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ï.  —  LES  DAMES  DU  XVI'  SIÈCLE. 


■ESDAUES  DE  GLÈTBS  ET  DE  NEVKHS. 

Réfleaions  préliminaires. 

Si  l'on  a  jastemeDt  cooslalé  l'heureuse  influence  qu'ont 
exercée  sur  noire  litiératare  nationale  les  femmes  illustres 
da  xrii°  siècle,  il  faut  aussi  reconnoUre  que  la  littérature  ne 
s'est  point  montrée  ingrate  à  leur  égard,  et  qu'elle  les  a 
payées  d'un  légitime  retour. 

Les  femmes  du  giand  siècle  ont  été  célébrées  à  l'envi  :  les 
unes  ont  dû  à  leur  incontestable  supériorité  dans  l'art 
d'écrire  le  privilège  de  fixer  l'attention  du  biographe  et  du 
critique;  les  aulres  ont  emprunté  à  leurs  relations  mondai- 
nes, à  leurs  tendances  politiques  et,  parfois  même,  à  leurs 
galantes  aventures,  une  réputation  moins  justifiée.  A  cAté 
des  inimitables  ëpistoliëres,  h  célé  des  Sévigné,  des  Grignan, 
des  MaintenoD,  des  Jacqueline  Pascal,  des  Sablé,  nous  ren- 
controns les  Hancini,  les  Cherreuse,  les  Haulefort,  les  Mon- 
lespan  et  quelques  autres,  plus  justiciables  de  la  politique 
que  des  lettres. 
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Parce  qu'elle  étoit  éminemment  littéraire,  la  société  fran- 
çoise  du  xvii*  siècle  a  été  minutieusement  étudiée  jusque 
dans  ses  plus  modestes  personnalités  :  sans  avoir  franchi  le 
seuil  de  Thôlel  de  Rambouillet^  sans  pouvoir  revendiquer  la 
moindre  auréole  artistique,  plus  d'une  figure  qui  auroit 
passé  inaperçue  sous  un  autre  règne,  a  bénéficié  de  cette  ad- 
miration générale,  un  peu  trop  synthétique,  pour  cette 
grande  époque  de  l'esprit  humain. 

Les  femmes  du  xvii*  siècle  comptent  aujourd'hui  à  leur 
suite  plus  de  courtisans  et  d'adorateurs  qu'elles  n'en  eurent 
jamais  dans  les  salons  de  la  cour.  Quelques-unes  ont  même 
exercé,  outre-tombe^  leur  droit  invétéré  de  conquête  et 
ont  su  captiver  des  amants  passionnés.  Personne  n*ignore 
les  curieuses  études  de  M.  Cousin  :  on  est  quasi  tenté  de 
sourire  en  se  rappelant  la  belle  tendresse  rétrospective  dont 
s'étoit  épris  pour  la  séduisante  duchesse  de  Longueville  le 
grave  traducteur  de  Platon. 

Moins  heureuses,  moins  favorisées  ont  été  les  femmes  du 
XVI*  siècle  :  presque  toutes  sont  restées  dans  une  regrettable 
obscurité  ;  et  c'est  à  peine  si  quelques  figures,  choisies  d'ail- 
leurs dans  un  but  tout  spécial,  ont  été  mises  en  lumière  par 
certains  écrivains,  protestants  ou  catholiques,  qui  nous  ont 
donné,  sous  forme  d'histoire,  ou  des  pamphlets  diffamatoires, 
ou  des  apologies  pleines  de  louanges  exagérées  ^productions 
de  parti  pris  et  que  Pabsence  de  toute  critique  rend  par  cela 
même  fort  suspectes. 

Le  XVI*  siècle,  cette  époque  que  Voltaire  a  définie  non  sans 
quelque  raison  :  «  une  robe  d'or  et  de  soie  tachée  de  sang 
et  de  boue,  i  a  pourtant  été  fertile  en  femmes  remarquables  et 
tout  à  fait  dignes  de  vivre  dans  le  souvenir  et  l'estime  de  la 
postérité.  Grâce  à  une  grande  énergie  de  caractère,  leur  in- 
fluence sur  la  politique  contemporaine  s'est  fréquemment 
fait  sentir  et  les  héroïnes  de  nos  guerres  religieuses,  par 
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exemple,  ne  Pont  cédé  en  rien  anx  héroïnes  si  vantéee  de  la 
Fronde. 

Et  cependant,  si  l'on  veut  étudier  Tune  de  ces  intéressantes 
physionomies,  on  est  obligé  de  réunir  çà  et  là,  à  grands  frais 
de  travail  et  de  recherches,  les  témoignages  des  chroniqueurs, 
pour  la  plupart  témoins  fort  récusables.  Pierre  de  TEstoile, 
Régnier  de  la  Planche^  d'Âubigné,  la  Popeliniére  et  Bran- 
tôme, pour  ne  citer  que  ceux-là,  acceptent  les  propos  les  plus 
suspects  et  nous  les  transmettent^  sans  user  le  moins  du  monde 
du  droit  d'examen.  Brantôme  surtout^  dont  le  style  habilement 
ouvragé  dissimule  mal  le  libertinage  de  la  pensée^  ne  sait 
jamais  résister  à  la  tentation  d'éditer  les  calomnies  les  plus 
invraisemblables.  Que  de  réputations  hors  de  blâme  il  a  sa- 
crifiées au  plaisir  d'un  mot  piquant  I  On  sait  son  éternelle 
formule  :  n  J'ay  congneu,  i  dit-il  en  débutant,  ou  c  J'ay  oui 
parler  d'une  belle  et  fort  honneste  dame;  »  puis,  comme  ras- 
suré par  ces  prémisses  oratoires,  il  se  lance  avec  une  grâce 
cynique  dans  le  récit  d'une  énormité  qu'il  accompagne  de  ré- 
flexions saugrenues  et,  suivant  lui,  appropriées  au  sujet. 

Ces  chroniques  scandaleuses,  qui  n'étoient  lues  que  d'un 
public  restreint,  celui  des  lettrés  et  des  curieux  de  littérature, 
ont  été  malheureusement  vulgarisées  de  nos  jours  par  le 
roman  historique  de  la  période  romantique  :  des  conteurs  à 
la  plume  effrontée  ont  exhumé  ces  scabreuses  anecdotes  et 
ont  encore  ajouté  des  éléments  fantaisistes  à  l'inexactitude 
primitive  des  chroniqueurs. 

D'autre  part,  les  écrivains  du  protestantisme  n'ont  pas 
médiocrement  contribué  à  fausser  la  vérité  des  caractères. 
Ils  ont  attaché  beaucoup  trop  d'importance  à  établir  la  forte 
et  profonde  conviction,  les  vertus  incomparables,  les  hautes 
qualités  morales  de  tous  les  princes  et  princesses,  grands 
seigneurs  et  grandes  dames  qui,  à  cette  première  époque  de 
la  réforme,  ont  fait  profession  de  la  religion  nouvelle. 
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C'est  là  une  pure  gloriole  de  sectaires,  et  de  telles  appré- 
ciations comportent  plus  de  fantaisie  que  de  réalité!  Les 
chefs  du  protestantisme  ne  valurent  ni  plus  ni  moins  que  les 
chefs  du  catholicisme.  On  retrouve  chez  les  uns  et  chez  les 
autres  les  mêmes  défauts  et  les  mêmes  qualités  ;  ils  furent 
travaillés  de  la  même  ambition  et  des  mêmes  convoitises;  ils 
commirent  les  mêmes  violences  et  les  mêmes  injustices. 

La  question  religieuse  n'eut  point  la  prépondérance  ni  la 
vitalité  qu'on  lui  veut  attribuer  :  elle  fut  bien  plutôt  un  pré- 
texte, et  il  faut  chercher  dans  la  politique  les  véritables  mo- 
tifs qui  déterminèrent  la  conduite  des  grands.  Les  ambitions 
déçues  comptoient  demander  à  un  monde  nouveau  la  place 
qui  leur  étoit  disputée  ou  refusée  dans  la  chose  établie. 

Ainsi,  qui  pourroit  contester  que  la  rivalité  et  des  haines 
personnelles  contre  la  maison  de  Guise  n'aient  poussé  dans 
la  huguenoterie  les  princes  de  la  maison  de  Bourbon,  les 
Châtillon,  une  branche  des  Montmorency,  et  tous  ceux  que, 
de  prés  ou  de  loin,  des  relations  de  parenté  ou  d'amitié  atta- 
choient  à  ces  grandes  familles?  Le  tumulte  d'Amboise,  par 
exemple,  ce  point  de  départ  du  mouvement  ne  fut-il  pas 
exclusivement  dirigé  contre  les  Guises  qui,  après  la  mort 
d'Henri  II,  forts  de  leur  titre  d'oncles  de  la  reine^  s'étoient 
emparés  du  pouvoir  et  en  avoient  écarté  les  Bourbons^  les 
Montmorency  et  leurs  adhérents? 

La  question  religieuse  entroit  pour  si  peu  dans  toutes  ces 
combinaisons  foncièrement  humaines^  qu'on  voit  les  protes- 
tants les  plus  zélés,  les  plus  ardents  à  la  lutte,  se  détacher 
peu  â  peu  de  la  nouvelle  église,  dès  que  leur  intérêt  person- 
nel exige  le  sacrifice  de  leurs  convictions  éphémères. 

Il  suffit  de  citer  quelques  noms  :  Antoine  de  Bourbon,  les 
fils  de  Coligny  (les  Châtillon),  les  Condë,  les  La  Rochefou- 
cault,  les  Bouillon^  les  La  Trémouille,  les  Rohan,  les  Lesdi- 
guiëres,  ces  vaillants  sectaires  de  la  première  heure,  ne 
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s'empressèrenMls  pas,  quand  les  guerres  forent  terminées, 
quand  la  liberté  de  conscience  fut  établie,  d'imiter  Henri  lY, 
d'abjurer  Terreur  et  de  revenir  au  catholicisme,  —  c'est-à- 
dire  au  courant  de  la  fayeor? 

Là  où  quelquefois  il  y  eut  plus  dé  conviction,  plus  de  per- 
sévérance, plus  de  fanatisme,  ce  fut  chez  les  femmes,  qui  ne 
s'empressèrent  pas  toujours  à  suivre  dans  leurs  défaillances 
les  hommes  dont  elles  portoient  le  nom,  et  qui  refusèrent  de 
subordonner  leur  foi  religieuse  aux  exigences  de  la  politique, 
aux  calculs  de  l'ambition  du  moment.  —  Mesdames  de  Roye, 
deRandan,  de  La  Roohefoucault,  de  Rouillon,  Jeanne  d'Albret 
surtout,  que  le  protestantisme  a  choisies  et  mises  au  premier 
rang  de  ses  héroïnes,  furent  en  effet  de  grands  caractères, 
des  femmes  d'énergie  et  de  résolution.  Mais  encore  faut-il 
reconnottre  que  pour  quelques-unes  d'elles,  et  pour  la  reine 
de  Navarre  en  particulier,  on  ait  singulièrement  exagéré  le 
désintéressement  et  la  fermeté  des  convictions.  Incertaine  et 
vacillante,  elle  préféra  longtemps  le  bal  au  prêche;  et  l'on 
sait  que  ce  ne  fut  guère  qu'après  la  mort  de  son  mari^  que 
sa  rancune  contre  la  papauté,  sa  haine,  fort  légitime  d'ail- 
leurs, contre  le  roi  d'Espagne,  la  jetèrent  dans  le  parti  pro- 
testant et  firent  d'elle  une  puissance  dont  l'objectif  ne  cessa 
d'être  l'Espagne. 

11  seroit  donc  fort  intéressant,  croyons-nous,  d'étudier 
sérieusement^  avec  une  impartiale  critique,  et  à  l'aide  des 
documents  et  des  témoignages  authentiques,  ces  figures  du 
xvi*  siècle,  peu  ou  mal  connues,  de  réhabiliter  quelques- 
unes  d'entre  elles,  ou  tout  au  moins  de  restituer  à  chacune 
son  véritable  caractère. 

C'est  ce  que  nous  allons  tenter  de  faire,  en  restreignant 
toutefois  le  cadre  de  notre  étude  à  Tespace  que  nous  pour- 
rons raisonnablemi'nt  revendiquer. 

Du  reste,  le  Cabinet  historique^  dont  la  mission  spéciale 
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est  d'exhumer  les  documents  inédits  de  nos  annales,  nous  a 
paru  le  lieu  propre  à  ce  genre  de  travail.  Il  nous  permet 
d'entremêler  notre  récit  de  citations  de  pièces  peu  connues, 
et  de  produire  des  textes  originaux  qui,  par  leur  authenti- 
cité, pourront  aider  à  la  manifestation  de  la  yéritë. 


MAISON  DE  CLÈVES. 

Au  milieu  de  cette  brillante  noblesse  de  Champagne,  dont 
les  services  ont  été  si  utiles  à  la  monarchie,  Tune  des  plus 
illustres  et  des  plus  signalées  familles,  est  à  coup  sûr 
celle  de  Cléves,  dont  la  première  branche  étoit  tout  alle- 
mande, mais  que  des  alliances  successives  et  répétées  avec 
les  maisons  de  Bourgogne^  d'Albret  et  de  Bourbon  ne  tar- 
dèrent point  à  naturaliser  Françoise  et  associèrent  de  bonne 
heure  aux  destinées  de  notre  patrie. 

Il  importe  toutefois,  au  commencement  de  cette  étude,  de 
préciser  l'état  de  MM.  de  Glèves  en  France,  et  les  liens  qui, 
les  unissant  au  Nivernois,  les  rattachoient  intimement  à  la 
Champagne  et  particulièrement  au  pays  des  Ardennes. 

Quant  au  Nivernois,  pour  analyser  en  quelques  mots  son 
histoire,  on  sait  que  Tun  de  ses  anciens  comtes,  Pierre  de 
Courtenay,  devint  empereur  de  Constantinople  :  que  sa  fille 
et  héritière  Mahaud,  n'eut  que  des  filles,  qui  en  eurent  aussi 
d'autres,  et  que  de  filles  en  filles  le  comté  de  Nevers  parvint 
à  Yolande,  épouse  (1272)  de  Robert  111  de  Dampierre, 
comte  de  Flandres,  qui,  dans  un  excès  de  fureur  jalouse,  la 
tua  d'un  coup  de  mors  de  bride. — La  fille  de  leur  arrière- 
petit-fils,  Marguerite  de  Maie,  épousa,  en  138t,  Philippe  le 
Hardi,  duc  de  Bourgogne,  ce  qui  porta  dans  la  môme 
maison  les  comtés  de  Flandres,  d'Arlois,  de  Bourgogne, 
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de  Nevers  et  de  Rethel.  Ces  derniers  passèrent  à  leur  troi- 
sième fils,  Philippe,  qui  forma  la  branche  Boargogne-NeverSt 
laquelle  subsista  pendant  trois  générations.  A  la  quatrième, 
Isabeau  de  Boargogne-Neyers  ayant  épousé  Jean,  iuc  de 
Cléves  et  comte  de  la  Marck,  le  Niyernois  passa  dans  la 
maison  de  Clëves,  parEngilbert,  maison  dans  laquelle  il  est 
resté  depuis  la  fin  du  xv*  siècle  jusqu'au  mariage  d'Hen- 
riette de  Clèyes,  dont  l'histoire  ya  nous  occuper.  —  Pour 
l'intelligence  de  notre  récit,  nous  croyons  deyoir  placer  sous 
les  les  yeux  du  lecteur  le  tableau  généalogique  qui  suit  : 

DESCENDANCE  DES  DUCS  DE  NEyERS  ET  COMTES  DE  RETHEL. 


Charles  de  Bourgogne  +  1464, 
ép.  Marie  d'Àlbret. 

Jean  II  de  Bourgogne  +  U92, 
ép.  |o  Jacqueline  d'Ailly;  2o  Faute  de  Brosse  +  1479:    3o  Françoise  d'Albret. 

I  I  +  isn. 

Isabeau  de  Bourgogne  + 1487.    Charlotte  de  Bourgogne, 
ép.  Jean,  duo  de  GlèTet.  ép.  Jehan  d'Aibret, 

Isire  d'Orral. 
J 

Enrilbert  de  Glères  +  1506.         Marie  d'Albret 
Chanolte  de  Bourbon  +  1520.    ép.  son  petit-eousio, 
I  Charles  de  GlèTOs. 


Charles  de  ClèTOs,  Charlotte  de  Glèfea, 

mort  eu  prison,  1521,  ép.  Odet  de  Foix, 

ép.  Marie  d'Albret,  comte  de  Lautrec. 

dame  d'Orral  +  1549.  1 

I 


François  de  Clèyea  +  1562,  |  „       I  «.     ,  ' 

ép.  Margneritede  Bourbon  +  1559.  Gaston  +  1534,  Renri+1540,  Glaude+ 1549 
So  Marie  d'EstoutOTille.  ••  poster.         s.  poster.  s.  poatér. 

.     I 

François,  Jacques  de  Clèvee  + Henriette,  Catherioe.        Marie, 

comte  d'Eu,  duc  de  Ne>ers  duchesse  de  princesse  de     princesse 

Itr  dae  de  NoTers  après  François  +  1564,  Nerers,  Porcieo,        de  Coudé 

+  1563,  ép.  Diane  de  la  Mark,     après  Jacques,  duchesse  de      +157.. 

ép.  Aoae  de  +  sans  postérité.  +1601.  Guise 

Bourbon-  +  1629. 
Hontpensier. 
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Le  comté  de  Rethel  qui,  comme  on  vient  de  le  voir, 
échéoit  à  la  maison  de  Clëves,  ëtoit  de  fort  ancienne  érec- 
tion. Rogatien,  père  deSaint-Àrnoul,  au  temps  de  Cloyis,  se 
qualifioit  déjà  comte  de  Rethel,  et  il  est  certain  que,  dés 
rétablissement  des  comtes  de  Champagne,  le  Rethelois  étoit 
réputé  le  second  des  sept  comtés  de  la  province.  Son  impor- 
tance balançoit  celle  des  plus  riches  de  France  :  on  y  trou- 
voit,  avec  leur  territoire  et  leurs  enclaves,  les  villes  de 
Rethel,  de  Rocroy,  de  Mauber-Fontaine,  de  Joncheri,  de 
Héziéres,  et  plus  tard  de  Charleville  (création  de  Charles  de 
Gonzague,  petit-iils  du  dernier  duc  de  Nevers). 

Cette  dernière  transmission^  toute  légitime  et  toute  légale 
qu'elle  fût,  ne  s'opéra  point  sans  difficultés,  sans  procès. 

Le  dernier  comte  de  Rethel  de  la  maison  de  Bourgogne, 
Jean  II,  père  d'Isabeau,  s'étoit  marié  trois  fois,  d'abord  avec 
Jacqueline  d'Àilly,  avec  Paule  de  Brosse,  fille  du  comte  de 
Penthièvre,  enfin,  après  la  mort  de  celle-ci,  avec  Françoise 
d'Àlbret,  de  la  maison  de  Foix. 

Une  fille  ëtoit  née  de  chacune  de  ces  deux  premières 
unions  ;  Isabeau,  l'alnëe,  qui  épousoit,  comme  nous  Tavons 
dit,  en  ItëS,  Jean  de  Clèves,  comte  de  la  Marck  et  de  Nevers  ; 
Charlotte  épouse,  en  1486,  de  Jean  d'Âlbret,  sire  d'Orval,  son 
cousin.  Par  son  testament,  Jean  II,  alors  l'époux  de  Fran- 
çoise d'Albret,  instituoit  son  héritière  au  comté  de  Rethel 
Charlotte,  au  détriment  d'habeau,  sa  sœur  atnëe,  et  le  sire 
d'OrvaK  son  époux,  en  vertu  de  ces  dispostions,  prenoit  pos- 
session. 

Mais  Engilbert  de  Cléves,  fils  d'Isabeau  et  de  Jean  de]Cléves, 
attaqua  le  testament  et  fit  valoir  ses  droits  successifs.  Par 
provision,  les  biens  en  litige  furent  mis  en  séquestre.  L'af^ 
faire  fut  débattue  pendant  tout  le  régne  de  Charles  VIII,  et 
les  animosités  furent  poussées  si  loin  que  plusieurs  fois  on 
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faillit  en  venir  aux  mains.  Force  fal  au  roi  d'intervenir. 
Louis  XII  crut  rétablir  la  paix  en  mariant  (le  25  janvier 
1504)  Charles  de  Clëves,  fils  d'Engilbert,  avec  Marie  d'Âl- 
bret,  sa  cousine,  fille  de  Jean  et  de  Charlotte  (1). 

Charles  eut  donc  Rethel  en  dot. 

Là  ne  se  dévoient  point  clore  les  débats  :  la  mère  de  Marie 
d'Albret,  Charlotte  de  Bourbon,  morte  depuis  cinq  ans,  au 
moment  du  mariage  de  celle-ci,  avoit  laissé  une  seconde 
fille,  nommée  Charlotte,  comme  elle,  et  mariée  en  15..  à 
Odet  de  Foix,  comte  de  Lautrec,  qui  ne  tarda  point  à  se  pré- 
tendre lésé  par  Tacte  de  1505,  et  fit  reprendre  la  procédure. 

C'étoit  le  temps  des  guerres  de  François  I"  et  de  Charles- 
Quint.  La  maison  de  Clèves  qui,  outre  ses  terres  en  France, 
possédoit  de  riches  domaines  dans  Tempire,  devoit  être,  à 
tort  on  à  raison,  suspecte  au  roi;  et  dés  le  commencement 
des  hostilités^  l'époux  de  Marie  d'Àlbret,  Charles  de  Clèves, 
que  des  désordres  de  jeunesse  ne  mettoient  pas  à  Tabri  du 
soupçon  de  connivence  avec  Tennemi,  fut  arrêté  et  jeté  dans 
les  prisons  du  Louvre,  où  il  mourut  Tannée  même  de  la  dé- 
livrance de  Méziëres  (1521),  laissant,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère,  François  de  Clèves,  encore  enfant  et  son  seul  héritier. 
C'est  dans  ces  circonstances  que  Lautrec,  assuré  de  l'assen- 
timent de  François  P%  qui  désiroit  avoir  les  fiefs  de  la  fron- 
tière en  des  maios  sûres,  réclama,  au  nom  de  sa  femme,  une 
part  de  l'héritage,  et  après  quatre  ans  de  procès  se  fit  re- 
connottre  et  proclamer  comte  de  Rethel,  baron  de  Douzy  et 
de  Rosoy. 

Mais  tout  entier  aux  guerres  d'Italie,  où  il  devoit  trouver 
une  mort  si  peu  digne  de  sa  valeur  (1528),  Lautrec  n'eut  pas 
le  loisir  de  s'occuper  de  ses  nouveaux  domaines,  autrement 
que  ponr  en  percevoir  les  revenus.  Il  en  alla  de  même  de  ses 

(1)  On  troQve  à  la  Biblioth.  Nat  dans  le  manuscrit  anc.  8&50,  fr,  2910, 
la  plupart  des  pièces  relaUves  à  ces  longs  démêlés. 
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enfants,  Gaston  et  Henri  de  Foix  (4),  morts  sans  alliance, 
i*an  en  1534,  Tautre  en  1640,  et  de  leur  sœur,  Claude  de 
Foix,  mariée  deux  fois  et  morte  en  février  lSi9  sans  posté- 
rité. 

Si  bien  que  de  droit  et  sans  contestation  possible,  le  comté 
de  Retbei  revint,  après  vingt-cinq  ans,  à  la  comtesse  de  Ne- 
vers,  Marie  d'Albret,  à  laquelle  il  avoit  été  ravi. —  Son  fils, 
François  de  Clëves,  Théritier  de  tous  ses  domaines  étoit 
alors  dans  sa  trente-troisième  année. 

En  déshéritant  la  maison  de  Clèves  d*une  partie  de  son 
patrimoine,  la  politique  de  François  1*'  n'avoit  point  été  de 
s'en  faire  une  ennemie.  Nous  avons  vu  comment,  une  fois 
délivrée  des  inquiétudes  que  lui  avoient  données  le  caractère 
irrésolu  et  la  conduite  équivoque  du  comte  de  Nevers^  Fran- 
çois P's'étoit  hâté  de  rassurerMarie  d'Âlbret  sur  le  sort  de  son 
fils.  —  François  de  Cléves,  dont  les  biographes  se  sont  assez 
peu  occupés,  méritoit  lés  faveurs  royales.  C'étoit  un  homme 
taillé  sur  le  patron  des  héros  du  xvi^  sièclCi  et  un  de  ceux 
auxquels  l'histoire,  quand  elle  les  trouve  sur  son  chemin,  ne 
réserve  que  louanges  et  couronnes  :  après  les  premières 
campagnes  du  jeune  comte  de  Nevers  en  Piémont,  où  il  fil 
ses  premières  armes  sous  le  maréchal  de  Montmorency, 
François  I",  touché  de  son  mérite,  et  aussi  comme  compen- 
sation de  la  perle  du  comté  de  Rethel,  érigea  en  sa  faveur  le 
comté  de  Nevers  en  duché-pairie  (1539),  et  lui  donna  Tim- 
portant  gouvernement  de  Champagne,  Brie  et  Luxembourg, 
ce  qui,  même  avant  la  restitution  du  Rethelois^  devoil  le 
rappeler  et  l'attacher  à  cette  province. 


(1)  Nous  avoDSj  dans  l'ancien  fonds  de  la  Bibliothèque  nationale^  volume 
0577',  un  précieux  témoigoage  de  la  possession  de  la  maison  de  Lantrec. 
C'est  le  Livre  d'hommage  et  aveux  rendus  à  Henri  de  Foix,  seigneur  de 
Lautrec  et  comte  de  Rketelois  par  les  seigneurs  ses  vassaux  en  1583.'  — 
Item  pour  la  vicomte  de  Saint-Florentin  en  Champagne,  1553. 
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La  noble  mère,  Marie  d'AIbret,  eut  à  peine  la  joie  d'assister 
à  la  restauration  de  sa  maison  (1)  : 

«  Le  lundi  dernier  jour  de  septembre.  Tan  mil  cinq  cent  qua- 
rante-neuf, Madame  estant  à  Paris,  en  son  hostel,  luy  survint  une 
fiebTre  continue  avec  flux  de  veutre,  et  se  voyant  fort  aggravée 
et  pressée  d'icelle  maladie,  désirant  pourveoir  an  salut  de  son  ame 
et  à  la  conservation  de  ses  pays  et  subjects,  après  avoir  disposé  de 
sa  conscience  et  receu  les  saincts  sacrements  de  Téglise  en  grande 
dévotion,  comme  bonne  catholieque  et  chrétienne  qu'elle  estoit, 
âiet  et  remonstra  à  Monseigneur,  son  fils  unique,  plusieurs  bons  et 
looables  enseignements,  tant  pour  la  conduite  et  gouvernement  de 
lay  et  de  messieurs  ses  eufants  que  de  ses  provinces^  seigneuries 
et  subjects;  luy  recommandant  sur  tout  l'exécution  de  son  testa- 
ment (1)  et  la  récompense  et  rémunération  de  ses  pauvres  servi- 
teurs domestiques,  auxquels,  tant  en  général  qu'en  particulier, 
demanda  merci  et  pardon  des  peines,  ennuys  et  travaulx  qu'elle 
leur  avoit  donnés  durant  ses  maladies  et  aultrement  en  quelque 
manière  que  ce  fut,  dont  ils  n'avoîent  heu  condigne  récompense  ; 
réitérant  souvent  à  mon  dit  seigneur  quMl  les  voulut  avoir  pour 
recommandés  comme  les  ayant  trouvés  bous  et  fidèles  serviteurs. 
Finablement  ma  dite  dame  estant  tousjours  en  bons  sens  et  sou- 
venance de  son  salut,  et  invoquant  incessamment  le  nom  de  Jésus 
et  de  la  benoite  Vierge  Marie,  sur  les  huit  heures  du  soir  du  di- 
manche vingt-septième  dudit  octobre,  accompagnée  de  deux  doc- 
teurs en  théologie,  disant  ce  mot  dernier  :  Mon  DieUy  ayez  ma 
pauvre  ame  pour  recommandée,  rendit  incontinent  l'esprit  en  l'an 
de  son  âge,  le  cinquante-septième  et  sept  mois  (2).  » 

Dn  orateur  chrétien  et  contemporain  nous  a  laissé  en 
outre  une  sorte  d'oraison  fuaèbre,  dont  nous  extrayons  les 
lignes  suivantes,  qui  suffiront  à  retracer  quelques  traits  de 
cette  grande  et  généreuse  princesse  : 

(S)  Noas  avons  retrouvé  son  testament  daté  du  0  juin  1534  (voy,  F.  V^.  Gol- 
bert  281,  î^  133),  mais  noas  supposona  qu'elle  en  (it  on  antre  depuis  sa 
rentrée  en  poesesaion  dans  les  titres  et  domaines  de  sa  maison . 

(3)  S'ensuit  le  récit  fort  circonstancié  des  cérémonies  dof  obsèques,  qne 
lions  nous  proposons  de  publier  ailleurs. 
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«  Si  ODcqnes  l'occasion  s'est  offerte^  en  oeste  ville  de  NeYers^anx 
habîtans  de  ce  pays  et  autres  subjects  de  ceste  maison,  de  porter 
deuil,  plorer,  gémir  et  faire  recommandation  des  vertus  et  bien- 
faits d'aucuns  princes  et  princesses,  c'est  aujourd'hui  plus  que 
jamais  à  la  déposition  qui  présentement  se  fera  du  corps  de  feu 
de  très  louable  et  immortelle  mémoire,  Madame,  que  Dieu  absolle! 
en  laquelle  nature,  grâces,  fortune  et  vertu  ont  fait  tel  amas  de  dons 
qu*il  semble  qu'elles  aient  voulu,  en  elle,  faire  un  chef-d'œuvre  et 
accomplissement  de  leur  pouvoir. 

c  Pour  le  monstrer,  elle  étoit  extraicte  par  ligne  paternelle  de 
la  très  noble  et  chevaleureuse  maison  d'Albret,  à  laquelle  le 
royaume  de  France  doibt  principalement  la  réduction  du  pays  de 
Guienne  à  la  couronne  de  France  des  mains  de  nos  anciens  enne- 
mys  les  Anglois.  Quant  aux  dons  et  grâces  de  nature,  se  offre  en 
premier  lieu,  beaulté  naturelle,  de  laquelle  la  défuncte  a  esté  douée 
aultant  ou  plus  que  nulle  autre  princesse  ou  dame  de  son  temps. 
Et  jaçoit  que  ladicle  beaulté  soit  chose  fragile,  sy  est-elle  un  don 
de  Dieu,  et  quant  elle  est  accompagnée  d'autres  vertus,  elles  se 
rendent  trop  plus  aggréables... 

«  Autre  grâce  et  don  naturel  avoit  la  deffuncte,  qui  estoit  d'élo- 
quence et  scavoir  bien  dire  et  élégamment  parler.  En  tiers  lieu, 
Nature  a  exercé  son  pouvoir  en  la  défuncte,  luy  ayant  baillé  un 
sens  et  jugement  naturel  et  conseil  en  toutes  affaires,  tel  qu'il  ren- 
doit  esbayssement  à  toutes  personnes... 

«  Après,  se  présente  l'occasion  de  parler  des  vertus  de  ladicte 
défuncte^  où  y  a  telle  et  si  ample  matière,  qu'il  est  trop  plus  facile 
y  trouver  le  commencement  que  l'yssue...  Nous  commencerons 
par  cette  vertu,  laquelle  a  esté  plus  convenable  à  son  sexe,  c*est 
viduale  continence.  Car  elle,  par  grande  malignité  de  fortune,  es* 
tant  en  la  fleur  de  sa  jeunesse,  tombée  au  veufage,  douée  de  telle 
beauté,  n'ayant  qu'un  seul  enfant,  estant  requise  et  poursuivie  en 
mariage  de  tant  de  princes,  touteffois  n'a  jamais  pu  estre  persua- 
dée de  entendre  à  aultres  nopces,  mais  à  persévéré  en  sa  coutu- 
mière  viduale  continence  jusques  à  son  trépas  (i).  » 


(1)  Éloge  funèbre  de  Marie  cTAlbrei,  dame  d*Orval,  comtesse  de  Ne* 
vers.  {Bibl.  nat.,  fr,  Fr.  6083,  f*  228.)  —  Dans  80d  Histoire  de  la  ville  de 
Rithel,  U.  Emile  JoUbois  nous  a  donné  son  épitaphe  :  a  Cy  dans  ce  cercueil 
gist  le  corps  de  très  haulte  et  puissante  princesse  madame  Marie  d'Albret  y 
duchesse  de  NivemoiSf  comtesse  de  Rethelois,  de  Dreux^  de  Beaufort  en 
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Noiis  ne  ferons  point  ici  le  récit  des  laborieuses  campagnes 
de  François  de  Glëves  ;  on  le  trouvera  dans  les  histoires  des 
guerres  de  François  P'  et  de  Henri  IL  Nous  nous  bornerons 
à  rappeler  ses  brillants  faits  d'armes  comme  colonel  de  Tin- 
fanterie  allemande,  sa  belle  défense  contre  les  impériaux, 
des  frontières  de  la  Lorraine,  lors  du  siège  de  Metz  ;  ses  ex- 
ploits en  Picardie,  eu  Flandre,  en  Champagne  où,  en  1555, 
il  eut  l'habileté  de  battre  en  détail  et  de  rendre  inutiles  les 
efforts  du  prince  d'Orange.  Il  assistoit  ensuite  à  l'affaire  de 
Saint-Quentin,  où  il  fit  de  prodigieux  efforts  pour  parer  aux 
mauyaises  dispositions  du  connétable.  Mais  c'est  surtout 
après  les  désordres  de  cette  journée,  qu'investi  du  comman- 
dement général  et  déployant  une  activité  prodigieuse^  il  ras- 
sembla les  débris  de  Tannée,  visita  les  frontières,  remonta  à 
ses  frais  le  matériel  des  places,  réorganisa  le  service  et,  par 
ses  sages  manœuvres,  empêcha  Tennemi  de  retirer  le  fruit 
qu'il  pouYoit  espérer  de  sa  victoire;  ce  qui  donnoit  au  duc 
de  Guise,  rappelé  d'Italie,  le  temps  d'arriver  et  de  compléter 
l'œuvre  de  restauration  si  heureusement  commencée  :  tous 
actes  qui  dévoient  placer  haut  dans  la  reconnoissance  natio- 
nale le  nom  du  duc  de  Nevers,  mais  qu'obscurcit  tout  à  coup 
et  fit  presque  perdre  de  souvenir,  Tèclat  subit  projeté  par  la 
fortune  de  son  heureux  cousin,  le  jeune  duc  de  Guise.  A  l'oc- 
casion des  pouvoirs  de  lieutenant  général  du  royaume  don- 
nés à  François  de  Lorraine^  pouvoirs  qui  anibiioient  ceux 
de  François  de  Clèves,  un  historien  sérieux  s'exprime  ainsi  : 

€  Le  duc  de  Nevers  lui-même  tomba  sans  murmurer  au 
second  rang.  Cet  homme  solidement  vertueux,  supérieur  aux 
intrigues  qui  agitoient  la  cour,  recherché  de  tous  les  partis 
et  ne  vçulant  en  épouser  aucun,  servoit  TÉtat  sans  aucun 

Champagne  f  vicomtesse  de  Saint-Florentin,  dame  de  Doniy,  de  Coîo^ 
miers,  de  Lesparre  et  de  la  Chapelle,  (TAngillon  et  d'Aval,  laquelle  tré- 
passa en  son  hôtel  à  Paris.  » 
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elle  auroit  pu,  sans  orgueil  et  avec  vérité,  s'attribuer  le  mot 
de  Gornélie>  la  matrone  romaine.  Rien  de  ce  qui  touchoit 
ses  enfants  ne  la  trouvoit  indifférente  :  les  relations  du 
monde,  les  plaisirs  et  les  fêtes  de  la  cour  ne  lui  firent  jamais 
négliger  le  culte  de  la  famille.  Ses  deux  fils  surtout,  en  qui 
reposoient  principalement  l'espoir»  l'honneur  et  l'avenir  de 
la  maison,  étoient  l'objet  de  ses  constantes  préoccupations. 
Tandis  que  le  duc  de  Nevers,  à  la  tête  des  armées,  dëfendoit, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  les  frontières  de  France  contre 
les  invasions  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II,  la  duchesse 
suivoit  des  yeux  le  double  développement^  physique  et  intel- 
lectuel, de  ses  enfants^  dont  Téducation^  du  reste,  étoit  celle 
des  enfants  de  France  ;  car,  conformément  à  ce  qui  se  pra- 
tiquoit  de  temps  immémorial  à  la  cour,  mêlés  aux  fils  du 
roi,  les  enfants  des  princes  du  sang  et  quelques  autres 
jeunes  seigneurs  choisis  et  privilégiés,  partageoient  les  jeux, 
les  exercices,  et  rece voient  les  mêmes  leçons  que  les  enfants 
du  roi.  Déjà  toutefois,  dès  l'année  1558,  le  comte  d'Eu,  âgé 
de  moins  de  quinze  ans,  faisoit  ses  premières  armes  sous  les 
yeux  du  duc,  son  père,  qu'il  suivoit  dans  ses  rudes  et  labo- 
rieuses campagnes. 

Une  lettre  sans  date,  mais  qui  semble  appartenir  aux  der- 
nières années  du  règne  de  Henri  IF,  nous  montre  avec  quel 
soin  minutieux  la  duchesse  de  Nevers  s'informoit  des  moin- 
dres particularités,  de  la  santé  et  des  études  classiques  de 
son  second  fils,  Jacques  de  Clèves,  alors  âgé  d'environ 
quinze  ans.  Cette  pièce  n'est  point  un  document  émaoé  de 
Marguerite  elle-même,  mais  une  lettre  qui  lui  est  adressée 
par  le  sieur  Monnes,  sorte  de  menin  du  jeune  prince.  Nous 
la  donnons  in  extenso  aux  pièces  justificatives. 

Une  autre  lettre,  non  moins  intéressante,  du  fils  atnë  de 
Marguerite,  qui  semble  écrite  à  peu  de  distance  de  la  précé- 
dente, c'est-à-dire  du  temps  des  premières  armes  du  jeune 
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prince,  témoigne  avec  quel  respect  filial  François  de  Glèyes, 
son  atné,  acceptoit  les  admonitions  d'une  mère  intelligente  et 
dëvonée,  et  rontinuoit,  bien  que  moralement  émancipé,  à  en 
subir  la  tutelle.  {Voy.  n«  2.) 

Malheureusement  il  ne  fut  point  donné  à  Marguerite  de 
Bourbon  de  guider  longtemps  les  pas  de  ses  enfants  dans  le 
monde.  Une  mort  prématurée  vint  l'arracher  aux  joies  de  la 
famille  et  à  l'affection  de  son  mari. 

Qu'on  nous  permette  d'ouvrir  ici  une  parenthèse  pour  re* 
lever  une  grave  erreur  de  chronologie,  erreur  éditée  par 
l'Histoire  des  grands  officiers  de  la  couronne,  et  reproduite 
par  tous  les  généalogistes  :  «  Marguerite,  dit  le  P.  Anselme, 
décéda  en  son  château  de  la  Chapellê-dom-Gilon^  en  Berri, 
le  20  octobre  1589,  et  fut  enterrée  dans  l'église  cathédrale  de 
Nevers.  »  —  Ce  n'est  point  en  1589,  mais  bien  en  1589  que 
mourut  la  duchesse  de  J^Ievers;  ce  qui  établit  une  légère  dif- 
férence de  30  ans^  et  nous  allons  voir  dans  quelles  étranges 
confusions  celte  première  erreur  jeta  nos  généalogistes. 

A  la  mort  de  Marguerite  de  Bourbon,  François  et  Jacques, 
ses  deux  fils,  et  sa  fille  Henriette,  étoient  déjà  parvenus  à 
la  jeunesse  :  mais  Catherine,  à  peine  sortie  de  l'enfance,  et 
Marie,  encore  dans  l'âge  le  plus  tendre,  réclamoient  la  con- 
stante sollicitude  d'une  mère.  —  Malgré  les  regrets  et  les 
douleurs  d'une  mort  si  imprévue,  si  prématurée,  le  duc 
de  Nevers,  encore  dans  la  force  de  l'âge  (il  a  voit  quarante- 
trois  ans),  et  que  les  soins  de  sa  charge  tenoient  éloigné 
de  ses  enfants,  dut  vite  éprouver  le  besoin  de  contrac- 
ter de  nouveaux  liens,  et  de  donner  une  nouvelle  mère  à 
ses  jeunes  filles,  dont  il  lui  étoit  impossible  de  diriger  les 
pas  et  de  surveiller  l'éducation.  Toutefois,  ce  qui  prouve 
même  à  cette  date  de  1559,  combien  peu  la  question  reli- 
gieuse tenoit  de  place  dans  l'esprit  des  grands,  c'est  le  choix 
des  mains  auxquelles  François  de  Clèves  alloil  livrer  ses 
filles.  Marie,  la  plus  jeune^  fut  laissée  aux  soins  de  Jeanne 

19«  année.  JanTier  à  Mars  1878.  —  Doeun.  i 
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d'Albret;  la  duchesse  douairière  de  Guise,  Ânthoinette  de 
Bourbon,  fut  priée  d'accueillir  Catherine  «  en  sa  compagnie, 
pour  tenir  d'elle,  sa  belle  et  bonne  nourriture  et  sages 
vertus.  >  Et  Catherine  ne  tarda  pas  à  deyenir  «  l'une  des 
plus  honnested^  sages  et  vertueuses  filles  de  France.  » 

C'est  Brantôme  qui  s'exprime  ainsi,  Brantôme,  dont  nous 
avons,  au  commencement  de  cette  étude,  récusé  la  véracité, 
en  constatant  son  penchant  à  la  médisance,  mais  dont  le 
témoignage  nous  est  ici  fort  précieux,  puisqu'à  l'égard  de 
nos  belles  ardennoises,  le  conteur  facétieux  est  contraint  de 
refréner  respectueusement  sa  verve  pour  rendre  hommage  à 
la  vérité.  C'est  à  lui  que  nous  emprunterons  encore  quelques 
détails  complémentaires  sur  la  famille  de  Cléves  et  en  parti- 
culier sur  le  second  fils  de  Marguerite,  dont  nous  n'avons 
point  parlé. 

c  Ce  prince,  qui  s'appelloit  Jacques  de  Glèves,  s'il  eust  vescu, 
bien  quMl  fust  de  foible  habitude,  si  promettoit-il  beaucoup  de  soy, 
car  il  avoit  en  lui  beaucoup  de  vertu.  Ces  deux  Messieurs  de 
Nevers  ne  demeurèrent  guères  possesseurs  de  ces  belles  terres  et 
grands  biens  que  Monsieur  leur  père  leur  laissa,  car  estant  ainsi 
morts  jeunes,  ils  les  laissèrent  à  mesdames  leurs  sœurs,  qui  furent 
mesdames  de  Nevers^  de  Guise,  et  la  princesse  de  Condé,  trois 
princesses  aussi  accomplies  de  toutes  les  beautés  du  corps,  à  mon 
gré,  comme  d*esprit  qu'on  ay  t  point  veu.  Si  bien  que,  quand  nous 
parlions  à  la  cour  de  trois  princesses,  bien  souvent  nous  les  di- 
sions les  Trois  Grâces  de  jadis  (i),  tant  elles  en  avoient  de  ressem- 
blance :  et  comme  de  vray  je  les  ay  vue^  très-belles,  très-bonnes 
et  très-aymables  (2).  > 

(1)  Nous  aurons  occasion  do  reproduire  plus  loin  une  lettre  d'une  des 
trois  sœurs,  où  cette  charmante  appellation  des  trois  Grâas  est  consignée. 

(2)  Brantôme,  t.  VI,  p.  367  et  368,  ajoute  :  «  J'espère  en  parler  aU- 
leurs,  au  Traité  que  Je  feray  des  Dames;  »  mais  il  n'a  point  tenu  sa  pro- 
messe, il  s'est  contenté  de  la  renouveler  en  disant  incidemment  de 
Catherine  de  Clèves  qu'elle  étoit  «  l'une  des  trois  filles  de  Nevers,  trois 
princesses  qn*on  ne  sçauroit  assez  louer,  tant  pour  leurs  beautés  que  pour 
leurs  venus,  desquelles  J*en  fais  à  part  un  chapitre.  »  Ibid,,  t.  II,  Di>- 
eours  IX,  art.  iv,  p.  574* 
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Le  partage  aoqael  BrantAme  fait  allusion  eut  lieu  le 
24  mars  1560  (1),  c'est-à-dire,  quelques  mois  avant  la  nou;^ 
Telle  alliance  que  le  duc  de  Nevers  avec  Marie  d'Ëslou- 
yille,  fille  d'Âdrienne  d'Estouteville,  comtesse  de  Saint-Pol, 
dame  de  Yiilebon.  ^  Le  P.  Anselme  qui^  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire,  ne  fait  mourir  Marguerite  de  Bourbon  qu'en 
1589,  se  trouvant  fort  embarrassé  de  ce  mariage,  n'hésite 
pas  à  donner  Marie  d'Estoute ville  au  fils  du  duc  de  Nevers,» 
François  de  Cléves,  le  frère  de  Jacques.  Nous  avons  relevé 
cette  grossière  erreur  dans  notre  livre  des  Négociaiims  sous 
François  11^  p.  586.  François  de  Clèves,  par  l'acte  de  par- 
tage, donnoit  à  son  fils  atné  le  duché  de  Nevers  :  —  mais 
deux  ans  plus  tard,  le  19  décembre  1562,  François  de 
Clèves,  deuxième  du  nom,  étoil  grièvement  blessé  à  la  ba- 
taille de  Dreux,  et  mouroit  de  sa  blessure  le  10  janvier 
suivant  (2),  sans  postérité  de  son  mariage  avec  Anne  de 
Bourbon,  seconde  fille  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Mont- 


Ci)  Cet  acte,  dressé  par  «  Estienod  Serra  an  te  et  Pierre  Bloreau,  notaires 
roiaalx  à  Fontainebleau,  »  se  trouve  dans  le  Mss  français  n^  4670  de  la 
Bibliothèque  impériale,  f^*  82  et  suivants,  sous  ce  titre  :  a  Ordonnance  et 
partage  de  tous  les  biens  de  W^  François  de  Clèves,  duc  de  Mivernois, 
entre  ses  enfants^  François,  Jacques,  Henriette^  Caiberine  et  Marie  de 
Clèves.  »  Outre  le  duché  de  Nevers,  le  comté  de  Rethel  et  diverses  seigneu- 
ries, François  de  Clèves  lègue  à  son  fils  «  les  meubles,  bagues  et  Joiaulx  que 
ledit  S'  duc  pourra  avoir  à  l'heure  de  son  trespas.  »  Un  autre  acte  de  1566, 
et  par  conséquent  postérieur  à  la  mort  de  François  et  de  Jacques  de  Clèves^ 
nous  fournit,  à  ce  sujet,  de  très-  curieux  détails,  et  permet  d'apprécier  la 
richesse  de  la  maison  de  Gèves.  Ce  document  (Bibl.  imp.,  Mss  Béihune, 
no  OôOl)  est  intitulé  :  «  Inventaire,  description  et  appréciation  des  bagues, 
pierreries,  vaisselle  d'or  et  d'argent  et  aultres  choses  qui  ont  esté  trouvées 
aa  cabinet  du  cbasteau  et  maison  de  Nevers.  Ëxtraict  du  procès- verbal  faict 
par  JBarlbelemy  Veron,  licencié  es  droits,  lieutenant  au  bailliago  et  parage 
de  Nivernois,  procédant  au  faict  des  inventaires,  appréciations,  partages  et 
lots  des  meubles  de  ladicte  maison  de  Nevers  appartenant  à  très-haultes 
et  très-puissantes  princesses  mesdames  la  duchesse  de  Nyvernois,  et  prin- 
cesse de  Portian,  et  mademoiselle  de  Nevers,  leur  sœur,  durant  le  8«  jour 
d'Apvril  et  autres  ensuivants,  M.V.LXVI.  » 

(2)  Mémoires  de  Condé,  t.  I,  p.  108  :  François  de  Clèves,  II«  du  nom, 
av(^t  épousé,  le  6  septembre  1561,  Anne  de  Bourbon. 
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pen^iel",  èl  de  làè^ueliùe  de  Longwic  ^^l  atoit  épousée, 
avec  dispeûses  du  Pape,  le  6  septembre  1561  (\). 

Le  duché  de  Nevers  passoit  ainsi  aux  mains  de  Jacques  de 
Glèbes,  qui  lui-même  mouroit  à  Hontigny,  près  de  Lyon,  le 
6  septembre  1564,  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage  arec 
Diane  de  la  Uàtck. 

{Sera  cmtinué,) 


DooiuMiits  pour  servir  à  lliistoire  de  mMdames 

de  Glèves-^eyers. 


1.  —  MARGUERITE  DE  FRANGE,  A  MADAME  LA  DUCHESSE 
DE  NEYERS,  MARGUERITE  DE  BOURBON. 

A  titre  de  pièces  iustiûcatiyes,  nous  donnerons  sous  ce  titre  de 
Documents^  non-seulement  les  lettres  que  nous  invoquons  dans 
notre  récit,  mais  encore  quelques  autres  qui,  quoique  non  citées, 
peuvent  servir  à  Thistoire  de  nos  héiroînes.  Ainsi  cette  première, 
émanée  de  la  sœur  de  Henri  II,  la  seconde  de  ces  trois  Marguerite 
de  Valois,  si  célébrées  par  les  poètes  du  xvi^  siècle,  n'a  d'autre 
importance  que  de  faire  connoltre  les  relations  intimes  de  Mar- 
guerite de  Bourbon,  duchesse  de  Nevers. 

Marguerite  de  France,  duchesse  de  Berri  et  sœur  de  Henri  II,  née 
le  15  juin  1523,  fut  mariée  le  9  juillet  1559,  à  Emanael-Philibert^ 
duc  de  Savoie,  après  la  paix  qui  suivit  la  funeste  bataille  de  Saint- 
Quentin.  Les  lecteurs  de  Brantôme  savent  les  plaisanteries  épicées 
du  narquois  conteur  à  propos  de  ce  mariage,  qui  devoit  coûter 
assez  cher  à  la  France.  -—  Cette  Marguerite  n'en  étoit  pas  moins 
une  grande  et  généreuse  princesse,  amie  des  arts  et  des  lettres,  et 
libérale  protectrice  de  Ronsard,  dont  elle  contribua  à  propager  les 
œuvres  et  à  soutenir  le  crédit  à  la  cour. 

Ma  cousine,  je  suis  bien  marrie  que  je  n'ay  eu  la  première 
l'oimeur  de  commanser  à  vous  escripre  ;  mes  nous  avons  tant 
▼eu  de ...  en  cete  ville,  que  cela  m'avoit  lassée,  de  fason  que 

(1)  Voir  los  circoQstanees  de  ce  mariage  dans  les  Négociations  tous  Fran- 
çois II,  p.  067  et  passim. 
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j'eusse  iRûi  nqç  paroUe  pour  Fautre  :  mes  je  feray  d*icy  en* 
nayant  mieu)^.  Toutefois,  al  tous  me  youlés  croire,  vous 
▼inderiés  bien  tost  en  cete  ville,  non  pa$  pour  m'outer  la 
paine  d'escripre,  mes  pour  avoir  le  bien  de  vous  voir.  Je  ne 
vous  mande  point  de  nouvelles  de  la  guerre,  car  vous  an  êtes 
mieulx^  ou  auci  bieu^  avertie  que  nous.  Je  né  monstre  a  per- 
sonne le  double  que  m'avez  envoie  ;  je  le  vous  renvoie  ;  c'est, 
ce  m'est  avis^  a  qui  parlera  le  premier.  Nous  ne  savons  si  le 
roj  viendera  bien  tost  icy  ;  quand  je  le  saray,  vous  an  seray 
avertie,  et  de  toutes  autres  chosses  qui  surviendront.  L'on 
panse  savoir  mercredi  ce  que...  {déchiré) 

Je  vous  prie  bien  fort  recevoir  mes  recommandassions 
d'aussi  bon  cueur  q.  je  les  vous  fais. 

Yre  cousine  et  amie, 

Marguerite  de  Frange. 

Au  dos  :  A  ma  cousine  Madame'  la  duchesse  de  Nevers;  et 
d'une  autre  main  :  De  Madame  la  duchesse  do  Berry. 


2.  —  CATHERINE  DE  BOURBON  A  MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  NEVERS^  SA  SCEUR. 

Catherine  de  Bourbon^  onzième  des  enfants  de  Charles,  duc  de 
Vendôoie,  et  de  Françoise  d*Alençon,  qui  en  eurent  treize,  étoit 
sœur  de  la  duches$e  de  Nevers.  —  A  la  date  de  cette  lettre^  elle 
étoit  abbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons. 

SoisBons,  8  mars  1597. 

Madame  ma  sœur,  vous  m'avez  faict  grant  plaisir  m'en- 
voler  le  s' de  Bel  lestât,  afin  de  faire  sa  fille  religieuse,  ce  que 
i'ay  faict  ce  jourd'huy,  et  pour  Tamour  de  vous  je  Tay  mise 
au  ranc  de  celles  qui  font  le  service,  et  non  pas  des  servantes 
(ou  suivantes)  ;  je  la  faiz  aprendre  à  chanter,  où  elle  monstre 
avoir  grant  afection.  J'espère  en  foire  quelque  chose  de  bon. 
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Son  père  en  demeure  le  plus  content  du  monde,  voyant  que 
sans  laisser  mon  service  elle  sera  asseurée  pour,  après  ma 
mort,  demeurer  côme  les aul très  gentifâmes. — Au  demeurant, 
ma  sœur,  j'ay  entendu  de  luy  ce  que  luy  avez  commandé  de 
me  dire,  suivant  vostre  leslre.  De  vray,  j'ay  esté  plus  marrie 
que  ayse,  cognoissant  le  défault  de  bonne  nature  de  ceux  qui 
vous  sont  sy  proche;  je  vous  prie,  ma  seur,  ne  vous  en  fâ- 
cher. Vous  cognoissez  tant  bien  que  toutes  choses  qui  sont 
sur  la  terre  et  soubz  le  ciel  sont  muables  et  périssables^  par- 
quoy  ne  s'y  faull  asseurer  ny  fier  :  le  meilleur  que  je  y  voy, 
c'est  qu'il  est  hors  de  leur  puissance  vous  faire  desplaisir, 
pour  vous  estre  toujours  donnée  de  garde,  doulbaut  pour  la 
fin  en  recepvoir  tel  retour.  Je  m'asseure  bien  que  cela  ne 
vous  diminuera  (mais  plustost  augmentera)  l'afection  de  con 
tinuer  vos  bônes  entreprinses,  lesquelles  venue,  à  perfection, 
je  croy  sans  doubte  que  ils  en  prendront  aultant  ou  plus  de 
desplesir,  n'y  ayant  peu  nuyre,  que  vous  et  moy  et  ceuixqui 
le  désirent  pouroient  recepvoir  contentement  et  plésir  :  et 
pour  tous  effelz  je  conlinueray  et  augmenteray  prières  à  Dieu 
pour  votre  bône  inlenssion,  tant  je  désire  qu'elle  ad  viegne  (1). 
Combien  pences  vous,  ma  seur,  j'ay  de  regret  vous  savoir  en 
peine  et  estre  privée  de  pouvoir  parler  à  vous  I  Je  voudrois 
pour  recompense  soufrir  la  peine  et  l'ennuy  que  vous  en 
prenez,  de  crainte  que  j'ay  que  en  soïéz  malade,  pour  le  peu 
qu'il  y  a  que  l'avés  lant  esté,  et  qu'il  ne  vous  demeurât  qu'ung 
bon  courage  joyeux,  afin  de  ne  dôner  plesir,  vous  voyant 
porter  peine.  Je  vous  cognois  tant,  de  sy  bon  jugement,  que 

(1)  Après  la  reprise  au  duc  de  Nevers  du  commandement  des  armées 
donné  au  duc  de  Guise^  François  de  Glèves  eut  à  réparer  les  brèches  faites 
à  sa  fortune  par  les  frais  de  la  guerre  qu'il  avoit  soutenue  de  ses  deniers. 
La  duchesse  qui,  en  r absence  de  son  époux,  avoit  eu  à  pourvoir  à  tout, 
s'étoit  trouvée  fort  gênée  et  en  avoit  appelé  à  certains  droits  succes>ifs 
indivis  entre  les  deux  maisous  de  Bourbon  et  de  Guise.  G*e&t  encore  dans 
ces  questions  d'intérêt  pécuniaire  qu'il  faut  chercher  les  causes  de  la  divi* 
sion  et  des  animosités  qui  éclatèrent  bientôt  entre  ces  deux  familles. 
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?oas  y  saarès  bien  dôner  otdve,  ce  qae  je  tous  suplie,  et 
aussy  de  demearer  ea  vre  bonae  grâce,  à  laqaelle  bien  ham- 
blement  me  recommande  et  qa'il  tous  plaise  n*oablier  m'es- 
cripre  de  vos  noarelles  avant  qae  aller  à  la  courte  et  je  sa- 
pliray  le  Créateur  vous  doner,  ma  seur,  en  telle  prospérité^ 
rheareuse  et  longne  vie  qae,  à  Soissons  (ce  y  ni*  mars),  tous 
désire, 
Vre.  humble  et  obéissante  seur» 

Catherine  de  Bourbon. 

Ha  seur,  je  vous  prie,  mandez  moy  comment  je  mo  dois  si- 
ner»  escripyant  à  mesdames  de  Yalentinès  et  de  Bouillon,  à 
cause  de  Talience  (1). 

Suscription  :  Â  Madame  ma  seui,  madame  la  duchesse  de 
NeverF. 


3.  —  LE  SIEUR  MONNES  A  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NETERS 

(marguerite  de  BOURBON). 

Voici  la  lettre  du  précepteur,  ou  menin  du  jeune  François  de 
Clèyes,  dont  nous  ayons  parlé  plus  haut^  et  qui  donne  de  curieux 
détails  sur  le  genre  d*éducation  donnée  aux  enfants  de  la  duchesse 
de  Nevers. 

Amboise,  12  mai,  ton  1558. 

Madame,  les  nouvelles  de  Monsieur  vostre  fils  sont  toutes 
tieuUes  (telles)  questoient  quant  TEspine  vous  porta  les  derniè- 
res, et  sa  santé  est  si  bonne  quel  le  se  peult  désirer,  car  il  mange 
ordinairement  bien  et  dort  de  dix  à  neuf  heures,  tousjours 
sens  ce  esveillier,  et  n'a  heu  une  seule  douleur  despuis  la 
mi-caresme  en  ça,  et  profile  Ires  bien  d'escripture  et  autres 

(1)  Ce  P,  S.  donne  la  date  approximatiye  de  la  lettre  :  Jacques  de  Glè- 
▼CB,  le  second  fils  de  la  duchesse  de.Ne?er8,  a?oit  épousé,  par  contrat  du 
6]an?ier  1557,  Diane  de  la  Marck,  fille  de  la  duchesse  de  BouUlon,  et  pe- 
Ihe-fiUe  de  Diane  de  Poitiers. 
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letres,  et  y  prend  grand  plaisir  et  bien  peu  de  peine.  Il  a  si 
bien  profité  que  à  ceste  fesle  de  l'Ascension  il  doibt  jouer, 
avec  ses  deux  paiges,  une  grande  partie  d'une  comédie  de 
Térence,  qu'ils  bout  aprinse  par  queur.  Quant  aux  armes 
et  au  bal,  il  y  est  ordinaire  à  bien  faire  son  devoir. 

Monsieur  de  Montpencier  (1)  passa  mardi  passé  par  ce  lieu 
d'Emboîse,  qui  eut  grand  plaisir  de  voir  la  bonne  compa- 
gnie et  trouva  bien  Monsieur  vostre  fils  creu,  et  Monsieur 
son  fils  ossi  ;  mais  cestoit  premièrement  qu'il  eusl  veu  mon- 
dit  sieur  vostre  fils,  car  après  les  volant  ensemble,  trova 
Monsieur  son  fils  moins  grand  qu'il  n'avoit  cuidé. 

Monsieur  de  Montpencier  donna  de  belles  armes  à  Mon* 
sieur  son  fils,  et  tous  Messieurs  les  enfens  du  Roy  les  hont 
esté  voir  et  hont  demandé  à  Monsieur  vostre  fils  s'il  en  au- 
roit,  et  il  les  a  fest  assurer  qu'il  en  auroit.  Madame,  s'il  est 
vostre  bon  plaisir,  commenderés  de  lui  faire  tenir  celles  que 
Monseigneur  me  dit  qu'il  lui  plaisoit  qu'il  heust.  —  Madame, 
je  vous  fis  entendre  par  mes  dernières  letres  que  la  despence 
que  Monsieur  vostre  fils  faict  tant  ordinaire  que  extraordi- 
naire, ne  peult  eslre  prinse  de  ce  qu'il  a  esté  le  bon  plaisir 
de  Monseigneur  et  le  vostre  ordonner,  et  qu'il  est  besoing 
de  deux  cens  livres  pour  achever  de  passer  ce  quartier 
d'avril,  mai  et  juing. 

Madame,  je  prie  nostre  Seigneur  vous  donner  en  très 
bonne  santé,  très  heureuse  et  très  longue  vie.  —  D'Amboise 
ce  vingt  deuxième  jour  de  mai, 

Yosire  très  humble  et  très  obéissent  et  très  fidèle  servi- 
teur. 

MONNES. 

Au  dos  est  écrit  :  A  Madame, 

(1)  Le  duc  de  Montpen&ier,  né  en  1513,  mort  en  1582,  «TOit  époosé  en 
premlôres  noces  JacqueUne  de  Lonwj,  dont  il  a?oit  eu  François  de  Bour- 
bon, après  lui  duc  de  Mooipensier,  etc.,  duc  d'Auvergne,  marquis  de  Mé- 
zières,  né  en  1542,  mort  le  4  Juin  1502. 


LIS  DAMBS  DB  NBYBBS,  Vi 

4.  —  JACQUES  DB  CLÉrES  AU  DUC  DE   NEVERS^  SON  PÈRE. 

Amboyse,  20  fé?ner. 

Nous  ayons  dit,  dans  notre  récit,  que  les  enfants  du  duc  de  Ne- 
vers  étoient  élevés  avec  les  enfants  de  France.  Jacques  de  Clèves 
parle  ici  da  dac  d'Orléans,  depuis  Charles  IX,  dn  duc  d'Angon- 
lême,  Edouard- Alexandre^  d'abord  duc  d'Anjon  et  de  Poitiers^  de- 
puis duc  d'Angoulême^  puis  d'Orléans,  enfin  roi  sous  le  nom  de 
Henri  III.  Quant  au  romte  dauphin,  ce  n'est  point  du  fils  aîné  de 
Henri  II  qu'il  est  question  (François  II),  alors  déjà  hors  de  page^ 
mais  de  François  de  Bourbon  Montpensier,  dit  dauphin  d'Auver- 
gne, et  fils  du  duc  de  Montpensier,  déjà  cité.  On  remarquera 
comme  dans  ce  court  récit  se  révèle  déjà  le  caractère  des  deux 
jeones  princes  :  la  passion  de  l'un  (Charles  IX)  pour  la  chasse^  et 
le  goût  de  l'autre  (Henri  III)  ponr  les  mascarades. 

Monseigneur,  je  ne  yens  nullement  passer  oquasion  qui 
se  présente  à  vous  faire  entendre  des  nouvelles  de  Messei- 
gneurs  les  enfans  du  Roy,  sans  vous  escrire  que  Monseigneur 
d'Orléans  et  Monseigneur  d'Angoulesme  sont  esté  malades 
deus  ou  trois  jours  ;  mes  à  ceste  heure  ils  se  portent  très  bien 
et  ne  parle  Monseigneur  d'Orléans  que  de  guerre  et  de  cora- 
balS;  et  de  faire  sallies  et  batalles  de  cocs.  —  Monseigneur 
d'Angolesme  aime  les  masques,  et  en  fait  tous  les  iours  de 
nouveaulx,  où  Monsieur  le  conte  Daulphin,  mon  compaignon 
et  moy  l'acompaignons  souvant. 

Monseigneur,  ie  prie  nostre  Seigneur  vous  donner  en  très 
bonne  santé,  très  heureuse  et  très  longue  vie.  D'Amboise,  se 
XX*  de  février. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  filz, 

Jacques  de  Clèves. 
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IL  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANGE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  historique,  t.  VU,  VIII,  IX,  X,  XI  et  XVIII,  p.  100, 

197,  237.) 


2215.  Bourbon  (Jacques  de)^  comte  de  la  Marche  et  de  Pon- 
thieu,  conétable  de  France,  blessé  à  la  bataille  de  Crécy  en 
1346,  mourut  à  Lyon  le  6  avril  1361  des  blessures  qull  reçut 
à  celle  de  Briguais. 

2216.  BoïïBBON  (Pierre  1*%  second  duc  de)^  fils  de  Louis  I*% 
comte  de  Clermont  et  de  la  Marche,  pair  et  chambrier  de 
France,  gouverneur  de  Languedoc  et  de  Gascogne,  lieutenant 
et  souverain  capitaine  dans  la  province  de  Bourbonnois,  d'Au- 
vergne, de  Berry  et  de  la  Marche,  blessé  à  côté  du  roi  à  la  ba- 
taille de  Créoy,  et  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  18  septembre 
1356,  en  s'exposant  courageusement  pour  sauver  la  vie  du  roi 
Jehan. 

2217.  BouEBON  (Jean,  bâtard  de),  fils  de  Pierre  I^,  duc  de 
Bourbon,  seigneur  de  Rochefort,  etc.,  chambellan  du  roi  Jean, 
lieutenant  général  en  Languedoc  et  gouverneur  du  Bourbon- 
nois,  fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  journée  de  Poitiers,  où 
son  père  perdit  la  vie.  - 

2218.  Bourbon  (Jean  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

2219.  Bourbon  (Jacques  de),  fut  grièvement  blessé  en  1363 
dans  une  rencontre  avec  les  Anglois,  et  mourut  de  cette  bles- 
sure peu  de  temps  après. 
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2220.  Bourbon  (Jean  I^,  i?  duc  de),  fils  aîné  de  Louis  n, 
né  en  1381,  célèbre  par  ses  succès  contre  les  compagnies  de  bri- 
gands qui  infestoient  nos  provinces.  Blessé  au  siège  de  Coni"' 
piègne  en  1414^  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Azincourt,  mort 
à  Londres  en  janvier  1434. 

2221.  BouEBON  (Hector,  bâtard  de),  né  en  1391,  fils  de 
Loais  H,  duc  de  Bourbon,  renommé  par  ses  brillantes  qualités, 
atteint  au  siège  de  Soissons,  contre  les  Bourguignons,  d'une 
flèche  à  la  gorge,  blessure  dont  il  mourut  le  lendemain,  11  mai 
1414.  Sa  mort,  disent  les  chroniqueurs,  causa  la  plus  vive  dou- 
leur à  l'armée,  et  surtout  à  son  frère,  Jean  l",  duc  de  Bourbon^ 
dont  il  étoit  tendrement  aimé. 

2222.  Bourbon  (Louis  de),  seigneur  de  Préaux,  —  fils  de 
Jacques  de  Bourbon  et  de  Marguerite  de  Préaux,  petit-fils  du 
comte  de  la  Marche,  tué  en  1361,  —  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

2223.  Bourbon  (Jacques  de),  seigneur  de  Thury,  fiJs  du  pré- 
cédent, Jacques,  seigneur  de  Préaux;  tué  en  1429  en  Italie. 

2224.  Bourbon  (Louis  de),  cinquième  fils  de  Charles  r%  duc 
de  Bourbon  et  d'Auvergne,  et  d'Agnès  de  Bourbon,  évèque  de 
Liège,  tué  Tan  1482  par  Guillaume  de  la  Marck,  seigneur  de 
Lûmes,  dit  le  Sanglier  des  Ardennes. 

2225.  Bourbon  (François  de),  duc  de  Ghâtelleraut,  pair  de 
France,  troisième  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Mont- 
pensier,  et  de  Claire  de  Gonzagues,  tué  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  le  13  septembre  1515. 

2226.  Bourbon  (Bertrand  de),  seigneur  de  Carency,  cheva- 
lier, fils  de  Charles  de  Bourbon,  prince  de  Carency,  et  de  Ca- 
therine d'Alègre,  tué  à  la  bataille  de  Marignan  en  1515. 

2227.  Bourbon  (François  de),  comte  de  Saint-Paul,  duc 
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d'Esloutevillej  obevaiier  de  TOrdre  du  roy,  gouverneur  de  Tlle 
de  France  et  de  Dauphiné,  reçut  treize  blessures  à  la  bataille  de 
Pavie,  en  1525  ;  il  fut  même  laissé  pour  mort  çur  la  place^  et 
dut  sa  vie  à  un  Espagnol  qui,  luy  ayant  coupé  up  doigt  pour 
avoir  une  bague  qu'il  ne  pouvoit  luy  ajrracher,  le  fit  pousser  un 
crû  11  ne  mourut  que  le  1^  septembre  1545. 

2228.  BouEBON  (Hector  de)^  vicomte  de  Lavedan^  tué  i^  la 
bataille  de  Pavie  en  1525. 

2229.  Bourbon  (Oiarles  m,  duc  de),  deuxième  fils  de  Gilbert 
de  Bourbon  et  de  Claire  de  Gonzague,  si  connu  sous  le  titre 
de  connétable  de  Bourbon^  tué  au  siège  de  Rome  le  6  mai 
1527. 

2230.  BouEBON  (Jean  de),  comte  d'Enghien  et  de  Soissons, 
duc  d'Estouteville,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  et  capitaine  de 
cinquante  lances  de  ses  ordonnances^  fut  tué  d'un  coup  de  pis- 
tolet à  travers  le  corps  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  le 
10  août  1557. 

Il  étoit  le  sixième  fils  de  Charles,  dac  de  Vendôme,  et  de  Françoise 
d'Alençon,  sœur  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre. 

2231.  Bourbon  (Philippe  de),  baron  de  Busset,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  prince  de  la  Roche-sur«Yon,  gouverneur  de 
Cariât  et  de  Murât,  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  ledit 
jour,  10  août  1557. 

2232.  BoufiBON  (Henri  de),  marquis  de  Beaupréau,  fils  de 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-sur- Yon,  tué  d'une 
chute  de  cheval  dans  le  tournois  d'Orléans  de  décembre  1560. 

2233.  BoxjEBON  (Antoine  de),  roy  de  Navarre,  chevalier  de 
Tordre  du  Roy^  gouverneur  et  amiral  de  Guyenne^  gouverneur 
de  Picardie,  de  Boulonois  et  d'Artois,  mourut  le  17  novembre 


1562)  d'un  cbup  de  ttOUsquet  à  Tépaule  gauche  qu'il  reçut  au 
tàég^  de  Rouen. 

2234.  BouBBON  (N de  Yalency^  fils  naturel  de  Jean  de), 

comte  d'Enghien»  fut  tué  au  siège  de  Bourges,  en  1562. 

2235.  BouBBON  I*'  (Louis  de)^  prince  de  Gondé,  marquis  de 
Gonti,  comte  de  Soissons^  gouverneur  de  Picardie,  le  septième 
fils  de  Charles  de  Bourbon^  duc  de  Vendosme,  et  le  premier  de 
la  branche  des  Condé,  tué  à  la  bataille  de  Jamac  le  13  mars 
1569. 

2236.  Bourbon-Yendômë  (Charles  de),  seigneur  de  Rubem- 
pré,  gouverneur  de  Rûe^  mort  en  1595,  doit  être  le  même  que 
cite  le  père  Daniel  sous  le  nom  de  Rubembréj  mestre  de  camp 
cTtin  régiment^  comme  ayant  été  blessé  aux  deux  jambes  à  l'at- 
taque du  Faubourg  de  Tours  en  1589. 

2237.  Bourbon  (Henri  IV  de),  roy  de  France  et  de  Navarre, 
reçut  un  coup  d'arquebuze  dans  les  reins  au  combat  d'Aumale, 
eu  1592.  C'est  la  seule  blessure  que  ce  vaillant  monarque  ait 
eue  dans  sa  vie,  malgré  tous  les  dangers  et  toutes  les  occasions 
périlleuses  où  il  se  trouva. 

2238.  Bourbon  (Henri  de),  duc  de  Montpensier,  de  Chatelle- 
rault  et  de  Saint-Fargeau,  prince  souverain  de  Bombes,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gouverneur  de  Dauphiné 
et  de  Normandie,  blessé  dangereusement  d'un  coup  de  mous- 
quet à  la  mâchoire  inférieure  au  siège  de  Dreux,  en  1593, 
mourut  à  Paris  des  suites  de  cette  blessure,  le  27  février  1608. 

2239.  Bourbon  (Louis  de),  comte  de  Soissons  et  de  Clermont, 
fils  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  et  petit-fils  du 
premier  des  Condé,  né  le  1  i  mai  1604,  tué  par  trahison  à  la 
bataille  de  la  Marfée,  près  Sedan,  le  6  juillet  1641. 

2240.  Bourbon  (Louis  de),  dit  le  Grande  prince  de  Condé; 
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premier  prince  du  sang,  pair  et  grand  maître  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  Roy,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de 
Bresse,  reçut  à  bataille  de  Rocroy,  en  1643,  cinq  coups  de 
mousquet,  dont  deux  sur  sa  cuirasse^  deux  autres  dans  le 
ventre  de  son  cheval,  et  un  autre  qui  effleura  sa  jambe  ;  eut  le 
visage  brûlé  au  siège  de  Mardick,  en  1646,  reçut  encore,  en 
1648,  un  coup  de  mousquet  à  la  reprise  de  Fumes,  où  il  eut  eu 
la  cuisse  cassée  sans  un  repli  qui  s'étoit  fait  à  son  buffle,  et  fut 
aussi  blessé  en  la  même  année  d^un  pareil  coup  dans  les  reins 
à  la  bataille  de  Lens;  il  eut  encore  le  poignet  gauche  cassé  d'un 
coup  de  pistolet  au  passage  du  Rhin,  en  1672,  et  mourut  le 
11  décembre  1686. 

2241.  Bourbon  (Henry-Jules  de),  son  fils,  prince  de  Gondé, 
premier  prince  du  sang,  premier  pair  et  grand  maître  de 
France,  chevaUer  des  ordres  du  Roy,  lieutenant  général  de  ses 
armées,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  reçut  un  coup 
de  mousquet  à  la  jambe  au  combat  de  Senef,  en  1674,  et  mou- 
rut le  1"  avril  1709. 

2242.  Bourbon  (Louis  l"  de),  comte  de  Busset,  baron  de 
Chalus  (des  bastards  de  Bourbon-Busset),  né  le  16  octobre 
1648)  lieutenant  général  de  Tartillerie,  tué  au  siège  de  Fn- 
bourg  le  12  novembre  1677. 

2243.  Bourbon  (Louis  de),  marquis  de  la  Case  (de  la  maison 
des  bastards  de  Bourbon,  marquis  de  Malause),  enseigne  des 
gardes  de  Guillaume  m,  roi  d^Angleterre,  tué  à  la  bataille  de 
Boine,  en  Irlande,  en  1690. 

2244.  Bourbon  (Louis-Alexandre  de),  comte  de  Toulouse^ 
duc  de  Damvilie,  de  Penthièvre,  de  Châteauvilain  et  de  Ram- 
bouillet, pair,  amiral  et  grand  veneur  de  France,  lieutenant 
général  des  armées  du  roy,  chevalier  de  ses  ordres  et  de  celuy 
de  la  Toison-d'Or,  gouverneur  de  Guyenne,  puis  de  BretagnOi 
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et  chef  du  conseil  de  marine,  blessé  à  la  prise  de  Namur,  en 
1692,  le  fut  encore  dans  le  combat  qu'il  livra  en  1704  aux 
flottes  angloises  et  hollandoiseS)  près  de  Malaga,  il  mourut  le 
!•»  décembre  1737. 

2245.  Bourbon  (François-Louis  de)^  prince  de  Conty,  pair  de 
France,  cheyalier  des  ordres  du  roy  et  lieutenant  général  de  ses 
armées,  blessé  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693,  d'un  coup 
de  sabre  sur  la  tête,  mourut  le  22  février  1709. 

2246.  Bourbon  (Louis-Auguste  de),  prince  de  Bombes,  che* 
valier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées  et 
colonel  général  des  Suisses  et  Grisons^  blessé  à  la  bataille  d'Et- 
tingen,  en  1743,  mourut  le  1*'  octobre  1755^ 

2247.  Bourbon  (Louis-Charles  de),  comte  d'Eu,  duc  d'An- 
maie,  pair  et  grand  maître  de  Tartillerie  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées,  colonel 
général  des  Suisses  et  Grisons,  gouverneur  de  Guyenne,  puis 
de  Languedoc,  blessé  aussy  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743, 
mourut  en  1775. 

2248.  Bourbon  (Louis-François  de),  prince  de  Conty,  pair  et 
grand  prieur  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant 
général  de  ses  armées  et  gouverneur  de  Poitou,  eut  deux  che- 
vaux tués  sous  luy,  et  eut  sa  cuirasse  percée  de  deux  coups  à  la 
bataille  de  Coni,  en  1744,  il  mourut  en  1776. 

2249.  Bourbon  (Armand  de),  chevalier  de  Malause,  cheva« 
lier  de  Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  roy,  mort  à  Ville- 
franche  le  20  avril  1744  des  blessures  qu'il  reçut  à  l'attaque  des 
retranchements  de  Montalban. 

2250.  Bourbon  (Louis-Auguste  de),  marquis  de  Malause^  vi- 
comte de  Lavedan,  colonel  du  régiment  d'Agenois,  fut  tué  en 
1744,  à  l'attaque  des  retranchements  de  Montalban. 

N*y  a-t-il  pas  ici  confusion  avec  le  précédent?  Moreri  le  dit  mort  dans 
ton  cb&teau  de  la  Case,  près  Castres,  le  27  décembre  1741. 
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2251.  BouRBON-BcssET  (Prançois-LouJs-Anloîne,  comte  de), 
né  au  cbâteaudeVésigneuxle  26  août  1723,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  servit  à  l'armée  du  Bas-Hhio  en  mai  et  juin 
1745,  créé  mestre  de  camp,  commande  au  siège  de  Briixelles, 
à  la  bataille  de  Raucoux,  en  i  740,  à  la  bataille  de  Lawfeld,  au 
si^e  de  Berg-op-Zoom,  au  siège  de  Maestridit,  à  la  baUille 
d'Hasiemberg,  à  la  piise  de  Hinden  et  d'HanoTre,  au  camp  de 
CIoBtervevem,  1757,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  et  en  plu- 
sieurs autres  rencontres,  mort  le  1 6  )anvier  1795. 

2252.  BoDiuioH  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Norman- 
die, fut  blessé  à  la  bataille  de  Closlercaiops,  en  1760. 

2253.  BonRaLBD(le  s'),  capitaine,  lieutenant  des  grenadiers 
au  régiment  de  la  Cour  au  Cbantre,  tué  au  siège  de  Mastrick, 
en  1748. 

2254.  BouRSEiLLEs  (François,  baron  et  vicomte  de),  panne- 
tier  du  roy  et  homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance 
du  comte  de  Villars,  fut  griëvement  blCEsé  à  la  bataille  de  Pa- 
Tie,  en  1525. 11  est  le  même  probablement  que  le  seigneur  de 
Bourdeilles,  qui  avoit  été  blessé  devant  Gayète,  en  1503. 

2255.  fiocuDEiuES  (André,  vicomte  et  baron  de),  baron  de 
la  Tour- Blanche  et  de  Matbas,  chevalier  des  ordres  du  roy,  con- 
seiller en  son  conseil  privé,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, sénéchal  et  gouverneur  de  Périgord,  fut  blessé  au  siège 
de  Metz,  en  1552. 

2256.  BoCRDEiLLEs  (Jeau  de),  dit  le  Capitaine  de  Bourdeillet, 
""'^itaine  d'une  compagnie  d'infanterie,  grièvement  blessé  à 

)aule  à  la  prise  de  Chimaj,  en  155^,  le  fut  encore  de  deux 
[uebusades  au  cou  et  d'une  au  bras  au  siège  de  Metz,  en  la 
me  année,  et  pensa  aussy  en  perdre  la  rie:  il  fut  encore 
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bl6B6é  et  eut  son  cheval  tué  sous  luy  au  siège  dlvoy  en  laditte 
année,  et  fut  tué  à  celuy  d^esdin,  d'une  canonnade  qui  lui  em- 
porta la  tête  et  le  bras  au  moment  qu'il  tenoit  en  main  un  verre 
d*eau  qu'il  buvoit  sur  la  brèche. 

2257.  BouRDBiLLEs  (Jean  de),  seigneur  d'Ardelay,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  colonel  de  dix  ensei- 
gnes de  Gascons^  homme  distingué  par  sa  bonne  mine  et  par  sa 
valeur  (dit  M.  de  Thou),  fut  tué  au  siège  de  Chartres,  en  1568, 
d'une  arquebusade  qui  lui  perça  la  joue  et  luy  traversa  ensuite 
la  tète,  du  moins  il  mourut  quatre  à  cinq  jours  après  cette  bles- 
sure. Le  roy  voulut  que  par  honneur  on  lui  élevât  un  monu- 
ment dans  réglise  cathédralle  de  Chartres.  Le  chapitre  feignit 
d'abord  d'obéir  à  ses  ordres  ;  mais  dès  la  nuit  même  il  fit  trans- 
porta son  corps,  quiy  avoit  été  déposé  d'abord,  dans  une  autre 
église  de  la  ville^  n'y  ayant  jamais  eu  aucune  sépulture  dans  la 
cathédralle. 

Le  jeune  Bonrdeilles  fat  tué  atissy  au  m6me  siège. 

2258.  BouRDEiLLEs  (E^erre  de)  (si  célèbre  sous  le  nom  de 
Brantôme)^  seigneur  et  baron  de  Richemont,  de  Saint-Crépin, 
de  la  Chapelle-Montmoreau  et  de  Brantôme  en  partie^  chevalier 
de  l'ordre  du  roy^  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  cham- 
bellan du  duc  d'Alençon,  capitaine  de  deux  enseignes  de  gens 
de  pied  et  chevalier  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  reçut 
quelques  légères  blessures  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1573, 
entre  autres  un  éclat  de  pierre  qui  le  frappa  à  la  main  gauche^ 
et  fut  encore  légèrement  blessé  dans  une  escarmouche  pendant 
le  siège.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans,  le  6  juillet 
1614. 

2259.  BouRBEjLLES  (Claude  de),  baron  de  Mathas,  chevaUer 
de  l'ordre  du  roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie^ 
fut  blessé  au  siège  de  Royan  d'un  coup  de  pique  au  bras^  puis 

i9«  année.  JanTier  à  Mars  1813.  —  Dooiim.  3 
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d^ln  coup  de  clmoii,  d&nx  il  mourat  s«r-l(Hîliamp  le  9  may 

2260.  BouBDEiLLEs  (Heiu^-Sîcaire  de),  son  fils,  comte  de  Ma- 
thas^  capitaine  aux  Gardes  françoises^  tué,  en  1636,  au  passage 
du  pont  de  Bray-sur-Seine^ 

2Î61.  BouRDEiLLES  (Frauçoîs  de),  son  autre  fils,  comte  de 
MaChas,  aussy  capitaine  aux  Gardes,  blessé  en  1639^  à  la  défense 
de  Quiers,  d^'un  coup  de  mousquet  au  visage,  dont  il  mourut  à 
Briançon  un  mois  après. 

2262.  Bou&DEiLLES  (Barthélémy  de),  son  autre  fils,  comte  de 
Mathag,  baron  de  Tachinville^  aussy  capitaine  aux  Gardes,  fut 
tué  au  siège  de  Turin,  en  1640. 

2263.  BouaBEiLLBS  (Antoine  de),  seigneur  de  la  Salle^  fut 
dispensé  de  serrir  à  Tarrière-ban  à  raison  de  ses  blessures,  et 
mourut  le  9  décembre  1692. 

2264.  Bo\3EDEiLLES  (Henry- Joseph,  comte  de)^  colonel  du  ré- 
giment d'Orléans,  infanterie,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en 
1743. 

2265.  BotTRDEiUEs  (Jean,  comte  de),  lieutenant  de  vaisseau, 
fut  tué  au  combat  du  baïUy  de  SufiTreu,  aux  Indes,  près  de  Pro- 
vedierue,  contre  l'amiral  Hugues,  le  12  avril  1782. 


2266.  BouRDET  (le  s''  du),  tué  d'un  coup  d'arquebuse  au 
siège  de  Chartres,  en  1568. 

2267.  BouRDET  (le  s^  du),  enseigne  du  s^  de  Saint-Luc,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Coutras,  en  1587. 

2268.  BouRDET  (du),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  sur  le  NerMe,  à  la  rade  de  Tlsle  d'Aix,  le  4  décem- 
^61739. 
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2269.  Bgubbillon  (le  capitaine),  blessé  au  combat  de  Ver, 
en  1562. 

(Il  ëtoit  probablement  de  la  maiBoa  de  la  Matière,  dont  sortit  le  maré- 
ehal  de  Bonrdillon.) 

2270.  BocRBuni&B  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  au  siège  de  Laon,  en  1594. 

2271.  BouBDOis  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bcàu- 
Toisis,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2272.  BouBBONNATE  (le  chevalier  de  la),  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Tour-du-Pin^  fut  tué  à  la  bataiUe  de  Creweldt^  en 
1758. 

2273.  BouEDONNATE  (le  chevalier  de  la),  lieutenant  de  vais- 
seau, tué  sur  le  Zodiaque,  dans  le  combat  naval  du  comte 
d'Âché,  aux  Indes,  en  1758. 

2274.  Bourdonné  (le  s'  de),  mestre  de  camp  du  riment  de 
Bourdonné,  fut  blessé  à  mort  au  siège  de  Saint-Omer,  en  1638 
{Mercure  de  1638). 

2275.  BouRE  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  de  deux  coups  de  fusil  à  la  défence  de  Colomo,  en  Italie, 
où  il  se  signala. 

2276.  Bourg  (le  capitaine),  Fun  des  plus  anciens  et  asseurez 
capitaines  du  régiment  du  comte  de  Brissac  (aux  termes  de 
Mémoires  imprimés  à  Bàle  en  1578^  p.  267,  v^),  fut  tué  au  siège 
de  Poitiers,  en  1569. 

2277.  Bourg  (le  s' du),  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne, 
tué  an  siège  de  Grave,  en  1674. 

2278.  Bourg  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  comman- 
dant de  bataillon  au  régiment  de  Picardie,  tué  à  la  bataille  de 
Guastalla,  en  1734. 
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2279.  Bourg  (Emmanuel  du),  seigneur  de  Pontis^  capitaine 
de  cavalerie^  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille,  en  4  694. 

2280.  Bourg  (Emmanuel^  marquis  du),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  mourut  en  1695, 
des  graves  blessures  qu'il  avoit  reçues  au  passage  du  Ter,  en 
1694. 

2281.  Bourg  (Louis  du),  seigneur  de  Sézarges,  guidon  des 
gendarmes  de  la  Reine,  tué  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

2282.  Bourgeois  (Tudal),  écuyer  breton,  bailly  de  Troyes, 
Tun  des  plus  vaillans  hommes  de  Tarmée  de  Charles  VIII,  fut 
tué  d'un  coup  de  couleuvrine  au  siège  de  Cherbourg,  en  1450. 

2283.  Bourgeois  (le  s'),  sous-lieutenant  de  grenadiers,  fut 
tué,  ou  pour  le  moins  dangereusement  blessé,  à  la  défence  de 
Cassel. 

2284.  Bourgeois  (Pierre),  comte  d'Origny,  colonel  du  régi- 
ment de  Champagne,  puis  maréchal  de  camp,  blessé  au  siège 
de  Tarragone,  en  1644,  fut  tué  à  ceiuy  de  Lérida,  en  1646. 

2285.  BouRGEOiN  (François),  seigneur  de  la  Tour,  capitaine 
au  régiment  de  Rambures,  tué  à  la  bataille  de  Rethel,  en 
1650. 

2286.  Bourgneuf  (Julien  de),  capitaine  des  gardes  de  la 
Porte,  fut  tué  à  la  bataille  de  Fomoûe,  en  1495. 


2287.  Bourgogne  (Eudes  IV,  duc  et  comte  palatin  de),  comte 
d'Artois,  d'Auxonne  et  de  Chàlon,  sire  de  Salins,  roy  titulaire 
de  Thessalouique,  fut  blessé  en  1328  à  la  bataille  de  Cassel,  au 
service  du  roy  Philippes  de  Valois,  et  mourut  à  Sens  en  1349. 

2288.  Bourgogne  (Philippes,  duc  de),  dit  le  Hardi,  pair  de 
France,  comte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne-Palatin  et 
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de  NeverSy  gouverneur  de  Picardie  et  de  Normandie,  blessé  aux 
oAtés  du  roy  Jean,  son  père^  à  la  bataille  de  Poitiers^  en  i3S6, 
où  il  combattit  en  héros^  mourut  à  Hall^  en  Brabant,  le  27  avril 
1404. 

2289.  BouEOOGNE  (Antoine  de),  duc  de  Brabant,  de  Lothier, 
de  Luxembourg  et  de  limbourg,  marquis  du  Saint-Empire, 
comte  de  Rethel,  pair  de  France^  tué  à  la  bataille  d*Âzincourt, 
en  1415. 

2290.  Bourgogne  (Philippes  de)^  son  frère,  comte  de  Nevers 
et  de  Rethel,  grand  chambrier  de  France  et  commandant  un 
corps  de  1,200  hommes  à  la  bataille  d'Azincourt^  en  1415,  où 
il  périt. 

2291.  BouBGOGNE  (Jean-Baptiste-Louis  de),  commissaire  or- 
dinaire de  l'artillerie  de  France,  mort  à  Strasbourg  en  1706, 
d*uBe  blessure  qu'il  reçut  au  siège  d'Haguenau. 

2292.  BouRGON  (Pomponne  de),  capitaine  de  cavalerie,  tué  à 
la  bataille  d'Ënsbeim^  en  1674. 

2293.  BouRGUEROUX  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

2294.  BouRGUET  (le  s' du),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Champagne  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roy^  blessé  à  la  bataille  de  Fleunis,  en  4690,  et  à  celle 
de  Fredelinghen,  en  1702,  mourut  à  Paris  en  1707. 

2295.  BouRGUiGNAN  (Arnaud-Guillemain  de),  baiUy  de  Mon- 
targis,  fut  tué  devant  Honfleur  en  1450. 

2206.  BocRGUissoN  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  d'a- 
bord lieutenant  au  régiment  de  Béam,  puis  capitaine  de  gre- 
nadiers dans  celui  d'Agénois,  blesse  à  la  bataille  de  Johansbergi 
en  1762. 
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2!297.  BouRKiYET  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Bettens- 
Suisse^  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt^  en  1747. 

2298.  BouRKE  (Richard),  chevalier  de  Saint-Louis,  major  du 
régiment  de  Dillon,  blessé  au  siège  de  la  citadelle  de  Tournay, 
en  1745. 

2299.  BouELÀiUQUE  (te  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  co- 
bnel  d'infanterie^  fut  très-grièvement  blessé  en  Canada,  en 
1758,  le  8  juillet,  dans  une  action  passée  sous  le  fort  Carillon. 

2300.  BouRLASQUE  DU  Plessis  (la),  capitaine  de  frégate  du 
port  de  Toulon ,  mort  à  la  Havane,  sur  Y  Assuré  ;  M.  d'Aligre, 
capitaine,  le  26  juin  1702. 

2301.  BouRLiER  DE  Saikt-Hilâirb  (le  s'),  capitaine  au  régi- 
ment de  Normandie,  tué  à  la  bataille  de  Clorstercamps^  en 
1760- 

2302.  BouRMEYiLLE  (Jean  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  en  1356. 

2303.  BouRNÀSSijf  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  à  la  bitaille  de  Fleurus,  en  1690. 

2304.  BouRNAT  (Guy  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1356. 

2305.  BouRNEAUX  (le  s'  des),  capitaine  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  aii  combat  de  Sedef,  en  1674. 

2306.  BouRNEL  (Jean),  seigneur  de  Démuin,  tué  au  siège 
d'Hesdin,  en  1537. 

2307.  Bourubuf  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel 
d'un  régiment  de  dragons,  eut  la  jambe  fracassée  dans  une 
affaire  sous  Louis  XIY,  et  Ton  fut  obligé  de  luy  en  faire  l'am- 
putation au  dessus  du  genou. 

2308.  BouRNONViLLE  (RegURud  de),  seigneur  de  Ghaleaubri- 
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(on,  cheTalier^  fut  tué  à  la  bataille  de  Cocherel,  en  1364,  le  jour 
même  qu'il  avoit  été  armé  chevalier. 

2309.  BouRNONTiLLE  (Aléaume  de),  seigneur  de  BoumeTiile 
et  de  Contheville,  yicomte  de  Uai)ae«  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  en  1415. 

2310.  BouRNOirnLLE  (Jean  de),  dit  Lionnel^  seigneur  de 
Saint-Martin  et  de  Tardinghen,  fut  tué  (d'après  Monstrelet)  en 
1430,  à  la  prise  du  château  de  la  Bretëche,  qui  lui  appartenoit. 

2311.  BouENoimiXE  (Yalerien  de),  son  frère,  tué  d'un  coup 
de  lance  en  1425^  à  l'attaque  de  Moiemer  (Mont«Aimé)  en 
Champagne. 

2312.  BouRNONTiLLE  (Louis  de),  seigneur  du  Quènoy,  baron 
d'Inseville^  gouverneur  de  Montdidier  et  capitaine  d'une  com« 
pagnie  de  cent  chevaux  légers,  tué  au  siège  de  Dourlens,  en 
J895  (de  Thou). 

2313.  BouRNONviLLB  (Heuiy  de),  baron  dlnseville,  mourut 
au  si^  de  Corbie,  où  il  servoit  sous  le  duc  de  Longueville. 

2314.  BouRNomniLB  (Alexandre- Albert- François -Barthé 
lemy,  duc  et  prince  de),  comte  de  Henin,  marquis  de  Risbourg, 
vicomte  et  baron  de  Barlin,  baron  de  Caumont,  chevalier  de 
Saint-Louis,  sons-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  et  ma- 
réchal de  camp,  reçut  deux  coups  de  mousquet  à  la  bataille  de 
Nervinde,  en  1693,  l'un  qui  luy  perça  le  poignet,  et  l'autre  qui 
luy  traversa  le  corps  ;  il  y  eut  aussy  un  cheval  tué  sous  luy*  Il 
mourut  à  BruxeUes  le  3  septembre  1705. 

2315.  BovROUiN  (le  s*),  officier  au  régiment  suisse  de  Jeune- 
Stuppa,  fut  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

2316.  BouEQuiN  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Surbeck- 
Suisse^  blessé  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 
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IIF.  —  DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CHATELLEBAULT 


(Suite.  Voy.  t.  XVIll,  p.  2«0.) 
1559-1560. 


Nous  n'avons  pas  à  faire  le  récit  des  graves  événements  de  cette 
époque  si  agitée  en  Angleterre,  en  Ecosse  comme  en  France.  On 
sait  qae  l'histoire  de  cbacane  de  ces  contrées  est,  en  ce  temps, 
tellement  liée  l'une  à  l'autre,  que  l'on  ne  peut  toucher  à  aucun 
fait  de  l'un  qui  n*intéresse  à  la  fois  les  trois  pays.  Nous  rappelle- 
rons seulement  qu'à  la  mort  de  Jacques  V  (14  décembre  1542)  la 
question  de  régence  fit  aussitôt  naître  un  grave  conflit.  Marie  de 
Lorraine,  neuf  jours  avant  son  veuvage,  avoit  donné  le  jour  à 
Marie  Stuart.  Elle  avoit  des  droits  naturels  à  la  tutelle  de  son  en- 
fant, ainsi  qu'à  la  régence  du  royaume,  c  Princesse  accomplie,  dit 
l'un  de  ses  biographes,  elle  avoit  le  génie  élevé  et  un  grand 
amour  de  la  justice.  >  Mais  elle  étoii  étrangère  et  elle  avoit  pour 
compétiteur  Jacques  Hamilton,  comte  d'Arran,  descendant  en 
ligne  directe  de  Marie,  fille  aînée  de  Jacques  II,  roi  d'Ecosse.  Ce 
seigneur  lui  fut  préféré  :  et  par  acte  du  parlement  du  22  décem- 
bre 1542,  reconnu  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne,  il  fut 
proclamé  régent  du  royaume  et  tuteur  de  Marie. 

Mais  au  milieu  des  circonstances  graves  suscitées  d'un  côté  par 
le  protestantisme  naissant,  et  de  Tautre  par  les  luttes  incessantes 
de  TAngleterre  et  de  la  France,  luttes  auxquelles  étoit  mêlée 
l'Ecosse,  et  dont  l'Ecosse,  en  tous  cas,  étoit  le  théâtre,  le  titre  de 
régent  entratnoit  une  grande  responsabilité  et  demandoit  chez 
le  titulaire  une  énergie,  une  force  de  volonté,  des  qualités  qui 
n'éloient  guère  dans  le  naturel  du  comte  d^Arran. 

Après  la  funeste  bataille  de  Pintrie  (1547),  perdue  par  James 
Hamilton,  TËcosse,  menacée  de  tomber  sous  le  joug  de  l'Angle- 
terre, se  tourna  vers  la  France  et,  sur  l'initiative  du  régent  lui- 
même,  les  États  du  royaume,  en  échange  des  secours  qu'ils  solli- 
toient,  offrirent  au  roi  Uenri  II  de  lui  confier  leur  jeune  reine, 
alors  âgée  de  six  ans,  pour  être  élevée  avec  les  enfants  de  France 
et  devenir  l'épouse  du  dauphin. 

C'est  en  reconnoissance  de  ses  bons  offices  en  cette  circonstance 
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que  James  HamiltOD,  comte  d'Arran^  fat  créé  dac  de  Ghatelleranit. 
(Yoir  dans  le  P.  Anselme  le  texte  des  lettres  d'érection  du  â  avril 
1548.)  —  Après  deux  années  de  gnerre,  la  paix  de  Boulogne 
(i^  avril  1550)  est  conclue  entre  TAngleterre  et  la  France,  traité 
dans  lequel  est  comprise  l'Ecosse.  Mais  quoiqae  désirée,  cette 
paix  ne  tranquillisoit  qu'imparfaitement  la  reine  douairière.  Le 
protestantisme,  déjà  professé  par  quelques  lords  puissants,  me- 
nace d'envahir  tout  le  royaume.  L'absence  de  convictions  du  ré- 
gent, ses  hésitations,  son  manque  de  direction  et  de  fermeté  déci- 
dent Marie  de  Lorraine  à  se  rendre  en  France,  sous  le  légitime 
prétexte  d'y  voir  sa  fille,  mais  aussi  pour  y  conférer  avec  le  roi  et 
ses  ministres  de  Tétat  de  l'Ecosse,  où  les  intérêts  de  la  jeune  reine 
et  l'influence  françoise  sont  en  péril.  Pour  écarter  les  soupçons 
des  réformés  et  du  régent  lui-même,  Marie  de  Lorraine  se  fait 
accompagner  de  quelques-uns  des  principaux  nobles  de  l'Ecosse 
et  des  fils  d'Hamiiton  lui-même.  Marie  trouve  naturellement  à  la 
eour  de  France,  dans  le  roi^  dans  le  duc  de  Guise  et  le  cardinal, 
ses  frères,  le  plus  chaleureux  accueil.  Les  gentilshommes  de  sa 
suite  sont  entourés  de  prévenances  et  comblés  de  grâces,  et  les 
fils  Hamilton  particulièrement  favorisés.  Bref,  tous  ceux  dont  la 
reine  douairière  pouvoit  redouter  Topposition  sont  acquis  et  ga- 
gnés. Elle  expose  en  conseil  combien  la  régence,  entre  les  mains 
d'Hamilton,  est  impuissante  à  sauvegarder  les  intérêts  françois  et 
la  royauté  elle-même.  Et  Ton  avise  aux  moyens  de  dédommager  le 
comte  d'Arran  en  le  décidant  à  résigner  la  régence  entre  les  mains 
de  la  reine  douairière.  Les  lords  Ëcossois  présents  à  Paris  promet- 
tent leur  appui  aux  résolutions  du  conseil. 

Le  retour  de  Marie  de  Lorraine  opéré,  la  difficulté  est  de  résou- 
dre le  régent  à  une  abdication  volontaire.  On  lui  représente  que 
Marie  Stnart,  âgée  de  onze  ans,  alloit,  aux  termes  de  la  loi  écos- 
soise,  atteindre  Tépoque  de  sa  majorité  et  que,  de  gré  ou  de  force, 
il  verroit  expirer  s^es  pouvoirs  :  outre  12,000  livres  st.  de  pension 
qui  lui  sont  assurées,  on  lui  promet  la  décharge  absolue  de  ses 
comptes  de  tutelle  et  de  régence,  et  la  garantie  contre  toute  re- 
cherche pour  sa  gestion  ;  puis  la  cession  du  château  de  Dumber- 
ton,  l'une  des  plus  importantes  positions  d'Ecosse;  puis  enfin  la 
confirmation  de  toutes  ses  prétentions  comme  seconde  personne 
du  royaume  et  d'héritier  présomptif  de  la  couronne.  Ces  conditions 
acceptées,  Hamilton  résigne  ses  charges  en  présence  des  trois  États 
assemblés^  et  le  2i  avril  1554^  Marie  de  Guise  est  proclamée  ré- 
gente d'Ecosse. 

Nous  omettons  les  luttes  intérieures  qu'eut  à  soutenir  la  reine 
régente,  luttes  provoquées  par  les  menées  de  l'Angleterre,  par 
Tinsubordination  des  réformés,  la  turbulence  des  esprits  et  les  re- 
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grets  qae  le  pouvoir  perdu  laisse  au  duc  de  Ghatellerault,  -^  et 
nous  arrivons  aux  faits  principaux. 

Le  19  avril  1558,  le  contrat  de  mariage  de  Marie  Stuart  ai  du 
dauphin  est  signé  dans  le  ohftteau  du  Louvre,  en  présence  des  dé- 
putés écossois  :  l'union  royale  est  célébrée  le  24  dans  Fégllse  de 
Notre-Dame  de  Paris,  et  les  députés  du  parlement  saluent  le  dau- 
phin, Roi  d'Ecosse.  —  L*année  suivante  est  conclue  la  paix  de  Ca- 
teau-Gambresis  entre  la  France,  l'Angleterre  et  TEspapne.  Cepen- 
dant la  période  d'agitation  se  continua  en  Ecosse.  Le  conseil  de  la 
régente,  livré  au  t^arti  françoi?,  froisse  et  blesse  les  susceptibilités 
nationales.  Au  mois  de  mai  suivant,  la  reine  douairière,  impuis- 
sante à  modérer  le  protestantisme,  essaye  de  le  comprimer  et  fait 
publier  une  déclaration  par  laquelle  il  est  enjoint  à  tous  les  Écos- 
sois, de  quelque  condition  qu'ils  soient,  de  faire  profession  de  II 
religion  catholique  et  d'en  remplir  tous  les  devoirs. 

Les  réformés,  à  leur  tête  le  comte  d'Argyll  et  lord  Jacques 
Stuart,  proche  parent  de  la  reine,  se  réunissent  et,  sous  le  nom 
de  Congrégation,  prennent  les  armes,  proclament  la  liberté  de  con- 
scienco,  et  commencent  à  la  mettre  en  pratique,  en  brisant  les 
images  et  en  dévastant  les  églises  et  les  couvents. 

C'est  l'époque  de  la  défection  de  la  maison  Hamilton.  Avant 
toutefois  que  l'ex-régent  se  soit  ostensiblement  prononcé,  le  jeune 
comte  d'^rran,  chez  qui  les  faveurs  de  la  jeune  reine^  de  Henri  U 
et  de  ses  ministres  n'ont  point  étouffé  le  regret  d'une  position  per- 
due, livré  d'ailleurs  aux  suggestions  des  huguenots  de  France^ 
s'échappe  furtivement  de  la  cour,  se  retire  à  Chatellerault,  dont 
son  père  lui  a  laissé  la  jouissance  et  là,  levant  l'étendard  de  la 
révolte,  fait  profession  publique  de  protestantisme,  met  les  églises 
et  les  communautés  catholiques  au  pillage  et,  le  premier,  commet 
ces  horribles  excès  dont  les  huguenots  de  France  n'avoient  point 
encore  donné  le  signal. 

Ce  sont  ces  actes  de  violence  et  d'ingratitude  dont  se  plaint  le  roi 
Henri  II  dans  la  lettre  qui  suit  : 

1.  —  LE  ROY  HENRI  U  A  M.  DE  NOAILLES,  SON  AMBASS. 

EN  ANGLETERRE. 

Oa  31  Juin  1559. 

Mons.  de  Noailles,  je  vous  ay  dernièrement  escript  par  le 
marchand  protestant  retournant  devers  vous,  et  depuis  n'est 
rien  survenu  de  nouveau  qui  mérite  longue  lettre^  sinon  que 
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s*esUnl  le  comte  d'Haran,  cheTalier  de  mon  ordre,  depuis 
quelque  temps  laissé  séduire  au  faict  de  la  religion,  y  est 
entre  si  avant  qu'il  a  fait  infinis  scandales  à  Chatellerault  et 
aaUres  lieux  de  mon  pays  de  Poictou,  où  il  a  demeuré,  et 
gasté  beaucoup  de  mes  peuples  et  subjecis  desdits  pays,  dont 
je  Tay  faict  admonester,  et  employé  tous  moyens  pour  Ten 
tirer.  Et  voyant  que  ce  mal  empiroit  et  venoit  a  grande  con* 
séquence,  je  y  ay  voulu  donner  Tordre  qui  y  appartient;  ce 
dont  ayant  eu  le  vent,  il  s'est  absenté;  et,  dit-on,  qu'il  faict 
son  compte  de  se  retirer  en  Angleterre,  où  il  trouvera  assez 
de  choses  conformes  à  son  intention.  Estant  son  allée  par 
delà  de  dangereuse  conséquence,  pour  le  regard  de  TEscosse, 
troublëi  comme  elle  est^  et  pour  ce  qu*il  a  serment  à  moy  et 
à  mon  service,  et  que  je  le  puys,  comme  fugitif  de  mon 
royaulme,  justement  demander  à  la  Royne  d'Angleterre,  ma 
seur,  snyvant  le  traicté  que  nous  avons  ensemble,  Je  veulx. 
Mens,  de  Noailles,  s'il  passe  de  delà,  que  vous  fassiez  la  re- 
monstration  telle  que  dessus  à  ladicte  dame,  de  la  fautte  quil 
a  faict  en  mondit  royaulme,  la  priant  très  instamment  de  ma 
part,  que  son  bon  plaisir  soit,  selon  la  teneur  d'icelluy  traicté, 
le  faire  arrester  prisonnier  en  son  royaulme,  pour  m'estre 
rendu  et  restitué  comme  criminel  de  leze  majesté  et  fugitif 
de  mondit  royaulme,  —  et  tellement  fayre  et  si  dextrement 
vous  y  employer  qu'il  soit  retenu  et  ne  passe  audit  royaulme 
d'Escosse  :  Estant  asseuré  que  vous  nemescauriezfaire  ser- 
vice plus  à  propos  ne  en  chose  de  plus  grande  importance, 
m'advertirez  le  plus  tost  que  vous  pourrez,  des  nouvelles  que 
vous  en  aurez  eues  par  delà,  et  de  ce  que  vous  y  aurez  faict  : 
Priant  Dieu,  Mons.  de  Noailles,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde . 

Escript  à  Paris  le  21^  jour  de  juin  1559. 

Henry. 

Et  plus  bas  :  de  L'Aubespine. 

(Angl.  Reg.  XIII,  p.  503.) 
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Il  semble  que  Tavis  donné  au  roi  Henri  II  et  transmis  par  celni- 
ci  à  l'ambassadeur  de  France  à  Londres,  du  passage  du  comte 
d'Arran  en  Ecosse,  fut  quelque  peu  prématuré.  Peut-être  parvenu 
en  Angleterre,  s'y  tint-il  quelque  temps  à  couvert.  La  mort  de 
Henri  II,  survenue  le  10  juillet  suivant,  et  dans  les  circonstances 
que  l'on  connott^  lui  dut  rendre  facile  sa  sortie  de  France.  A  cette 
époque,  la  chancelante  fidélité  de  Tex-régent  se  contenoît  encore 
dans  une  sorte  de  réserve  qu'il  étoit  à  propos  de  ménager.  C'est 
ce  que  croit  utile  de  faire  la  jeune  reine,  par  les  deux  lettres  qai 
suivent,  que  nous  reproduisons,  bien  que  déjà  publiées  dans  notre 
volume  des  Négociations  sous  François  II,  mais  qui  servent  à  fixer 
les  dates  et  les  faits. 


2. —  MINUTE  d'une  lettre  DE  MARIE  (sTUART)  AU  DUC 

DE  CHASTELLERAULT. 

Touchant  les  troubles  survenus  on  Ecosse.  —  Mission  de  Be* 
thoncourt. 

Mon  cousin,  en  Tennuy  et  desplaisir  que  j'ay  eu  d'entendre 
les  troubles  survenus  en  mon  royaulme  et  les  insolences  et 
grans  scandales  qui  y  ont  faicts  aucuns  de  mes  subjecis  allié- 
nés  de  l'honneur  de  Dieu  et  du  bon  chemyn  que  j'ay  tous- 
jours  désiré  que  mes  dits  subjects  tinssent,  ce  m'a  esté  grand 
plaisir  de  scavoir  le  bon  et  grant  devoir  que  vous  avez  em- 
ploie de  voslre  part,  pour  y  pourvoir  et  remédier,  et  l'assis- 
tance bonne  que  en  cest  endroict  vous  avez  faicte  a  la  Royne 
madame  ma  mère  :  qui  touttefois  jusques  icy  a  peu  prouf- 
flcté,  ainsi  que  le  Roy  monseigneur  et  moy  avons  entendu. 
S'estant  pour  ceste  cause  délibéré  y  mectre  la  main  et  cher- 
cher tous  moiens  pour  réduire  les  choses  au  bon  estât  ou 
elles  estoient,  il  a  advisé  depescher  par  delà  le  s'  de  Bethon- 
court  présent  porteur,  par  lequel  j'ay  bien  vouUu  vous  faire 
entendre  le  conlentement  que  j'ay  du  service  que  vous  vous 
estes  essayé  m'y  faire  et  prier,  mon  cousin,  emploier  tous 
moiens  pour  faire  rabiller  les  faultes  doulcement,  et  ester 
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Toccasion  de  faire  par  autre  voye  sentir  aux  mauvais  com- 
bien ils  ont  offencé  le  roy  mond.  seigneur  et  moy  :  Estant 
asseurë  que  jamais  vous  ne  scaurez  faire  chose  qui  me  soit 

plus  agréable Priant  Dieu,  mon  cousin,  vous  avoir  en  sa 

saincte  garde.  Escript  à  Paris  le      jour  de  juillet  1589. 

Au  bas^  d'une  autre  main  :  A  Mons'  le  duc  de  Chastelle-* 
raut,  if«  de  l'ardre  du  roy. 


3.  —  MINUTE  d'une  lettre   ÉCRITE   PAR  FRANÇOIS  II  AU  DUC 

DE  CHASTELLERAULT. 

Même  sujet  et  touchant  le  comte  d'Haran,  fils  du  duc. 

Mon  cousin  J'ay  sceu  et  entendu  le  bon  et  grand  debvoir 
que  vous  avez  faict  et  ce  que  vous  avez  employé  de  moyen  et 
dextérité  pour  rompre  et  empescber  les  dessaings  d'aucuns 
personnaiges  maladviscz  qui  sous  prétexte  de  la  religion  se 
sont  élevez  et  faict  tant  de  maulx  et  telles  insolences  que  j'ay 
grande  occasion  d'être  aussi  mal  contant  d'eulx  et  de  leur 
maulvaise  iutenlion  que  j'ay  de  contentement  de  vous,  et  de 
l'affection  que  vous  avez  demonstrée,  en  ce  qui  touche  mon 
service  et  la  faveur  et  bonne  assistance  que  vous  avez  faicte 
a  la  reine  régente,  madame  ma  belle  mère.  En  quoy  je  vous 
prie  continuer^  et  y  employer  ce  que  vous  aurez  de  puissance 
pour  essayer  de  remettre  les  choses  en  bon  chemin  et  en  la 
droicte  voye  en  laquelle  je  désire  que  mon  peuple  chemyne 
à  l'honneur  de  Dieu,  et  bien  de  son  église.  Et  vous  assure 
que  jamais  ne  ferez  chose  qui  me  soit  plus  agréable^  ne  qui 
me  vienne  a  plus  grande  satisfaction,  ainsi  que  j'ay  donné 
charge  au  s' de  Bethoncourt  présent  porteur,  vous  dire  plus 
amplement  de  ma  part,  —  et  aussi  aucunes  choses  sur  le  faict 
de  mon  cousin  le  comte  d'Harau  votre  fils.  Dont  je  vous 


I 


46  LB  OABIMBT  HISTOBIQUB. 

prie  le  croire  tout  ainsi  que  vous  feriez  moy  même,  priant 
Dieu,  mon  cou?in,  vous  avoir  en  sa  très  saincte  et  digne 
garde.  Escript  a  Paris  le      jour  de  juillet  1559. 

Au  dos  :  k  M.  le  duc  de  Chastellerault,  du  xyii*  juillet 
1659. 


Les  protestants  écossois^  ligués  sous  le  nom  de  Congrégation, 
s'étoient,  dès  le  mois  de  juin,  rendus  maîtres  de  la  forteresse  de 
Pertb^  place  très-importante  et  capitale  du  comté  de  ce  nom,  et 
yenoient  de  traiter  avec  TAngleterre  et  d'en  obtenir  la  promesse 
de  puissants  secours.  On  comprend  qu'en  présence  de  la  fidélité 
plus  qu'équivoque  de  Tex-régent,  combien  il  importoit  aux  inté- 
rêts de  la  reine  douairière  et  du  gouvernement  françois  de  ne 
point  laisser  échapper  le  jeune  comte  d'Arran,  dont  le  fanatisme 
effervescent  pouvoit  avoir  tant  d'influence  sur  le  duc  de  Gbatelle- 
rault,  toujours  si  foible  et  si  irrésolu.  Mais,  nous  Tavons  dit,  celte 
surveillance  étoit  tardive,  et  voici  ce  que,  sous  la  date  du  7  sep- 
tembre, d'Oysel  écrivoit  à  M.  de  Noailles. 

c  Monsieur...,  après  toutes  dilations  à  ceste  dipesche,  j'ay  à  y 
ajouster  que  je  viens  d'estre  adverty  tout  présentement  que  ung 
gentilhomme  escossoys  du  comte  d'Haran,  nommé  Forbez,  qui  a 
déjà  passé  et  repassé  une  autre  fois  par  TAngleterre,  a  esté  encore 
veu  samedi  dernier  à  Barvicq,  où  il  arriva  en  poste,  dont  il  partit 
bientost  après  pour  venir  en  Ëscosse  et  aller  à  Hamilton  devers  le 
duc,  pore  de  son  maistre... 

«  Monsieur,  «  ajoute  d'Oysel  en  postscriptum,  »  encores  ai-je  ou- 
vert ce  pacquet  pour  vous  dire  que  tout  présentement  la  royne  a 
eu  advis,  de  trois  endroits  qui  se  rapportent,  que  le  comte  d'Uaran 
estoit  luy-mesme  arrivé  en  ce  pays.  Nous  ne  scavons  en  quel  en- 
droici,  ny  où  il  est,  ny  mesrae  si  ceste  nouvelle  est  en  tout  véri- 
table. De  ce  qu'il  s'en  apprendra  davantage  je  ne  failliray  vous  en 
advenir. 

«  Ënfiu  (dit-il  en  rouvrant  encore  sa  lettre),  vous  verrez  Tadvis 
que  nous  avons  de  l'an  ivée  par  deçà  du  comte  d'Haran,  de  laquelle 
je  viens  tout  présentement  estre  certain...  >  (Reîat.  polit,  de  la 
France  aoec  rEcosse^  U  1,  p.  352.) 

L'arrivée  du  fugitif  de  France  ne  peut  donc  plus  être  mise  en 
doute^  et  sa  détestable  influence  sur  l'esprit  de  son  père  ne  paroît 
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que  trop  assurée.  Dès  le  10  septembre,  le  dac  de  Ghatellerault  et 
son  fils,  le  comte  d'Arran,  se  joigoent  aux  rebelles.  C'est  ce  qae 
confirment  les  lettres  suivantes  : 


4.  —  M.  DE  NOAILLES  A  M.   LE  CONNÉTABLE. 

Avis  gne  le  dnc  de  Gbatelleranit  s'est  déclaré  chef  des  rebelles. 
—  Leur  lettre  insolente  à  la  reine  régente.  —  Secours  qu*ils  espè- 
rent d'Angleterre. 

Monseigneur,  passant  par  icy  le  sieur  de  Melyyn  (Mel- 
▼ille)  à  son  retour  d'Escosse  pour  vous  aller  retrouver,  je 
n'ay  voulu  obmettre  de  vous  faire  ceste  cy  pour  luy,  pour 
avec  si  bonne  occasion  ne  faillir  à  mon  debvoir  et  par  mesme 
moyen  vous  donner  advis  des  nouvelles  de  ce  pays...  Je  vous 
dirai  de  particulier  seullement.  Monseigneur,  que  le  duc  de 
Chastellerault  s'est  enfin  déclaré  chef  des  rebelles  dudit  Es- 
cosse,  et  que  tous  ensemble  escri virent  le  22*  de  ce  mois,  une 
lettre  mutine  à  la  royne  régente,  fondée  sur  la  fortification 
commencée  par  nécessité  au  Pelit-Lith,  et  pour  avoir  là 
quelque  retraicte  s'il  est  possible^  et  sont  maintenant  tous  les 
grands  de  delà  à  s'armer  et  rassembler  pourcorre  sus  et  em- 
pescber  aux  nostres  leurs  entreprinses  et  les  défaire  s'ils 
peuvent.  A  quoy  ledict  sieur  d'Oysel  faisoit  remédier  au 
mieux  qu'il  pouvoit,  faisant  advancer  ladicte  fortification  et 
la  pourvoir  de  vivres  et  de  munitions  pour  attendre  plus 
grand  secours  d'hommes  et  d'argent  que  celui  qui  est  arrivé, 
estant  en  dangier  que  ladicte  dame  reyne  régente,  luy  et 
tous  les  Françoys  n'ayent  cependant  beaucoup  à  souffrir... 
Il  s'entend  que  les  dictr  rebelles  se  promettent  avoir  secours 
de  ceste  royne  (Élizabeth)  s'ils  sont  assez  forts.  Toutefois  la 
dicte  dame  m'asseure  tousjours  du  contraire,  avec  beaucoup 
de  bon  langaige...  De  Londres^  ce  28  septembre  1559. 

(AngU  Reg.  XIII,  p.  624.) 
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5.  —  M.   DE  RUBET,   VIGE-GHANGELIER  d'ÉGOSSE, 
A  M.   DE  KOAILLES  (1). 

Plaintes  de  Fingratitude  des  Écossois.  —  Fftcheax  effets  de  Tar- 
rivée  en  Ecosse  du  comte  d'Arran,  qai  a  déterminé  la  défection 
de  son  pôre^  le  duc  de  Chatelleranit. 

s  octobre  1550. 

Monsieur,  je  ne  vous  diray  point  combien  d'ayse  j'ai  receu 
de  votre  lettre  pour  la  coUigation  et  mutuelle  amitié  que 
Yons  plaist  establir  entre  nous  deux,  laquelle  je  mettray 
peine  entretenir  et  confirmer  de  ma  part,  par  tous  moyens  et 
effets  qui  seront  en  ma  puissance  et  que  je  cognoistray  pou- 
voir vous  estre  agréable,  vous  priant  ainsi  le  croire  pour  tou- 
jours. Sur  quoy  je  laisseray  ce  propos  pour  vous  dire.  Mon- 
sieur, qu'il  me  déplaist  bien  de  nous  veoir  reduicts  à  telle 
extrémité  que  soïons  contraincts  nous  forliffier  contre  ceulx 
qui  (pour  les  bénéfices  du  passé)  deberent  nos  invocantes  ex 
rébus  adversis  explicare.  L'estat  des  affaires  de  deçà  n'estoit 
pas  bien  auparavant,  mais  la  venue  de  celui  que  vous  sçavez 
(le  comte  d'Arran)  les  a  encore  plus  brouillés  et  exagérés 
pour  avoir  admené  son  père  à  son  poinct. — Lequel  pour  quel- 
que démonstration  qu'on  lui  puisse  faire,  non  solum  non  se 
corrigit,  sed  etiam  gladium  suum  acuit,  arctim  intendit  et 
componity  comparatis  ad  hoc  telis  mortiferis  et  factis  ad  in- 
itandum  sagittis  :  Qui  me  faict  maintenant  croire  (ce  que  j'ay 
toujouis  pensé  jusques  icy,  que  la  religion  n'a  esté  mise  sus 
par  ceulx  ci  que  pour  couleur  et  prétexte,  de  sorte  qu'onpeut 
dire  avec  ce  grand  prophète  David  :  En  parturit  iniquita- 

(1)  De  Rubbay,  ancien  aTOcat  da  roi  près  le  parlement  de  Paris,  et  qui, 
au  grand  scandale  de  la  noblesse  écossoise,  avoit  été  reifèlu  par  la  reine 
douairière  du  titre  de  vice-cbancelier  d'Ecosse.  ÇTevljbt,  Mat,  polit.,  1. 1, 

p.  XI.) 
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temj  et  factnare  gravidtisnephaspariet. — Mais  aussi  pouvons 
nous  espérer  de  eo  justo  adjutore^  et  dire  après  lay  foveam 
exscindit  et  cavat  casurus  in  foveam  a  se  factam  :  retorquebi- 
tur  ejus  conatus  in  caput  ipsius;  ejus  credulitas  inipsius  ver- 
ticem  deferetur.  Vous  entendrez  toutes  particularitez  de 
H.  du  Croc,  qui  me  gardera  de  vous  ennuïer  de  plus  longue 
lettre,  fors  pour  tous  présenter  mes  très  humbles  recomman- 
dations d'aussi  bonne  affection  que  je  supplie  le  seigneur 
Yous  donner,  Monsieur,  santé  en  longue  vie  avec  accomplis- 
sement de  vos  bons  désirs. 
Votre  très  humble  et  affectionné  serviteur, 

DE   RUBET. 


Mais  continuons  à  résumer  les  faits  qui  intéressent  l'histoire 
d'Ecosse  et  de  France,  et  qui  se  succèdent  si  rapidement. 

Le  18  octobre  1559,  le  jour  même  du  sacre  de  François  II,  les 
rebelles  écossois,  commandés  par  le  duc  de  Ghatellerault^  entrent 
à  Edimbourg.  La  régente  se  réfugie  au  Petit-Leith  avec  les  troupes 
françoises  venues  à  son  secours.  Les  confédérés,  enhardis  par  ce 
premier  succès,  prennent  l'audacieuse  résolution  de  destituer  la 
régente^  et  la  lui  signifient  en  ces  termes  : 

c  Nous,  les  barons  fidèles  de  notre  Souverain  et  de  notre  Sou- 
t  Teraine,  suspendons  par  des  raisons  graves  l'autorité  qui  vous 
«  étoit  confiée,  au  nom  de  nos  Souverains  dont  nous  formons  le 
«  conseil  par  droit  de  naissance  dans  les  affaires  de  notre  commu-^ 
«  nanté.  »  (Voy.  Tytler  et  Alignet.) 


6.  —  LE  ROI  FRANÇOIS  II  AU  COMTE  DE  LUDB.' 

6  oct,  an.  1560. 

* 

Ordre  de  dissoudre  une  grande  assemblée  de  séditieux  et  re- 
belles à  Poitiers. 

Monsieur  du  Ludde^  parce  que  je  suis  adverty  qu'il  se 
doibt  faire  une  grande  assemblée  de  séditieux  et  rebelles  à 

i9«  année.  JanTier  à  Mars  1873.  —  Docnnu  4 
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Poictiers  et  ez  eoTirons  où  ite  dcibf  ent  faire  la  maese  des  gens 
qu'ils  T6ulleDt  mettre  ensemble^  f  ay  commandé  à  mon  cou- 
sin le  maréchal  de  Termes  de  marcher  droict  ta  arec  tontes 
les  forces  qu'il  a  et  telles  qu'il  assemblera  encoree  pour  leur 
rompre  leurs  desseings  :  et  pour  ce,  je  vous  prie  d'advertir 
toute  la  noblesse  du  pays  que  tous  coognoissez  m'estre  fidelle 
et  rassembler  pour  avec  icelle  tous  en  venir  trouver  ledict 
mareschal  et  luy  obéir  en  ce  qu'il  vous  ordonnera  pour  mon 
service,  ainsi  que  je  me  promects  de  vostre  fidélité  et  bonne 
voulunté,  et  surtout  je  vous  prye  de  donner  ordre  d'estre 
bien  adverty  de  ce  qui  se  faict  par  aultre  pour  en  donner 
advis  d'heure  à  aultre  audict  mareschal,  affin  qu'il  soit  d'aul- 
tant  mieulx  adverty  de  ce  qu'il  aura  à  faire.  Priant  Dieu, 
Monsieur  du  Ludde,  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
De  Saint-6ermain-en-Laye  le  6*  jour  d'octobre  1560. 

Signé  :  Françoys. 

Et  plus  bas  :  Robertet. 

Suscription  :  A  Monsieur  le  comte  du  Lude,  cappilaine  de 
cinquante  hommes  de  mes  ordonnances  et  mon  lieutenant 
en  mes  pais  et  comté  de  Poictou,  en  l'absence  de  mon  oncle 
le  Roy  de  Navarre. 


Les  confédérés  marchent  sur  Leith,  mais  sont  battus  par  les 
François  et  se  voient  conlraints  d^abandonner  Edimbourg  dans  la 
nuit  du  5  novembre. 

C'est  alors  que,  toujours  irrésolu,  toujours  vacillant,  le  duc  de 
Gbatellerault  écrit  au  roi  François  II  cette  lettre  d*eicuse  et  de 
repentir  qu'il  désavouera  plus  tard. 

7.  —  LE   DUC   DE  GHATELLERAULT  AU   ROI. 

A  quelques  mois  dd  là,  le  duc  de  Ghatelleraolt,  toujours  irrésolu 
et  sans  doute  mécontent  du  rôle  effacé  qu'il  joue  parmi  les  révol- 
tés, semble  revenu  à  de  meilleurs  sentiments,  et  se  réconcilie  avec 
la  reine  douairière  qui  Tencourage  à  solliciter  de  la  reine  et  du 
roi,  son  époux,  l'amnistie  et  l'oubli  de  sa  conduite.  Hamiiton  suit 
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ce  eoitselly  et  voici  la  lettre  par  laquelle  il  déclare  avoir  remis  on 
blanc-seiog  à  la  reine  régente  comme  gage  de  sa  fidélité,  et  offre  à, 
nouveau  d'envoyer  ses  enfants  en  France  comme  otages.  Cette  cu- 
rieuse lettre,  qui  peint  si  bien  le  manque  de  caractère  du  duc,  fut, 
nous  le  verrons  plus  loin,  désavouée  par  lui,  —  mais  bien  à  tort, 
puisque  la  minute  s'en  trouve  aux  archives  d'Angleterre,  Reg.  XIY, 
f^  347^  où  M.  Teulet  Fa  puisée. 

S5  Janvier  1560. 

Sire,  la  âance  qu'il  a  pieu  à  la  royne  régente  me  donner 
de  Tostre  bonté  et  clémence,  m'a  faict  prendre  la  hardiesse 
de  Yoas  escripre  pour  vous  supplier  très  humblement  de  me 
reeepvoir  et  les  myens,  en  vostre  bonne  grâce,  et  voulloir 
obiier  et  pardonner  les  choses  passées,  avec  quelques  arti- 
cles dont  je  vous  fais  requête.  Je  luy  ay  mis  mon  blanc- 
scellé  entre  les  mains  pour  seureté  de  ma  fidélité  vers  vous 
et  la  royne,  ma  souveraine,  que  je  vous  supplie  d'accepter; 
et  après  avoir  eu  vostre  responce,  si  me  le  voulez  mander, 
j'envoyerai  mes  enffans  en  France.  Sire,  je  supplie  le  Créa- 
teur vous  donner,  en  santé  et  prospérité,  très  bonne  et  lon- 
gue vie.  De  Glesgwo,  le  25*  jour  de  janvier  1589. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur^ 

Jambs. 


On  sait  qu'après  l'insuccès  et  la  répression  du  tumulte  d'Am- 
boise,  les  réformés  commencèrent  à  semer  une  foule  d'écrits  et 
de  pamphlets  destinés  à  battre  en  brèche  la  puissance  des  Gnises. 
La  question  religieuse  se  dissimoloit  encore  sous  la  question  poli- 
tique. En  France,  comme  en  Ecosse^  la  noblesse  se  sentoit  blessée 
de  se  voir^  sous  le  nom  d'un  roi  mineur^  gouvernée  par  des  étran» 
ger$  :  comme  si  la  maison  de  Guise,  naturalisée  françoise  depuis 
1506,  illustre  par  ses  nombreux  services,  alliée  à  toutes  les  grandes 
familles  du  royaume,  fils  de  la  vertueuse  Anthoinette  de  Bourbon 
(oncles  de  la  reine  Marie  Stuart,  cousins-germains  du  rot  de  Na- 
varre et  du  prince  de  Gondé),  n'avoieat  pas  autant  de  titres  à  la 
faveur  royale  que  cette  foule  des  geniilsbommes  qui  suscitèrent 
les  guerres  civiles  de  cette  triste  époque  !  Mais  revenons  à  notre 
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sujet.  Le  factam  qoi  suit  est  empreint  de  cette  hostilité  haineuse 
dont  le  parti  frappoit  tons  les  actes  dn  gouvernement  :  nous  n'en 
citerons  que  le  passage  relatif  aux  Écossois  et  au  comte  d^Arran 
tout  spécialement.— Il  esta  l'adresse  de  la  roine  mère,  que  les  ré- 
formés espéroient  toujours  attirer  à  leur  parti. 

8.  —  Lk  MANIERE  d'APPAISER  LES  TROUBLES  QUI  SONJ  MAIN- 
TENANT EN  FRANCE  ET  POURRONT  ESTRB  CI  APRES.  —  A  LA 
ROINB,   MERE  DU  ROI  (1). 

c .  •  •  DesEcossois  je  n'en  parleroye,  si  ce  n'estoi  t  par  nécessité, 
car  je  scay  bien  qu'ils  n'ont  besoin  d'un  tel  advocat  que  moy. 
Tant  y  a  que  je  suis  contrainct  de  dire  que  ce  n'est  pas  pour 
le  seul  faict  de  la  religion  qu'ils  se  sont  élevez,  comme  aucuns 
d'entr'eux,  qui  sembloient  estre  gens  entiers,  le  me  ont  dit. 
—  Ça  esté  pour  avoir  receu  beaucoup  de  mescontentements, 
après  que  d'amis  et  alliez,  ils  se  sont  rendus  subjects  volon- 
taires de  la  couronne  de  France,  ayant  refusé  l'alliance  d'An- 
gleterre» qui  sembloit  bien  plus  a  leur  advantaige,  ils  se  sont 
aperçons  qu'on  esloignoit  du  service  de  leur  royne  tons  ceux 
qu'elle  avoit  de  sa  nation  :  et  qu'estant  façonnez  aux  mœurs 
d'aucuns  de  ses  parents  maternels,  elle  desdaignoit  tous  ceux 
de  son  pays,  jusqu'à  dësadvouer  ses  propres  parens,  combien 
qu'ils  fiXssent  de  mesme  nom  et  armes. 

c  Entre  autres  choses  ils  ont  trouvé  fort  estrange  de  voir  le 
comte  d'Âran,  qui  est  le  plus  proche  de  la  couronne  d'Ecosse 
estre  hay,  sans  pouvoir  entendre  la  raison  :  combien  que  ce 
soit  un  prince  autant  vertueux  et  bien  complexionné  qu'on 
en  pourroit  trouver  entre  mille  :  tellement  qu'il  estoit  con- 
trainct de  se  tenir  loin  de  la  cour,  pour  n'avoir  le  mauvais 
visage  et  le  desdain  de  ceux  qui  le  dévoient  advancer.  —  Da- 
vantage, quand  les  grands  seigneurs  d'Escosse  sont  venus  en 
France,  ils  ont  veu  devant  leurs  yeux  les  caresses  qu'on  fai- 

(1)  Mémoires  de  Condé,  U  I,  p.  584* 
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soU  aax  Anglois,  anciens  ennemis  de  la  France  et  qu^on  ne 
tenoit  compte  d'eux  non  plus  que  de  yallets  :  en  oultre  les 
soldats  qui  estoient  venus  en  France,  pour  le  service  du  roy, 
s'en  sont  retournez  si  malotrus,  pour  faute  de  n'avoir  esté 
payez  de  leurs  gages,  qu'ils  n'avoient  pas  de  quoy  avoir  un 
morceau  de  pain.  Qui  pis  est,  on  a  voulu  rompre  toutes  les 
franchises  anciennes,  combien  qu'en  contractant  l'alliance, 
elles  eussent  esté  ratifiées.  Et  puis  on  s'est  efforcé  de  mettre 
en  avant  des  nouvelletez  :  voire  jusqnes  à  vouloir  ester  les 
piaf  es  fortes  des  mains  des  gouverneurs,  pour  les  mettre  au 
plaisir  des  François.  Et  comme  ainsi  soit  qu'ils  eussent  tous- 
jours  esté  accoustumez  d'estre  gouvernés  par  les  princes  du 
pays,  on  leur  a  donné  pour  les  gouverner  des  François,  gens 
de  petite  qualité  et  qui  mesme  n'avoient  jamais  esté  de  grand' 
estime  en  France.  Voilà,  Madame,  qui  a  semblé  insupporta- 
ble aux  Escossois.  — Il  est  vrai  que  la  dessus  est  survenue  la 
querelle  de  religion  qui  les  a  encore  plus  esmeus,  quand  ils 
ont  vu  qu'on  ne  vouloit  entendre  raison,  ny  du faict  de  Dieu, 
ny  du  faict  du  monde.  —  Pensez,  Madame,  si  c'estoit  pour  les 
appaiser  quand  ils  entendirent  que  le  comte  d'Aran  avoit 
esté  contrainct  de  se  sauver  de  vitesse,  pour  éviter  le  dan- 
ger auquel  il  estoit  d'estre  pris  au  corps,  et  mis  à  mort, 
comme  les  menaces  en  avoient  volé.  Finablement  quand  ils 
surent  la  prise  de  son  jeune  frèrcr,  et  Tinhumanité  commise 
contre  un  gentilhomme  escossois  nommé  Stuart,  par  géhen- 
nes extrardinaires,  après  que  la  Roine  l'eut  désavoué,  pour 
donner  plus  d'audace  à  messieurs  du  Parlement,  qui  ne  .uy 
en  vouloient  que  trop  autrement,  et  sans  aucune  occasion? 
Qu'on  ne  charge  plus  donc  tout  sur  l'Évangile,  Madame,  et 
qu'on  considère  qu'un  maistre  peut  bien  tant  agacer  et  pe- 
lauder  son  chien  propre,  qu'il  est  contrainct  à  la  fin  de  lui 
monstrer  les  dents.  » 
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Il  est  facile  de  réduire  à  néant  les  griefs  exposés  dans  ce  précé- 
dent et  haineox  factom.  L'auteur,  en  s'y  faisant  l'avocat  des  Ecos- 
sois  révoltés,  se  montre  bien  plus  Anglois  que  François.  Qu'y 
avoit-il  de  contraire  aux  intérêts  de  l'Ecosse,  restée  catholique 


contre  les  projets  d'annexion  que  ne  cessoient  de  rêver  les  Anglois? 
—  Quant  au  comte  d'Aran,  nous  avons  vu  par  quels  actes  il  mo- 
tiva les  rigueurs  du  gouvernement  françois  et  comment,  apràs 
avoir  soulevé  le  Poitou  et  mis  Cbatelleraiill  en  combustion,  il  crut 
prudent  de  s'évader  et  de  se  réfugier  en  Angleterre  où,  sous  la 
protection  de  la  reine  Elisabeth,  il  put  attendre  le  moment  d'aller 
se  joindre  aux  Insurgés  d'Ecosse,  et  déterminer  la  défection  de  son 
père,  le  duc  Hamilton.  —  Qaant  au  personnage  du  nom  de  Stuart 
dont  il  est  question  ensuite,  soupçonné  du  meurtre  du  président 
Minart,  il  s'étoit  prétendu  parent  de  la  reine,  qui  le  désavoua.  Il 
passoit  pour  auteur  de  projets  incendiaires  et  fabricateur  de  balles 
empoisonnées.  Un  couplet  huguenot  contre  le  cardinal  de  Lorraine 
Justifie  assez  les  rigueurs  dont  il  fut  l'objet  : 

Garde-toi,  cardinal, 
Qae  tu  ne  sois  traitté 

A  la  mioarde 

D'une  Stuarde  ! 

Voici  maintenant  quelques  autres  pièces  relatives  au  pays  de 
Gbatellerault  et  qui  servent  à  apprécier  l'état  des  esprits  en  ce 
pays  après  la  propagande  du  comte  d'Arran  et  son  départ  pour 
l'Ecosse. 

23  octobre  1560. 

9.  —  Requeste  présentée  au  roi  par  ceux  de  la  religion  préten- 
due refformée  de  Chastelerault,  pour  avoir  libre  exercice  de 
leur  religion  et  n'estre  point  persécutez. 

Au  Roy,  noslre  souverain  prince  et  seigneur,  en  ses  Estais 
généraux  de  France. 

Supplient  très-humblement  vos  pauvres  subjectz  de  TEgUse 
reformée  du  gouvernement  de  Chastellerault,  disant  qu'ilz 
rendent  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a  pieu  vous  donner. 
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Sire,  le  zelle  et  saincte  afllection  de  veulloir  maintenant  onlr 
les  plaintes  et  clameurs  des  supplians  vos  plus  humbles  aub- 
jectZt  lesquelz  se  présentent  devant  Tostre  Majesté,  vous 
snppliant  que  puisqu'il  est  ic;  question  du  salut  éternel  des 
hommes,  plus  précieux  que  toutes  les  hauUesses  de  ce 
monde,  il  vous  plaise  leur  prester  d'aultant  plus  grande 
attention  et  soucieuse  audience  ez  humble  requeste  qu'ilz 
vous  font  :  cependant  considérer  que  ce  n'a  point  esté  par  té- 
mérité que  les  fidelles  des  Eglises  réformées  se  sont  réglez  à 
la  discipline  qu'ilz  tiennent,  puisque  l'Evangile  n'avoit  plus 
de  lieu,  ne  par  ainsy  la  vraye  religion. 

Que  ce  n'a  point  esté  par  audace,  puisque  c'est  l'esprit  de 
Dieu  qni  oontrainct  les  siens  à  l'honorer  purement,  selon  sa 
parolle,  soubz  quelque  danger  que  ce  soit. 

Considérez  aussy  qu'il  y  a  ung  merveilleux  nombre  de 
telles  Eglises  et  fidelles  qui  se  sont  rangez  à  ceste  réforma- 
lion^  suyvant  TEvangile^  comme  ilz  croient  e(  s'asseurent. 

Et  parce  qu'ilz  y  sont  tourmentez  et  empeschez,  ils  sup- 
plient Yostre  Majesté  d'y  pourveoir  par  vostre  résolution, 
affln  que  Dien  soit  honoré  de  tous^  Vous  recongneu  comme 
nostre  Prince  et  naturel  Seigneur,  et  obvier  aux  aultres 
manlx  qui  en  pourront  advenir. 

Et  afifin,  Sire,  qu'il  soit  notoire  quelles  doctrines  nous  te- 
nons, sommes  prestz  avec  touttes  lesdictes  Eglises  de  les 
soustenir  devattt  tous  juges  compétents;  et  si,  par  l'Evangile, 
est  monstre  quMI  y  ayt  erreur,  nous  en  despartir  :  et  à  ceste 
fin,  présentons  à  Vostre  Majesté  nostre  confession  de  foy^ 
avec  Testât  de  la  police  et  discipline  que  nous  tenons. 

Et  pour  ce  fait  demandons  seur  accez,  demeure  et  retour 
fonv  touttes  personnes,  mesmes  de  porter  tous  livres,  de 
quelques  pays  que  ce  soit,  et  pour  eeulx  du  royaume  qui 
sont  contrainctz  d'estre  absentz  pour  la  mesme  cause,  ostages 
estre  donnez^  affln  de  ne  se  vedr  en  danger  et  înconvéniens 
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de  Jehan  Hoss  et  Jerosme  de  Prague,  au  coacile  de  Cons- 
tance ;  que  ceste  asseurance  soit  faicte  par  votre  édict,  Sire, 
publiée  en  la  présente  assemblée  des  Estatz,  et  aprez  par 
tout  Yostre  royauime  d'une  mesme  teneur,  affln  de  ne  nous 
veoir  frustrez  du  bénéfice  de  Yostre  Majesté  par  ceulx  des- 
quels nous  nous  craignons»  comme  a  esté  faicl  puis  na- 
guéres  par  les  édictz  en  si  grand  nombre  et  si  contraires  en 
si  peu  de  jours^  avec  lettres  de  cachet  et  créances  contraires 
aux  ecdictz;  et  néantmoings  apportez  à  voz  officiers  par 
mesmes  messagers,  tellement  que  la  délibération  que  les- 
dictz  supplians  et  aultres  de  leur  confession  avoient  de  se 
présenter,  après  Tédict  du  17*  mars  dernier,  qui  promec- 
lent  seurelé,  dattées  en  parolle  de  Roy,  leur  fust  soudain 
empesché  pai  lesdictes  contrariettez,  dont  s'en  ensuit  grand 
inconvénient  que  un  peuple  ne  se  puisse  asseurer  aux  pro- 
messes de  son  prince.  Et  par  ce,  Sire,  que  les  adversaires 
appellent  nos  assembleez,  illicites,  et  la  doctrine,  sédition  et 
mutinerie,  demandons  telles  choses  ne  nousestre  imputeez, 
parce  que  véritablement  ce  ne  sont  que  pures  calomnies, 
desquelz  se  sont  servis  les  Juifs  et  payens  contre  Jesus- 
Christ  et  ses  apostres. 

Nous  supplions  aussy  Yostre  Majesté,  Sire,  que  pour  estre 
informé  du  tout^  et  afiSn  que  les  adversaires  ne  la  tourmen- 
tent plus  pour  l'irriter  contre  nous  par  calomnieuses  men- 
songes, et  affln  aussy  copper  la  voye  à  touz  accidens,  il  luy 
playse  appeler  messieurs  les  Princes,  les  Connestable  et  Admi- 
rai, pour  assister  avec  elle»  pour  l'honneur  de  Dieu,  à  toutte 
la  proposition,  discours,  dispute  et  resolution  de  l'affaire,  et 
apporter  le  livre  de  la  Saincte  Bible,  nommer  juges  compé- 
tans  pour  la  descision  du  faict,  suivant  icelle  saincte  Bible , 
sauf  toutesfois  les  récusations  particullières  à  l'une  et  à 
Paultre  des  parties  ;  et  affln  que  chascun  entende  la  subs- 
tance de  la  doctrine,  requérant  que  toutte  la  dispute  soit  en 
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langue  françoise,  comme  generallement  congneue  à  tontte 
rassemblée,  et  que  pour  le  moings,  qui  alléguera  aultre  lan- 
gue, l'interprétera  en  françoys. 

Et  pour  congnoistre  les  parties,  il  est  nécessaire  les  nom- 
mer; il  est  donc  ainsy,  qu'aujourd'huy  en  France,  la  religion 
consiste  en  deux  manières  de  gens,  assavoir  les  Papistes  et 
Érangélistes.  Les  Papistes  tiennent  pour  parties,  persécutent 
et  poursuivent  à  ruiner  tous  ceulx  qui  suivent  TEvangile,  et 
comme  ils  s'asseurent  sont  rangez  aux  Eglises  reformeez. 
Les  Ëvangelistes  tiennent  pour  parties  en  ceste  affaire,  et 
convient  à  amendement  le  pape,  tous  cardinanlx,  patriarches, 
archevesques,  evesques,  moynes,  prebtres,  docteurs,  scolas- 
ticques  et  tous  aultres  quilz  appellent  improprement  comme 
il  nous  semble;  il  les  tiennent  pour  parties,  d'aultant  que 
leur  oysiveté  deppend  de  soustenir  la  papauté. 

Et  puisque  Dieu  a  faict  veoir  tant  de  preuves  que  ce  n'est 
sans  cau<^e  notoire  qu'il  y  a  controverse  en  la  religion,  et 
mesme  que  sans  l'esprit  de  Dieu  Yostre  Majesté  n'auroit  esté 
esmeue  à  entendre  la  cause  au  Concile  pendant,  et  la  déci- 
sion s'attend,  il  soit  pardonné  par  elle  et  lesdictz  Estats  :  que 
pour  la  religion  nul  ne  soit  persécuté,  ains  soit  libre  de  per- 
sévérer suivant  nostredite  confession  et  estât  de  police,  nous 
soubzmettant  tousjours  aussy  volontairement  que  raison- 
nablement en  toutes  aultres  choses  à  la  correction  de  vous, 
Sire,  vos  magistrats  et  officiers. 

La  fin.  Sire,  sera  de  faire  veoir,  avecJa  doctrine  Thonneur 
de  Dieu  et  dilection  du  prochain,  une  sy  notoire  réfutation 
des  calomnies  que  l'on  nous  impose,  que  comme  nous  avons  et 
tenons  l'instruction  du  magistrat^  vous  debvons  civils  (sic)  et 
aultre  chose  de  la  police  civile,  que  nos  adversaires  ont  voulu 
faire  accroire  que  nous  rejetons,  affin  de  nous  faire  hayrpar 
telles  impostures  :  aussy  tant  s'en  fault  que  nous  en  serons 
trouvez  seulz  observateurs,  rendant  à  Dieu  seul  noz  cons- 
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ciences,  et  à  vous,  nostre  Prince  et  souverain  Magistrat,  or- 
donné de  luy  corps  et  biens  pour  Tostre  service  ;  voire  que 
sy  Yostre  Majesté  n'est  safisfaicte  de  ce  qu'elle  prend  de  noz 
biens,  elle  en  preigoe  à  sa  discrétion.  Et  ce  faisant.  Sire, 
nous  continuerons  à  prier  nostre  Dieu  et  Père  qu'il  vous 
doint,  avec  l'accroissement  de  vostre  aage,  plénitude  de  sa- 
gesse, prudence  et  vertu  pour  continuer  toutte  vostre  vye  et 
vostre^  prospérité  a  jamais  ceste  monarchye  soubz  l'obéis- 
sance de  vostre  sceptre  royal. 

Signé  Marotbau,  comme  ayant  charge  et  procuration  des- 
dictz  requerans.    • 

£t  depuis,  au  dessoubz,  Signée  T.  Cànghe. 


iO.  —  Lettre  de  Monsieur  de  Montpesat  à  Monsieur  le  car- 
dinal de  Lorraine,  luy  envoiant  la  requeste  précédente  de 
ceux  de  la  religion  de  Chastellerault,  du  23*  octobre  1560. 

Monseigneur,  de  ce  que  j'ay  peu  apprendre  depuis  que  je 
suis  en  ce  pays,  j'en  ay  donné  tousjours  advis  à  monseigneur 
vostre  frère,  m'assurant  que  c*estoit  aultant  que  levons 
escripre,  sans  vous  ennuyer  de  mes  lettres,  — la  présente  sera 
pour  vous  dire  que  samedy  dernier,  estant  assemblez  les 
Eslatz  de  Chastellerault  pour  adviser  d'envoyer  aux  Estatz 
de  Poictou,  le  28*  de  ce  moys,  à  Poictiers,  il  y  eust  un  fou 
du  duché  qui  vint  présenter  une  requeste  de  laquelle  je  vous 
envoyé  un  double,  et  croy  que  peu  de  gens  l'advoueront  :  sy 
est  ce  que  je  ne  l'ay  voulu  mettre  en  cette  peine,  craignant 
qu'il  y  en  eust  plus  que  je  ne  pense  ;  je  ne  sceuz  que  hier 
quelle  eust  esté  présentée,  qui  est  l'occasion  que  je  ne  la 
vous  ay  envolée  plus  tost  ;  et  parce  que  je  me  délibère  de 
tenir  les  Estatz  de  Poictou,  je  vous  suplie  très  humblement 
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me  commander  ce  que  nous  aurons  à  faire  de  ce  faict  et  sy 
Ton  fera  présenter  ladicte  requeste. 

Monseigneur,  il  vous  plaira  me  commander  voz  bons  plai- 
sirs que  je  accompliray  à  mon  pouvoir,  et  prie  Dieu  qu'il 
TOUS  doinct  en  très  bonne  santé,  beureure  et  longue  vie. 
Faict  au  Fou,  le  23«  d'octobre  1860. 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Montpezàt. 
Et  en  la  suscription  est  escript  : 

A  Monseigneur, 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine. 


11.  —  Rêiponse  de  la  royne^  mère  du  roy,  à  la  lettre  dudict 

sieur  de  Montpesat. 

Monsieur  de  Montpezat,  jay  receu  vostre  lettre  avecques 
Thùimeste  requeste  que  vous  m'avez  envoyée,  laquelle  je 
vous  advise  que  le  roy  seroit  bien  marry  d'avoir  sceu  quelle 
eost  esté  leue  aux  Estatz  de  Poictiers,  mais  il  désire  bien 
que  vous  donniez  ordre  de  faire,  s'il  est  possible^  attrapper 
celuy  qui  la  vous  a  présentée  pour  le  faire  loger  et  mettre 
en  lieu  où  vous  luy  en  peussiez  respondre,  en  vous  asseu- 
raot  que  vous  ne  luy  scauriez  faire  plus  grand  service,  et  de 
tenir  la  main  ausdits  estatz  qu'il  ne  se  face  chose  de  scan- 
dalle  ou  le  remedde  ne  soit  aussy  tost  applicquë,  et  de  tout 
nous  faire  part  :  priant  Dieu,  Monsieur  de  Montpezat,  vous 
donner  ce  que  plus  désirez,  etc. 

{La  suite  prochainement.) 
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IV.  —  LES  POULETS  D'HENRI  III 

A  LA  DUGHBSSE  d'UZÈS. 
(Vers  1580-1584.) 


Antoine  de  Crussol^  premièrement  comte  de  Grussol  et  vicomte 
d'Uzès,  pays  dont  11  fit  hommage  an  roy  le  26  mars  4S47;  pais  duc 
d'Uzès,  pair  de  France,  commandoit  à  Abbeville^  Monstreuil  et  aux 
environs,  en  1558;  il  prètoit  serment  de  conseiller  d'Estat  le  14  fé- 
vrier 1560  :  éioit  chevalier  d'honneur  de  la  roine,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes;  eut  commission  de  commandant  dans 
le  pays  du  Dauphiné,  de  Languedoc  et  de  Provence,  par  lettres  du 
iO  décemhre  suivant  (1562);  et  fut  soupçonné  d'avoir  part  aux  mou- 
vements des  religionnaires  en  la  même  année.  ^  C'est  en  sa  faveur 
que  le  vicomte  d*Uzès  fut  d'abord  érigé  en  duché,  l'an  1565,  et  en- 
suite en  pairie  en  1572.  Le  roi  lui  donna  commission,  le  6  août  1570, 
pour  aller  tenir  les  états  de  Languedoc  en  la  ville  de  Beaacaire. 
Il  étoit,  en  1572,  chevalier  d'honneur  de  la  reine-mère,  qu'il  con- 
duisit au  mariage  du  roi  de  Navarre  avec  Marguerite  de  France, 
et  qui  donna  quittance  à  Paris,  le  30  septembre  de  la  même  an- 
née, à  Etienne  Gaimet,  trésorier  des  guerres,  de  550  liv.  sur  son 
état  de  capitaine  de  cinqnante  hommes  d'armes.  Cette  quittance 
est  scellée  de  son  sceau  en  cire  rouge,  écartelé  an  1«'  et  fascé  de 
6  pièces,  au  2  et  3  une  bande,  et  sur  le  tout  un  écnsson  chargé  de 
trois  bandes. 

«  Le  duc  d'Uzès  mourut  le  15  août  1573,  sans  enfants  de  Fran- 
çoise DB  Clermont,  comtesse  de  Tonnerre,  dame  d'un  grand  cré- 
dit, qu'il  avoit  épousée  par  contrat  du  10  avril  1556,  après  Pâques. 
Elle  étoit  alors  veuve  de  François,  seigneur  du  Bellay,  et  fille  de 
Bernardin  de  Clermont,  seigneur  de  Tallard,  et  d'Anne  de  Husson. 
Elle  vivoit,  veuve  du  duc  d'Uzès,  en  1596.  Son  mari,  par  son 
testament  du  20  décembre  1556,  lui  avoit  donné  la  légitime  qui 
lui  appartenoit  sur  les  biens  que  son  père  lui  avoit  légués.  » 

Telle  est  la  notice  que  nous  fournissent  sur  la  duchesse  d'Uzès 
les  documents  généalogiques  du  Cabinet  des  titres.  Mais  Le  Labou- 
reur, daus  ses  notes  sur  Castelnau,  nous  la  fait  mieux  connoitre. 
—  c  La  duchesse  d'Uzès,  de  laquelle  parle  le  sieur  de  CasteUiau, 
est  celle  dont  il  es*  fait  mention  au  libelle  ou  placart  intitulé  Ré- 
gime de  la  santéy  et  qu'on  soupçonnoit  de  vouloir  attirer  la  reine 
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Calberine  à  Thérésie.  Bile  s'appeloit  Françoise  de  Glermoiit>  et  fat 
fille  de  Bernardin^  vicomte  de  Tallard,  et  d'Anne  Husson  de  Ton- 
nerre* Ce  fut  une  dame  très-spirituelle  et  particulièrement  douée 
de  toutes  les  qualités  nécessaires  à  la  cour,  où  elle  se  rendit  mais* 
tresse  de  toutes  sortes  d'intrigues  et  servit  principalement  beau- 
coup au  parti  de  la  Religion  qu'eHe  professa  hautement,  et  moins 
par  zèle  que  par  intérest  d'est  re  considérée  comme  elle  fut  de  Tune 
et  de  l'autre  part. — La  royne  Catherine  Pemployoit  sous  main  dans 
les  besoings  qu'elle  avoit  de  s'assurer  des  huguenots^  quand  elle 
craignoit  d'estre  pressée  d'ailleurs,  et  laissoit  échapper,  à  dessein, 
des  secrets  qu'elle  sçavoit  bien  qu'elle  recueillerolt  pour  en  faire 
son  profit;  et  elle,  de  son  costé,  lui  donnoit  de  bons  avis.  Enfin, 
toutes  deux  estoient  d'intelligence  pour  s'entremaintenir,  avec  li- 
berté de  se  tromper,  quand  elles  pouvoient,  en  faveur  du  parti 
qu'elles  tenoient;  et  de  sa  part  elle  en  usa  toujours  fort  bien,  en 
ce  qui  toucboii  les  intérests  de  la  roine.  Au  reste,  elle  se  dis- 
pensa des  apparences  scrupuleuses  que  les  ministres  désiroient 
en  toutes  les  dames  du  petit  troupeau,  pour  donner  bonne  odeur  à 
à  la  réforme,  et  se  conserva  une  liberté  tout  entière  de  vivre  à  sa 
mode,  et  d'estendre  ses  inclinations  sur  les  catholiques  ou  hugue- 
nots, comme  il  luy  plaisoit.  Il  est  parlé  d'elle  en  la  vie  du  maré- 
chal de  Tavannes,  et  je  remarque  eucore^  qu'entr'autres  gentil* 
lesses  d'esprit,  elle  avoit  de  bons  roots  et  de  belles  réparties.  A 
propos  de  la  promotion  de  dix-huit  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel^  faite  en  1560  par  le  roi  Charles  IX,  qui  fut  fort  critiquée  à 
cette  époque,  madame  de  Crussol  dit  au  roi  qu'il  avoit  fort  bien 
advisé  de  n'en  faire  que  dix-huit  et  non  pas  vingt,  car  on  les  eût 
appelés  les  tms  nouveaux,  par  allusion  aux  vins  nouveaux  de  cette 
année,  gtit  étoient  tous  gwguets  et  ne  wUloient  rien,  —N'ayant  point 
d'enfants  de  ses  deux  mariages,  elle  unit  Louise  de  Clermont,  sa 
nièce,  avec  Jacques  de  Crussol,  son  frère  et  présomptif  héritier, 
duquel  celle-ci  eut  le  feu  duc  d'Uzès,  mort  en  1657.  » 

La  duchesse  d'Uzès,  usant  de  cette  grande  liberté  d'esprit  et 
d'opinion  que  la  cour  souffroit  en  elle,  vivoit  en  une  sorte  d'inti- 
mité avec  la  reine  mère,  avec  Henri  III  comme  avec  la  reine  de 
Navarre,  le  prince  de  Condé^  et  surtout  avec  la  spirituelle  prin- 
cesse de  Conti.— M.  Guessard,  dans  son  livre  :  Mémoires  et  lettres 
de  Marguerite  de  Valois^  a  reproduit  dix-huit  lettres  de  cette  prin- 
cesse à  madame  d'Uzès,  qu'elle  appelle  ma  SybiUe,  Ces  lettres  sont 
empreintes  d'une  familiarité  pleine  de  charme  sous  la  plume  facile 
de  la  reine  de  Navarre.  —  Le  volume  du  fonds  français  3381  {anc 
f.  8884),  d*où  M.  Guessard  a  tiré  trois  de  ces  lettres,  est  exclusi- 
vement formé  de  missives  à  l'adresse  de  la  vieille  duchesse,  qui 
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semble  comme  Foracle,  sinoa  de  la  coar,  toat  au  moins  de  la 
famille  royale.  On  y  trouve  an  grand  nombre  de  lettres  de  la  reine 
mère,  dont  elle  est  également  la  sibitle.  Ces  lettres  sortent  tont  à 
fait  du  style  habituel  de  Tautear;  Catherine  s'y  montre^  comme  sa 
fille,  familière  et  facétieuse  :  elle  clôt  chacune  de  ses  missives  à  sa 
sibille  par  une  foule  de  pince-nez  moqueurs^  sorte  d'attribut  de 
toute  vieille  sibille  :  seulement,  là  comme  dans  toutes  ses  autres 
lettres,  l'orthographe  est  horriblement  vicieuse  et  l'écriture  détes- 
table. On  peut  dire  qu'ici  Catherine,  en  ce  genre,  s'est  surpassée  : 
et  il  faudra  toute  l'habileté  de  M.  le  comte  de  la  Ferrière-Percy 
pour  arriver  à  déchiffrer  ces  horribres  logogryphes  (i).  Noas  lui  en 
laissons  volontiers  le  soin.  Aux  lettres  de  Marguerite,  publiées  par 
IL  Guessard,  de  Catherine,  dont  M.  de  la  Perrière  prépare  l'im- 
pression, de  la  princesse  de  Conty,  que  nous  nous  proposons  de  re- 
produire, nous  allons  joindre  les  huit  poulets  du  roi  Henri  III  qa*on 
va  lire.  Ces  billets,  échappés  à  la  plame  du  dernier  des  Valois, 
ne  sont  pas  de  nature  à  rehausser  leur  auteur  dans  l'estime  publi- 
que :  à  part  les  expressions  de  tendresse  et  d'affection  qu'on  y 
trouve  pour  la  reine  mère  et  pour  la  reine  de  Navarre,  ils  répon- 
dent trop  bien  à  l'idée  que  Ton  a  généralemdnt  de  ce  pauvre 
prince,  dont  la  noblesse,  l'esprit  et  le  caractère  alloient  s'éteignant 
dans  une  vie  molle  et  efféminée,  dans  des  conversations  puériles 
et  dans  d'ignobles  plaisirs.  «  Esprit  incompréhensible!  (a  dit  de 
Thou)  en  certaines  choses  capable  de  soutenir  son  rang  :  en  quel- 
ques autres,  au-dessous  même  de  l'enfance  t  • 

Voici  ces  billets,  ornés  comme  ceux  de  la  reine  mère,  de  nom- 
breux pince-nez,  avec  les  incorrections  grammaticales,  les  con- 
cetti,  les  équivoques  qui  les  singularisent,  mais  toutefois  sans  les 
hardiesses  calligraphiques  qui  révèlent  le  cynisme  de  l'auteur. 
N'oublions  pas  que  ces  bagatelles  sont  à  l'adresse  d'une  femme 
plus  que  sexagénaire. 


I.  —  Henri  lll  à  madame  d'Vzès. 
{Fr.  3881,  p  i^.) 

Ma  bonne  amye,  rieille,  vieille,  et  toutefois  belle,  belle  ! 
mandez  moy  des  nouvelles  de  ma  boane  mère.  Car  c'est  ce 
quil  me  faict  vivre  heureus,  quant  je  sai  quelle  soyt  en 

(1)  On  sait  qae  M.  de  la  Perrière  travaille  depais  plusieurs  années  au 
vohunineiiz  recueU  des  lettres  de  Catherine  de  Médicis. 
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bonne  santté.  Paictes  laj  byen  passer  le  tamps,  et  qae  je  la 
retrouve  bien  gaarye.  D'avance,  je  m'assure  que  comme  à 
votre  désir,  vous  embellissez  quant  vous  voulez  que  Tanvie 
vous  an  viendra  aincy,  pour  effacer  touttes  celles  qui  ont 
voilé  Tapotiquayre,  à  qui  Dieu  fasse  pardon  I...  Si  vous  voulez 
toutefois  letres  de  représailles,  pour  ne  vous  punyr  (?)  assez 
bien.  Reponce,  sans  cella,  je  le  scay^  m'enuyrai.  Je  me  porte 
très  bien.  Âdien. 


II.  —  Henri  III  à  madame  d'Vzis. 
{Pr.  3881,  r  »•) 

A  celle  qui  les  passe  toutes,  mais  an  quoi?  cella  vous  sera 
très  aisé  pour  l'expliquer  comme  il  vous  playra,  car  pour 
moy  je  Tantands  saynement.  Cestà  vous  &  qui  je  parle  et  de 
qui  je  parle.  Revenez,  ma  très  antienne  amie,  car  La  Fere  est 
prinse,  et  nous  voullont  fayre  bonne  chère,  qui  ne  peust  estre 
antiére  sans  vous,  certes.  Et  cependant,  aymée  vous  ai  ton- 
deurs, car  vous  le  mérité  et  vous  ayme.  S'il  vous  faites  res- 
ponsse,  elle  sera  ressue  et  leue  dé  bon  cueur.  Adieu. 

Vostre  barb«  chenue 
Et  qoi  est  trop  toufae, 
Qui  an  ce  tampe  vons  sae, 
Gardes  queUe  ne  pue! 


m.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d'Uzès. 
(Fr.  3381,  /«  17.) 

Je  suis  très  aise  que  panssant  ne  vous  anvoler  que  une 
lettre,  c^aist  esté  un  préservatif  contre  ce  qui  peut  aporter  la 
peste,  qomme  mauvaise  senteur  et  d'Escars  (i)  ;  puisquil  soul- 

(i)  Jean  d'Escars,  prince  de  Carency  comte  de  la  Vangnyon  et  beau- 
Mtt  de  la  docbesse  dUzès. 
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laict...  estre  mieulx  advisë.  Il  se  trouve  tant  de  remèdes 
contre  les  mauvaises  senteurs  I  Au  reste^  sil  vous  ne  revenez 
byen  tost,  je  vous  aïrai,  et  s'il  ne  me  ramenez  ma  bonne 
mère  en  très  bonne  santé,  car  cest  tout  mon  bonheur.  Faittes 
luy  tousiours  souvenir  de  moy,  pucelle  ma  oiie,  et  aussi  a  la 
reyne  nostre  bonne  seur.  Que  cet  immondice  de  d'Escars  ne 
nous  ampeste  cest  belle  fleur  de  Daufiné,  car  nous  an  avons, 
trop  affaire.  Je  suis  tousiours  a  Fontenebleau,  ou  je  me  porte 
fort  byen.  —  Ainsy  soyt-il  de  vous. 

L'âge  ne  sert  qa'a  rainer  les  maisons 
Et  sur  vous  n'a  acquis  nul  adTantaige 
Josqnes  icjr.  —  Mais  guardez  qu'au  visaige 
Vous  ny  montriez  infinies  saisons  1 


IV.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d'Uzès. 
(jFV.  3381,  f>  23.) 

Vous  aurez  ce  mot  mal  rymé  et  non  rimë^  mais  pour  la 
prose  qui  y  sera,  sella  vous  incitra,  s'il  vous  plaist,  a  me 
faire  response,  que  cepandant  j'attandray  an  devotyon  de 
n-estre  le  dernier  a  replicquer.  Tenez  vous  saine  et  surtout 
ramenez  moy  nostre  bonne  mère  saine,  car  delà  dëpand  tout 
mon  bon  heur,  et  me  tenez  an  la  bonne  grâce  de  nostre  bonne 
seur,  qui  croyra,  s'yl  luy  plaist,  que  plus  elle  yra  avant, et  plus 
je  ranforceray  sil  se  peust  Tafection  que  j'ay  a  laimer  et  ser- 
vir, comme  le  très  bon  frère,  qui  aime  mieus  ce  nom  la  —  et 
le  faict,  de  son  costë,  quant  et  quant  que  tout  aultre  chose  : 
vous  aves  là  des  amorreus  a  ce  que  Ton  dist,  bien  froits  : 
escrivez  m'an.  Adieu  la  plus  belle  pucelle  de  France,  aymës 
moy  toujours.  De  Paris,  le  tyers  de  septembre. 
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V.  —  Henri  IH  à  la  duchesse  d'Uzès. 
(fr.  3381,/^  33.) 

Jeunesse  et  beaaté  si  unies  an  vostre  personne  me  faict 
réveiller  les  esprits  pour  me  ramantevoyr  ceste  belle  dame^ 
madame  la  dachesse  d'Uzès,  que  je  prye  a  Dieu  (qu'elle) 
guaigne  son  procès  ;  mais  bon  droyct  a  byen  besoiog  d'ajde  an 
ce  tampsy  comme  vous  scavez.  Mandés  moi  de  tos  nouvelles 
par  ce  porteur,  qai  panse  estre  sorti  de  vos  costes  I  Je  ne  scai 
ce  qui  an  est,  mais  en  cella  est  en  ylyade  l'amour  entre  vous 
deus,  honneste  s'antand;  il  est  byen  ammanché,  Madame  I 
pour  moy,  je  vois  Montigny,  mais  que  Harion  ne  le  saiche 
pasf  Je  me  porte  fort  byen^  ma  jambe  s'an  va  guerye.  Je  vous 
ayme  fort  et  me  recommande  a  vous  et  ans  deus  evangelistes 
Messieurs  de  Lenoncourt  et  de  la  Vaaguion. 


VI.  —  Henri  III  à  madame  d'Uzès. 
(Fr.  3381,  f>  37.) 

Ma  belle  Dame,  je  ne  dirai  plus  donques  ni  vieille  ni 
jeune^  puisque  Ton  doute  de  vostre  aige  et  de  vostre  beaullé. 
L'on  an  est  si  certein  que  l'on  ne  vous  donne  que  quinze  ans 
ou  environ.  Je  m'an  contanteray,  si  voulez,  comniedict 
Mons.  de  Cantal,  que  nous  soyons  a  sa  mode,  pour  un  traicti 
car  croyez  que,  comme  je  n'ay  point  tasté  de  duchesse^  vous 
n'avez  point  tasté  d'un  roy.  Or  se  sera  quant  vous  vouldrez  : 
et  ne  m'abusez,  car  pour  vous  je  delairay  Montigny.  Je  ne 
8cay  que  vous  mander,  sinon  que  la  santé  est  avecques  moy 
et  la  voulonté  de  vous  estre  très  bon  amy,  et  an  procès  et  an 
tout  :  je  vous  voyrâi  an  vostre  logis  plus  tost  que  ne  panssez^ 

19*  année.  Jan-rier  à  Mars  1873.  —  Doenm.  5 
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YUI.  —  Henri  III  à  madame  d'Uzès. 
iFr.  3381,  /^  71.) 

Ma  bonne  et  yieille  amye,  corne  on  peu  plus  âgée  que 
moj  de  quelques  mois,  j'ai  cuidé  croire  vostre  advis  d'eslre 
le  porteur  de  la  response  à  la  Yostre,  mays  ancores  qui  je  la 
toache  du  doibt,  si  vous  ferai  ceste  sy,  non  que  je  la  croie 
dipe  de  paroistre  après  ce  que  m'aves  escnst;  mais  pour 
Tcos  donner  carrière  et  vous  inciter  à  vous  (re)  jouir  à  vosire 
mors  (mords),  que  je  sai  n'avoir  besoing  d'estre  secouru,  tant 
celai  de  la  langue  que  de  Fautre  partie,  que  je  crins  être  trop 
an  dëcadance,  bien  que  je  l'estime  s'être  assez  bien  moriginë, 
pour  n'avoir  oubiiay  ce  qui  s'aprand  assez  tost,  et  s'oublie 
fort  tard  ;  je  sai  que  j'en  parle  devant  les  maistres,  mais,  à 
cella,  aprantif  il  est  maistre  passé.  Si  vous  estiez  icy  je  lai- 
rois  pour  vous  Poissy  :  il  ni  a  rien  qui  méritte  que  l'on  i 
pance,  et  seroit  aller  voir  pis  que  Satan  qui  yroit  pour  chose 
qui  y  fust  ;  mais  le  saint  tamps  de  caresme  m'i  faict  aller>  en 
toutes  euvres  qui  se  doibvent  (1). 

Suscription  :  A  Madame  d'Uzès^  celle  qui  est  en  la  fleur  de 
ses  ans. 

Poulet  à  la  dite  dame. 

(1)  PoÎBsy,  où  se  tint  le  fameux  coUoque  de  1561.  On  sait  que  saiat  Louis 
y  naquit,  que  Piiilippe  le  Bel  y  fit  élever  la  somptueuse  église  et  le  monas- 
tère de  religieuses  de  Tordre  de  Saint-Dominique  sur  remplacement  môme 
où  la  reine  Blanche  accoucha.  Depuis  ce  temps,  ce  lieu  étoit  resté  eu  grande 
vénération.  Plusieurs  rois,  princes  et  princesses  y  avoient  leur  sépulture, 
et  de  nombreux  pèlerinages  s'y  faisoient. 
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V.  —  CHANSON  NOUVELLE  DE  LA  VILLE 

DE  LA  UURE, 

Composée  par  un  seigneur  qui  estoit  au  siège  et  prinse  d'icelle. 
Et  se  chante  sur  le  chant  de  la  Ligue.  {Arsenal.  —  Joyeux 
Bouquei  des  chansons,  an.  1583,  p.  14,  18,  n*  8731, 
B.  L.) 


La  petite  ville  de  la  Mare  (en  Isère)  fat  quelque  temps,  au 
XVI*  siècle  Doiammeot,  une  place  biea  fortifiée,  dominée  par  une 
citadelle  et  un  chàieau-fort.  Elle  fut  prise  et  reprise  par  les  catho- 
liques et  Us  réformés  et  eut  beaucoup  à  soulTrir  durant  les  guerres 
religieuses.  —  La  pièce  qui  suit  est  antérieure  à  la  Ligue;  la  mai- 
son de  Lorraine  n'avoit  pas  encore  fait  sa  scission  avec  Henri  IH. 

«  An  mois  de  septembre  1580,  le  duc  de  Mayenne,  avec  7,000  fan- 
tassins et  1,000  bommes  de  cavalerie  vint  dans  le  Graisivaudan, 
passa  dans  la  Mateysine  et  s'attacha  au  siège  de  la  Mure.  Les  pro- 
testants, qai  tenoient  à  la  conservation  de  cette  place,  y  avoieut 
jeté  800  hommes  avec  des  provisions  de  bouche  et  de  guerre.  Les 
forces  des  assiégeants  s'élevoient  à  plus  de  lâ^OOO  bommes  avec 
dix-huit  pièces  d'artillerie  disposées  sur  trois  points.  Le  bastion 
qui  couvroit  la  ville  fut  emporté  après  deux  vires  attaques.  On 
donna  ensuite  deux  assauts  :  les  catholiques,  repoussés  chaque 
fois,  y  perdirent  plus  de  400  hommes. 

«  Lesdiguières,  posté  à  Saint-Jean  d'Hérans,  ne  cessoit  d'inquiéter 
les  assiégeants  :  il  réussit  à  leur  enlever  au  Beaumont  un  poste  dé- 
fendu par  300  hommes,  dont  la  plupart  furent  tués  ou  mis  hors  de 
combat  :  pendant  ce  temps,  un  renfort  de  80  arquebusiers  parvint 
à  pénétrer  dans  la  ville.  Les  habitants  avoient  pris  les  arines  et  se 
défendoient  avec  un  courage  qui  tenoit  du  désespoir.  Tous  étoient 
devenus  soldats  :  les  femmes  mêmes  déployèrent  une  valeur  au- 
dessus  de  leur  sexe.  On  cite  surtout  l'une  d'elle  que  les  assié- 
geants avoient  nommée  Cotte  rouge  à  cause  de  la  couleur  de  sa 
jupe.  Continuellement  sous  les  armes,  on  la  trouvoit  partout, 
soit  aux  assauts^  soit  aux  sorties,  et  l'on  remarqua,  comme  une 
chose  extraordinaire,  qu'elle  ne  fut  jamais  blessée.  Les  assiégés 
se  défendirent  josqu'à  la  dernière  extrémité  :  lorsqu'ils  virent 
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leurs  marailles  ouvertes  de  toutes  parts  ils  mirent  le  feu  à  la  ville 
et  se  renfermèrent  dans  la  citadelle.  Mais  au  bout  de  trois  jours, 
se  trouvant  dépourvus  de  provisions,  ils  demandèrent  à  capituler. 
Leur  résistance  avoit  duré  plus  de  six  semaines.  Le  duc  de 
Mayenne,  fatigué  de  la  longueur  du  siège,  accorda  tout  ce  que  les 
habitants  lui  demandèrent  et  se  retira  à  Grenoble.  »  —  (Pilot, 
Statistique  de  Vhére,  t.  III,  p.  288.) 


Rendez- vous,  rendez.  Messieurs  de  la  Mure^ 
Ne  nous  faictes  plus  coucher  sur  la  dure. 
Sans  estre  si  endurcis. 
Rendez  vous  tous  aux  mercis 
De  nostre  prince  très  doux. 
Qui  vous  pardonnera  tous. 

Pauvres  insensez,  vous  faictes  la  guerre 
A  celuy  qui  tient  le  frein  du  tonnerre, 
El  puis  sans  foy,  et  sans  loy, 
Vous  irriiez  vostre  Roy  1 
Si  vous  ne  vous  avisez, 
Vous  serez  tous  massacrez. 

De^ia  vous  voyez  (ô  pauvre  canaille  I) 
Nos  soldats  logez,  sur  vostre  muraille, 
Faites  fuyr  les  corbeaux. 
Ils  feront  de  vous  morceaux. 
Après  que  serez  morts, 
Ils  se  paistronl  de  voz  corps. 

Voz  murs  voz  rempars,  et  voz  forierebses. 
Ne  nous  garderont  de  faire  des  brèches. 
Et  cognoistrez  à  l'assaut 
La  valeur  de  Livaraut. 
Sacremort,  et  ses  soldats, 
Forceront  tous  voz  rampars. 
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La  noblesse  aussi  ira  de  farie, 
Pour  mieux  soustenir  nostre  infanterie, 
Monsieur  de  Tavanes  prompt, 
Sautera  dans  l'esperon, 
Et  redoublant  son  effort. 
Mettra  voz  soldats  à  mort. 

Alors  TOUS  verrez  de  p*ands  sacrifices  I 
Puis  en  descendant  aux  champs  piutonices, 
Vous  sentirez  le  tourment, 
Du  vautour,  du  chien  gourmand, 
Vous  sentirez  les  douleurs 
Des  infernales  fureurs. 

Aspremont,  premier,  sortez  de  la  ville. 
Vous  qui  commandez,  venez  à  la  file, 
L'Esdiguières  vous  promet, 
Morges,  Blascon,  Gouvernet, 
De  bien  tost  vous  secourir  : 
Hais  nous  le  ferons  mentir. 

N'ayez  plus  recours  à  la  citadelle  : 
Mais  vous  résolvez  de  sortir  d'icelle, 
Dix  huict  doubles  canons, 
Vous  battront  voz  espérons, 
Et  de  quatre  cents  pionniers, 
Nous  ferons  de  beaux  terriers. 

N'espérez  jamais  que  l'hiver  nous  chasse, 
Nous  sommes  armez  contre  la  glace, 
Nous  avons  de  bons  manteaux. 
Qui  s'opposeront  aux  eaux  : 
La  mort  plus  tost  vous  viendra. 
Que  rhyver  ne  nous  prendra. 
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Car  le  Dieu  du  eiel  qai  bous  denae  fon^e, 
Mettra  (L»|As  aoz  cœurs  une  yiye  ^(norce  : 
Il  nous  encouragera. 
Et  de  vous  nous  gardera. 
Et  par  noz  glaives  tranchans, 
Il  YaiDcra  tous  les  meschans. 

Sus  donc!  ô  soldats,  ne  craignez  la  peine. 
N'abandonnez  pas  nostre  Duc  du  Meyiie« 
Suivez  tousiours  valeureux, 
Mandelot  le  généreux, 
Qui  serviteur  de  son  Roy, 
Combat  pour  sa  saincte  foy. 

Monslrez-vous  François  remplis  d'hardiesse, 
Prenez  vos  hamois,  et  fendez  la  presse  : 
Terrassons  tous  ces  mutins. 
Qui  sont  chargez  des  butins 
Du  paysan  villager, 
Qui  sont  allé  forrager. 

Teignons  dans  leur  sang  noz  armes  tranchantes. 
Et  coupons  le  fil  de  vies  meschantes, 
Dont  ils  ont  le  corps  remplis. 
Et  chassons  tous  leurs  esprits. 
Dans  les  enfers  ténébreux, 
Dont  l'huys  est  ouvert  pour  eux. 

Et  puis  nous  serons  nobles  par  les  armes, 
Prisez  d'un  chacun^  caressez  des  dames. 
Un  chacun  nous  bénira. 
Et  nous  bénissant  dira  : 
Yoyla  ce  fier  bataillant. 
Qui  s'est  monstre  fort  vaillant  f 
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VI.  -  LA  BATAILLE  DE  FLEURUS. 

JUILLET   1690. 


Voici  QQ  genre  de  documents  qui,  pour  n'être  point  habituelle- 
ment recueilli  dans  nos  archives  publiques,  n*est  cependant  point  i 
dépourvu  d'un  certain  intérêt.  C'est  la  lettre  d'un  simple  soldat, 
cordonnier  de  profession  qui^  témoin  et  acteur  dans  la  campagne 
que  le  maréchal  de  Luxembourg  eut  à  soutenir  contre  les  armées 
combinées  des  Hollandois,  des  Anglois  et  des  Allemands,  fait  à  sa 
famille  le  récit  de  la  célèbre  bataille  de  Fleurus ,  à  laquelle 
il  vient  de  prendre  part. 

Du  camp  devant  Flenry,  le  4  JuiU  1690. 

Mon  cher  père  et  honnoré, 

Ces  lignes  seront  pour  vous  embrasser  et  pour  vous  faire 
scavoir  i'estat  de  ma  santé  qui  est  bien  bonne  à  vous  rendre 
service^  priant  Dieu  qu'ainsi  soit  de  vous,  de  ma  mère,  de 
mon  honcle,  de  ma  tante,  de  toute  la  maison,  que  peut  estre 
jamais  ne  reverray  :  vous  diray  pour  nouvelle  que  j'avons 
défaict  les  ennemis,  avons  tout  tué,  passe  au  fil  de  l'espée. 
Vous  sçavez  que  le  premier  juillet  mois  présent,  Luxembourg 
nous  faicl  commander  pour  aller  attaquer  les  ennemis  qui 
estoient  délia  la  Chambre  (Sambre).  (Les  ennemis,  qui  gar- 
doient  une  porte  forte  avantageuse)  avec  200  dragons  que 
passèrent  dessous  le  ventre  des  ennemis;  Du  Maine  esloit 
nostre  commandant,  qui  est  un  brave  homme,  qui  ne  craint 
point  son  pareil  t  Sur  le  midy  j'avons  donné  l'attaque  aux 
ennemis,  qui  estoient  des  bougres  qui  se  faisoient  chapler  en 
piesses  :  Les  poussâmes  et  reculâmes,  c'est  à  dire  qu'il  nous 
falloit  bien  battre.  Ah  mon  père,  si  vous  eussiés  veu  sa  I  Ce 
n'est  pas  une  guerre,  c'est  un  massagre!  Je  vous  fairions 
trembler!  Je  n'avions  pas  pourtant  peur  ;  ny  penssée  de  mort 
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Je  n'ay  regretté  que  mon  camarade  La  fleur  quy  fut  tué  d'un 
coup  de  fauconneau  :  Dieu  aye  son  amet  Je  le  plaindray 
toute  ma  vie.  Ah  vous  ne  scayez  pas  qu'est  la  guerre  t  nV 
troavions  pas  de  gens  pour  donner  Tassistance  dans  l'ar- 
mée 1  L'un  crioit  :  Je  suis  mort  tel  l'autre  respondoit  :  Point 
de  cella,  marche  cadet  t  El  puis  après  ne  faut  rien  dire  t  — 
J'avons  marché  plus  de  deux  lieux  sur  les  corps  morts  dont 
il  y  en  avoient  qui  crioient  encore,  et  en  avons  tué  tant  que 
vous  ne  pourriez  dire.  Dites  à  Joseph  Flachier  que  asture 
que  j'ay  veu  le  loup,  il  me  le  paira,  et  à  François  Tournaire 
aossy,  au  retour  de  la  campagne^  mais  que  le  bon  Dieu  me 
tienne  en  bonne  santé,  je  ne  le  crains  point,  et  ferai  crever 
mes  ennemis.  — J'avons  poursuivi  les  ennemis  plus  de  trois 
lieux  et  en  avons  pris  beaucoup  de  parpaïols,  dont  il  y  en  a 
un  de  Courmarin.  De  cent  ans  depuis  que  le  monde  est 
monde  n'avions  pas  veu  une  batterie  sy  rude  :  Point  de  pi- 
tié, tout  de  carnage,  sabre  à  la  main  toujours,  tuant  de  gens 
que  je  ne  sa;  f  11  y  a  bien  autre  chose,  Luxembourg  fit  bra- 
quer les  canons  tout  de  cartouches,  qui  fesoient  le  diable  à 
quatre;  ils  esclairssirent  les  rangs  et  en  après  donimes  de- 
dans et  les  rompîmes,  et  en  fimes  un  grand  chaple.  Bref 
nous  les  couchimes  pendant  longtemps  et  sont  tous  deffaits  et 
ont  restés  sur  le  champ  de  bataille,  à  ce  qu'en  dit  M.  Damai, 
nostre  mareschal  des  logis ,  8000  hommes  !  Avons  pris 
6000  prisonniers ,  dont  il  i  en  >a  plusieurs  huguenots , 
49  piesses  de  canons;  «—  mon  camarade  Picard,  qui  est  un 
brave  homme,  a  pris  deux  timballes  :  et  de  mort  il  y  a  deux 
princes  de  Saxe,  de  Lunebourg  et  l'oncle  du  prince  d'Orange, 
mais  je  voudrois  bien  qu'il  fut  à  sa  place  :  car  Dieu  luy  par- 
donne il  est  cause  de  toutes  ces  querelles.  Encore  est  mort 
beaucoup  d'officiers  :  Valdek  est  f uy  avec  les  fuyards  de 
Tannée. 
Pour  nous  autres  avons  perdu  plusieurs  officiers.  Cham- 
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pagne  a  esté  presque  tout  tué  (1).  Gestoit  une  boucherie.  Mais 
passiance,  nous  venons  pas  à  la  guerre  pour  y  naistre.  Je  ne 
croyois  pas  ce  mestier  fust  cy  rude  !  faut  coucher  a  cheval, 
ah  vaudroit  mieux  estre  à  BrignoUe  tirer  le  Lignol  (2).  Mais 
enfin  faut  naviguer  sellon  la  meri  — Dites  au  père  Jule  qu'il 
prie  Dieu  pour  moy^  car  peut  estre  jamais  vous  verray .  Je 
me  fâche  d'avoir  pas  creu  ma  mère,  qui  me  disoit  toujours  : 
Jacques  TrabaillOy  nagues  pas  à  la  guerro  f  mais  j'ay  vouieu 
manger  la  vaque  enragée  ;  paciance  I  Thomrne  de  chambre 
de  M.  Lachétardi  m'a  dit  que  tout  n'estoitpas  là,  et  que  nous 
batrions  encore...  Faites  mes  baise  mains  a  mon  honcle 
M....  François  et  dittes  luy  que  nous  vienne  S....  car  il  ne 
scait  pas  quel  pain  on  donne...  C!omplimensaM"Mzabean 
Yera...  que  les  jours  me  sont  des  années  et  que  les  années 
me  sont  des  siècles  et  que  si  je  tourne  fairions  le  mariage. 
Sallués  M*  Jacques  Laugier  le  distillaire  de  brandevin  et 
dites  luy  qu'il  se  vand  icy  2  escns  le  pot.  —  Faittes  mes 
baisemains  à  mon  parin  et  a  ma  meirine. 

Antoine  quelle  resta  quatre  solz  devant  des  soUiers  que  je 
luy  avois  accomodé,  faites  vous  les  payer. 

Adieu  mon  père,  la  bénédiction  de  Dieu  vous  soit  donnée 

car  peut  être  jamais  vous  verrai.  Dites  à  mon  frère  qu'il  vous 

soit  bien  obéissant  fils. 

Jacques  Chautard. 

Cavalier  du  régiment  de  la  mestro  du  camp  de  la  Com- 

paignie  du  Chevalier  d'Artaud  a  présent  en  Flandres. 

Suscription  :  Ia  présante  soit  donnée 

A  mètre  Pierre  Chôl...  (Déchiré.) 
Mon  père...  — 

Brignolle...  — 

Carancy...  — 

(1)  Usez,  comme  confirmation  de  cette  mention  de  rhéroîsme  da  régi- 
ment de  Champagne,  l'extrait  qui  suit  cette  lettre. 

(2)  Fil  enduit  de  poix  dont  se  senreot  les  cordonniers. 
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Nous  mettons  maintenant  sous  les  yeax  da  lectenr  la  men  • 
tion  de  cette  affaire  par  Tautenr  des  Victoires  et  Conquêtes. 
On  verra  que  quoique  ex  professo,  je  veux  dire  d'un  homme 
du  métier,  ce  dernier  récit  ne  fait  rien  perdre  de  l'originalité 
et  de  Texpression  émotion  du  brave  Auvergnat. 

Opérations  militaires  en  Flandres,  Bataille  de  Fleurus, 

La  campagne  suivante  fut  remarqaable  par  la  bataille  de  Fleu- 
ras, gagnée  le  1^^  juillet  par  le  maréchal  de  Luxembourg  contre 
l'armée  alliée,  commandée  par  le  prince  de  Waldeck.  Le  maréchal 
renoit  d'être  joint  par  le  marquis  de  Boufflersqui  commandoit  sur 
la  Meuse  un  corps  séparé.  Le  prince  de  Waldeck  étoit  campé  sur 
la  Sambre;  l'armée  française  passa  cette  rivière  et  vint  camper  à 
Vilaine,  à  environ  une  demi-lieue  des  ennemis  auxquels  ce  mou- 
vement avoit  été  dérobé. 

Le  i*'  juillet,  Luxembourg  qui  avoit  fait  ses  dispositions  pen- 
dant la  nuit,  forma  ses  troupes  entre  Vilaine  et  Fleurus.  La  cava- 
lerie de  l'aile  gauche  avoit  sa  droite  devant  le  village;  le  centre 
composé  presqu'en  entier  d'infanterie,  entre  l'aile  gauche  et  Signi; 
l'aile  droite  s'étendait  de  ce  dernier  village  à  celui  de  Boigne.  In- 
formé que  le  prince  de  Waldeck,  campé  entre  Lepignies  et  Saint- 
Amantl,  n'avoit  placé  aucun  corps  d'observation  pour  garantir  ses 
derrières  d'une  surprise,  le  maréchal  résolut  de  les  faire  tourner 
par  sa  droite,  composée  presqu'en  entier  de  cavalerie,  tandis  que 
le  centre  et  l'aile  gauche  attaqueroient  vigoureusement  le  front  de 
la  ligne  ennemie.  Ce  mouvement  hardi,  bien  exécuté,  devait  ôtre 
décisif.  Une  colonne  de  six  bataillons^  soutenue  par  de  Fartillerie, 
reçut  ordre  de  marcher  directement  sur  Fleurus,  en  même  temps 
que  la  cavalerie  de  l'aile  gauche  manœuvroit  sur  les  flancs  de  ce 
village  qui  fut  bientôt  occupé.  Les  autres  troupes  du  centre  et  de 
la  gauche  s'avancèrent  sous  la  protection  de  trente  bouches  à  feu 
et  couronnèrent  bientôt  les  hauteurs  de  Fleurus  jusqu'aux  haies 
de  Saint- Amand.  Pendant  ce  temps,  Luxembourg,  marchant  rapi- 
dement sur  sa  droite,  dont  le  mouvement  ne  pouvoit  ôtre  aperçu 
par  le  général  ennemi,  à  cause  de  l'inégalité  du  terrain,  s'avança 
jusqu'à  l'endroit  nommé  les  T  rois-Buvettes,  sur  la  grande  chaus- 
sée de  Gharleroy  à  Namnr  et  rangea  au-delà  sa  cavalerie  en  ba- 
taille. Le  Prince  de  Waldeck,  averti  trop  tard  de  cette  manœuvre, 
fit  marcher  sa  gauche  sur  ces  troupes  prêtes  à  l'envelopper.  Mais 

elle  ne  put  soutenir  l'impétuosité  de  leurs  charges.  Sa  cavalerie 

fut  rompue  et  dispersée.  Son  infanterie  qui  soutenoit  les  esca- 
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âroDs  se  retira  en  désordre  et  fat  sabrée  par  une  partie  de  la  ca- 
valerie française  qui  s'attacha  à  sa  poursuite. 

Pendant  ce  succès  de  la  droite  des  Français,  la  gauche  avoit  re- 
çu l'ordre  de  continuer  à  se  porter  en  ayant  :  mais  le  passage  des 
ruisseaux  qui  la  séparoient  de  la  droite  des  alliés  ayant  causé  du  dé- 
sordre, cette  aile,  non  appuyée  par  Tinfanterie  du  centre,  ne  put 
soutenir  le  choc  de  la  cavalerie  qui  lui  était  opposée,  et  que  soute- 
noit  par  son  feu  un  corps  d'infanterie  hollandoise  :  elle  fut  forcée, 
après  avoir  perdu  son  général,  M.  de  Gournai,  de  se  retirer 
précipitamment  jusqu'à  Fleurus,  où  elle  se  rallia.  Mais  au  lieu 
de  poursuivre  ce  succès,  en  attaquant  le  centre  de  Tarmée  fran- 
cise, isolé  de  sa  droite  et  de  sa  gauche,  ou  au  moins  de  pas- 
ser la  Sambre  pour  s'emparer  des  bagages  que  le  maréchal  avoit 
fait  retirer  derrière  cette  rivière,  le  prince  de  Waldeck  détacha 
de  son  aile  victorieuse  la  cavalerie  de  la  seconde  ligne,  pour  ren- 
forcer la  gauche  alors  très-mal  traitée,  comme  on  Ta  vu  plus  haut. 

Luxembourg  profita  habilement  de  cette  faute  capitale.  Il  or- 
donna à  sa  cavalerie  ralliée,  de  s'étendre  pour  déborder  le  front 
de  la  ligne  ennemie,  contint  les  troupes  du  centre,  malgré  leurs 
efforts,  dans  les  villages  où  il  les  avoit  d'abord  repoussées  et  fit 
avancer  son  aile  droite  pour  décider  la  journée.  A  la  vue  de  ce 
mouvement,  Waldeck  se  décida  à  la  retraite;  mais  il  ne  put  em- 
pêcher la  défaite  complète  d'un  corps  espagnol,  fort  de  quatorze 
bataillons,  qui  furent  rompus  et  dispersés  dans  les  bois  qui  avoi- 
sinent  Fleurus.  Le  prince  de  Waldeck,  laissant  le  champ  de  ba- 
taille couvert  de  morts  et  de  blessés,  se  retira  d'abord  à  Gharleroi, 
et  ensuite  à  Bruxelles.  Cette  journée  coûta  aux  alliés  6,000 
hommes  tués,  un  nombre  presque  égal  de  blessés,  7  à  8,000  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  plus  de  700  officiers,  quarante-neuf 
pièces  de  canon,  deux  cents  chariots  de  munitions  et  plus  de  deux 
cents  drapeaux  ou  étendards. 

Le  maréchal  de  Luxembourg,  dans  cette  célèbre  bataille,  se 
montra  le  digne  élève  du  grand  Condé,  et  se  couvrit  de  gloire  par 
la  rapidité,  la  précision  de  ses  manœuvres.  Toutefois  on  peut  lui 
reprocher  de  s'être,  pendant  le  triomphe  de  sa  droite,  trop  peu  oc- 
cupé de  la  gauche  qui,  culbutée  dans  un  mouvement  imprudent  et 
inutile  pouvait  éprouver  de  plus  grands  malheurs  et  déconcerter 
parla  le  plan  qu'il  avait  conçu.  {Vict.  et  Conq.,  t.  VI,  p.  407.) 

Enfin,  nous  compléterons  cet  extrait  par  cet  autre  qui  jus- 
tifie ce  que  dit  Chautard  de  Théroisme  du  régiment  de  Cham- 
pagne. 

<(  An.  (689.  —  La  guerre  se  suivoit  en  môme  temps  dans 
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les  Pays-Bas;  le  régiment  de  Champagne  y  servoit  dans  Tar- 
mée  du  maréchal  d'Humiëres,  et  le  principal  combat  y  fut 
livré  prés  de  YalcouH,  sur  les  rives  de  la  Meuse. 

«  Les  troupes  ennemies,  commandées  par  Waldeck,  étoienl 
Yenues  s'y  retrancher  :  d'Humiéres  attaqua  vivement  leur 
position,  sans  l'avoir  assez  bien  reconnue.  —  Il  ne  put  par- 
Yenir  à  la  forcer,  quoiqu'il  revînt  plusieurs  fois  à  la  charge; 
et  Yoyant  l'ennemi  recevoir  sans  casse  de  nouveaux  renforts, 
il  dut  se  replier  après  avoir  perdu  quatre  mille  hommes, 
parmi  lesquels  se  trouvoient  un  grand  nombre  d'officiers. 
Colbert,  colonel  de  Champagne,  fut  tué  dans  cette  journée  : 
m  de  ses  frères,  le  comte  de  Sceaux,  devint  son  successeur. 
L'année  suivante,  le  duc  de  Luxembourg  ouvrit  la  cam- 
agne  contre  les  Hollandois^  commandés  par  le  prince  de 
aldeck,  et  il  les  attira  au  combat,  le' 30  juin  1690,  près  du 
Yillage  de  Fleurus.  11  y  eût  d'abord  de  vives  escarmouches 
de  cavalerie,  et  le  duc  de  Luxembourg  ne  laissa  découvrir 
qu'au  moment  même  de  l'attaque  le  projet  de  livrer  bataille. 
L'action  qui  s'étoit  engagée  contre  quelques  escadrons  en- 
nemis devint  bientôt  générale.  Le  comte  de  Sceaux  fut  mor- 
tellement blessé  eu  conduisant  à  la  charge  le  régiment  de 
Champagne  ;  et  la  chute  d'un  colonel  si  brave  ne  fit  qu'exal- 
ter davantage  la  valeur  des  soldats  :  ils  s'animoient  les  uns 
les  autres  à  venger  la  mort  de  leur  chef.  Les  autres  régi- 
menis  couroient  au  combat  avec  la  même  ardeur,  et  toute  la 
gauche  de  l'infanterie  ennemie  fut  mise  en  déroute.  Mais 
elle  se  rallia  en  arrière  de  Fleurus  :  elle  soutint  plusieurs 
charges  violentes,  et  ne  fut  débusquée  qu'après  quatre  heures 
de  résistance.  Le  marquis  de  Coislin,  à  la  tête  de  sou  régi- 
ment, acheva  de  les  tailler  en  pièces. 

Cependant  quatorze  bataillons  ennemis  se  rassembloient 
encore  et  formoient  une  colonne  redoutable.  Le  maréchal  de 
Luxembourg  la  fait  envelopper,  et  après  l'avoir  inutilement 
sonmiëe  de  se  rendre  par  capitulation,  il  la  fait  charger  : 
Mit  colonne  fut  détruite  presque  en  entier.  Les  ennemis 
perdirent  dans  cette  journée  six  mille  hommes  restés  sur  le 
champ  de  bataille,  huit  mille  prisonniers,  un  grand  nombre 
de  drapeaux  et  quarante  pièces  de  canon. 

Le  commandement  du  régiment  de  Champagne  avoit  sno 
cessivement  appartenu  au  bailli  de  Colbert  et  au  comte  de 
Sceaux  :  l'un  et  l'autre  étoient  tombés  au  champ  d'honneur; 
^t  le  même  régiment  fut  accordé  au  marouis  de  Blanville, 
troisième  fils  du  grand  Colbert  (p.  264,  uistoire  du  régir 
vmt  de  Champagne^  par  Roux  de  Rochblle,  1839). 
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VII.  —  DEUX  LETTRES  D'ÉV.  DE  PARNY 


RELATIVES  A  l'IHPRESSION  DE  SES  CEUVRES. 


Voici  deax  pièces  émanées  d'an  poète  célèbre  en  son  temps^ 
mais  dont  le  renom  et  les  œayres  ont  bien  baissé  dans  l'estime 
publique.  Il  s'agit  d'Evariste  Parny,  celui  que  les  contemporains 
avoient  surnommé  le  TibiUle  françùis.  L'auteur  des  Poésies  erotiques 
et  de  quelques  autres  compositions  dont  il  ne  n()us  convient  pas  de 
rappeler  môme  le  titre,  n'étoit  pas  néanmoins  un  rimeur  sans  mé- 
rite :  mais  il  semble  que  c'étoit  surtout  un  homme  qui  savoit  tirer 
parti  de  ses  productions.  Les  œuvres  de  Parny  ont  eu  un  assez 
grand  nombre  d'éditions  :  la  plus  complète  est  celle  de  1808,  Didot 
aîné,  Paris,  iSOS,  5  vol.  tn-ié,  dont  il  surveilla  lui  même  Timpres- 
sion.  La  première  de  ces  deux  pièces  est  relative  à  cette  même  édi- 
tion. —  La  seconde  à  l'impression  des  Bose'CroiXj  mauvais  poème 
en  douze  chants  qui,  attendu  fort  impatiemment,  ne  répondit  point 
aux  espérances  du  public  et  ébranla  singulièrement  la  réputation 
de  l'auteur.  —  Ces  deux  lettres  proviennent  de  la  collection  de 
feu  M.  Renouard,  qui  a  mis  l'annotation  qui  accompagne  cette 
lettre. 


Je  vois  que  vous  n'êtes  pas  bien  au  fait  de  mon  affaire  et 
de  la  vôtre.  Il  y  a  quelques  jours,  H.  Didot  me  fit  parler 
d'une  difficulté  qui  s'élevoit  entre  lui  et  M.  Renouard.  Celui- 
ci  réclamoit  sur  les  frais  d'impression  la  remise  ordinaire  de 
8  p.  100.  M.  Didot  Taccordoit,  pourvu  qu'on  lui  payât  pour 
la  conservation  des  formes  pendant  six  rnois^  une  indemnité 
qu'il  porte  à  environ  150  liv.  J'ai  consenti  à  ce  que  cette  in- 
demnité me  fui  comptée  en  déduction  par  les  libraires.  Ainsi 
les  formes  subsistent,  et  doivent  subsister  encore  pendant 
deux  mois.  L'imprimeur  sait  que  je  pourrai  les  faire  rema- 
nier, et  tirer  quelques  exemplaires  pour  moi  seulement.  Le 
tirage  total  a  du  produire  environ  4,300  exemplaires,  sans  y 
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comprendre  les  100  qui  m'ont  été  remis.  D'après  notre  ar- 
rangement, ce  seroit  pour  moi  2,150  Ut.  Défalquons  ISO  liv. , 
reste  2,000  liv.  Eh  bien,  je  me  contenterai  de  1,S00  li?. 
Certes,  une  remise  de  25  p.  100  doit  bien  faciliter  la  vente. 
Si  je  désire  que  cette  vente  soit  prompte,  c'est  surtout 
parce  que  je  voudrois,  dans  le  courant  du  printemps  et  de 
l'été,  imprimer  mes  cinq  volumes  en  mêmes  caractères  et 
sur  même  papier.  Bien  entendu  qu'ils  contiendront  tout  ce 
que  j'ai  publié  jusqu'à  présent,  sans  en  excepter  un  seul 
vers. 

A  Monsieur  Debray^  libraire,  rue  Saint-Honoré,  en  face 
de  celle  du  Ck)q. 

Le  timbre  de  la  poste  appliqué  au  dos  porte  : 

DECEMBRE 

13 

1807 


PROPOSITIONS  DE  M.  DE  PARNY,  AUXQUELLES  IL  EST  NÉCESSAIRE 
DR  RÉPONDRE  AVANT  LB  TIRAGE  DE  LA  PREMIÈRE  FEUILLE, 
QUI  COMMENCERA  MARDI   PROCHAIN,   11    AOUT. 


Au  styet  de  l'impression  de  son  poëme  les  Rose-Croix,  Curieux 
deuils  sur  les  frais  d'impression  et  le  produit  probable  de  la 
Tente. 


Le  volume  contiendra  6  feuilles  1/4  in- 18  grand  raisin  :  le 
format  et  le  papier  seront  les  mêmes  que  ceux  du  Porte  feuille 
^olé^  mais  la  page  aura  22  vers  au  lieu  de  20. 

La  Tente  sera  établie  à  32  pour  40,  plus  le  treizième. 
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Je  paierai  à  rimprimear  la  composition. 

Chaque  libraire  fournira  son  papier,  et  en  paiera  le  tirage. 
—  Il  me  donnera  15  Ht.  par  exemplaire,  papier  ordinaire. 
Les  frais  de  cet  exemplaire,  en  défalquant  la  composition, 
s'élèveroient  pour  moi  à  8  liv.  7  s.  Ainsi,  la  part  du  libraire 
sera  forte,  quand  même  il  paieroit  autant  que  le  particu- 
lier. 

Le  i^  tirage  sera  pour  chaque  libraire  de  2000  exem- 
plaires, papier  ordinaire,  faisant  pour  moi  1800 liv.  M.  Rey- 
nouard  me  remettra  en  paiement,  avant  qu'on  commence  le 
tirage,  c'est-à-dire  avant  mardis  cinq  billets  de  300  liv.  cha- 
que, payables  8  janvier  prochain,  8  février,  8  mars,  5  avril, 
8  mai.  Ces  billets  seront  à  ordre^  à  jour  fixe  et  pour  valeur 
reçue. 

Les  formes  seront  conservées.  Le  libraire  qui  désirera  un 
nouveau  tirage  s'adressera  à  moi.  L'imprimeur  ne  tirera  que 
sur  mon  autorisation. 

Si  l'on  veut  des  exemplaires  sur  papier  vélin,  on  en  trou- 
vera chez  moi.  L'exemplaire  broché  sera  payé  80  liv.  comp- 
tant. 


Au  bas  on  lit  ces  mots  de  la  main  de  Renouard  : 

Cette  noie,  de  la  main  de  M.  de  Parny,  fait  voir  qu'il  n'étoil 
pas  mal  habile  dans  ses  petites  combinaisous  d'intérêt.  Mais 
malheureusement  ses  tristes  Ao^^-Croto;  n'ont  guère  répondu 
à  ses  espérances  exagérées.  —  1807. 


IlEVUB    HEKSUCLLE. 


TIII.  -  DE  L'ORIGINE  ET  DU  DÉTELOPPEUENT 

DES  aOVANS  DE  LA  TABLE  HOKDB. 


LA  SAINT  GRAAL. 

i.  Sous  le  règne  de  Cbarlemagne,  Fortunat^  pa(riareh« 
de  Grado  (I),  la  Doarelle  Aqailëe;  obligé  d'abaudooner  k>d 
liège,  aToii,  au  reloar  d'un  pèlerinage  en  Orient^  choisi 
pour  lieu  de  refuge  le  moDastére  de  Uoiecmoulicr,  fondé 
dans  les  Vosges  an  tu*  siôcle,  par  saint  Hidulphe.  ForUmat 
7  fut  d'autant  mieux  accueilli  qu'il  apportoit  un  granA 
nombre  de  reliques  :  quelques  os  du  Lazare,  de  saint  Etienne, 
de  saint  Pancrace  et  de  saint  Georges,  enfla  le  corps  entier 
de  Joseph  d'Arimathie.  Presque  aussilâl  après  son  arrivée, 
il  fut  élu  ihbè  de  Moieumoulier,  et  les  corps  saints  qu'il 
iToit  amenés  restèrent  la  proprlëlô  de  t'abbajre. 

(1)  Le  lUge  de  Grado  afoil  remplacé  ettni  d'AqnlIfe.  La  anciennei  an- 
natadelletilefont  patrïircbe  ifs  Cr<xci>,  ce  qui  peut  «TCir  Induit nîcbar 
la  Baooiia  fc  le  dire  patrUrclis  de  Jérasatam.  Foriunat  aroli  fût  ta  103  no 
pcmiar  Tojage  BD  France,  et  a'étoil  préienid  detaot  CliaHeiiiagne,  «/ffiwu 
ttaaa,  inttr  eattra  dona,  dtuu  portai  ràurneut  miri/teo  optrt  HfUtttu 
(lanL  nateiu.  an.  803.) 

Vf  unie.  Anil  t  Juin  18]|,  —  Docun.  I 
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Un  peu  plus  tard,  las  religieux  de  Moienmoutier,  tombés 
dai»i  le  relAabeaieiit,  furent  remplacés  par  de»  obinoincs; 
et  ceux**et  ne  perâistërent  pas  longtemps  dans  utie  conditf  te 
plus  régulière.  Pendant  qu'ils  oégligeoient  de  veiller  sar 
les  sources  les  plus  abondantes  des  revenus  de  leur  chapitre, 
des  moines  étrangers,  mieux  avisés,  leur  achetèrent  ou 
dérobèrent  la  châsse  de  Joseph  d*Arimathie.  Ainsi^  remar- 
que le  moine  Richer^  chroniqueur  de  Senones,  Moienmous- 
tier  devint  veuf  d'un  si  précieux  trésor.  »  Voici  le  texte  de 
Richer  : 

•  Tempore  Karoli  magui,  vir  quidam  venerablils,  Fortunatas 
nomine,  patriarche  HierosolymilaBua,  corpus  S.  Josephi  deeurio- 
Dis,  sepultoris  domini,  paganos  qui  tune  terram  sanctam  vastabant 
fugiens^  apportavit  et  ad  Uedianum  monasterium  deveniens,  ibi- 
dem cum'  Ipsis  reliquiis  se  collocavit.  Sed  postroodum,  ipsum 
sancti  corpus,  per  insolentiam  canoaicorum  qui  illnm  locum  pos« 
slderunt»  à  quibusdam  monachis  peregrinis  noctu  furatum,  aspor- 
tatum  est.  Et  ita  lllud  monasterium  tali  est  thesauro  viduatum.  • 
(Richer,  Senoa.  mon.  ehronicon;  lib.  11^  cap.  6.) 

Richer,  qui  nous  a  conservé  ce  précieux  renseignement, 
écrivoit  sa  chronique  au  commencement  du  xiii*  siècle, 
dans  une  abbaye  voisine  de  Moienmoutier.  «  Les  quatre 
abbaies  de  Senones,  Estival,  Saint-Dié  et  Bodonmoustier 
ftaisoient,  dit  Baillet,  une  espèce  de  croix,  dont  le  centre 
étoit  Moienmoutier^  éloigné  d'environ  deux  lieues  des  quatre 
autres.  »  (Baillet,  topographie  des  SS.) 

Il  n^y  a  donc  aucune  raison  de  s'inscrire  en  faux  contre 
la  tradition  du  dépôt  des  reliques  du  pieux  décurion,  dans 
cette  abbaye  de  Moienmoutier. 

Suivant  toutes  les  apparences^  l'enlèvement  de  la  chiase 
qui  les  contenoit  avoit  eu  lieu  avant  la  fin  du  x*  siècle;  car 
le  même  Richer,  et  plus  tard  Jean  de  Bayon,  annaliste  da 
Moienmoutier,  parlant  des  reliques  qu'étoit  parveiu  à 
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rèùhir,  et  980,  l'abbé  Adalbert,  rentré  en  posâe^âloû  de 
Tàftèaje,  ajoute  :  «  Excepfis  carporé  sciticet  Josephi  sepul- 
fcris  Domidi,  et  aliis,  per  incuriam  clericorilm  aliebatis*  » 
{Historia  Medianimùnasterii,  in-4%  1724,  p.  147.)  El  notons 
tel  qu'en  fait  de  pieux  larcins^  le^  t'eligienx  de  M oienmonUér 
n'étaient  en  reste  avec  aucune  autre  église.  Ils  enletèrent, 
au  xi«  siècle,  le  corps  de  saint  Maxioiin  d'une  église  de 
Trêves,  et  ils  s'en  faisoient  une  espèce  de  gloire  :  <c  Ea  etiam 
tempestâle,  »  ditleandeBayon^  <(  quemadmodum  $cripturae 
relâtti  ad^ertisse  quirimus^  sanctissimos  artus  venerabilis 
Haiimini  ({nidam  liujus  coenobii  Médian!  monachus,  sub 
cbrtsfiiate  dîctus  Warengarlus^  fructuose  subduxît  Tretiren- 
sibus  ac  intulit  ipsius  ecclesiae  moenibus.  t  (Ibid.) 

Il  est  naturel  de  penser  que  les  moines,  ravisseur*  ou 
acheteurs  des  reliques  de  Joseph  d'Arimathie,  allèrent  dé- 
poser leur  acquisition  dans  la  maison  religieuse  à  laquelle  ils 
appartenoient  eux-mêmes.  Je  dirai  tout  à  l'heure  quelle  dut 
être  cette  maison.  Il  sufQl  de  constater  ici  qu'au  xiii*  siècle, 
k  répoque  de  la  plus  grande  vogue  des  romans  de  la  Table 
tonde,  on  n'avoit  pas  oublié  dans  les  Vosges  que  le  corps  de 
Joaeph  atoit  été  longtemps  possédé  par  Tabbaye  de  Moien- 
naoutier,  qu'il  y  avoil  été  apporté  d'Orient,  et  qu'il  en  avolt 
été  enlevé  jMir  des  moines  étrangers. 

II.  Le  neUTléme  et  le  dixième  siècle,  on  le  saft,  avoient 
tu  pousser  aussi  loin  que  possible  la  recherche  et  le  culte 
des  reliques.  Une  église,  une  abbaye  qui  n'en  auroit  pas  pos^ 
sèdé,  étoient  en  danger  d'abandon  et  de  ruine.  La  dévotiori 
publique  ne  trouvoit  pas  d'aliment  solide  où  l'on  ne  se  glo-» 
rifioit  pas  sinoff  du  corps  entier  d'un  saint,  au  moins  de  sa 
tête  ou  de  l'un  de  ses  bras.  Dans  tous  les  recours  à  la  Justice 
établie,  dans  toutes  les  cérémonies  d  hommage  ou  d'inves- 
titure, les  reliques  intervenoient  :  on  s'engageoit,  od  accu* 
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6oit|  on  se  défendoit  en  les  adjurant,  en  les  prenant  à  témoin 
de  ce  qu'on  promettoil,  de  ce  qu'on  aiBrmoit.  Quiconque 
faussoit  un  serment  prononcé  sur  les  reliques  ne  perdoit  pas 
sealement  sa  part  de  paradis;  une  fois  conraincu  de  par- 
jure, son  témoignage  n'étoit  plus  reçu  en  cour,  et  le  suze- 
rain pouToit  lui  reprendre  les  fiefs  et  tous  les  honneurs  dont 
il  étoit  en  possession. 

Or,  sans  compter  les  dons  déposés  chaque  jour  devant  la 
châsse  des  saints  particulièrement  vénérés,  nous  devons 
penser  que  Touverture  de  ces  châsses,  quand  il  s'agissoit  de 
sanctionner  les  transactions  féodales  et  judiciairesi  ne  se 
faisoit  pas  à  titre  gratuit.  On  donne  aujourd'hui  une  indem- 
nité aux  témoins  appelés  en  justice  ;  à  plus  forte  raison  de* 
voit-on  reconnottre  la  peine  que  prenoient  les  prêtres  et  les 
moines  en  découvrant  les  saintes  reliques,  en  les  tirant  de 
leurs  châsses  pour  les  exposer  au  lieu  des  débats  ou  des 
transactions.  Ajoutoos  que  l'autorité  qu'on  leur  accordoit 
n'étoit  pas  la  même  pour  toutes.  Il  y  avoit  des  saints  dont  on 
vénéroit  plus  ou  moins  l'inlerventioui  et  qu'on  craignoit 
plus  ou  moins  d'irriter  par  un  faux  témoignage.  Une  preuve 
frappante  de  ces  dispositions  ressort  de  ce  qui  se  passa  entre 
Guillaume  le  bâtard  et  Harold,  lors  du  voyage  du  prince 
saxon  en  Normandie.  Harold,  devenu  le  prisonnier  du  duc, 
avoit  promis  de  l'aider  à  recueillir  la  succession  du  roi 
Edouard  :  pour  rendre  la  promesse  indélébile,  Guillaume 
lit  emplir  de  corps  saints  une  tonne  qu'il  recouvrit  d'un 
paile  ou  drap  précieux.  Les  serments  prononcés,  le  drap  .fut 
levé;  et,  quand  Harold  reconnût  parmi  les  reliques  celle 
qu'on  appeloit  Y  Œil  de  Bœuf  ei  qui  passoit  pour  n'avoir 
jamais  perdu  de  vue  les  parjures,  il  trembla  de  tous  ses 
membres  et  parut  regretter  de  s'ôtre  engagé  d'une  façon  si 
redoutable  Hais  il  n'étoit  plus  temps.  Le  duc  Guillaume, 
dit  Wace 
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To8  las  cors  sains  Ûst  damander» 
Tôle  nna  cave  ea  fist  amplir; 
Pois  d'an  paile  les  fist  coyrir, 
Sa  Herans  ne  sot  ne  no  vit 
Ne  na  li  fust  mostré  na  dit. 
Desus  ot  une  filatire 
L!  meillor  que  il  pot  eslire, 
Et  li  plus  ehier  qa'il  pot  troTor» 
OU  de  bœfVdii  oï  nomer... 
Quant  Heraos  ot  les  sains  besiés, 
Et  il  fu  sas  levés  en  piés> 
Vers  la  cave  là  sas  le  traîti 
Et  laz  la  cure  ester  le  fait... 
A  Haraat  a  dedans  mostré 
Sar  qaels  sains  cors  il  a  jaré. 
Heraos  forment  s'espoenta 
Des  reliqaes  qa'll  li  mostra... 

(Roman  de  Rou^  v.  10830.) 

m.  Mais  de  même  qu'il  n'y  a  pas  de  feu  sans  fumée,  on 
peut  dire  qu'il  n'y  ayoit  pas  de  corps  saint  vénéré  sans 
légende.  La  légende  éloit  la  garantie  des  vertas  qu'on  atlri- 
buoit  à  la  relique.  Il  est  donc  à  présumer  que  le  patriarche 
Fortanat,  en  déposant  les  os  de  Joseph  dans  l'abbaye  de 
Moienmoutier,  y  raconta  les  actes  du  saint  personnage  et  les 
miracles  dus  à  son  interyention.  Et  ce  récit  dut  être  bientôt 
converti  en  légende,  laquelle  avoit  au  moins  un  fondement 
respectable  qui  manquoit  à  bien  d'autres.  En  effet,  les  quatre 
ëTangélistes  avoient  tous  attesté  l'acte  pieux  du  décurion  : 
«Sur  le  soir  du  vendredi,  dit  saint  Mathieu  (xxvii,  57-60), 
un  homme  riche  de  la  ville  d'Arimathie,  nommé  Joseph^  qui 
étoit  aussi  disciple  de  Jésus,  vint  trouver  Pilate,  et  lui  ayant 
demandé  le  corps  de  Jésus,  Pilate  commanda  qu'on  le  lui 
donnftt.  Joseph  détacha  le  corps,  l'enveloppa  dans  un  linceul 
blanc,  le  déposa  dans  un  sépulcre  taillé  dans  le  roc;  puis^ 
ayant  roulé  une  grande  pierre  k  l'entrée,  il  se  retira,  a 
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A  ce  que  les  quatre  évangëlistes  nous  ont  appris  de  Joseph 
d'Ârimatbie,  révangile  de  Nicodème  (qui,  dans  le  moyen 
âge,  étoit  bien  près  d'avoir  Tautorité  des  autres),  ajoute  de 
nouveaux  détails,  dont  la  légende  dut  faire  également  son 
proQt.  Les  Juifs,  suivant  cet  évangile,  étoient  allés  prendre 
Joseph,  accusé  d'avoir  soustrait  le  corps  de  Jésus  pour  don- 
ner à  croire  qu'il  fût  ressuscité.  Ils  Tavoient  enfermé  dans 
une  prison  obscure  dont  ils  avoient  scellé  l'entrée,  en  pla- 
çant pour  plus  de  sûreté  des  gardes  à  la  porte.  A  quelques 
jours  de  là,  quand  ils  revinrent  pour  conduire  Joseph  de- 
vant le  conseil  des  prêtres,  ils  ne  trouvèrent  plus  leur  pri- 
sonnier qui,  leur  dit-on,  étoit  retourné  dans  sa  niaison  d'A- 
rimathie;  ils  se  rendirent  dans  cette  ville  et  ramenèrent 
Joseph  devant  le  Sanhédrin  :  «  Joseph,  lui  dit  alors  Caiphe, 
tu  as  descendu  de  la  croix  le  corps  de  Jésus;  tu  Tas  en- 
veloppé dans  un  linceul  et  tu  Tas  enseveli.  Nous  voulons 
savoir  con^ment  tu  es  sorti  de  la  prison  où  l'on  t'avoit  non* 
duit,  9 

Joseph  répondit  :  n  Vous  m'aviez  enfermé^  la  veille  du 
sabbat,  dans  une  chambre  sans  fenêtres,  où  je  restai  qua- 
rante-huit heures.  Au  milieu  de  la  seconde  nuit,  quatre 
anges  arrivèrent  jusqu'à  moi,  et  soudain  une  immense  lueur 
éblouit  mes  yeux.  Rempli  de  crainte,  je  me  jetai  à  terre.  En 
me  relevant,  je  sentis  mon  corps  arrosé  d*une  eau  suave  et 
parfumée.  Une  voix  dit  :  Ne  crains  rien,  Joseph,  et  ouvre 
les  yeux.  Je  regardai,  et  je  vis  une  figure  éclatante  de  lu- 
mière :  Maître,  dis-je,  étes-vous  Élie?—  Non,  je  ne  suis 
pas  Élie.  —  Êtes- vous  Moïse?  —  Non,  je  ne  auis  pasMoise^ 
mais  celui  que  tu  as  mis  au  tombeau,  après  avoir  essuyé  son 
visage  et  lavé  ses  plaies.  Comme  il  prononçoit  ces  paroles, 
1#8  portes  de  ma  prison  s'ouvrirent  d'elles-méaies,  et  j«  me 
seQtis  transporié  dans  l'endroit  où  j'avois  déposé  le  corps  du 
crucifié.  Je  revis  le  suaire  que  j'avois  passé  sur  sen  visig e  ; 
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piiiê  Jésos,  me  prenant  par  la  main,  me  ramena  deneement 
i^a  ma  maison  d'Ârimathie,  et  me  posant  snr  mon  lit  :  La 
pëiaê^ àii-il^  sait  avec  toi!  Et  il  disparut,  t 

A  ces  passages  de  TÉvangile  de  Nicodëme,  il  faut  joindre» 
pour  compléter  les  éléments  de  là  légende,  ce  qu'on  lit 
dans  un  autre  récit  apocryphe,  Vindieta  Sakatoris^  dont  il 
reste  des  manuscrits  du  viip  siècle.  Vespasien,  guéri  d'une 
horrible  lèpre  par  le  toile  de  THemorrhoIsse,  autrement  la 
Véronique,  avoit  assiégé  Jérusalem  pour  venger  la  mort  du 
dieu  auquel  il  devoit  sa  guèrison.  La  ville  prise,  il  avoit 
réuni  tous  les  témoignages  à  Tappui  de  la  rigoureuse  justice 
flull  vouloit  exercer.  Joseph  d'Arimathie  vivoit  encore;  il  le 
fit  venir  :  il  apprit  de  lui  comment  Jésus  lui  étoit  apparu 
après  sa  mort  et  l'a  volt  tiré  de  prison.  Joseph  fut  témoin  de 
la  vengeance  exercée  sur  les  Juifs  déicides;  il  eut  la  gloire 
i'iastruire  Yespasien  des  mystères  de  la  foi  chrétienne,  et 
même  de  lui  conférer  secrètement  le  baptême  (I). 

L'ensemble  de  ces  traditions,  dont  la  source  ëtolt  plus  ou 
moins  pore,  ne  manqua  pas  d'être  mis  à  profit  par  les  pre*- 
ffiiers  légendaires.  Et  comme  le  corps  saint  de  Joseph  leur 
arriveit  d'Orient,  les  moines  de  Moienmoutier  acceptèrent 
ropîBîon  reçue  qui  faisoit  mourir  et  inhumer  Joseph  dans 
sa  ville  d'Arimathie,  aujourd'hui  Rama.  Mais  l'imagination 
cléricale,  déjà  mise  en  éveil  par  les  textes  que  je  viens  de 
eifer,  ne  pouvoit  demeurer  inactive.  Il  ne  faut  pas  l'oublier  : 
OB  étoit  au  siècle  d'Rilduin,  le  célèbre  abbé  de  Saint-Denis; 
alors  qu'on  faisoit  arriver  en  France  et  Taréopagit^,  et  l'en- 
fant qui  avoit  présenté  sur  la  montagne  les  trois  poissons  et 
les  cinq  pains,  et  saint  Lazare  le  ressuscité,  et  la  Madeleine, 
inséparable  de  son  coffret  de  parfums.  Si,  comme  témoignoit 
rtvangile,  Joseph  d'Arimathie  avoit  élanché  les  plaies  du 

(1)  Ewmgelia  npocrypha.  Ed.  de  Tiscbendorf,  i853,  Bvanf.  ffieodfmi, 
h  Uê,  VindMa  Sûhaf,  p.  457. 
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Saoyeur,  on  ne  pouvoit  doatar  qu'il  n'eût  reeaeiiU  et  oon* 
senri  le  sang  dont  le  corps  étoit  inondé;  et  n'étoit-ce  pas  la 
pins  précieuse  des  reliques?  L'empreinte  laissée  sur  le  toile 
de  la  Véronique  ayoit  suffi  pour  guérir  la  lèpre  de  Vespa- 
sien  ;  quels  bienfaits  n'étoit-on  pas  en  droit  d'attendre  de  la 
seule  partie  de  l'humanité  du  Christ  que  la  résurrection 
n'eût  pas  absorbée  I 

Les  légendaires  établirent  donc  sans  trop  d'effort  que 
Joseph  ayoit  recueilli  pieusement  les  traces  yiyes  et  encore 
humides  du  sang  dont  les  clous,  la  lance  du  légionnaire  et 
la  couronne  d'épines  ayoient  rougi  le  diyin  corps.  Et  le  rase 
dans  lequel  il  les  ayoit  recueillies  rappelant  la  cène  célébrée 
chez  Simon  le  lépreux  et  les  grandes  paroles  destinées  à 
retentir  dans  tous  les  siècles  :  Ceci  est  mon  corpsy  eed  est 
mon  sang;  le  sang  de  la  nouvelle  alliance^  ils  le  confondirent 
bientôt  ayec  le  plat  dans  lequel  Jésus-Christ  ayoit  institué 
TEucharistie ;  ce  fut  encore  le  même  yase  qui,  emporté  par 
les  soldats  yenus  pour  prendre  Jésus,  ayoit  été  présenté  à 
Pilate  pour  y  layer  ses  mains^  quand  il  youlut  protester 
contre  le  jugement  arraché  k  sa  faiblesse.  Enfin  Pilate, 
ayant  appris  que  le  yase  ayoit  appartenu  à  Jésus,  l'ayoit 
rendu  à  Joseph,  comme  au  plus  tendre  des  amis  de  l'inno* 
cente  yictime. 

lY.  La  légende  s'étoit  ainsi  déyetoppée,  quand  la  châsee 
qui  contenoit  les  os  de  Joseph  d'Arimathie  fut,  comme  on  a 
TU  plus  haut,  enleyée  de  Moienmoutier  par  des  moines  étran^ 
gers  :  a  quibusdam  monachis  peregrinis.  Richer  de  Senones 
ne  dit  pas  quels  étoient  ces  moines,  bien  qu'il  le  sût  peut- 
être.  Mais  si  nous  rapprochons  ses  paroles  de  ce  que  rap- 
porte Guillaume  de  Malmcsbury  dans  les  Antiquités  de  Glas-^ 
tonbury^  ouyrage  de  sa  yieillesse  peu  digne  de  rhistorien 
46S  roia  aQglo-sa3(ons,  nous  aurons  ^'âmzi  bonnes  raiM>nf 
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de  denner  d'où  reBoient  les  rarissean»  et  06  ils  durent 
retoarner. 

Guillaume  dut  écrire  ce  lirre  des  Antiquités  pe\x  de  temps 
aTant  l'année  1180,  date  présumée  de  sa  mort.  Il  y  raconte, 
en  alléguant  une  chronique  plus  ancienne,  que  saint  Pbi« 
lippe,  premier  éréque  de  Jérusalem,  ayant  fait  choix  de 
doQze  nouveaux  chrétiens,  les  avoit  envoyés  en  Occident 
sous  la  conduite  de  Joseph  d'Arimathie.  Ils  avoient  abordé 
dans  nie  d'Albion,  dont  ils  avoient  converti  une  partie  des 
habitants.  Un  roi  du  pays,  nommé  Arviragus,  leur  avoit 
cédé  un  assez  grand  terrain,  en  leur  permettant  d'y  bâtir 
nne  église.  Le  lieu  étoit  appelé  en  breton  Iswitrin^  en  an* 
glûis  Glastonbury. 

Dans  une  charte  insérée  au  même  livre  des  Antiquités  de 
Glastonbury,  le  roi  Henri  II  reconnott  Porigine  apostolique 
de  cette  église,  après  un  prétendu  examen  des  anciens  titres 
qui  constatoient  cette  origine.  Ainsi,  bien  que  les  bistoriehs 
|Qsques-là  autorisés  de  la  Grande-Bretagne,  Oildas  et  Bede, 
non  plus  que  Nennius  et  Geofroi  de  Monmootb,  n*eàssent 
rien  connu  de  cette  tradition  prétendue;  bien  que  la  cour  de 
Rome  ne  l'eût  aucunement  acceptée,  les  moines  de  Glaston- 
bury soutenoient  que  Joseph  d'Arimatbie  étoit  venu  dans 
rile  d'Albion  vers  l'an  61  de  Tëre  nouvelle  ;  qu'il  avoit  con- 
verti les  habitants,  fondé  Glastonbury,  et  choisi  cette  abbaye 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  A  Tappui  de  ces  allégations,  ils 
montroient  les  os  vénérés  de  l'apôtre  prétendu  de  la  Grande- 
Bretagne  :  on  ne  devoit  donc  plus  conserver  le  moindre 
doute.  G'étoit  pourtant  les  mêmes  reliques  qui,  deux  ou  trois 
siècles  auparavant,  avoient  été  déposées  dans  une  abbaye 
des  Vosges,  par  un  pontife  qui  les  avoit  rapportées  d'Orient, 
U  est  donc  bien  évident  que  Joseph  d'Arimatbie  n'étoit 
Jinmis  venu  dans  l'tle  d'AlbioOi  et  que  ses  reliques,  vra^ei 
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M  JB^paaéêw  Traits,  étoiêit  arriTéaf^  oa  sait  oommiit»  4# 
Moieninoatier  à  Glastonbury. 

V.  Ce  fat  apparemment  pour  témoigner  de  lenr  recon« 
naissance  envers  le  roi  Henry  II,  qui  avoit  si  fortement  ap- 
puyé leurs  prétentions  imaginaires,  que  les  religieux  de 
Glastonbury  voulurent  enlever  aux  Bretons  du  pays  de 
Galles  les  espérances  qu'ils  fondoient  sur  le  retour  du 
fameux  roi  Artus.  En  1189,  un  demi-siécle  après  la  mort  de 
Geofroi  de  Monmouth,  surnommé  Artus  en  raison  de  tout  ce 
qu'il  avoit  écrit  en  latin  sur  ce  héros  fabuleux,  l'abbé  do 
Glastonbury,  neveu  du  roi  Henri,  annonça  la  découverte» 
dans  l'enceinte  du  monastère,  de  trois  grands  tombeaux  con- 
tenant les  corps  d^Artus,  de  la  reine  Genièvre  et  de  leur 
neveu  Gauv^in.  f  En  creusant,  dit  l'historien  MaUiiou  Paris, 
on  trouva  un  sarcophige  surmonté  d'une  croix  de  plonib  ^ 
ces  mots  étoient  tracés  :  Hic  jaeet  sepuUui  rex  %nclii%$  Ar^ 
twrm  in  imula  Avaloni^.  ^n  effet,  ajoute  Mathieu  Pari»,  ee 
lieu,  entouré  de  marais,  s'appeloit,  dan$  lei»  tenyx»  ^mi§^iif 
l'Ile  des  Pommes,  » 

Alberic  de  Trois-Fontaines,  en  mentionnant  1|  déeoa- 
?«rt0j  a  rapporté  une  inscription  différente  : 

Hic  jaeet  Arturos,  flos  regum,  glerfa  regni, 
Qnem  probltas  raorom  eommandat  iauda  pereui. 
Hio  jaeet  Arturos  Britonum  rex  ultor  innltqs» 

Voici  une  autre  variante  plus  simple  : 

Hic  jaeet  Artnrus,  rex  quondam,  rexque  futunis. 

Et  quelle  qu'ait  été  la  véritable  épitaphe,  a  il  est  aisé*  dit 
judicieusement  M.  Stuari  Glenny,  de  reconnoltre  ici  une 
pieuse  fraude  ad  majorem  fnoMsterii  gloriam  (1)«  » 

La  découverte  de  ces  tombeaux  avoit  été  préparée  par  unf 

(D  àPik»0im  iHtmêê.  idM«f«f  itetf  ^  ii« 
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aatre  suppasition  (oui  à  fait  mensongèrei  que  eependast 
Hathiea  Paris  n'avoit  pas  contestée.  A  la  rigueur,  en  pou- 
Toit  admettre  que  sur  le  terrain  de  Glastonbury  se  fut  jadis 
éleyée  une  ville  d^ÂTeUonia  ;  mais  on  n'avoit  jamais  placé 
cette  ville  dans  une  tle,  avant  le  jour  où  Ton  eut  besoin  de  la 
confondre  avec  cette  tie  d'Avalon,  signalée  par  les  anciens 
Bardes  comme  la  résidence  du  roi  Artus.  Quand  les  chan- 
tres de  TArmorique  et  du  pays  de  Galles  avoient  parlé  de 
cette  tIe  enchantée,  ils  Tavoient  séparée  du  continent  par 
des  espaces  incommensurables.  C'étoit  une  sorte  de  Champs- 
Elysées,  de  Jardin  aux  Pommes-d'Or  comme  celui  des  Hes« 
pérides.  Geo(roi  de  Honmouth,  dans  sa  Vita  M$rlini,  Tavoit 
ainsi  décrite  : 

Insula  pomorum  quae  Fortunata  vocatur, 
Et  re  nomen  habet,  quia  per  se  singula  profert. 
Non  opos  est  illi  solcantibas  arva  colonis  ; 
Omnis  abest  coltus  nisi  quem  natura  ministrat. 
Ultro  faecoadas  segetes  prodocit  et  nvai... 
Omnia  gignit  humus,  vice  graminis  ultro  foeettB44P<* 
Annis  centenis  aut  ultra  vivitnr  illic. 
niic  Jura  novenf  generali  lege  sorores 
Dant  bis  qui  veninnt  nestris  ex  partibus  ad  se. 
Quamm  nna  quae  prier  est  fit  doetior  arte  medendi, 
Bxceditqne  suas  forma  praestante  sorores. 
Horgan  ei  nomen,  didieitqua  quid  utilitatis 
gramipa  canota  ferait,  ut  languida  corpora  curet. 
Ars  qnoqne  nota  sibi  qua  scit  mutare  figuras, 
Et  resecare  novis,  quasi  Daedalus,  aéra  pennis... 
IIIqc  post  beilnm  Gambleni  vulnere  laesum 
Doxlmns  Arinrum,  nos  eondnoente  Bariathd, 
Aequora  cui  f  oerant  et  coeili  sidéra  nota. 
Et  nos  quo  decuit  Morgen  suseepit  honore, 
loque  suis  tbalamis  ponit  super  aurea  regem 
Strau,  manuque  sibi  detegit  vulnus  honesta. 

l!6aHla«nie  â«  MalaiMbttFy,  dani  unt  i^ièM  iê  vtrtdlée 
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par  S8D«MartheD,  ajoute  à  cette  description  quelques  noa- 
reaux  traits  : 

Giogitur  occano  memorabills  insula  noiUs 

Desolata  bonis 

Ver  manet  aeternum»  nec  flos  nec  lilia  desunt...* 
Semper  ibi  juvenis  com  Tirgine;  nulla  senectus 
Nullaque  vis  morbi,  nullus  dolor;  oronia  plena 
Laetitiae  :  nibii  hic  proprium,  commouia  qnaeque. 
Regia  yirgo  locis  et  rébus  praesidet  istis, 
Virginibus  stipata  suis  pukherrima  pulchris.- 
Immodice  laesas,  Arthums  tendit  ad  aulam 
Régis  Ayallonis;  ubi  rirgo  regia  vulnus 
'  Illins  tractans,  sanati  membra  resenrat 
Ipsa  sibi  :  vivuntque  simula  si  credere  fas  est. 

H  falloit  donc  un  grand  fond  de  bonne  volonté  pour  re- 
trouver cette  tle  fortunée,  cet  Éden  féerique»  dans  le  ter- 
rain marécageux  et  déjà  monastique  de  Glastonbury. 

YK  Je  reviens  à  Joseph  d^Arimathie  et  aux  titres  qui  pou- 
voient  justifier  l'origine  apostolique  de  Glastonbury.  Dés 
que  la  pensée  éloit  venue  aux  religieux  de  cette  abbaye  de 
choisir  pour  leur  fondateur  le  pieux  décurion,  ils  durent 
sentir  la  nécessité  de  modifier  la  légende  de  Moienmoutier, 
et  d'effacer  les  traces  du  long  séjour,  dans  un  couvent  des 
Vosges,  de  la  châsse  qu'ils  avoient  conquise.  Cette  première 
légende  lorraine  devint,  sous  leur  main,  le  livre  latin  du 
saint  Graal,  que  les  romanciers  du  xu*  siècle  alléguèrent 
afin  de  justifier  leurs  propres  inventions.  Pour  remanier 
ainsi  les  premiers  acta  Joseph^  on  attendit  apparemment 
que  les  générations  voisines  de  Tarrivée  du  corps  saint  en 
Angleterre  ne  fussent  plus  là  pour  en  rappeler  la  date.  Quoi 
qu'il  en  soit,  pour  donner  à  la  nouvelle  légende  une  auto- 
rité incomparable,  on  jugea  bon  d'en  faire  honneur  à  Jésus- 
Cbrist  lui-même,  qui,  en  717  ou  719,  seroit  venu  la  dé« 
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poser  entre  les  mains  d'un  ermite  de  la  famille  de  Joseph 
d'Arimathle,  en  Ini  ordonnant  de  la  transcrire  et  d'en  garder 
précieusement  la  copie.  On  y  inséra  d'abord  ce  que  les  éran- 
géiistes  avoient  dit  de  Joseph  ;  puis,  on  fil  arriver  celui-ci 
d'une  façon  miraculeuse  dans  l'Ile  d'Albion.  Le  précieux 
vase  eucharistique,  déposé  dans  l'église  de  Glastonbury  que 
Joseph  avoit  fondée,  aroit  été  mystérieusement  soustrait  k 
la  fureur  impie  des  Saxons  quand  ceux-ci  avoient  envahi 
nie  de  Bretagne;  on  devoit  un  jour  retrouver  ses  traces,  et 
de  grandes  merveilles  étoient  attendues  de  sa  découverte. 

Telle  dut  être  la  substance  du  livre  latin  intitulé  GradalU 
OQ  de  Gradalù  D'ailleurs,  l'idée  d'un  ouvrage  écrit  d'une 
main  divine  pouvoit  avoir  été  inspirée  par  ce  qu'on  rappor* 
toit  du  célèbre  évangéliaire  de  Eildar  en  Ecosse.  Voici  com- 
ment,  en  1 186,  Giraud  de  Barry  parloit  de  ce  livre  dans  la 
Tùpograpkia  kibemica  : 

Nibil  mihi  miraculosius  occurritqnam  liber  mirandus,  tempore 
TirgioisBrigîdae^ut  aiunt(l),  angelo  dictante,  conscriptus.  Conlinet 
hie  liber  quatuor  evangeliorum,  ubi  qnot  paginse  fere  tôt  figurs 
diverss  variisque  coloribus  distinctissimae.  Hic  Majestatis  yultum 
Tideas  divinitus  impressum  ;  hine  mysticas  Evangelistarum  formas, 
aune  senas,  nunc  quatemas,  nune  binas  alas  habentes;  bine  aqui- 
iam,  iode  vitulum,  hinchominis  faciem,  inde  leonis,  aliasque  figu- 
ras fere  iofinitas.  Quas  si  snperficialiter  et  minus  acutè  conspexeris, 
QuIIam  prorsus  attendes  subtilitatem;  sin  antem  ad  perspicatius 
ftunendam  oculorum  aciem  invitaveris,  tam  delicatas  et  subtiles, 
tam  aretas  et  artitas,  tam  nodosas  et  vincoiatim  coliiptas,  tamque 
neentibus  adhnc  coloribus  illustratas  notare  poteris  intricaturas, 
ut  vereomnia  potius  angelica  quam  bumana  diligentia  Jam  asseve* 
rtTeris  esse  composita.  Hacc  equidem^  quanto  frequentius  et  dili« 
gentios  intneor,  semper  quasi  novis  obstupeo,  semper  magis  ae 
niagis  admirandos  conspicio. 

Noete  prima  enjus  mane  scriptor  incboaturus  fuerat,  astltit  ei 

(1)  C«l4*4Ir«,  Ten  ftSO 
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âflfdoê  11  lerosls,  fignrtm  q^aindMi  taboUd  qaam  maâii  pMb« 
r«btt  ioi^rassim  «i  osiendeas  et  dieaos  :  Patâsfta  haoa  fifmnl  ia 
primt  libri  qaem  tcriptaros  es  pagina  possis  imprimera?  Gai  serip- 
tor,  de  tant»  sabtilitatis  arte,  de  tam  ignot£  et  inositatsa  rei  diffi- 
dans  notiiia,  respondit  :  Neqaâqnam.  Coi  aDgelus  :  la  crastino  die, 
dicdomin»  tuœ  nt  ipsa  pro  te  fandat  oratlonea  ad  Dominnm^  qoa- 
tonos  ad  acotius  intuendam  et  sabtiliaa  intelllgendum,  tibi  tam 
mentis  qiiani  corporis  oculos  aperiat,  et  ad  recta  pentabeodHita 
manas  dirigat.  Qqo  factOi  nocle  sequente,  ilerom  afiToit  angeios* 
eaindem  figaram  aliasqae  muUas  ei  praesentans.  Qaas  omnes»  di- 
Yina  opilQlantegratia,  stalim  advertens  et  memori»  Ûdeliter  corn- 
mendans,  llbro  sao  locis  competentibns  ad  tmgaem  scriptor  im« 
presftité  Sic  igitar,  Angeio  présentante;  Brigida  orante^  scriptore 
ifflitaata,  liber  est  iiie  conscriptus.  » 

(lapograph.  h^)9rniea.  Distinetio  II,  eap.  38  et  39.) 

Le  remaniemeat  de  la  légende  primitiTe  de  Joseph  d'Ari^ 
mathie  étoit,  je  le  répète,  indispensable.  Comment  rabbtye 
de  Glastonbury  auroit-elle  osé  contester  les  témoignages  au- 
torisés de  saint  Gildas  et  de  Bede  le  vénérable,  qni  rapper- 
toient  à  là  fin  du  u*  siècle  la  conversion  des  Bretons,  sans 
leur  opposer  un  témoignage  encore  plus  digne  de  confiance 
et  de  respect?  Le  livre  du  Graal  fut  donc  présenté  comme 
ayant  été  révélé  dans  la  première  partie  du  viii*  siéete; 
cette  date  permettant  d'expliquer  comment  ni  le  Breton  Gil- 
das ^  ni  même  Bede  TAnglo-Saxon  n'avoient  pu  savoir  la 
véritable  époque  des  premières  prédications  de  TÉvangile  en 
Grande-Bretagne. 

Mais  ces  inventions  audacieuses  ne  prévalurent  pas  att 
sein  de  l'église  anglicane.  La  cour  de  Rome  ne  songea  pas 
même  à  les  condamner,  et  Giraud  de  Barry,  contemporain 
des  romanciers  de  la  Table  ronde,  et  d'ailleurs  si  crédule, 
B'Iiésita  pas  à  les  traiter  de  fabuleuses  rêveries.  11  étoit  in- 
digné qu'on  eût  comparé  ses  réclamations  en  faveur  des  an- 
tiquités du  siège  de  Menevia,  ou  Saint-David  en  Galles»  aux 
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isscrtioft^- d6d  rtiigleai  de  BUfttoobury  (1).  Toutefois  elles 
oMiorent  un  certain  nombre  d'adhésions  complaisantes  an 
temps  des  démêlés  de  la  conr  de  Rome  avec  Henri  II;  et  ce 
fut  alors  que  ce  prince,  moins  pour  complaire  ani  moines 
de  Glastonbnry  que  ponr  fournir  de  nooreaux  arguments 
contre  le  denier  de  saint  Pierre  et  les  autres  prétentions  de 
l'église  romaine,  engagea  le  célèbre  Gautier  Map  à  chercher 
dans  le  livre  latin  du  Oraal  la  matière  d'un  roman.  Cétôit 
an  moment  où  la  prose  françoise  venoitde  prendre  Tessor 
et  d'ouTrir  un  nouvel  horizon  à  Timagination  des  gens  du 
monde.  Mais  avant  de  dire  comment  Oautier  Map  s'acquitta 
de  la  tâche  qui  lui  étoit  confiée^  il  convient  dé  revenir 
encore  sur  le  litre  latin  du  Graal  qui,  en  passant  dans  ta 
langue  romane,  alloit  y  subir  une  nouvelle  transformation. 
Cette  légende,  comme  on  le  devine>  n'étoit  pas  l'oeuvre 
dHin  ermite  du  viii*  siècle  (2)  ;  le  faussaire  appartenoft  à 
Pabbaye  de  Glastonbury  et  pourroit  bien  avoir  été  contem- 
porain de  celui  qui  composa  la  fausse  chronique  de  Turpin. 
Une  date  même  plus  récente  se  présumeroit  volontiers  du 
tilence  complet  de  Geofroi  de  Monmouth,  cet  ardent  cham- 
pion de  toutes  les  traditions  bretonnes.  Ni  Geofroi,  dont 
Thistôire  des  Bretons  fut  publiée  de  4128  à  1140,  ni  Wace, 
son  traducteur,  dont  le  poëme  parut  en  1154,  ne  semblent 
arotr  eu  la  moindre  connoissance  des  prétendus  trataut 
apostoliques  de  Joseph  d'Arimathie  et  de  l'existence  du  saint 
6raal.  G'étoit  là  déjà  une  bonne  raison  de  s'inscifre  contre 
les  allégations  de  Glastonbury.  Gautier  Map  a,  dans  son 
roman,  prévu  l'objection;  et,  pour  en  diminuer  la  force,  il 

(1)  «  IHcafft  In  pnbtîca  aadiMUa  Canonid  coosoeveranl  :  qsad  âû  Jare 
KiBefeiittt  ecclesi»  metropolitica  dici  solet,  fabalosam  oronino  fuerat  dml 
Uitorkam,  et  -inter  fabalas  de  Artoro  commemorandum.  »  {Dé  Jure  et 
^eHêMmewenê,  éteins.  Dietmetio  VIL) 

if)  J'ai  hésité,  sur  ce  poiot,  avant  d'aToir  lu  le  passage  de  Ricber  de 
MiODsi.  (foy,  la  Homaiu  ie  la  Table  ronde,  1. 1,  lotrodacxiofi,  f  ^^} 
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y  fait  entendre  que,  si  i'hisloire  du  Brut  n'a  pas  parlé  de  la 
conyersion  du  roi  Luce  de  Logrea  opérée  par  Pierre,  un  des 
compagnons  de  Joseph  d'Arimathie»  c'est  qu'il  n'ayoit  pas  la 
le  livre  latin  du  Graal  qui  en  contenoit  le  récit  :  «  Ensi, 
dit- il,  f  u  li  rois  Luces  crestlennés  et  si  home,  par  l'amoneste- 
ment  de  Pierre...  nepourquant,  Tystoire  del  Brut  ne  s'i  ac- 
corde del  tout  ;  car  sans  faille,  cil  qui  la  translatoit  en  romans 
ne  saroit  rien  de  la  halte  estoire  du  saint  Graal.  Por  coi  ne 
se  doit  nus  mervillier  s'il  ne  fait  mention  de  Pierron.  »  Re- 
marquons ici  que  le  romancier,  en  alléguant  l'histoire  du 
Brut,  désigne  non  pas  le  latiniste  Geofroi  de  Monmouth,  mais 
le  translateur  françois.  Le  roman  du  Graal,  s'adressont  uni- 
quement aux  gens  du  monde,  il  conrenoit  de  renvoyer  les 
gens  du  monde  aux  seuls  ouvrages  qu'ils  pouvoient  lire  ou 
faire  lire  devant  eux. 

Et  puisqu'on  n'a  pu  jusqu'à  présent  retrouver  dans  aucun 
ouvrage  antérieur  au  xii*  siècle  la  plus  faible  mention  de 
l'apostolat  de  Joseph  d'Arimathie,  il  faut  que  la  légende  qui 
le  racontoit  ait  été  d'une  date  relativement  récente,  où 
qu'elle  n'ait  pas,  avant  le  règne  de  Henri  II,  franchi  les 
murs  de  Glastonbury. 

Nous  avons  déjà  plus  haut  indiqué  les*raisons  que  le  roi 
d'Angleterre  avoit  eues  de  prendre  parti  pour  cette  légende  : 
donner  une  origine  asiatique  à  la  première  prédication  évan* 
gélique,  c'étoit  affoiblir  Tautorité  de  la  cour  de  Rome  avec 
laquelle  Henri  avoit  eu  plus  d'une  fois  la  pensée  de  rompre 
tout  à  fait.  Nous  suivons  les  traces  de  cette  tendance  dans 
l'insistance  que  met  Gautier  Map  à  rapporter  au  Qls  do 
Joseph  d'Arimathie  la  primauté  pontiQcale,  et  à  garder  le 
plus  complet  silence  sur  la  part  que  les  envoyés  du  pape 
Eleuthere  avoient  eue  à  la  conversion  des  Bretcns.  Mais  les 
conséquences  du  meurtre  de  Thomas  Becket  firent  avorter 
ces  projets  de  séparation  scbismatique.  Gautier  Map,  dont 
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le  roman  ne  parut  qa*après  la  mort  de  Henri  II,  ne  changea 
ponrlant  rien  à  ses  premières  dispositions,  et  le  saint  Graal 
resta  la  plus  andacieose  de  toutes  les  tentatives  faites  avant 

4 

Lnther  contre  la  suprématie  du  Saint-Siège. 

Il  parott  que  la  légende  latine  du  Graal  se  trouvoit  aussi 
dans  le  trésor  de  l'église  de  Salisbury.  On  comprend  aisé- 
ment que  les  moines  de  l'abbaye  où  elle  avoit  élé  rédigée 
n'aient  pas  voulu  en  rester  les  seuls  dépositaires.  D'un  autre 
cété,  si  on  Tavoît  ouvertement  divulguée ,  il  est  à  croire 
qu'elle  anroit  été  déférée  aux  tribunaux  ecclésiastiques;  tan- 
dis qu'un  livre  écrit  en  françois  pouvoit  échapper  à  l'en- 
quête ou  inquisition.  Qu'on  nous  permette  ici  une  courte 
digression. 

(Sera  continué.) 


IX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou   LA    NOBLESSE    DE  FRANGE    SUR  LES  CHAMPS   DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  hisiorique,  t.  VH,  VIII,  IX^  X,  XI  et  XVIII,  p.  109, 

197,  237.) 


2317.  Bourbe  de  Gersat  (Jean  de),  officier  trés-estimé  du 
parti  du  roy,  se  signala  en  4589  à  l'attaque  du  faubourg  de 
Tours  où  il  fut  tué,  et  son  cheval  aussy  tué  sous  luy.  (De  Thou.) 
n  étoit  en  effet  seigneur  de  Jarzé  ou  de  Gerzé^  chevalier  de 
l'ordre  du  roy  en  1568  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  {Voy. 
de  Gerzé,  au  cas  que  ce  soit  la  même  famille). 

23i8.  BouRRY(les'  de)  le  jeune^  capitaine  d'une  compagnie 
de  ehevau-légers^  blessé  au  siège  de  Saint-Omer  en  1638 
(Mercure  de  1636.) 

I9«  auét.  Avril  à  Jvin  1873.  -  Domb.  7 
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3319.  BouBT  (Us  marqnto  <k)^  enseigne  dt  viisMftii  <tai  foil 
de  Brest,  mort  à  Gnlbegemie  deies  UeMinn  sar  ie  ftot,  mat- 
mandé  par  M.  de  GoeUegoa,  le  27  may  iMrr« 

3320.  BouRS  (GuiTlaume  de),  dit  Witart^  seigneur  de  Bonn, 
chevalier,  conseiller  chaml)eltan  ordinaire  duroy  et  dodacde 
Bourgogne^  fut  tué  à  la  bataille  d'Azinconrt  en  1415. 

3321.  BouRSTE  (le  s'),  lieutenant  dans  les  grenadiers  rQyaox 
d'Argentié,  blessé  à  la  journée  du  23  août  1762 

3333.  BotrsGAM  (le  s'),  oapitaMie  an  régimeot  de  nanti- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

2323.  BousGHON(Jean-Antoinede),  efaevalier  de  l'Eperon  tPor, 
comte  palatin,  major  de  la  Tille  du  Saint-Esprit^ -sertît  dans 
les  mousquetaires^  puis  dans  un  régiment,  et  reçut  une  bles- 
sure à  la  jambe  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en  1678. 

2324.  BousiAGOuaT  (le  seigneur  de);  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
courten  1415. 

2325.  Bousquet  (le  s'  du);  chevalier  de  Saint-Louis^  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Blaisois,  fut  blessé  h  la  prise 
du  chAteaude  Beliobie  le  21  ayrii  1719. 

2326.  Bousquet  (le  s'  du);  capitaine  au  régiment  royal  des 
vaisseaux,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

3327.  BoussÂioas  (le  s'  de);  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

3328.  BousssT  (le  s' du).  Lieutenant  mi  régiment  de  Nt- 
^rve,  blené  an  combat  de  Senef  en  1674» 

51329.  BoussT  (Louis  de);  fut  tué  à  la  bataille  d'Aztncourt 
en  1415;  ainsy  que  le  seigneur  de  Rolssemfcos  don  frère. 

V30.  B(jnkc  m  ftuimaiii,  oapitaâne  de  feii^  in  port 
de  Rocbefort;  mer  k  Malthe  dee  sotes  de  m  làmnem  m 
1694. 
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2321.  £ûDxiiLLiariMHSs.uis  (Guy  le),  seigaeur  4e  CiiaotUly 
^  d'Ermeanville^  mort  au  8iëge  de  Daaiiette  en  1249. 

932.  RycmuEE  »e  Snait  (Chartes  le),  u^gaewt  de  SaiiH» 
Ckartjer,  ?aillaiit  dieTaUer  (dU  Moiiitreltl)>  tm  lue  en  14il 
à  la  bataille  de  Baugé,  en  Anjou. 

2333.  BouTEOUR  (Raoul  le),  aeifneur  de  MonlespiDoûer, 
dieyalier,  lue  à  la  bataille  do  Poitiers  en  ISttft. 

2S34.  BoFKEnxBR  (Pbilippes  le),  cheTaller,  tué  à  la  bataille 
dt  PMîen  en  i3U. 

2335.  BouTET  (Oclavien  du),  seigneur  de  Sansjr^  capitaine 
d'une  compagnie  do  cbeTau-lëgen,  reçut  pluskais  blessures 
au  serrice  do  roy,  d'après  une  attestation  du  maréchal 
d'Etampes,  de  l'an  1667,  et  mourut  le  11  septembre  1680. 

2338*  BouTsyaLE  (le  8'  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
laent  de  Béaro,  blessé  au  siéige  de  Valence,  dans  le  Milauis, 
en  1696. 

« 

2337.  BouTHUxusa  (Jean-Bsqpiliste-Léon  lej»  capitaine  au 
régiment  Dauphin,  tué  à  l'âge  de  20  ans  au  siège  de  Mayence 
en  1689. 

2338.  Bouton  (Nicolas),  comte  de  Chamilly,  colonel  du  ré« 
giment  d'Ënghien,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
rojr,  conseiBer  d'état  d'ëpée^  maréchal  de  camp  et  gourer* 
neur  de  la  GapeMe,  eut  Tépaule  cassée  à  Stena y,  qu'il  défendit 
pendant  43  jours»  et  Bsourut  couiFert  de  bleeeuies  au  mois 
d'octobre  1662. 

2339.  Boinoii  {Uma!^  chevalier 40 Malle,  tué  k  l'expédition 
de  CUffirv  en  1664. 


2340.  Bouton  (Noël),  marquis  de  Cibamiliy^  marédial  de 
lancei  cbe?alier  des  ordres  du  rgy^  geuf eraeur  de  Straiboitfg, 
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commandant  en  Poitou,  dans  le  pays  d'Aunis  et  en  Saintonge, 
dangereusement  blessé  au  siège  de  Candie,  en  1608,  des  édats 
du  crâne  du  s' Du  Pré,  major  du  comte  de  Saint-Pol  :  le  fut  en- 
core d*un  coup  de  canon  à  celuy  de  Gand  ;  et  à  la  télé,  à  celuy 
d^Ipres  :  il  mourut  le  8  janvier  i7i5. 

5341 .  Bouton  (Jean-Baptiste)^  tué  au  siège  de  PbUisbourg 
à  l'Age  de  21  ans. 

5342.  Bouton  (François)^  cbeyalier  de  Cbamilly,  colonel  du 
régiment  de  Béam  et  brigadier  des  armées  du  roy^  meurt  des 
blessures  qu'il  reçut  en  1702  à  la  bataille  de  Fredelingben. 

La  maison  de  BoatOD  étoit  une  des  plui  considérables  de  Bourgogne. 
Elle  s'est  dirisée  en  plusiears  branches  :  les  Bouton  du  Fal,  de  la  Tour- 
nelle,  de  Ghamilly,  de  Vaavry,  et  les  Boaton  de  Gorberon. 


2343.  BouTRON  (Jean),  cbeyalier  de  Saint-Loids,  capitaine  au 
régiment  de  Brie,  reçut  plusieurs  blessures  au  service,  sous 
Louis  XV. 

2344.  BouTRT  (Cbarles)^  cbevalier^  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

* 

2345.  BouYAT  (Robert  de),  cbeyalier,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 


2346.  BouTET  (Jean  de),  capitaine  commandant  le  régiment 
de  Florainville,  tué  au  combat  du  Tesin  en  1636. 

* 

2347.  Bouvet  (Jean-Hicbel  de),  seigneur  de  Robert-Espagne, 
capitaine  de  cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

2458.  Bouvet  (le  baron  de),  cbevalier  de  Saint4«ouis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Mailly,  blessé  au  siège  de 
Saint-Guillain  en  1746. 

2349.  Bouvet  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
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capitaine  an  régiment  de  Mailly,  blessé  à  la  bataille  de  Ros- 
backen  17S7. 

S350.  BouYiEa  (Guillaume),  marquis  de  Cépoy,  cbeyalier  de 
Saint-Louis,  colonel  d'un  régiment  de  son  nom,  gouyerneur 
el  grand  bailly  de  MontaiFgis^  fut  grièvement  blessé  aux  ba- 
tailles d'Oudenarde  et  de  Malplaquet  en  1708  et  1709. 

iSSl.  BomriLtE  (Hugues  de),  seigneur  de  Bouville,  cheva- 
lier, eonseilltr,  chambellan  ordinaire  du  roy^  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  liions  en  Puelle  en  1304.  Le  père  Daniel>  à  Toccasion 
de  eette  bataille,  en  parle  comme  d'un  vaillant  chevalier. 

2352.  BouTRATB  (de  la),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort^  mort  à  la  Havane  sur  VEspéranee^  M.  de  la  Galis* 
soimière,  capitaine,  le  1*'  juillet  1703. 

3353.  Boux  (le  s' le),  mestre  de  camp  d'un  régiment,  fut  tué 
à  la  bataille  d'Hochtett  en  1704. 

3354.  Bout  (le  sieur  du),  lieutenant  au  régiment  dePiémont, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

2355*  BoiTZET  (Charles  du),  seigneur  de  Brals,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Marin-Infanterie  et  lieutenant  de  roy 
i  Flix  en  Catalogne  :  blessé  en  Italie,  d'après  un  congé  du  ma- 
réchal de  Gréquy  du  17  octobre  1637 ,  pour  aller  se  faire  traiter 
i  Pignerol  :  le  fut  encore,  en  1640,  à  Tattaque  des  retranche- 
ments du  camp,  devant  Turin. 

3356.  BouzBT  (N....  du),  marquis  de  Roquépine,  mestre  du 
camp  d'un  régiment,  fut  tué  dans  un  parti  à  Gastrevato  en 
Italie,  en  1701 . 

2357.  BouzET  DB  Sainte-Colombs  (Charles  du),  maréchal  de 
camp  et  gouverneur  de  Flix,  fut  tué  au  service  pendant  les 
troubles  de  Guyenne  sous  Louis  XIV. 
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S3S8.  BoiTET  (PI....  du),  capitaine  au  régiment  de  Cond^ 
cavallerie,  blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Hinden  en  f7S9. 


93S9.  BoraBB  vlbfnHniLT  ÇL.^  dê)^  ebMraUer  4e  SmiI- 
Louis^  commsùiuA  de  bateiUoD  an  légimest  de  GhmpagiMv 
tué  è  la  bataille  de  Malpiaquet  en  1709. 

2300.  BecnER  dTstouhlt  (le  s*'  de),  oheTalicr  de  fitwoè- 
Louis,  capitaine  de  grenadiers  an  même  régknenty  fut  enteciè 
avec  moitié  de  sa  compagnie  aa  siège  du  Quènoy,  en  1712^  par 
Fexplouon  d'une  mine,  dont  cependant  il  échappa,  ayant  ité 
secouru  i  propos. 

2361 .  Boijzous  (le  s'  de).  lieutenant  aux  gardes  fraffçeûes, 
tué  au  siège  de  Dâle  ed  1668. 

2362.  BoYE  (Gobert  de  la),  sefgneur  de  flhmrisy,  diefifiev^ 
tué  è  bi  bataille  d'Asincourt  en  1415. 

2363.  BoYE  (François  de  la),  seigneur  d'Autremencouit^ 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  Louis  XID  et 
lieutenant  au  régiment  de  Champagne^  fut  tué  au  siège  de  la 
Rochelle^ 

2364.  BoYEg  (Bûbert  de),  tué  au  siège  d'Acre  en.  1191. 

2365.  BOTET  (le  sieur  d^^  cheralier  de  Sainl-Louîis,  cbefAs 
brigades  des  carabiniers  et  brigadier  des  armées  du  roy,  tm&  h 
la  bataille  de  Minden  en  1759. 

2366.  BoYiEE  (Abel  de),  mort  d'un  coup  de  tmt  qu*it  reçut 
au  siège  de  Lérida  sous  Louis  XIY .  (Il  eut  aussi  un  frèra  tuê 
au  serrice.) 

2367.  BoriEB  DES  Portes  (Laurent-Paul  de),  capitaine  mu 
régiment  de  Marcieu-Cavallerie,  tué  à  la  bataille  de  Mihden 
en  1759. 
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SMi.  DoTHE^  UMUenam  d»  vaiflBean  du  port  it  'Smjimïy 
mort  sar  k.  IK^réMv  des  suites  de  00s  blessuiee»  en  1670» 


t36A.  BoistL  (Lva  Bextiiia  de)^  chevAliai:  d^Aigens»  chevalier 
de  Saint-Louis,  iieutenant-cotonel  du  riment  de  Royal  Vats- 
Maux^  pois  Ueutenaul  de  IU7  à  Btesty  fut  bleue  atuji  sièges,  de 
Tournoy  et  de  Brui^es^  en  l7itBiel  fUG* 

STO.  BOTBOiv  (te  s^de),  capitaine  au  rêgioient  de-  Conty, 
(né  au  siège  de  Flribourg,  en  1614. 

Î371.  BoTVEAu  (Alexandre),  grand*croix  de  POrdre  royal 
et  militaire  de  Sâint-Louîs,  et  gouverneur  des  Itivalides  et 
précédemment  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  perdit  un 
bras  en  4674  et  reçut  trois  coups  de  piquet'  en  défendant  au 
fiége  de  Grave  un  poeie  avancé  qu*il  ne  voulut  janumr  qviltev 
miifié  ses  blesswas*  (IL  ena.  aussi  deiut  frères  tués  ea  sou- 
totoilea  làdm  la  gleire  des  «raies de  hm&XlN,  Vuncsèr- 
pitaiue  de  grenadiers,  à  l'assaut  d'un  bastion  de  Gouvwnotoi 
et  l*auixa  au  combat  de  (^iari^  en  1701. 

tm.  AuiEâMçoN  (le  eeîsAoïe  de^^  tué  en<  ^ilB,  àmm  m 

détaciiement  auprès  de  Hetz. 

2375.  RuBAiYT  (sire  Godcfroy  de),  seigneur  d*AfBcet  (ftère 
da  duc  de  Brabant),  tué  à  la  bataille  de  C!ouitray>  en  19DSi 
^Skrûmquei  de  Pkmir$â.). 

2374.  Brabaiyt  (sîre  Jean  de),  son  (Ils,  seigneur  de  Tîerwm, 
tué  à  la  bataille  deCourtray,en  1302.  (ChroniqfS^  de  Flandres.) 

S37S.  BaiBANT  (Philippe  de),  fut  tué  dans  la  guerre  de 
Hongrie  contre  les  Turcs,  en  1601  ou  1602.. 

2376.  Brabant  (Abdenage  de),  tué  au  siège  de  Breda. 

2Kn.  ftiAiiân  (JoësB  de)>  lue  à  €okoar  deoa  les  guêtres 
«i^àUbnagw. 
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S378.  nuiAHT  GEsafl  àt),  son  fkère,  màgomif  de  Mimilty 
tué  amqr  ta  lerrke  étant  eoœUe  la  régimem  de  Reoel. 

D'iprèt  la  productioû  des  titres  àt  eette  fiuBÎIle,  AJte  «i  197e,  deftiit 
M.  et  CanMTtiB,  iatea^aat  dt  Chaaipagns,  fou  j^résome  qae  «es  dtnx 
teem  t«te  tan  1»  nertei  40  Ltoift  XIV. 


f319.  BftABEoeB  (leV),  tyde  major  du  régiment'  d'Alsace, 
Uesié  à  la  journée  de  (kriiensteiB,  le  S4  août  1782. 

S380.  BftÂOO  (de),  ensdgne  de  Taîssean  du  port  de  Toulon, 
tué  sur  le  Téméraire^  commandé  par  H.  Gassard,  le  7  dé- 
cembre 1712. 

2381 .  Bbaduces  (le  sf  de),  blessé,  en  1638,  au  siège  de  Po- 
lîgny,  en  Franche-Comté.  (Mercure  de  1638.) 

2382.  ftiAOBLOHffltB  (François  de),  enseigne  aux  Gardes- 
Prançoises,  tué  an  siège  d'Arras,  en  1654. 

2383.  BaiOELOHOifi  (Charles  de),  seigneur  de  la  Uadelene, 
colonel  d'un  régiment  de  dragons,  tué  à  la  bataille  de  Luxara, 
en  1702. 

2384.  BaAasLoiroins  (N de),  capitaine  au  régiment  de 

Rotkergue,  fut  blessé  dangermisement  à  la  bataille  de  Mlnden, 
en  1759. 

2385.  Bbacuct  (le  ^  de),  blessé,  en  1638,  au  siège  de  Pdi- 
gny,  en  Franche-Comté.  {Mercure  de  1638.) 

2386.  Beigvassarguxs  (Jean-Louis-Aldebert  deX,  chefaUer 
de  Saint^Louis,  chef  de  bataillon  au  riment  de  Piémont, 
blessé  en  1742  au  siège  de  Prague,  et  en  1748  à  celuy  de 
Hastrick,  le  fut  encore  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2387.  BanNE  (Simon,  comte  de),  tué  à  la  bataille  d'Axin- 
court,  en  1415.  (Foy.  de  Rougt.) 

2388.  Beangas  (André-Baptiste  de) ,  seigneur  de  VUlan  > 
amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  R07,  gentilhomme 


l'impôt  du  sang.  i05 

ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  gouverneur  de  Calais,  de  Rouen,  du  Pont 
de  l'Arche  et  du  Havre^  et  lieutenant-général  pour  S.  M.  aux 
bailliages  de  Rouen  et  de  Caux^  ayant  été  battu  'et  tait  prison- 
nier près  de  Dourlens  par  les  Espagnols^  il  fut  tué  de  sang- 
froid  par  ordre  de  Contreras,  leur  commissaire  général,  le. 
MjuUleti595. 

2389.  Brangas  (Louis  dit  le  marcjuis  de),  marquis  de  Cereste, 
baron  du  GasteUet  et  de  Yillars,  maréchal  de  France,  che- 
talier  des  ordres  du  Roy  et  de  celuy  de  la  Toison  d'or,  coqi- 
mandeur  de  celuy  de  Saint-Louis,  grand  d'Espagne,  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Provence,  gouverneur  de  Gironne, 
da  Neuf-Brisack  et  de  Nantes,  commandant  en  Bretagne,  am- 
bassadeur extraordinaire  en  Espagne  et  conseiller  d'État  d'épée, 
fat  blessé  au  siège  de  Keiservert,  en  1702,  il  mourut  le 
9  août  1750. 

2390.  Beangas  (Paul-Esprit  de),  son  frère,  cornette  au  régi- 
ment de  Berry  et  ayde  de  camp  du  marquis  de  Brancas,  fut 
tné  à  la  bataille  d'Almanza,  en  1707. 

S391.  Braiigâs  (Louis  duc  de)  et  de  Lauraguais,  pair  de 
France,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Toison  d'Or,  d'abord 
colonel  du  régiment  d'Artois,  puis  de  celuy  de  Brancas,  en- 
suite lieutenant-général  des  armées  du  Roy,  et  gouverneur  de 
Gnise,  en  Picardie,  eut  le  poignet  cassé  à  la  bataille  d'Ettingen, 
en  1743« 

3392.  Brangas  (Louis-Léon-Félicité  de),  comte  et  titré  duc 
de  Lauraguais,  chevalier  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp, 
iientenant,  en  1749,  du  régiment  Royal  Roussillon  cavallerie, 
fat  blessé  à  la  bataille  de  Creweldt,  en  1758. 

On  sait  qae  l'héritier  de  eette  grande  maison  est  anjonrd'hai  M.  le- 
cMnte  Hibon  de  Froban^  substitué  aux  noms,  titres  et  armes  par  son 
contrat  de  mariage  afee  feœ  Yolande  de  Brancas,  duchesse  de  Lanrar- 

gaais;  etc. 
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93B3.  Bramb  (GhailM)^  r  te  HomBWl^  l'iia  <kt 
darmes  écoiiois  da  JBoj,  raçat  mt  o«iip  de moHitioaà k 
cuine,  au  combal  da  Bem&t^  ai  1674»  et  «ut  un  dhefal  toi 
sont  }my  dans  wam  aulre  reacûoire  i  il  aiMvai  la  18  ttriMr 
1679  d'up  abcès  au  yentricule  du  cenreau^  afEociioa  que  la  cfaî- 
nirgieii-nui}or  des  hApitaiix  estima  la  suite  d^un  grand  coup  de 
sabre  qu*il  avoit  reçu  au  dernier  siège  d'Ipres  (eu  1678). 

r 

i  *  ^ 

2391.  Brangiou  (Jonerand  sire  de),  ehe^alier^  Tub  des 
YsHIans  hommes  de  guerre  de  son  tems,  et  que  le  sire  de  Joîs- 
vtne^  son  nereu,  dans  son  Bist&irt  de  Saint-Letris,  appdie 
Monseigneur^  fût  tué  dans  un  combat  oontre  les  Turcs^  après 
la  bataille  de  la  Massoure,  en  1249.  B  s^toît  troufé  à  36  ba- 
tailles ou  autres  acthms  de  guerre. 

2395.  Brancion  (Louis  de  Visargent  de),  chevalier,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Halte,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  la  Marine  et  brigadier  des  armées  du  Roj^  blessé  au  siège 
de  Fontarabie^  en  1719,  mourut  le  22  février  176S. 


23M;  BftAW  (le  s%  fieutenant  a«  régismit  de  Omidlé 
suîsBe,  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet^  en  170ft. 

2397.  Brandt  (le  s'),  gentilhomme  écossois,  chef  de  brigade 
dans  l'Inde^  sous  M.  de  Bussy^  mourut  le  lendemain  des  bles- 
sures qu'il  reçut  à  Tassant  de  Bobili. 

2398.  Baâketant  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre^ tué  au  siège  de  Landau»  en  1713* 

2399.  Biuom  (Nicolas),  sagaenr  du  Luil^  tué  à.  Ja  iMfattH^ 
d'Azincourt,  en  IMK» 

ZIOO.  BaAQg&  (jSuidbard  die),  casôtaîne  au  réisment  da  la 
Reine,  tué  au  siège  de  Bordeaux^  en  1652,  de  trotircoupt  de 
mousquet  qu'il  reçut  en  forçant  le  faubourg  Saint-Sèverin. 


tÊMi  Braqob  (nnnçois  dit  le  marquis  âé),  céio&el  du  régi- 
BMOt  de-ftr  Sum  infimlarie,  tué  au  «Hgedé  Montmeliân,  en 
KMM. 

flOS.  Braousmoiit  (Jean  de]^  mort  dans  le  combat  naral 
qoeramirèl  de  Braquemont  son  père  livra  au  duo  de  Oarence» 
eni4r5. 

2103.  Braouziiont  (Louis  sire  de),  tué  à  la  bataîHe  de  Yer- 

r 

•enily  en  iiAL 

2104.  Beas  (Pierre  de}^  écuyer,  tué  à  )a  bataille  de  Poitiers, 
en  1336. 

2405.  Bbasseas  (Jean-Marie  dit  le  chevalier  de),  chetalier 
de  Saint-Louis^  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont^ 
faillit  d'abord  périr  sous  le  feu  d^une  mine^  au  ^i^ge  de  Ifiis- 
trick^  en  1748  :  fortement  contusionné  par  sa  cuirasse^  blessé 
derechef  à  la  bataille  de  Rosback^  en  i757^  il  fut  tpé  à  tcelle  de 
Iterghen,  en  t789. 

2406.  Bbassac  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Béam^ 
Nessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2407.  Brasseuize  (le  s'  de)^  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie^ blessé  au  siège  de  Grave,  en  1674. 

2408.  Brassier  de  Jogas  (François),  tué  au  siège  de  Mon- 
taaban^  en  162f  ^  serrant  comme  volontaire  dans  ht  compagnie 
du  marquis  du  Thor. 

f409.  BRAssiiBS  ^e  s'  do  la)^  cbevalier  de  Saint -Loms^ 
capitaine  au  régiment  de  Rojral-Pblogne  cavalerie,  avec  rang 
de  nèutenant-cdonel^  Ait  blessé  i  la  bataille  de  Minden-,  en 
1759. 

tiW.  BluLir(l^  s*  du),  cbevaliérde  Sàiht-Lome,  eomnt«i- 
dànr  de  bataiOon  au  régiment  de  Picardie^  blessé  k  1»  bataillé 
tk  ftirme,  en  I79f  ,  et  à  raSkire  4»  DingelStogen,  ett  17t9. 
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241 1 .  Beaux  (Pierre),  aeignenr  de  la  Pagarie  et  de  Maraon, 
tué  à  la  bataille  de  Rethel,  étant  cornette  dans  la  e(Mnpagnie 
deReineville.  .-. 

S4I9;  BBLAzmB  (le  s'  de),  rEt«f>  militaire  de  1767  le  nomme 
de  Brouzèdeicaipxiàae  Sa  i^glmentde  Bourgogne^  blessé  dans 
le  combat  du  capitaine  Thurot  dans  les  mers  d'Irlande,  le 

istéYTiémm: 

m3.  BftAZY4HJ  Uù&ùï  (le  j*  de)^  lieutenant  au  régiment 
de  Royal-Champagne  cavalerie^  cy-devant  La  Rochefouoaud  et 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1782,  fut  blessé  au  bras  d'un  coup 
de  feu  à  la  bataille  de  tiinden,  en  1759. 


un,  BaÉAurÉ  (Guillaume,  sire  de),  chevalier,  tué  k  laba* 
taille  de  Courtray  en  1302. 

2415.  BaiiTTTi  (Royer,  sire  de),  tué  par  les  Anglois  en  1404 
dans  une  rencontre  près  de  Gisors. 

2416.  BRÉÀTJTi  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil 
en  1424. 

2417.  Bréauté  (Jacques  de),  son  frère,  seigneur  de  Belle- 
fosse,  tué  à  la  bataille  de  Patay  en  1429. 

2418.  Bréauté  (Roger  de),  seigneur  de  Grouin,  mort  en  1460 
dans  une  bataille  en  Angleterre. 

2419.  BaÉAUTÉ  (Jean,  sire  de),  chevalier,  vicomte  de  Maine- 
val,  commandant  pour  le  roy  au  pays  de  Caux,  mort  d'un  coup 
de  flèche  qu'il  reçut  à  la  cheville  du  pied  è  la  bataille  de  Mon- 
tlhéry  en  1465 . 

2420.  BRÉAUTi  (Adrien-Pierre,  sire  de),  vicomte  hérédital 
de  Hotot  en  Auge,  baron  de  Cani-Caniel,  premier  écuyer  de 
la  reine  Marie  de  Médicis,  fut  tué  devant  Bréda  au  mois 
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d'octobre  10S4,  en  allant  reconnoltre  un  détachement  dé  la 
garnison  de  cette  ville. 

242i .  Bréàuté  (Pierre^  sire  et  marquis  de),  Ticomte  hé- 
lédital  de  Hotot  en  Allg^j  me^re  de  caoïp  du  régim^t  de 
Picardie»  puis  sergent  de  bataille,  tué  à-  la  pi^d'Arras 

en  I640,  tj  j^ 

Célèbre  maiBOD  de  Normandie  qui  a  encore  des  repréeentaots. 

— — ' ■' i^^i     l'iM  ml  rft    ni.     1 

X.  —  LES  HONNEURS  DE  LA  COUR. 


La  Corne  de  Sainte-PiAlye  a  donné  ce  Mcit  dans  ses  Mémoires 
8or  l'ancienne  chevalerie,  mais  ce  livre  est  devenu  rare  et  il  nons 
a  para  ntile  de  reproduire  ce  souvenir  de  l'étiquette  françoise  au 
XT*  siècle.  On  y  trouve  développés  dans  le  plus  grand  détail  les 
usages  des  cours  de  France  et  de  Bourgogne.  On  y  voit  combien 
autrefois  on  étoit  attentif  à  relever,  en  ce  genre,  les  moindres 
irrégnlarités*  Il  paroit  cependant  que  dès  cotte  époque  il  se  mani- 
festoit  un  certain  relâchement  dans  l'observation  des  règles,  car 
l'auteur  du  mémoire  s'en  plaint  comme  d'un  abus  dont  les  consé- 
quences peuvrat  avoir  de  graves  inconvénients;  et  nous  devons 
sans  doute  les  détails  curieux  de  ce  récit  au  désir  d'arrêter  ce 
relâchement  et  de  fixer  les  véritables  lois  de  l'étiquette. 

Aliéner  de  Poitiers,  vicomtesse  de  Fnme,  auteur  de  ce  Mémoire, 
éloit  fille  de  Jean  de  Poitiers,  seigneur  d'Arcy-sur-Aube,  dont  le 
père  Philippe  de  Poitiers  fut  tué  â  la  bataille  d'Azincourt,  el  d'Isa- 
belle de  Sonza,  de  l'ancienne  maison  de  Souza  de  Portagah  Elle 
avoit  suivi  en  France,  en  qualité  de  fille  d'honneur,  l'Infante  Isa- 
belle de  Portugal,  lorsque  cette  princesse  y  vint  pour  épouser 
Miippe>leBon,  duc  de  Bourgogne,  on  1429,  et  épousa  elle-même 
tensia  suite  Goillaume,  seigneur  de  Stavèle,  vicomte  de  Fume, 
qui  mourut  en  1469. 

L'eovrage  de  la  vicomtesse  de  Fnrhe,  tout  en  rappelant  les  faits 
dont  elle  fut  témoin  dès  les  premières  années  de  son  séjour  en 
France,  semble  avoir  été  composé  entre  les  années  1484  et  1491, 
»  elle  parle  de  l'entrée  solennelle  du  roi  Charles  VIII,  qui  fut  en 
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liS&r  comona  d'au  évéaenidttt  qui  a'élQU  pu  absoliuMat  nooTaio* 
et  de  Marguerite  d'Autriche,  fiaacée  à  ce  prince  dès  i483,  et 
renvoyée,  en  t^i,  à  son  père  Maiiaiilion  par  Charles  Tiff  qvi 
éprasoft  Anne  de  Rreugne  ;  ^  cette  dsconsUBêe  nous  ^mble  dé* 
terminer  av^.^iiinde  la  date  de  la  composHion  de  ce  mémoire 
qui  par  cela  mèone  contient  rhistoiredunéréiûoaial  eaPnasdd»- 
rant  presque  tont  lext^  siècle. 


Madame  Âli^OTt  de  Poidierâ  fui  fille  de  monsieur  Jeaa  de 
Poidl^ra,  s^mofm^^^Ji^eqf,  t^  4le  Mad^ae  Isabeau  de  Souia. 
sa:C0Bip3igne»  deseeudue  desAi>}4  de  PorlagaL  Icelle,  dame 
Isabçau  de  Souse  $'ea  yint  par  deçà  (l'an  1430)  ayecq  Ma- 
dame Isabeau,  fille  du  roy  de  Porlusal  et  fut  mariée  au  sei- 
gneur d'Arcy»  dont  elle  leut  plusieurs  enfans  et  entre  les 
autres  «loe  fille  quy  fut  la  dite  Alienor,  et  demeura  icelie 
aveog  ^  mère«  dez  Taage  de  aept  ans,  en  la  juaison  de  Boar* 
gODgfie^  lani  qu'elle  M  laariée  à  measire  AoiUaiiHiâ,  seir 
gneuTide  S tarete/ vicomte  de  Fume  en  Flandres. 

kelle,  dame  Alienor  a  bien  youlu  mettre  2)ar  escript  ce 
qu'elle  vil  et  ouyl  dire  h  «a  diole  ment,  dvraot  le  leaipa 
qu'efles  résidèrent  en  la  dicte  cour  de  Botirgongne^ées  boft- 
neurs  rayaulx  quy  se  doibvent  faire  et  entretenir  es  cours 
4e  princes,  ebacttu  selen  son  estai,  ^ans  le^oroiatre,  eioèder, 
ne  diminuer  ;  et  quy  autrement  en  Teut  user  ils  'pourroflt 
plus  tourner  à  dérision  ei  tromperie  qu^  honneur  et  répu- 
tatkw^  ei  ont  esté  ioeulretelus  sy  tnea  ordonnez  et  dèbeiw 
en  la  cour  des  Roys  et  Roynes  par  les  irrands  ]^inees  H 
nobles,  aussy  par  les  hérauUs  et  roys  d'armes,  que  nul  de- 
pmQ'a  seu  ne  desan  ëîiérer  b  ies  garder  et  observer  peur 
le  temps  présent  ne  peur  le  temps  adtenir.  — Ht  tumMeneB 
la  dicte  dame  ainsy . 

Qnnd  }e?ii8  ten  fleur  jen'aviisr^Be  eept  a*a,;  ie  f  ris 
demeurer  madamoisefle  de  Bourben  (IsabeHe  de  Bourbon) 
qjû^  dcy^mia  fut  comtesse  de  Charrolois,  arecq  madame  Isa* 
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kMi  de  Fortagal^  fimme  de  moMeur  daeq  Philippe,  sa 
beUe  tante,  et  avecq  depieuroit  au$sy  madajjaoisell^  d'Es- 
luBpea  ^Isabelle^o  BwrgwgQd)r^te  da  irire  de  monsîMa* 
de  Nev«rs  et  de  la  aito  iM  fHqaeiiy^  %l  mMettitAs^ie  de 
Goimbre  (Béatrix  de  Portugal]  y  d^encani  .aossty^  niepce  de 
m  dicte  dame  Isabelle,  lesquelles  Irais  niepçes  alloiettt 
eomme  je  tous  diray  • 

La  première  flltoHjÉadafmoifelle  deBmlrb0li,'et^iSIna- 
(lasoiiselle  d'fistam^es^et  «pais  madinAôiselIe  de  Cdimbre; 
mm  eltes  alloieit toutes  :main  à  ma&^.i^af  mainfM'fmouy 
dire  que  Ton  faîseit  lo^  à  madamoi^lle  de  Gofanhre  et 
qu'elle  derott  aller  tettt  deieaot.  Jiâii  ^dame  iiabelte  de 
PortiiKal  diaoit  qu'elle  ne  fouMt  point  qte  sa  ttiepce^allàt 
derant  celles  de  aiûD»eiir  ledoc^Pbifippe,  son  «arH,  to  sa 
iMiaeftypoor  monstrer  que  loatles  Isiitmes  doivent  faire  htm*' 
Beir  aux  parera  de  Jears  marits  devant  les  lenre.  Depuis  je 
w  qoe  ma  desMs  dicte  Damoiseile  de  Coînibre  se  maria 
O'in  quaAone  ceBtcioqwQte-deiix%  à  monsieuF  Adolphe  de 
Gtiies^  frère  maisaé  de  meaBîmr  ie  dvcq  de  Clères  (JeaB 
pnaîif  do  nom  dmc  de  GU^res,  eheralter  de  la  Toisod,  Pan 
Bttl  iix  cent  quaraate-et-un),  nq[)?eu  de  mcmsienrie  dnoq 
Pliitippe,  et  se  firent  les  nopcos  i  Lille,  et  n'y  enst  peint  de 
tels^  À  entte  de  la  guerre  de  €and  et  s*appella  mon- 
siaar  de  Havestetn  ;  mais,  Madame  de  Ravestein  alla  ton- 
ja«s  le  Tiel  train.— J'iy  ven  qnemonsieair  le  duc  d'AlençM 
(iaan  daeq  d*Alençott,  cbevalier  de  la  Toison,  l'an  mil 
Vulre  cent  quarante)  rint  à  Lille  derers  monsieur  le  duo| 
PiiiHippe  et  faisoîent  fort  frand  iionsear  Tun  i  loutre; 
ttMs  le  dnc  PhilippeaUoit  d0Tant;-*Après  œ  temps,  monsieur 
de  Cbarrolois  (Charles  de  fionrgongne)  «spoiBa  modemm* 
>dle  de  Bonrhen  et  responsa  la  reille  de  Toinsilnots  i 
Ub,  elny  eut  poinit  de  feste,à  cause  que  le  ducq  PhOipi» 
ttUttt  pour  locs  en  iilemajgne,  Jtaitjonrs  «|mp4s  les  nopces^ 
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madame  Isabeau,  la  dachesse,  fit  un  beau  banquet  où  toutes 
les  Dames  de  Lille  furent,  mais  on  s'assit  toutes  ensembles 
comme  par  couslume  Ton  fait  en  banquet,  sans  que  Mes- 
dames tinsent  estât,  comme  à  tel  cas  appartenoit. 

Tantôt  aprèsje  vis  Tenir  madame  la  comtesse  d'Eu;  le  comte 
d'Eu  (Charles  d'Artois),  estoit  frère  de  monsieur  de  Bou^ 
bon  de  par  sa  mère,  et  oncle  de  madame  de  Gharrolois»  et  ma 
dicte  dame  d'Eu  estoit  fille  du  seigneur  d'Antoing,  (Jean  de 
Melun);  laquelle  dame  d'Eu  (Hélène  de  Melun),  monstroit 
d'estre  fort  hautaine,  et  eust  bien  touIu  aller  à  la  main  de 
madame  de  Charrolois;  mais  madame  ne  la  prenoit  pas,  et 
ne  TaYoit  pas  avecq  ma  dicte  dame.— Pareillement,  ma  dicte 
dame  d'Eu  ne  huchoit  point  madame  de  Ravestein  (Beatrix 
de  Portugal)  à  sa  main,  ne  pour  laver  avecq  elle,  dont  ma- 
dame la  duchesse  Isabelle  et  autres  ne  forent  pas  contentes; 
et  de  faict  une  autre  fois  que  ma  dicte  dame  d'Eu  vint  au 
Quesnoy  en  Hesnau  veoir  Madame,  ma  dicte  dame  de  Ra- 
vestein  et  madamoiseile  Jeanne  de  Bourbon,  sœurs  de  ma 
dicte  dame  de  Charrolois,  se  mectoient,  sans  hucher  anssy 
avant  qu'elle,  et  à  laver  et  à  tout.  Je  vis  un  jour  que  l'on 
apporta  des  espices  que  madame  la  duchesse  Isabelle  en 
printet  bailla  elle  mesme  à  elles  toutes.  —  Madame  d'Eu  et 
madame  de  Nevers  (Marie  d'Albret,  laquelle  estoit  fille  de 
monsieur  d'Albret),  se  trouvèrent  en  ce  temps  à  Lille  devers 
le  ducq  Philippe,  et  y  eut  grand  estris  d'elles  deux  pour 
aller  devant;  mais  j'ouy  dire  que  Monsieur  faisoit  plus 
grand  honneur  à  madame  de  Nevers  qu'à  madame  d'Eu  ; 
car  il  mectoit  tousjours  madame  de  Nevers  au-dessous  de  luy 
et  madame  d'Eu  au-dessus  :  et  alors  j'ouy  dire  aux  anciens 
quy  scavoient  que  c'estoit  de  telle  chose,  que  celle  quy  alloit 
au-dessous  de  Monsieur  avoit  plus  d'honneur  que  celle  quy 
alloit  au-dessus  (1).  Monsieur  les  menoit  en  ceste  estât  quand 

(4)  C'cil  encore  ce  qai  est  obtenré  dans  les  oérémonies  relSgteoaes^  où 
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ellM  alloient  qoelgoepart^Tee  Uqrxinaîi  à  lâjrsr.elles  u'ap- 
prsâuMMtpM^leMieiiray.ea  nuUes  antres  jchoMs,  là  06 
ma  dipgrtfieopttaiMtal^^UiiefioU  madameod'Eo  (AéUnB 
dé  MelaA)  tior  Yooir  ma^taàie  aa  Quesnoy,  lamiidle  esloit 
«n  peu  indUpeséewât  scmpp»  ma  dietedaoae  ad'£a  aeiile  en 
la  grande  chambre  d#  madame;  ,^itt  je  jini\w  ma  dicte 
dame  d'En  aoaffrit  qaediioiisieiir  d^AntDiagXIean  de  MeluD, 
CheTalier  de  la  Ibisoiteran  mil  qoatre  oânt  yrente-déux) 
«m  père,  mme  teate^tay  ttut  la  sanmlte^  "Q^l^d  eitaî  Ura 
defant  aoapper,  et  a'^igaioutlto  presiue^ jmiipiea  fr. terre 
defani  elle,  dont  j'oOf^âiM  anx  sièges,  qne.c'estoit  feliie  à 
monsîeiir  d'Antoing  de  le  faire,  OBt  encore  ptua  grande  à  sa 
Bile  de  te  sonffrir.  —Madame  deJBpirbon  (Agnès  de  Boor- 
(ongne)  et  madame  deCléves  (Marie  de  Bonrgogne),  se  Iron- 
îèrent  nne  fois  à  Bruxelles  ensemble  derers  le  dncq  Phi- 
Uppe,  lenr  frèî^;  mais  monslenr  le  dnoq  Philippe  faisoit 
plus  d'honnenr  k  madame  de  Clèves  qu'à  madame  de  Bour- 
bon,  et  la  faisoit  aller  devanti  et  disoit  que  c\»stoit  pour  ce 
qse  c^estCMt  Taisnée;  car  autrement  Ton  scayt  bien  que 
madame  de  BoarfM)n  fut  allée  derant,  à  cause  de  monsieur 
de  Bourbon  quy  e^ltoit  plus  grand  que  monsieur  de  Clères 
(Adolphe  docde  Glèves)  à  cause  qu'il  estoit  de  la  maison  de 
France. — Madame  de  Charrolois  (Isabelle  de  Bourbon)  n'ai- 
loit  point  à  la  main  de  madame  de  Bourbon  (Agnès  de  Bour- 
gongne)  sa  mère,  elle  estant  comtesse  de  Charrolois;  mais 
estant  duchesse  de  Bourgongne  elle  alloit  devant  madame 
de  Bourbon  et  de?ant  madame  de  Glères,  à  cause  qu'elle  es- 
toit  de  la  maison  de  France.  Mesdamoiselles  de  Bourbon 

le  prêtre  marche  le  deraler  de  loii  clergé;  ou  raTant-dernier^  s'il  se  trouve 
à  ToOee  un  archiprôtre  ou  évèque,  qui  alors  ferme  la  marche,  Saiûtc- 
Pil^  iaterprèta  autrement  eeUe  Uç^n  de  parler  :  il  veut  qu'â//ei^  au- 
ésmut,  réponde  à  :  leeevoir  la  main  droite;  et  au-dessus^  la  main  gau- 
chSi  Je  crois  qull  se  trompe,  comme  semble  encore  le  prouver  la  fin  de  la 

phrase. 
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fGatberine,  M argueritte),  n'attoiettt  point  k  la  andn  ée  -an- 
dame  de  GhfliTotoii,  hmr  mmr^  mate  M  (Ûâsetent  tKNumr 
comme  k  madame  la  mère.— -Headamoiaéllfla  de  BoirtMB«( 
«adamede  Rafeatem  allolent  à  la  onhi  de  maidameiaelle  de 
BourgongUFe  (Marie  de  Bcrarge^ve),  ftUe  de  monsîeir  de 
Cibarroloia  et  de  madame;  mais  de|mia  «fm'madanoiaeUe 
Jeanne  de  Boiiri)on  esai  wpcfmé  (t'an  ndl  >qiialre  mM 
seixante-trois)  moneieur  le  prince  d'Orange  (leattdeClistoa), 
elle  n'alla  pins  i  la  main  de  ma  dtete  damoiielle  de  Bow» 
gogne  ;  tooteffois^  meadamoîselléB  de  Bonbon  ealoîant  miisi 
de  ma  dicte  damoi?elle,  *-^  Madame  de  Groy  (Margneritle  da 
Lorraine)^  fille  de  Inonaienr  de  Vandemont,  niepce  de  mon^ 
aîenr  le  dncq  d'Aleoçon  et  cousine  îaaiie-de  germain  ao  mj 
Cbarlea  de  France,  n'ai  toit  point  k  la  nnia  de  mesdaoïoi» 
sellea  de  Bourbon  et  d'Estampes,  ny  de  madame  de  Ram-- 
ateia.  Madame  la  duchesse  et  mesdsmeiseUea  l'appeleieat 
Belle  c^9iM^(1)et  luy  Taisotent  le  ptas^d'liooneur  qu'k  nadle 
du  pays,  et  auasy  toutes  «ulres  dames  luy  faîaDient  grand 
h  onneor.  ^J'ai  yen  venir  mad»aaoi8elledePenihièvre  (Jeaae 
de  Laiaing),  laquelle  fut  fille  de  monsieur  de  Lifearaia^n 
Henau  (Simon  de  Lalaing)  et  femme  de  moneieur  de  Pen- 
thiêvre,  d'esioc  de  nom  et  d'armes  des  ducs  de  iBretai^Ma» 
derers  madame  de  Cbarrrolois;  et  me  soufiMl  ^œ  l-an 
tint  conseil  pour  sçvroir  quel  honneur  madame  de  Char* 
rolois  luy  feroit,  et  fut  ordonné  que  q«and  mwhmoîseUe 
de  Penthiéne  viendi^it  «t  ^natt  entpie  en  ia  cbambaade 
ma  dicte  dame,  et  qu'elle  aurolt  (ait  tes  deux  praûeis  bon* 

(1)  Il  faut  remarquer  que  ces  noms  de  counne,  belle  cousine,  beau  cou- 
#in,  ae  donooient  du  plus  haut  au  moindre;  et  que  ces  cousins  ou  coosiaet 
auroient  commis  une  inconrenanee  s'ils  myaiest  donné  tft  fOSne  "qpyieé 
réciproque  à  ceux  qui  la  leur  aroietit  aceerdée.  Bocore  aa>ii!Vi«  aiècto,^«etts 
distinction  éiait  régulièremAit  obsertée.  ^^ktiimtvdnnH,t^tnmxt  Wfi 
traire,  les  parents  pantres  ae  plaisent  à  eausiwer  ûwtc  les  pafftnta  ' 
et  ceux-ci  ne  semblent  pas  toujours 'flattés  dai'lieiis  de  ftuBiU»9*«É 
rappelle* 
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mms^ 4fm:imi  dkCedame.déiEareheroit  tron  pas  au  âwttt 
Mto^ coflime-eUe^i;  étilayérM «lie  04 grand honnomrà 
MiiMiie  01  hi^  téoit  hmu  tmt  rite  cstoil  ktfld  dame  de  aa& 
«i|e;  mais  ieUe  it*f  beu  n'y  mangoa,  ét^ne  se  bauginitt 
f  uae  ptaea;  pountaoy  je  wm  pehit  aller  madamoîseUe  de 
Beiucbm  ay  madame  de  fiavasleiii  avacq  ellB,  anssy  tq» 
iQa^jecomiMDfc^n  en  etst  faili.-*4'ouys  dite  à  madame  toa 
miievqu'elie  ar?oil  aatrefois  vea  THiir  xaa  dicte  dameiBene 
di  £e&tbièffe  devers  madame  ta  iDocbesse  Isabeaa^  eiqua 
madîsie  damoîseUe  alleità  kttatn  des  ^ej^sde  mon* 
lieur  et  de  madame,  mais  les  niqpçes  alimedt  devant  <t  elle 
aUail  i  les  ttaios.—* J'oy  aussy  «oy  dire  iHMidame  ma  mère 
que  «a  disia  damoiseèle  de  ?mtÈàbne  (Jeanne  de  LalaiB), 
qand  elle  ^leit  à  .part,  faisoU  difflcnlté  de  prendre  ma- 
dame de  GiOjf  {Margueritte  de  Lerraiiie),.fllle  demonsieitr 
de  YaadamcMrtY  à  sa  main  ;  mais  que  ma  dicte  dame  de 
€ns  tteae  faiaeit. point  appâer,  aiae  allottpiainementaossy 
i^nat  qu'aile,  et  diaoît  qu'elle  valoit  bien  monsieur  de  Peo- 
tbiëTre  (OU? ter  de  Bretagne)  et  que  ma  diète  damoiselles  ds 
Penlbiëvre  estoit  fille  du  maisné  fils  de  Lalaing  (Simon  de 
Lalain),  seigneur  de  Qaiévrain.  Le  comte  de  Penthièvre 
aïoiteu  pour  espeuse  pour  sapremiëre  femme  la  sœur  du  bon 
doeqj^iii lippe* de  Bourgoqgne  (Isabelle  de  BourgoQgn^),  et 
s^appeloit  la  dicte  dame  de  Croy,  Margueritte  de  Lorraine  et 
estoit  sa  mère  (Marie  de  Harcourt)  sœur  de  la  comtesse  de 
Namnr^ iftlle dutaoïe  de  AaroDurt  et  de  la  sœur  du  dncq  de 
fiaarbaa^ctde la  Aoynede Flpanee.— l^eoiefois  j'ay  oujr  dire 
i  madame  ma  nuiM|  qoe  madame  de  tNasonr  disoit  que  selm 
ies^aatatode  fmaee,  îLfBlloilqiie  loatta  leslemmesallasseiiC 
«iBtaa^les  marits,  quelques  grandes  qu'elles  liii»ent  fust  esté 
iU6ade.ftoy.  fit^dfaoiima  diète  damemamteequ^umaiïçcB 
du  Boy  fCfairljee  (dbades  VU,  l'>an  mil  quati»  eent  treize), 
gnmd  père  de  caatuy  e|<<lbarlas  YIII),  madame  de  ifamsr 


116  LK  CàBinn  mSTOBIQUE. 

fat  assise  au  disner,  en  bas  de  touttes  les  comtesse»,  resta 
une.  Et  quand  ce  rint  le  milieu  du  disner,  le  roy  Tint  oh  elle 
estoit  assise»  et  luy  dit  qu'elle  aToit  assé  esté  assise  coatme 
femme  du  comte  de  Namur  (Jeanne  de  Harcourt)  et  qu'il  fal- 
loit  que  le  demeurant  du  dimer  elle  fut  assise  comme  sa 
cousine  germaine  ;  et  la  fit  asseoir  i  la  table  de  la  Boyne  ;  et  i 
grâces,  elle  r'alla  en  son  lieu  ;  et  disoit  ma  dicte  dame  de 
Namur,  que  oncques  à  nopçes  de  roy,  n'eust  tant  de  princes 
et  de  grandes  dames  qu'il  y  ayoil  là,  et  disnoient  le  jour  de 
nopçes  touttes  les  dames  en  la  salie  où  la  Royne  disnoit,  et 
nuls  hommes  n'y  estoient  assis. 

Madame  de  Namur  (Jeanne  de  Harcourt)  comme  j'ouy 
dire,  estoit  la  plus  sçachante  de  tous  estats  que  dame  quy  fust 
au  Royaume  de  France,  et  avoit  un  grand  livre  où  tout  estoit 
escript  ;  et  la  duchesse  Isabeau,  femme  du  bon  dueq  Phi- 
lippe de  Bourgongne,  quand  elle  Tint  de  Portugal  par  deçà 
(l'an  mil  quatre  cent  Tingt-neuO  elle  ne  faisoit  rien  de  telles 
choses  que  ce  ne  fut  du  conseil  et  par  l'advis  de  madame 
de  Namur  comme  j'ouy  dire  à  madame  ma  mère. 


L'honneur  que  la  Royne  fit  à  madame  la  Duchesse  Isabelle^ 
quand  elle  fut  à  Chaalons  en  Champaigne  devers  elle.  Fan 
mil  qttatre  cent  quarante-dncq . 

Madame  la  duchesse  accompaignée  de  monsieur  de  Bour- 
bon (Jean  II,  depuis  duc  de  Bourbon,)  son  beau  nep* 
Tcu  et  de  plusieurs  princes  de  France,  Tint  elle  et  toutte  sa 
compaignie  à  faacquenées  et  en  charriots  tout  dedans  la 
cour  de  l'hostel  où  le  roy  (Charles  YII)  et  la  roine  (Marie 
d'Anjou)  estoient,  et  là  d^cendit  madame  la  duchesse,  et 
print  la  première  damoiselle  sa  queue;  et  monsieur  de 
Bourbon  l'addextroit  et  tous  les  autres  cheTJiliers  et  gentil* 
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iMHDines  alloient  devant  ;  et  en  cet  estât  vint  jusqnes  dans 
la  salle  devant  la  chambre  où  .la  royne  estoit,  et  là,  ma 
dicte  dame  s'arresia,  et  fit  entrer  monsienr  de  Greqny  (Jean, 
de  Greqny  cheralier  de  la  Toison  d*or),  lequel  estolt  son 
cbevalier  d'bonnenr^  pour  demander  i  la  rpine,  s'il  Iny  plai- 
soit  qae  madame  la  dncbesse  entrAt  devers  elle  ponr  lay 
lairela  révérence^  Et  mon  dit  seigneur  de  Grequy  retourné, 
madame  la  duchesse  marcha  jusqu'à  Thuys  de  la  chambre, 
)i  où  la  royne  estoit.  Tous  les  chevaliers  et  gentilhommes 
qui  raccompaignoient  entrèrent  dedans,  puis  quand  ma 
dilte  dame  vint  à  Thuys  elle  print  la  queue  de  sa  robbe  en 
sa  maiii  et  Testa  à  celle  qui  la  porloit,  et  quand  elle  marcha 
dedans  Thuys,  elle  la  laissa  traîner  et  s'agenouilla  bien  prez 
jusques  à  terre»  et  puis  marcha  jusques  au  millieu  de  la 
chambre,  là  où  elle  fit  encore  un  pareil  honneur,  et  puis 
recommença  A  marcher  toujours  vers  la  royne,  laquelle  es- 
toit  toute  droicte,  et  la  trouva  madame  ainsy  emprez  le 
chevet  de  son  lict  ;  et  quand  madame  la  duchesse  commença 
à  faire  le  troislesme  honneur,  la  royne  démarcha  deux  ou 
trois  pas  et  madame  se  mit  à  genouili  la  royne  luy  mit  une 
de  ses  mains  sur  Tespaulle,  et  Tembrassa,  et  la  baisa,  et  la 
fit  lever. 

Quand  ma  ditte  dame  fut  relevée  se  ragenouilla  bien  bas 
et  vint  à  madame  la.Daupbine  (Margueritte  d'Escosse  quy 
mourut  a  la  mesme  année  à  Chaalons),  laquelle  estoit  à 
quatre  ou  cinq  pieds  près  de  la  royne,  et  pareillement 
madame  se  mit  à  genouil  et  comme  avoit  fait  la  royne,  ma- 
dame la  Dauphine  baisa  madame  la  duchesse.  Mais  il  sem- 
bhrit  à  venir  la  manière  de  madame  la  Dauphine,  qu'elle 
eus!  voulu  garder  que  madame  la  duchesse  ne  se  fut  pas 
agenouillée  jusques  à  terre  ;  mais  ma  dicte  dame  le  vouloit 
faû*e,  comme  m'a  dit  madame  ma  mère  laquelle  a  veu 
louttes  ces  choses.— Delà,  madame  la  duchesse  alla  saluer  la 


royae  de  Sicile  (Inbelle  da  Lorraine)  la^seHe  eiftait  h 
oa trois pieds-prèsde madaïae b  danptaim 6t  à  œstelà mi« 
dame  ne  fit  poini  plot  d^haimenr  que  l'aalrviKu  mi  ftiaiit; 
eA  comme  madam&ma  mèce  dit»  il  n>  eoimrtiia' d'elles  Aeu 
qwf  rompit  ses  aignillettetite  fonce  des^arpemmller-fl).  BA 
madame  alhi  saliier  madame  d»  Gaiabre  (Marie  de  Bouriiei^ 
laquelle  estait  fille  de  monsiear  de  Bearfcoai  el  la  sœvre  de 
moflsieur  le  bon  ducq  Philippe^  etestoil  b  quatre  o«  ciHcq 
piedaprez  da  la  rojna  de  Sicile  sa  belle-ittèm;  et  ma  ditte 
dame  de  Gaiabre  s.'a(eiioailla  presque  fasqan  ài  terro  dsf 
ysAt  Madame,  et  Madame  lay  fit  plas  grand  hennevr  qi'i 
ses  anltres  nîepces,  pour  ce  que  monsiear  de  Clalabre  (Jean 
d'Anjou)  son  jDttrit  estoit  fils  de  roy« 

La  royne  baisa  des  dames  de  madame,  madame  de  Mon** 
tagn,( Louise  de  la  Tourt  de  Bolopaie),  madame  ma  mére^  sf^ 
madame  de  Greracmor  (Jeanne  de  la  Trameutlle)  et  «on? 
plus;  et  toutes  les  geaititfemmeSf  larojne  les  printpar  U 
nuin,  et  madame  la  dauphine  pareillement  (^) .  Madame  Ia4«- 
cbesse  baisa  touttes  les  femmes  de  la  rojrne  et  de  madame 
la  dauphine;  et  de  celles  de  la. royne  de  Sicile,  madame  n'en: 
baisa  non  pi  os  qu^elle  fit  des  siennes.  Et  ne  voulut  pour 
rien  madame  la  duchesse  aller  derrière  la  royne  de  SicUdy. 
car  elle  disoit  que  monsieur  le  ducq  estoit  plus  prto de-  la 
cowrroBne  de  France  que  le  roy  de  Sicile  a' estoit,  etaoeaf 
qu'elle  estoâ  fille  du  roy  ds  PortSKul  quy  est  plas*grar«é 
que  le  roy  de  Sicile  m'est.  Elles  ne  se  troqiyoieut  ensemMa 
là  où  il  faUoil  aller  quelque  part,  et  quand  eltasestoieaC  ea 
la  chambre  de  la  rorne.  Tune  se  tenoit  d'nnoostéet  Tautre 
de  l'autre  et  seanbloit  que  le  roy  et  la  royne,.et  madame  I» 
daophine  et  monsieur  te  dauphin  aToient  plus  gntiâ  àé^ 

(1)  C'est-à-dire,  qui  s'incHn&t  aa  point  de  risqtier  dé  rompre  ses  aiguil- 
lefctee^  o«  boirtMt  et  robtnei 

(S)  C'esi-à-dire  :  et  quant  aux  aatce»  ^ntiifea&ioesr  la  oogrUe  et  U  dmk 
phine  les  prirent  par  la  main. 


Hirdë  fadm-hoMMBor  k  Budane  la  dhiobeatt,.  qa'k  la  rosne 
te'  Sicîtft  el.  an«s|t  faîaûieoi  (outtas  les  prinoeaaea  du 
nyaiuM..  BferéBsrtL  madftma  4e  Iat  Docte  Gayon  (iPentôlte 
de^la  ttfièff^i  qaj  estoH  presûèM^diiti  de  la  royoe» qu'elle 
v^wnit  Tea  Tenir  persoioe  da.rt^autte  deven  larograe,  à 
(fÊféKbÊt  fitilast  dSiauDeor  qu'à  madamack  duchesse» 


Siiitttdès  remarques  de  maiame  Aliéner. 

ItÉdame  ms.  Hère  al  oty  dire  à  mAdame  de  Naouir  que 
(i'aaiMl  quatre  cent  et  .quatorze)  quaoad.  madame  de  Gl&?es 
fiaifa  Bomêenr  de  Glèbes.  (Adolphe^  dacq'  dte  Giâvea)^  le 
oai  d&liaimrre  (Gharl66  III^  roy  de  NararreO  eatoUpar  deçà: 
0t  qM' nxmaîeiar  le  dueq.JeaOi  péradn  dnoq  Philippe^  ne 
Ttiloil  point,  aller  derrienlor^  et  alloieni partent  l'on  de- 
Yant  l'autre:  Le  di(^  d^Clèves  eatoit  gprand'père  de  cesiay 
pfian  II»  dacq  de  CléTe^  àr.présenu^Item^  est  à  sçamir  que 
nUiesf  rinceaaasdn  royaume  ne  vont  à.  U  auan  de  k  royne^ 
le  de  madame  la;danphinB^.ne:de  fille  da  roy  deFranoa 

Madune^mamère  dit  qn'eHe  a<enjr  dire  imadame  dà  Namur 
que  (fmÊti  nionaîfiiic  le  dHoq  Phabppa  eait  espouaé  (l'aa 
milqaatrecent  et.onae)  madame  Michelei  sa  pvtfuièrefemme,. 
qoiittt  fiUa  danay  de  France  (Ctaaiie&Yl),  menskur  le  duoq^ 
Jean, père  d'iceluy  ducq Philippe,  la  wraloit  toaQOursseryir 
Ciqii6es,.maiaelle  net  le.YoukHtsonfirir;  toutefois  il  s'a|^- 
M^oit  tooqonra^iuiqnesL  à  terre  devant  elle  el  l'appelloil 
Ifeidame^  eleUeii'ai9âlInitbeaa-père<l).  J'ay  oaydire  à  ma»- 
toammmènv  que  (l'an  mil  quatre  cent  trente  et  neuf>v 
fMid  madeHtt  Gatharine'^  flite  aa.roi  Ghaades>  de  Franc» 

(1)  Sani  doute,  comme  étant  de  quelque  chose  au-dessus  de  lui.  Le  duc 
ne-niMoit  pat  mm  dovl^-aj^pelée  :MU*f9k., 


IfO  LE  GABUIIT  BISTOUQOB. 

(Gharies  sepiiesme  du  nom)  eost  espoosé  monsieiur  de  Char- 
rolois  et  Tint  par  deçà,  le  roy  deffendit  à  celles  qny  l'ame- 
nèrent qu'elles  ne  la  laissassent  point  aller  derant  madame 
la  duchesse  Isabean  sa  belle-mère;  car  il  disoit  que  la  dicte 
dame  estoit  fille  de  roy,  sy  estoit  sa  belle*mère;  touttefois, 
madame  la  duchesse  mectoit  tousjours,  là  où  elle  pouYoit, 
madame  Calbarine  derant,  et  luy  faisoit  grand  honneur,  et 
aussy  faisoit  monsieur  le  ducq  Philippe,  et  rappelloient 
Madame,  et  elle  les  appelloit  Beau-père  et  Belle-mère,  fay 
ouy  dire  que  madame  Jeanne  de  France,  sœur  du  roy 
Louys  (Louys  XI,  (quy  eut  espousè  monsieur  de  Bourbon, 
Jean  ducq  de  Bourbon,  onzième  du  nom),  alloit  tousjours 
devant  madame  de  Bourbon  (Agnès  de  Bourgogne),  sa  belle- 
mère  ;  mais  elle  la  prenoit  tousjours  à  sa  main  ;  et  madame 
Jeanne  appelloit  madame  de  Bourbon  Belle-mère,  et  madame 
de  Bourbon,  Madame  ;  pareillement  faisoit  madame  la  du* 
chesse  Isabeau  è  madame  Calbarine  de  France. 

J'ay  ouy  dire  que  M**  d'Orléans  (Marie  de  Clèves),  quand 
elle  fut  au  Quesnoy,  lorsqu'elle  parloit  de  madame  d'Orléans 
(Jeanne  de  France)  sa  belle  fille  (quy  est  sœur  du  roy  à 
présent  Charles  huistiesme  du  nom)  et  fille  du  Boy  Louys 
(Louys  XI),  qu'on  appelloit  madame  d'Orléans,  le  plus  du 
t^nps  elle  disoit  Madame  ma  fille,  touttefois;  monsieur 
d'Orléans  son  fils  estLouys,  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  Xli, 
est  et  sy  prez  de  la  couronne  que  sy  le  roy  mouroit,  mondit 
seigneur  d^Orlèans  seroit  roy. 

M**  d'Oréans,  (Marie  de  Clèyes)  à  présent  et  fille  du  ducq 
de  QèTes,  let  sa  mère  (Marie  de  Bourgongne)  estoit  soour 
aisnée  du  ducq  Philippe  de  Bourgongne,  et  demeura  à  la 
cour  de  monsieur  le  ducq  Philippe,  son  oncle^  tant  qu'elle 
se  maria  à  monsieur  d'Orléans  (Charles  ducq  d'Orléans,  che- 
eyalier  de  la  Toison  d'or)  et  luy  donna  monsieur  le  ducq  Phi- 
lippe son  mariage»  et  furent  les  nopçes  faictes  &  Saint-Omer 
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(l'io  mil  quatre  cent  quarante),  comment  j'ouys  dire  à  ma- 
dame ma  mère. 

Qaand  ma  dicta  dame  d'Orléans  ftrt  mariée,  Ton  disolt 
que  parce  que  Monsieur  le  ducq  d'Orléans  estoit  plos  pro- 
chain de  la  cooronùe  que  monsieur  leducq  Philippe  n'estoit, 
que  madame  d'Orléans  debvoil  aller  défaut  madame  la  du« 
die88edeBourgongne;touttefois  monsieur  d'Orléans  deffendit 
i  madame  sa  femme  qu'elle  n'allàst  point  derant  madame 
la  duchesse  sa  belle-tante;  car  comme  il  disoiti  elleestdt 
81Ie  de  roy^  et  sy  a?oit  espousé  un  docq  sy  puissant  et  sy 
noble  qu'elle  debroit  bien  aller  devant.  Pareillement  mon- 
sieur le  ducq  Philippe  ne  vouloit  point  que  madame  la  du- 
diesse  allast  devant  pour  l'honneur  de  là  couronne,  dont  il 
estoit  plus  prochain  que  luy  ;  et  ainsy  comme  j'oys  dire)  ces 
devi  princesses  se  faisoient  grand  honneur  Tune  à  l'autre 
etdefaict  elles  alloient  partout  devant  (1).  J'ay  ouy  racon- 
ter que  (l'an  mil  quatre  cent  et  soixante)  quand  le  roi 
(Lonys  XI)  fit  son  entrée  k  Paris,  là  où  le  ducq  Philippe 
estoit  et  monsieur  d'Orléans  [(Charles  doc  d'Orléans)  alloit 
devant,  et  aucuns  demandoient  au  ducq  Philippe  poor- 
qaoi  il  le  souffroit,  j'ouys  dire  qu'il  respondit  que  monsieur 
d'Orléans  estoit  le  plus  yieux  ;  touttefois  à  coronner  le  roy, 
le  dueq  de  Bourgongne  va  devant  tous,  car  il  est  le  premier 
pair  et  doyen. 

Et  sy  ay  ouy  dire  qu'à  tel  honneur  (2)  le  mareechal  de  Bour- 
gODgne  va  devant  cestuy  de  France.  Et  pour  le  débat  quy  a 
esté  dernièrement  entre  le  mareschal  de  France  et  cestuy 
de  Bourgongne,  à  l'entrée  du  roy  Charles  à  présent  (Char- 
les Vlil)  at  esté  ordonné  que  partout  ils  iroient  l'an  devant 
l'autre,  puis  l'un,  puis  l'autre;  ce  qu'a  esté  fait  au  grand  re- 

(1)  n  semble  qn'fl  fkadroit  entendre  id  qae  ces  deux  princeiMi  Tontoieot 
tSQjonn  le  céder  motneUemeat  le  pis,  et  qn'tUee  aUeient  devant  tintot 
l*aoe,  UntOt  l'aatre. 

(3]  C'eet-à-dire,  «a  couronnement. 


grel  du  œaraMîbal  da  Bovrgoogpa^  car  U  dteoii  cpie  ooittK 
nuellement  il  debyoit  aller  devant.  Le  roy  n'ea  aFoil  poiat 
ordCAnà,  parée  qna  stit  eoitrée  fut,  trop.  tubUej  et  pour  ce  ils 
ali^iU  partout  l'on  défaut  l'autr^t;  eiKa<soir,.qoa]|d  le  ro|. 
spuppa  à  U  table*  de  .marbre  aa  palais»  il  fat  ordonM  quA  les 
deux  marescbaulx.  n'y  sQuppeffoienL  pas  paor  leur  dj6b;U;ajt 
fat  dit  que  monsiew*-  le  marescbal  de  Bourgoagne.  iroît  soup- 
per  meaq  madame  de  Beaiûeu  (Aone  de  Fraaee)  scBor  aisnée. 
da  roi,  et  rauire.avecq  madame  d'Orléans  (Mane  da  Clèves) 
môre  de  mensiefti*  d*Orléansà présent  Monsieur  lemareB^hai: 
de.  Bourgoogiie  ne  fut  pas  oonten»  de  oette  ordonnaoce,  tou-^ 
tefjois  la  caoaademeura  ainfijpour  cette  fois*  et  fulcetle entrée, 
du  roy  Tan  mil  quatre  cent  qoatre-vingt  et.qiuatre. 

Tay  ouy  dire  qnorle  nuffeschal  de  BourgongM  debyoit  al -^ 
1er  devaBt  pour  oe  que  le  dueq  dft  Bourgogne  est.premtee 
pair  et  doyen  de  Paris;  et  quand  on  ceroane  le  roi  le  ducq. 
de  Bourgongifte  tient  la  couronne  à  ses  deux  mains  aor  la 
teste  du  roy  et  les  autres  pairs  n'y  maotent.  que  cbacua  un 
doigt.  J'ai  ouy  dire  à  madame  ma  mène  qu'a»  sept  sepmaiiM^ 
que  madame  la  dnehesae  Isabeau  de  Porti^  (l'an  mil 
quatre  cent,  quarantenâncq)  fut  de?ec&.Ie  loy  etla  royae.  de 
France,  oiicque&  elle  ne  diaoa  nie  seuppt  avecq  aneoa  des: 
deux.  Mais  madame  la  dmpbîiiâ  ifenoit  bîeniYers  maditto 
la  ducbesse,  et  là  estoient  elles  aucunes  fois  deux  ou  trais 
jours  sans  se  partir,  elTîtmadaiM  ma  mère;  qneron  serveit 
madame  la  daaphiue  i  couvert  et  madame  la  duchesse  de 
BourgoDgne  point.  EL  qinnd.  madame*  la  Danfdiine  afoit 
laTé  atout  (avec)  decix  bassins,  Ton  appcurtoit  à  lavera  madame 
atout  un  bassin  et  na  aignio^  sans  faire  eaaay;  etpareillement 
à- ta  table  gnaid  elles  lavoient  ;  mais  qoand  mademe.lftdJH 
ûbesse  avait  lavé  i  U  table»  onluy  bailloitl&serviectte  et  elle 
1»  prenoit  par  desseuba  et  quand  elle  avott  essuyé  elle  kr 
bailloit  de  costé  à  son  escuyer  trancbant^  ou  à  ua  autre 
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qof  laprMoittetpais  au  lover  da  la  table  aUe  alagenamlloit 
Jisgtter  eB  terre^  al  an  toottaB  Gbaaas  madama  Udachasaa 
fuàoUauaBi  graad  bannear  àmadama  la  danp^iaa  qu'alla 
{aisoUàlarogroa. 

Tay  yaularoyda  Frauca  (Louis  XI),  para  duroy  Cbarlaaà 
prësaitf^  astre  decbasaé  du  roi  Charies^  sou  para,  pour  aucoA 
4fl)at^  doat  ron.dii  que  la  balle  Agues  aatoit  causa;  et  pour 
ea  vint  an  refuge  deTara.  la  bon  ducq  Philippe^  car  il  n*a?oit 
de  quoy  Yirre*  La  dit.  rty  Louya  luy  estaui  dauphin  vint  à 
Bnubelias  (l'aa  mil  quatre  ceut  cinquante  et  sii)  acoompai*- 
gnfr  environ  da  dix  cba?aals  quy  aaloient  de  sa  compaignia 
et  monsieur  l&  maresdial  de  Bourgongna  (Thibault  de  Neuf? 
ehastel^  che^lier  da  la  Toison. d'or)  qui  la  eonduisoiu  Pour 
ce  temps,  la  ducq.  Philippe  aatoit  devant  Utredit  en  la 
go^ra  et  n'y  avait  pour  la  recevoir  qie  madame  la  duchesse 
bièelle  et  madame  deCharroloia  sa  balla  fille,  laquelle estoil 
nt>8sa  du  madame  Marie  deBoursoi^e  sa  fUle>  depuis  dur 
ekessa  d'Audtncha.^lIoBsiaur  le  dauphin  arriva  en  la  dicta 
ville  da  BruxeUas^oii  estoient  massuadittea  damea^  comme 
à  hait  heures  du  soir^  devers  la  Saint-Martin,  et  quand  mes 
sasdiUea  damée  sceorsnt  qu'il  esioit  dedans  la  villa>  elles 
^eni  jusques  à  la  parle,  devant  la  cour  qui  estsur  les 
^Hes,  et  là  de  pied  ooy,  rattendirent,  et  quand  il  vint  touA 
K^d'alles,  il  descendit  et  baisa  madame  la  duchesse  (Isa^ 
beUe  da  Portugal)  at  madame  de  Cbarrolois  (Isabelle  da 
Boarbon)  et  madame  daRaveatein  (Bëatrix  da  Portugal)  les- 
VMllas  s'aganouillëreiit  toutlaa  à  terre,  ai  puis  il  vint  baiser 
te  demeurant  des  dameaet  damoiselles  de  l'hostel.  Apréa 
failli  print  madame  la  duchesse  par  le  bras  et  la  vouloit 
wctre  au  dessus  de  lui  oe  qu'elle  n'eut  jamais  fiût  ;  tontta* 
fois  il  en  pressa  tant  madame  qu'elle  lui  dit  :  monsieur,  il 
•ttnWe  que  voua  avez  désir  que  Ton  se*  moequa  de  moy,  car 
vous  voulez  me^ra faire xa  qui  ne  m'appartient  pas.  Mon* 


iS4  Ll  CABINST  HISTOBIOUB. 

sieur  le  dauphin  disoit  que  non,  et  qu'il  lui  debroit  bien 
faire  honneur,  car  il  estoit  le  plus  pauvre  du  royaume  de 
France  et  qu'il  ne  scavoit  où  quérir  refuge  sinon  devers 
son  bel  oncle  le  ducq  Philippe  et  elle.  Ils  furent  en  ces  pa- 
roles plus  d'un  quart  d'heure,  et  à  la  fln,  quand  il  vit  que 
madame  pour  rien  ne  vouloit  aller  devant,  il  la  print  aa 
dessoabs  de  luy (1)  et  l'emmena;  dont  ma  ditte  dame  fit  fort 
parler,  car  pour  rien  ne  voulut  aller  à  sa  malUi  et  disoit 
qu'elle  ne  le  debvoit  pas  faire';  mais  il  lui  plaisoit  qu'elle  fit 
ainsi  et  pour  ce  elle  le  fit|  et  en  cet  estât  Madame  le  ment 
en  sa  chambre  ;  et  au  prendre  congé  de  lui,  elle  s'agenouilla 
jusqoesà  terre,  et  pareillement  mes  autres  dames  de  Char- 
rolois  et  de  Ravestein  et  puis  touttes  les  autres.  —  Item  est 
à  scavoir  que  quand  madame  alla  au  devant  de  mon  dict 
seigneur  le  dauphin,  l'une  des  dames  ou  damoiselles  por* 
toitsa  queue,  et  celle  de  madame  de  Charrolois,  sa  belle-fille, 
un  chevalier  ou  gentilhomme  ;  et  madame  de  Ravestein  por- 
toit  elle  mesme  la  sienne  ;  mais  quand  Madame  apperceut 
monsieur  le  dauphin,  celle  quy  porloit  sa  queue  la  laissa 
aller,  et  pareillement  cesluy  qui  portoit  celle  de  madame 
de  Charrolois;  et  quand  monsieur  le  dauphin  et  madame  la 
duchesse  marchoient  ensemble,  madilte  dame  prenoit  elle 
mesme  sa  robbe  en  sa  main  et  son  chevalier  d'honneur  ou 
quelqu'autre  luy  aydoit  bien  à  porter,  mais  elle  y  avoit 
tousjours  la  main,  et  madame  de  Charrolois  portoit  la  sienne. 
Quand  madame  la  duchesse  maogeoit  là  où  monsieur  le 
dauphin  estoit,  l'on  ne  la  servoit  point  à  couvert  et  ne  fai- 
soit  on  point  essay  devant  elle,  mais  elle  beuvoit  en  sa 
couppe  sans  couvrir.  Quand  monsieur  le  ducq  Philippe 
retourna  de  la  guerre  dIJtrecht,  il  vint  i  Bruxelles  où 

(1)  U  la  prit  par  la  maiD  gauche.  {Voyez  plut  haut.)  C'est  en  raiion  de 
cet  ancien  usage,  qn*il  convient  toujoura  mieux  aujourd'hui  de  donner  le 
braa  gauche  aux  damei  qu'on  conduit  à  la  salle  à  manger. 
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madame  la  duchesse  sa  femme  et  madame  de  Gharrolois 
sa  belle-fille  allèrent  en  bas  environ  le  miliieu  de  la  court 
pour  le  bien  veigner  ;  et  quand  le  Dauphin  le  sceutil  Tint  de 
sa  chambre  là  où  11  estoit,  jusques  devers  madame,  et  là  le 
pied  coy  il  attendit  monsieur  le  ducq  Philippe  ;  touttefois 
madame  lay  dit  et  le  pria  qu'il  se  retirât  en  sa  chambre»  et 
qu'il  n'appartenoit  qu'il  vint  ainsi  au  devant  de  mon  dict 
seigneur  le  ducq;  mais  il  ne  fut  au  pouvoir  de  madame  de 
le  faire  retourner.  Quand  monsieur  le  ducq  sceut  que  mon- 
sieur le  dauphin  l'attendoit  emmy  la  cour,  quand  il  vint  à  la 
porte,  il  descendit  à  pied,  et  dès  qu'il  percent  monsieur  le 
dauphin  il  s'agenouilla  jusques  à  terre.  Monsieur  le  dauphin 
voulut  marcher,  mais  Madame  laquelle  il  tenoit  par  le  bras, 
le  retint,  et  monsieur  le  [ducq  Philippe  s'advança  tant  qu'il 
eust  fait  le  deuxiesme  honneur,  premier  que  monsieur  le 
dauphin  sceul  venir  à  luy;  et  quand  il  vint  à  luy^  monsieur  ^ 
le  ducq  s'agenouilla  jusques  à  terre,  et  monsieur  le  dauphin 
le  prit  bras  à  bras  et  sy  s'agenouilla  fort  bas,  et  en  cest 
estât  bras  à  bras  s'en  allèrent  jusques  aux  degrez,  et  de  là 
monsieur  le  ducq  le  mena  jusques  dans  sa  chambre,  et  là 
print  congé  et  s'en  vint  en  la  sienne,  et  mes  dames  s'en 
allèrent  à  la  leur.  —  J'ay  ouy  dire  à  madame  ma  mère  et 
aussi  je  l'ay  veu,  que  monsieur  de  Clëves  (Adolphe  de  Clèves) 
ne  se  servoit point  à  couvert  avecq  monsieur  le  ducq  Philippe 
et  avecq  madame  la  duchesse  ;  mesme  monsieur  et  madame 
la  duchesse  prenoient  les  espices  de  luy,  tant  que  son  père 
vivoit  ;  mais  depuis  qu'il  fut  ducq,  monsieur  et  madame  ne 
voaloient  point  prendre  les  espices  de  luy,  touttefois  il  ne  se 
servoit  à  couvert  là  ou  Monsieur  et' madame  estoieuL  Mon- 
sieur de  Nevers  (Charles  de  Bourgongne)  alloit  tout  plaine- 
ment  devant  monsieur  de  Clèves,  et  monsieur  d'Estampes 
(Jean  de  Bourgongne,  chevalier  de  la  Toison  d'or),  frère 
nuisné  de  monsieur  de  Nevers,  vouloit  aussi  aller  devant, 


oiBiB  moluienr  de  Glèrts  ne  ie^rouloit  point  «oirffrir.  Uath 
sieur  le  dncq  et  madaine  la  dachesse  prenoient  le»etpices  et 
roSrande  de  moaiieur  de  Beanjen  (Ptailippe  de  Bontbei^ 
deuxiesme  fils  de  monsieitr  de  JenrlK»  et  des  eiitans  4e 
Glèfee  (Jean  et  Adolpbe)  et  de  mmmxa  d'Estampes,  mis 
point  de  monsieur  de  Merers  depuis  qae  son  fèt^  Ait  mavt, 
ne  aussy  de  moiisie«r  de  Clef  es  depnis  qoll  fat  dncq,  et  «i 
prenoienl  aassy  de  tous  les  princes  et  comtes  de  levr  nai» 
son,  exceptez  ces  denxcy  dessm  nommer.  Hadame  de  leuf* 
bon  et  madame  de  ClèY«6  attiîeflt  h  la  main  de  madame  la 
duchesee  de  Bourgongne,  et  ma  dicte  dame  les  appeloient 
belles  sœurs  ;  et  les  deux  autres  disoient  madame  na 
sœur  ;  toultefois  touttes  se  serfoieot  à  couvert  enscn* 
ble,  et  comme  j'entends,  Madame  feisoit  beaucoup  dThoih 
newr  à  madame  de  GtëTes,  pour  ce  qu'elte  eeitoit  aisnée  ftHe 
de  Bourgongne.  Monsieur  de  Saint*Pol  (Louis  de  Luxem- 
bourg), quy  depuis  fût  connestable  de  France,  ne  prenez 
pas  espiees  avecq  les  nepyeox  de  monsieur  le  duc  PblUppe 
ne  de  Madame. 

Et  est  à  scafoir  que  quand  t^Ein  des  princes  cy-desms 
ttommez  avoit  seryy  Monsieur  et  Madame  d'espiees,  "aprAs, 
Tun  des  plus  grands,  comme  le  premier  cbambetlan  on  le 
cberalier  d'bonneur  de  madame  la  dutthesse,  prenoit  le-dm^ 
geoir  et  servoit  mewiemre  les  nepretix  et  iriepces^  et  aprte 
ceux q«y les«T9ient apporté,  les reprenoieM etensenreietft 
par  tout* 

Item  <iue  touelours  i>espici€nr  ou  ceux  de  son  «yde,  appor- 
toient  les  espices»  jusques  U  ob  monsieur  et  madanie  e9- 
toient  ;  mais  il  n*y  en  ayoît  nulles  tourertes,  que  celtes  Tjiiy 
«stoient  pour  VeasteaT)  quy  "estoîent  concertos  ti'une^r-* 
Tiens. 

^■■^w  wS%e^^  i*^a^^^pe^^iSvw^^w^^v^e^^^ 
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XI.  —  DOCUMENTS 


DE  -MESDAMES  DE  CLÎ^TES-NEVERS. 


ATint  de  cootinuer  l'histoire  de  Mesdames  de  Glères-Nevers, 
eomœeocée  dans  notre  précédente  livraison»  nous  youIods  donner 
ici  la  suite  des  documents  qui  ne  pouvant  entrer  dans  la  trame  da 
récit,  lui  seront  cependant  d'an  ntile  secours  comme  preuves  et 
pikes  Jnstificathres* 

Voici  tout  d'abord  un  simple  extrait  du  testament  de  Marie  dTAI- 
luret,  t^ette  épouse  si  cruellement  éprouvée  et  pouriant  si  dévouée, 
QQi  veut  être  inhumée  c  au  lieu  où  est  feu  son  seigneur,  son  bon 
etpoox  et  mari.  » 

S.  —  EXTRAIT  DU  TESTAMENT  DE  LA  COMTESSE  DE  NEVERS. 

{V'iColL  881,  /^  132.) 

0  Juin  1534. 

Testament  de  inadame  Marie  d'Albret,  comtesse  de  Nevers 
4l4^Brficr|  laquelle  fi$IU  sa  sëpuUiireen  l'élise  des  Frèces« 
litears  <de  JteverBt  cH'la  cl^^le  etâu  lieu  aà  est  feu  «ou 
«ignear,Mfi  bon  eepoux  et  oiari;  et  que  son  eoaur  néaiBoiae 
liit-BBieimitiiré  à  S.  Cire,  aa  lieu  oA  est  feue  madame^ 
liBlefaMMlaiiie  ia  dootûrière^  — Mtcm  ionda  un  ami versake 
m  la  éiletéigUse4ee  'Kiiaea*MJBiett»,|iaur.ieJoar  de  Saint* 
liéitiiiiie. 

itta^daBiia  à  la  diteiglise  qaU  escas  d'or  et  eosemble 
taisilet  .onsmenta  de  sa  ctiapella;  «q  cooveat  des  Fràre^* 
Fregdimrs:OiBqoanle  livras;  à  Saiate-Claire  de  Itecixe  cent 
ncv^^ate.  Lea  desènataara  da  susdit  tastamaQtaoatoidssira 


IM  LB  GÀBINIT  mSTOfilQUB. 

Anthoine  de  FUmarans»  seigneur  de  Bazat,  gonyeniear 
de  mons^  son  fils,  et  bailly  du  pays  de  NîTernois;  mei- 
sire  Claude  de  Bigny,  cbevalier»  seigneur  d'Aisne  ;  Jehan 
Godefert  de  Bressolot,  seigneur  de  la  Tour,  et  M'^Noet 
Bourgoin,  Docteur  es  droit  et  Président  en  sa  chàtûbre  dss 
comptes.  Fait  en  sa  maison  et  chastel  de  Nerers,  le  ^  A 
juin,  1534.  Signé:  Marie  d'Albrbt. 

Est  joinete  une  ooj^e  en  papier»  du  mesme  leslament. 
(Num.  ccxrfii.)  u   .  i  .a.    ' 


Par  la  mort  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Veadome,  tnriTéa  is 
25  mars  1537,  Antoine  son  fils  aîné,  depuis  roi  de  Nayarre,  se  croit* 
volt  chef  de  la  maison  de  Bourbon,  mais  n'étoit  &gé.qae  de  ^  ans 
en  1538,  année  du  mariage  de  sa  sœar  Marguerite  :  et  François  ëe 
Clètes,  lui-môme  âgé  de  22  ans,  se  trouvoit  encoreaissf  ^'tat^ins 
en  état  de  minorité.  Le  mariage  projeté,  poisqu'aussi  bien  il  s'iSgis- 
soit  d'alliance  princière  ne  pouTOit  donc  avoir  lieu  qu'ayec  le  bon 
Tooloirdu  roJ.  Voici  Tacte  par  lequel  François  P'  Tautorise. 

6.  —  LETTRES  D*AUTORISATIO!f  DD  XiRIAOE  DE  MM^  DE 
NETBRS  ET  DE  MADAMOISBUJE  BB  YBhDOSWS. 

Fr.  6503  (/^  88.) 

François....  A  tous  ceuU....  salut,  savoir  faisons  que 
comme  de  nostre  plaisir  et  youUoir  a  esté  pour-parlé  do  futur 
mariage  de  nostre  trescber  et  amè  cousin,  François  de  Cleves 
conte  d'Eu,  per  de  France,  arec  nostre  treschere  et  amëe 
cousine  Marguerite  de  Bourbon,  seur  de  nostre  trescber  et 
amè  cousin  Anthoine,  duc  de  Vendosmoys  :  lequel  mariafs 
de  nostredict  vouUoir  doibye  estre  présentement  contracté 
selon  certains  articles,  pactz  et  conventions  accédez  entre 
lesdictes  parties  et  leurs  prochains  parons,  et  rapportes  par 
devers  nous;  et  soit  ainsi  que  nosdictz  cousins  les  duc  de 
Vendosmoys  et  conte  d'Eu  soient  encores  en  bas  aage  et 
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miiiears  de  vingt-cinq  ans  ;  parqnoy  et  s^  que  ledict  con- 
tract  soit  et  demeure  ferme  et  estable  sans  oe  qne  ycelluy 
ores  on  pour  l'advenir  on  paisse  revocquer  en  doobte  à  l'oc« 
casioQ  dudict  bas  aage,  Noas^  de  nostre  certaine  science 
plaine  puissance  et  anctorité  royale,  avons  aactorisé  et  dis* 
pencé)  auctorisons  et  dispençons  par  ces  présentes  nosdicts 
eonsins  les  duc  de  Vendosmoys  et  conte  d'Eu  pour  faire  con« 
clarre,  accorder  et  passer  les  dessusdicts  contracta  pactz  et 
conventions  qui  y  seront  contenuz,  et  icelluy  contract  dés- 
a  présent  comme  pour  lors  que  passé  aura  esté,  avons  emo« 
logaé  et  approuvé,  emologons  et  approuvons,  et  a  icelluy 
interposé  et  interposons  nostre  decrect  et  auctorité  royal 
par  cesdictes  présentes,  par  lesquelles  donnons  en  mand^ 
ment  a  tous  noz  justiciers  et  officiers  et  a  leurs  lieuxtenans 
quil  appertientOi  que  de  nos  presens,  grâce,  auctorisatioUi 
dispence»  emologation,  approbation  ensemble  de  tout  le  con« 
tenu  cy-dessus,  ilz  facent|  souffrent  et  laissent  nosdicts  cou- 
sins jolr  et  user  plainement  et  paisiblement  :  cessans  et  fai- 
sans cesser  tous  troubles  et  empeschemens  au  contraire.  Car 
tel,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  restrinctions, 
mandemeos  ou  deffense,  coustume  de  pais  et  lettres  a  ce 
contraires.  Donné  a 


Françoise  d'Alençon,  dont  on  va  lire  une  lettre,  ëtoit  fille  de 
Bené  de  Valois,  due  d'Aleuçon,  que  Louis  XI  fit  jeter  dans  une 
cage  de  fer,  et  sœur  de  ce  Charles  d'Alençon  à  qui  la  funeste 
joarnée  de  Pavie,  infligea  à  tort  ou  à  raison,  une  si  triste  renom- 
mée. Oq  sait  que  sa  veuve,  la  célèbre  sœur  de  François  I*',  restée 
duchesse  d'Alençon,  devint  ensuite  reine  de  Navarre  par  son 
nariaire  avec  Henri  d'Albret.  Françoise  d'Alençon,  veuve  «i 
premiôres  noces,  de  François,  duc  de  Longneville,  épousoit  en  1513 
Charles  de  Bouiton,  duc  de  Vendôme,  et  devenoit  mère  de  toute 
cette  beUe  lignée  de  Bourbons  dont,  sur  treize,  Antoine,  roi  de 
Navarre,  étoit  le  deuxième,  et  notre  Marguerite,  duchesse  de 

lit  iné«.  Antt  à  Jsb  1179.  —  Dombu  f 
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Norers»  la  nevridoie.  Lt  \MrB  te  la  dachoMe  i'AleiiçoB,  éerile 
ditfi  las  danûcn  lani^s  de  sa  vio^  Mt  d^km  stjrlo  d  d'une  ortbo- 
griaphe  qui  laissent  à  désireTy  mais  elLe  esl  rempUa  de  curieuses 
particularités  qui  font  entrevoir  an  lecteur  quelques-unes  de  ces 
dissensions  de  famlHe  dont  rintérèi  est  le  mobile,  et  qty  la  fran« 
dsnrdBs  ^naisons  est  loio  dteeiare. 

7,  *-*-  miKCOVSB  J/Mtnçw^  DUGHBSOB  MUÀimiEB  »k  tem* 
DOMg  A  lUa^FBRIf  Jl  I>C  BOURBON9  DIJCHfiSSg  US  ITETJBIS^ 
SA  FiliLS. 

{Fr.  iHJ,  A  I».) 

isas. 
Ma  fylle  ma  mye» 

Vous  n'avés^tet  otant  de  plaiesir  de  mecripre  de  tos  nou 
yalles  que  de  long  temps  je  reseos,  prinsypalleifteiit  de  me 
youloir  bayller  ?ostre  pettytte  l^lle;  tous  priant,  ma  mye, 
que  se  soU  le  pleus  leust  que  pottrés,  pnysque  le  béo  (amps 
est  Tenem.  Et  sy  lotre  pressés  ne  tous  permet  de  yenyr  sy 
toust  ysy,  0  moyns  que  ne  leasiés  à  m*aiiToiéer  mon  petit 
anfant.  Mes  sarés  vous  bien  corne  je  TemerayL.  sera  tant 
quelle  passera  tous  mes  otres  anfans  (1).  Mandés  moy  sy  tous 
ne  Youlés  que  Tanyole  quérir,  ou  biensy  la  meferés  amener: 
le  lieu  où  je  me  tiendré  sera  a  La  Flèche,  où  an  se  lieu  de 
Voge,  lequel  est  myeu;  car  j'acorde  ayecquesma  seur  Mad""  la 
Marquyze  (2)  quy  y  prant  son  tiers,(hers  ?).— Mes  la  mort  de 
la  Raiene  de  Nayare  (3)  m'a  rendue  la  légytyme  d'Armynacti 
(foy  sont  trois  mylle  L  de  rante,  quy  n'est  comprins  aii  sesy 
ïtj  en  ladite  legytyme  :  se  ne  sont  les  grans  biens  qui  tous 

.41)  H  s'agit  d'HoariiUa  ds  €lèttti>  l'alnte  ûm  trtb  sœofs,  dites  pioa 
tfrdle&iroisgrèoM,  atonâgla  de  sept  aas. 

(%)  Anme  d'Alençoo,  mariée  le  Si  ao4t  iSOS  k  Gaillanms  Paléologue  Yh 
n^srquii  de  ICootferrat. 

(3)  '  Marguerite  d'Angoalème,  reine  de  Na? amiy  était  morte  le  21  déœm* 
breiSftO. 
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TiMbit,  me»  ma  mye^  je  ne  contait.  V«itrs  belle  mmr  (4) 
6Q  s'aB  alant  eal  passé  par  ysy,  et  Tonloit  aroir  de  moy  cettes 
tsrres  de  fisaseconiia  :  je  lay  dislle  plœ  grasieussemant  que 
je  pea,  que  aToys  doimé  a  sen  mary  se  f  ae  yonlloys  qu^yl 
eot  :  mes  vœeant  quelle  le  prenoyt  de  sette  holteur,  luy  dys 
que  lay  dires  d'otres  noarelles,  car  je  n'etois  en  rien  teneae 
i  la  donnezon  que  lay  avois  fette  et  quelle  n'etoit  fondée 
que  pour.*  «  {trois  mots  bifés,  ilU9ibles)ei  afin  que  le  Roy 
de  Navare  luy  an  donnât  estant;  se  quy  n'a  fet.— Elle  n*a  seu 
tant  fere  la  morese  que  j'an  aie  fet  otre  chose,  ny  ne  feray  : 
le  me  y^daat  lier  a  mes  anfants  qu'à  ma  foulonté.  —  Ha 
fylle,  il  est  Tray,  quy  tous  revient  Thavés  de  setle  heure, 
tant  de  bien  par  monsieur  de  NeverSi  que  vous  povez  dire 
la  dame  de  Franse  quy  en  sela  n'a  son  parayL  Mes  sy  Dieu 
vous  fortunet  tant,  que  le  vous  boutés^  qui  nousseroit  atous 
bungne  grant  perte,  et  trop  malbeureusse  pour  vous,  vou- 
droys  savoir  sy  vous  en  peut  rien  donneret  avantager;  sy 
ne  peut,  vous  savés,  Margot,  corne  j'ay  fet  tdte  ma  vye  pour 
TOUS.  Mandés  moy  se  que  en  est,  el  vous  voierés  sy  j*ay 
rien  remis  a  donner  après  ma  mort,  car  je  n'ay  donné  a 
vostre  frère  que  les  terres  de  la  seussession  d'Alanson,  dont 
jerty  jôoy;  ors  j'ay  jouy  de  la  légytyme  par  l'avoir  bayllé 
à  la  Raiene  de  Navare,  pour  réconpansse  de  deu  douerre 
quelle  me  baytioit  pour  La  Flèche,  quy  luy  ettoit  teres  de 
dtmerre;  j'ay  fet  avecques  l'omme  de  ma  seur,  Madame  4a 
Marquise,  que  je  recouveray  de  ces  teres  en  luy  bayilant  le 
change  des  teres  deGassecome;  et  ares  de  cens  de  par  deçà 
quy  sont  leées.  Sy  vostre  laquais  eut  voulleu  atandre  vous 
eusse  envoie  le  double  fait  entre  mou  loyeur  et  moy,  et  je 


<i)  JehaiiM#AUN«t,  qui  tanoU  d'époaser,  It  20  oetobre  154S,  AatolM 
45  BonrboOf  fils  ataô  da  doc  de  Vendôme  :  on  Ta  Toir  poindre  quelque 
fr*o  de  r&pretô  de  caractère  que  Ton  a  reprochéOi  non  sans  raifton,à  là 
jMoe  nine  de  Mif ane. 


132  LI  OABINBT  HISTORIQUB. 

luy  donne,  la  Raiene  de  Navarre  et  moy  pour  l'échange  des' 
dictes  teres  :  sy  les  Toullës  avoir  le  me  manderés  et  je  Toas 
les  envoieré,  car  an  tout  me  vens  monstrer  bonne  mère, 
mêmes  a  vous,  Margot,  dequy  suys  mère  et  amye. 

FRiifrçoiSB. 


Nous  avons  va  que  Marguerite  de  Bonrbon  ëtoU  nièœ  d'An- 
tboinette  de  fioarbon,  réponse  de  Claude  de  Lorraine,  1*'  duc  de 
Guise,  et  par  conséquent  cousine  geruiaine  de  ceux  de  Guise, 
comme  durant  nos  troubles  du  xti*  siôde,  on  désignoit  les  princes 
lorrains.  Le  titre  de  sœur  que  l'archeYÔque  de  Reims,  dans  la  lettre 
qui  suit,  donne  à  Marguerite  de  Bourbon  est  tout  amical  et  con- 
forme &  rasage  du  temps* 

8.  -*-  DU  CARDlMilL  DE  LORRAINE  À  LA  DUCHESSE  DE  REVERS* 

L*l8le*AdaiD,  h  ihay  1554. 

Au  sujet  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Nevers,  dont  la  dispo- 
sition sera  laissée  à  la  maison  de  Neyers.  »  Il  la  prie  de  lui  faire 
on  petit  prêtre  et  non  une  fille.  —  Tcraohant  madame  de  Rnye: 
L'Amoureux  n'est  plus  malade  M  ^s  oreilles. 

Madame  ma  sœur,  ayant  vea  par  lettres  que  m'avez  es- 
criptes  par  ce  porteur  le<lësir  que  Mons.  rostre  mary  et  tous 
avez  que  Tabbaye  deNre.  Danae  de  Nevers  ne  tumbe  en  autre 
main ,  sinon  de  personne  que  vous  nommerez,  je  Tay  in- 
continent demandée  au  roy  qui  la  vous  a  très-voluntiers  ac- 
cordée, et  commandé  à  tous  les  secrétaires  de  ses  finances 
qu'il  leur  souvienne  du  don  qu'il  vous  en  a  faict,  etquilsne 
la  depeschent,  sinon  pour  celle  que  vous  nonmierez:  par* 
quoy  ne  devez  doubler  quen'en  faciez  toujours  ce  qu'il  vous 
plaira.  Et  de  mon  costé  je  gardcray  de  tout  mon  pouvoir 
quelle  ne  tumbe  et  autre  main,  m'estimant  heureux,  quand 
Dieu  me  donnera  le  moyen,  de  m'employer  pour  le  bien  de 
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Tosfre  maison  et  de  tous  faire  le  service  que  je  désire.  A  quoy 
me  trouverez  autant  prompt,  comme  je  veulx  toute  ma  vie 
demoarer  en  votre  bonne  grâce;  à  laquelle  je  me  recom- 
mande très-humblement  et  prie  notre  seigneur  vous  don* 
ner,  madame  ma  soeur,  très-bonne  et  longue  vie. 
De  risle  Adam  ce  IIll*  jour  de  may  1554. 

P.  S.  Manu  ppria.  Madame  ma  sœur,  je  vous  prie,  guar- 
dés  yous  t)|e.a^  de  faire  une  fille ^  mais  faites-nous  ung 
petU^restreii^et  je  Yom  aideraj  ile  faire.honneste  home  (1). 
Mons.  le  cardinal  notre  frère  est  ioy^  à  qui  j'ay  parlé  de 
vos  affaire^.^t  vons  asseure  jju'i}  se  délibère  bien  vous  estre 
si  bon  frère  que  vous  aurez  grande  occasioa  vous  an  con- 
tenter, et  je  vous  an  puis  bien  asseurer.  Il  est  bien  en 
grande  oolère  contre  madame  de  Roye  et,  i  dire  vérité^  elle 
s'est  trop  hastée,  et  vous  puis  asseurer,  car  j'ay  tout  veu,  que 
la  donation  ne  vs^ult  cbOdO  du  monde  (2).  Je  vous  an  conteray 
quaQtjq  vous  verra y^  et  beaucoup  d'autres  choses,  mesme 
des  noayeUe$  de  la  Bestaudièrêet  au  frère  de  tazare.  Ha 
ni^ce  de  Guise  est  du  tout  guérie,  elle  se  porte  fort  bien  et 
suis  bien  aise  que  l'amoureux  n'est  plus  malade  de  ses 
oreilles. 

Vostre  antteremant  obéissant  et  plus  affectionné  frère, 

'  C.  Cardinal  bB  LoArainb. 

Suscription  :  A  Madame  ma  seur,  Madame  la  duchesse  de 

Nivempîs. 

(fr.  3114, /*  122.) 

-  fl>  La  duehette  de  ReTen  ne  répondit  point  aux  vœax  da  cardinal,  car 
«lie  donna  naissance,  à  quelques  mois  de  là,  à  Marie  de  GlèTes,  depuis 
ptinttnt  de  Gondé: 

(S>On  sait  que^Lonisxte  Boarboo,  prince  de  Condé,  (Irère  de  la  ducbesst 
^  NcYers,  aTolt  époosé,  en  1551,  Ëléonore  de  Bojre« 


YoidiBtlaleUrttdQftbaifiidelliKfiieciteàlftVMiki ^ 

fait  allasion  dam  notre  récita  p.  i6  et  17,  et  qui  nous  semble  uo^ 
témoignage  enrienx  de  l'autorité  maternelle  que  Marguerite  exo*- 
çok  tor  8e8Miliiiits«.Aladat»éeceilepâôce^Frtii(»is^dieCBfii 
ayeèt  dix-eept 


0.  —  FRANÇOIS  DECLÈTES,  GOIITE  D'BV|  A  XAnAXB  LA  WOOn» 

DE  NBTERS,  SA  ICàRE. 

U  se  disculpe  et  n'a  jaroaû  rien  fait  centre  son  honneur.  Sou 
goût  poar  les  chiens  et  pour  les  oiseaux  ne  loi  faft  point  perdre 
de  vu»  son  serrfee  près  d^  Meniieur  (sob  pdre),  et  il  ne  mérilara 
iamais.  de  nouilr  es  prifloft  coana  8«n  fiiiidhf^ 


l«  août,  ?»  1557. 

Madame,  J*aîrepceu  la  lestre  quit  tous  a  plu  m'escripre 
par  laquelle  me  mapdés  qu'estes  fort  mal  contante  de  moy  ;  je 
tous  suplie  me  faire  tant  de  bien  de  Tousioir  oster  ceste  opi* 
nioQ  que  tous  aTés,  de  panser  que  je  n^aye  point  mon  honneur 
en  recommandation.  Je  tous  puis  asseurer.  Madame,  que  en 
jour  de  ma  Tie  je  n'ay  heu  autre  chose  doTant  mes  yeux  que 
mon  honneur  :  et  aussy  que  me  mandes  que  je  m*amu$6  tant 
après  les  chiens  et  les  oyseaux  I  J'en  apelle  Monsieur  à  tes- 
moing,  quy  Ta  bien  peu  Toir»  sy  cela  m'a  empesché  de  luy 
faire  sefTisse,  n'y  de  faire  chose  qui  fust  contre  mon  honneur. 
Sy  je  panses  que  les  ebiens  ou  les  oiseaux  m'ussoiat  fi^fiaâre 
chose  qui  me  gardast  de  faire  senrice  à  Monseîgfneur  H  à 
TOUS,  jarès  regret  à  ma  Tie  et  ne  me  Tousdrois  jamës  mon- 
trer deTSAt  TOtts^  car  i  ne  ma  apartîeidf*!  pis  de  mfy  moi* 
trer.  Et  aussy,  Madame,  que  tous  m'avez  mandé,  ung  mo^ 
que  je  commeace  àprandre  te  tria  du  graBd'péffd  qpie  j^aTàs, 
qui  mourut  en  prison  :  Dieu  mercyf  je  n'en  ay  point  encores 
faict  choze  qui  soit  digne  de  sella  ;  sy  celLuy  ou  celle  qui 
TOUS  a  conté  que  j'aTOis  touIu  tuer  mon  laqués  se  fust  biea 


enquis  eomme  il  am  alla,  U  Teoa  Tnt  conié  d'aaitre  fassoD 
qui  n'a  pas  Met*  Mes  je  Toaawyplw  me  faire  tant  de  bien 
et  d'onneiir  que  mèS  que  je  seré  yen  vous,  de  me  vouloir 
escouter,  et  nèstre  point  sy  marrie  contre  moy,  que  je  ne 
m'en  sois  justifié  devant  vous>  et  que  je  ne  tous  aye  conté  mes 
resons.  —  Et  pour  ce  aussi  que  vous  dites,  que  l'occasion  de 
cella  est  que  je  ne  reconnu  Dieu  assés  souvent,  quant  à 
celia^  je  ne  me  veus  pas  excuser  que  j'aye  bien  faict  mon  de« 
voir  envers  Dieu,  car  je  ses  très-bien  que  je  ne  sorés  assez 
laire  mon  dévoir  envers  luy  ;  mes,  doresnavant,  je  mestré 
paine  di  faire  mieux  mon  devoir  que  james,  et  îe  vous 
prieray  de  me  faire  tant  de  grasse  que  je  puisse  faire  quel- 
que bon  servisse  à  Monseigneur  qui  vous  puisse  estre 
agréable  et  m'estie  toute  ma  vie  devons  faire  of  fisse  de  fidèle 
tres-bm)d)le  fik  ;  si  se  donne  quelque  bataille  de  ce  Qosté 
deçà,  je  m'asseure  que  noncques  u'arai  point. p refaire  ma 
îieàmon  bonneur  ;  qui  vous  fera  oster  L'opinipn  que  q^l* 
que;  coaeor  et  meschant»  vous  pourroit  (donner],  sans  qu'il 
fust  vray  :  qui  sera  fin^  après  vous  avoir  prësanté.mes  trëar 
bombles  recommandations  i  vostre  bonne  grasse,  priaxtf 
Dieu  vous  donner  très-bonne^  très-longue  et  trèsrbeureuse 
vie^  de  Tan  ce  premier  jour  d'aoust. 
Yostre  très-humble  et  trè^-bobéissaatfils* 

itt  tfof  :  À  Madame. 


^ 


ln«ve  oMletlri  qni,  tout  en  démèoirttil  que  If»  qiestioni  d'àr 
IflBtaiMit  tonjosn  de  natunei  à  xeffoldir  l^liaiM^ia  les  plus  Ugi- 
times^  prouve  une  fois  de  plus  les  embarras  financiers  dans  les- 
qaeb,  malgré  ses  ricbes  possessions  teri^'ioriales^  se  trouvott  la 
loaUoo  de  Nef  en  api  As  les  guerres  de»  iemièyes  aimées  du  rè|r«e 
deHeoriU.  •*•  Le  eardinal  de  Yeadoime^  frtoe  de  ia  dttehesae  de 


IM  LB  CÀBDIIT  nSTOUOtGB. 

Ne?er8j  n'est  antr^  que  le  oardîi^.4fi  Btmrhùn,  k  roi  de  la  Ligtie, 
doQtnoas  avoâs  loagoement  entreteDu  la  l6ctenr,et  qui  à  b  data 
de  cette  lettre,  n'a  volt' eûcore  qae  vingt-trois  ans.  Voy.  Cab.  hi$t., 
t.  VII,  ^  193  et  139/ ^  ■      ^  N         ^ 

10*  —  CHARLES,  GARbm^lL  fHS  TflNDOSME^  k  UiCULUK 


Vert  1557. 

Masenr^j'ai  receu  imftlet^tre  par  laquelle  j'ay  entenda 
Yostre  mal  xont^Qtemçnt^^n^^rs  mo^fy  assez  mal  fondé, 
d'aultant  que  ne  ay  esté  cause,  et  ne  suys  des  choses  que 
m^escripyeZ;  comme  je  rourferây  entendre,  quant  vous  et 
moy  serons  ensamble^  sans  qu'aultre  s'an  iQesle.  Et  cepen- 
dant, ma  séur,  tous  croirez  que  jê  ue  tous  ay  refusé  mon 
nom  pour  tous  faire  plaisir/comme  tous  en  estes  plaint 
partout.  Bien  tous  ay  mandé  ^^^Mirlbors,  je  ne  pouToys 
trouTer  trant&^i^e^.^fmncs  à  ^^elque  interest  qui  se  puisse 
trou^TeiV'^*  V^^'^'^^ii^-PM  fNirnir^.TOuirm'împiit£z  ne 
aTdr  ttyuWpHster  iflbii  i^ôiïft  -ïferiiel'encofes  que  je  n'eusse 


Toulu  preslëri^i^dùs^e  s^  d^tj^'riez  scandaliz^^  le  publiant 
ii  chascuni  sans  m'aToyr  ouy,  estant  Tostre  frère.  Et  quant 
aux  pri9m68aM^^ue  lÀ^iea^Je  vouaay  ftîctes,  et^4ësquelles 
me  quictés  par  fi^^'tottre  je  <m  a^yv  ny  àe  iSùffiSl^en  aToyr 
faicte  Mcuné^stn^n  en  cas^leia^ÉiceasKé^ué  fiaUa  me  pro- 
posiez T0U8  ipoaiêir  9/tutdt,  laqMUe  adTdnànt,  je  tous 
puteaToyr jM,  -oovè  Jwti.frèfâ,^  ^nofi-aenlktiieiK  de  ce 
que  m'6aeripTj«a^ïna(ift  debout  «MB  MwM  poutoyr  je  vous 
ayd6/oyi;et^4rce;itu  $enr,  qiï'tl  Test«uà  tous  douloyr  par 
Tostre  lettre  4'ung  ptopos  que  m^BBCripTez  j'ay  tenu  de  tous 
au  camp»  i'aaoaièe  passée,  je  ne  scay  qui  vous  a  foict  ce  rap- 
port, car  quant  i  méy,  je  ne  aeay  quel  est  ce  propos,  et  n'en 
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ay  jamais  tenn  que  je  ne  vousisse  vous  teins8iez  de  moy.  Et 
poortant  je  tous  prie,  sar  tons  les  plaisirs  que  me  rouliez 
jamais  faire,  me  vouloir  mander  quel  propos  c'est,  et  qui  tous 
ena  faici  rapport  pour  tous  faire  entandre  la  Tërité,  sinon  je 
ctoinj  que  c*est  une  chose  supposée  que  tous  mesme, 
comme  ma  seur,  ne  debrez  endurer.  Et  je  tous  prie  dores- 
naTant  me  Touloyr  ouyr  premièrement  que  de  croire  aultre 
chose  que  ce  que  arez  cogneu  en  moy,  quy  ne  fut  jamafs  et 
n'a  euTje  d'estre  que 
Yostre  humble  meilleur  frère  et  amy. 

Charles,  Cardinal  de  Vendosme. 

Suicription  :  Madame  la  duchesse  de  Nerers,  ma  sœur. 


*  • 


il.  — -  MAaiAOB   DE  JACQUES  DE  GLBVES  ET    DE  DIANE 

DE   LA  MARGE. 

(V*Ca/*.28l,/r.) 

Jacquet  de  ClèTes,  dont  nous  avons  précédemment  reprodait 
une  lettre,  et  dont  nous  aurons  bientôt  à  reparler,  épousoit,  le 
6  iaQTler  1957,  Diaaade  UM^MPCk,  petite-fiUe  de  Diane  de  Poitiers. 
Toici  ^extrait  que  donne  du  contrat  de  mariage,  Tirwentaire  de» 
titres  de  la  fHoison  de  Heven,  Y*  Goib.,  Toh  iSi,  p.  3t. 

Centniçi  de  mariiige  d^  Mgr  Jacques  de  GleTes,  seigieur 
d'Orral,  filais,  tresh^iitt  el  puissant  prince  Mgr  François  de 
CleTes^  duc  de  NiTerook»,' marquis  d'Iales,  comte  d'Eu^  Be* 
thelois,  et  Beaittot,  pair  de  France,  seigneur  souTorain 
d'Arcfaesi^Çhi^eteau-Becnanld,  el  autres  terres^  outre  Meuze, 
gomTemeur  «t  Ueuten«at  général  pour  le  Roy,  en  ses  pays 
de  Qiampapie,  Brie  et  Luxembourg;  et  de  madame  Mar^ 
fueritede  Bourbon^  sa  femme,  aTec  mademoiselle  Diane  de 
la  Marck,  fille  d^  Mgr  le  duc  de  Bouillon  et  seigneur  souto* 
ndn  de  Sedan^  et  de  madame  Françoise  de  Brizai ,  son  épouse. 


Et  ta  CMittBpUUoa  daâU  nuryge,  Budamê  Dune  4e 
Poitiers»  dacbesse  4e  Vi^olineift,  et  madame  Françoise  de 
Briui»  diicbette  doBaiiière  i»  BouillM*  oot  coottilaft  en 
dot  et  mariege,  a  ladite  daiaeieeUe  pour  see  droits  patenksls 
sevlmcBt,  eiBqaaiMe  iniUe  livres  tooroois:  ledoiuirede 
ladite  daflioiseUe estait  ^coord&a  la  eumme  de  quatre  mille 
lifres  toaiBoia  de  rente  Bwt  k  teooie  et  tenede  Oioostet 
aiftfs  da  ODiaiiè  retheloie^ 

Fait  et  passé  le  6*  jour  de  janvier  1$K7. 


12.  —  ANTHOINE,    nue  DE  VEND0M|E,   PRINCE   DE  NAVARRE,  A 
X.  LE   DUC  DB  NETERS,  SON  BEAU-FRÈRE. 

(Fr.  3430,  /^  «8.) 

A  propos  du  mariage  projeté  de  lacées  de  CtéTes  el  de  Diane 
de  la  Mark,  petile-Ûlle  de  Diane  de  Poitiers,  —  et  de  celai  da 
eomte  d'Eu  de  Glôves  et  de  Marie  d'ËStouteTiffe,  yeuve  du  doc 
d'Eoghien,  frère  d'Anfoina. 

Bragcnfi,  la  lO^JUnite  ii99. 

Mes  frète,  ^aas  p^iTM  penser  qif  estent  ce  91^  vons  et 

moy  nous  çommes  Tua  à  Fautre  d'aUtançe  si  proehe  et  de 
parenté,  j'estimeray  tousiours  le  bien  de  vos  affaires  à  la 
gre^denr  de  TOstr^nMMtt  ecNtt«e^beM 
la  Mienne^  (gm  je^  «oos  do;  rien  meiBs»  désirer q^n'à  W0S 
et  pour  08,  m'assenrHit  q  te  tous  nesles  point  si  avant  entres 
en  pro|>Qs  dOr.  mariage  da  mon  nepi^eu  d'Qrvid^  voti»  fil% 
avee  la  seconde  ftUe  de  nadaiM  de  BùêHlm^  que  vens 
n'aiex  trè3.bie^  considère  ce  «m  ^'f  datooîi  reg^riiêrf  et><ige, 
4'aiUeurB,  |et  veiy  par  4es  lettres  41'tl  a  pieu  «n  Rey  et  à  b 
Boyne  m'en  escrire  eomne  Us  avoieitf  ceste  alliance  agiéar 
Ufty  qui  softtoentx  ^p»  vous?  dévies  lei^lns  œntanter:  de 
p^  mn  leèret  je  n'aj  k  von»  (dire  sinpn  queie  enîs 
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Um  wunj  fia  J9  M  in0  pm  tnmTer  sur  le  lies,  pour  tous 
tesBMMgiier  par  ma  prfeeBCe  comme  monqpiiiiott  m  cela  est 
coaforme  à  la  Yoeti»«  Toutesfoie,  affln  qae  madame  de  Yal- 
leatinoU  et  madame  de  BovQlea  eu  soient  utisiAMrtes,  je 
koreo  eecripts  p«rce  porteuf  leplas  boBoeaiemeiit  qu'il 
m'est  possible  ce  que  J'ea  pense,  et  le  désir  qae  j'ay  qse 
ceste  aUîaDce  soil  img  moiea  de  nous  joinâre  et  unir  teoii 
les  oiigs  arec  les  autres^  de  très  esti^ofete  et  parfakte  amylié» 
An  regard  d€|  Tautre  mariage,  ^e  foos  espérez»  mûiennant 
cestay  cy,  fluener.  à  perfection,  entre  mon  nepyeu  le  conte 
d*Ea,  Yostre  fils»  et  ma  senr  madame  d'Enghien  (1),  tous 
derez  penser  comme  j'en  seroie  aise,  n'ayant  personne  en  ce 
royanlme  à  qui  elle  peut  estre  baillée^  qui  me  soit  si  proche 
que  ce  qui  est  à  vous  :  et  n'estoit  que  tous  m'asseurez  et 
esoilpvez  que  monsieur  le  cardinal  de  Lorraine  le  prend  le 
laieax  en  considératioii  qti'il  e^t-  possible,  mesmes  qu'il  le 
TOUS  a  conseil^»  je  uj^sei^icf  .^ub;^  ;  vjsj^^§  C79PP^  9^  ^'^^ 
nfavoit  dieàque  vous  estiesb  avecquea  mansieiir  de  ^Ctayse  M 
sa  fille,  qui  s'en  féussent  ung  peu  altérés  :  et  puis  que  les 
choses  se  peuvent  ainsy  mettre  en  terme  et  poursuyvre  avec- 
qae  le  contantement  vouUoir  de  tout  lo  n^mâe^  au  moings  de 
cealx  qui  y  peuvent  te  plus,  vous  pouvéfispénëef 'bI  de  ma 
part  je  my  voudrois  espargn^.  Hais^  coàHdérant  qu'il  n'y  a 
encore  que  deuil  et  ennuy  en  la  maison  de  ma  tante  ma- 
dame de  Sainct-Pol  (SQ,  et  que  Je  fay  mon  compte  de  vous 

(1)  Devx  (te  fils  aa  duc  de  VendOm  eâ  de  Fran^pîae  d'Aleaçoa  porté* 
Mit  le  titre  de  comte  d'Bn^en.  ^  Fraoçois  de  Boorbon,  tué  à  l'âge  de 
Hap^x  aos  su  tbàtean  de  fat  Rociie-Gtiyda,  le  23  (éyriet  10&5.  —  Pnife^ 
iHte  Ini^  seo  frère»  Jean  de  Bourbon,  éfom  de  Marie  d'fisUmteriU^  el 
tué  à  la  bataÛle  de  Saint42iteatin  le  10  août  1557.  Cest  donc  à  cetta  der- 
Bi^  que  le  dae  et  la  dochetae  de  Nerers  a^pient  songé  k  marier  Jeur  fllf 
itoé,  Franfoôa,  cemte  d'En,  «ni,  oomiiie  Boas  le  merrona  plos  lois,  deriot 
l'époax  d*Ann6  de  Boarbon-Montpenaier. 

(s>  CfrMMinn  Ml  efléetWea^etti  été  im  pen  précipité^^pvdmu^U  y  avolt 
^  pabe  lis  noia  que  Marie  était  i eiiTe.  No«8  a»oes  ya  qu'aptes  U  mari 
de  Marguerite  de  Bonrbea,  sa  fenae.  aprfaak  Mariage  é%  aea  den»  flis* 


110  u  eAKiiiT  ■ammiwi. 

▼doic  à  t»^^  tmresMe  ^;)r6ant;  camme  il  a  plM  aa  Roy  me 
maoAw^oe  je  l'aitasse  ti!Ufer,o}é  tous' prie  m^^tcaser  si  je 
D*esGiUpte pOHitnà4iiif{dite  Unte uy'iina  setA*,  sa  fflle, dé  ce 
pr^ftee^  H  «ttefldm^eftkiiie^^eiiiéiflble,  noe»  premeBs  ear  le 
teiittii9erJ)opne:i3èa9kMÉmf:  piifinl  4MM|  liien  ttèrei  après 
m'e9trjEt4•lbieft'bôn^ôoelSrlml«Ima1ldA  a  roètre  biomlàe  g;1iee, 
Tem^ritauav  i»iTq^fpfaii4aami|c;Méri^l  Bràfém,  le 

fV#ti^i|ri«sîalppBlioaii«MteTètiiMt^^ 

i/f  *  :  «MftleûfkOducde'NWrrt^;^      ^ 


V    1 


'Méàe  sQjei.  «^'^il  èppronre  fort  le  mariage  do  eomte  d'Ûnral 
•?ee  (.MedeaKMeeHe  de  BDiiiiiDD/  Qaaui  aa  séoônd,  do  comte  d'Ea 
avec  HademqiseUe  ^'Estûuteyille,  sa  baHe-sœur,  son  veuyegaeet 
de  trop  récente  daté  pour  qae  ta  înëre.  Madame  de  Sainct-Pol,  veaille 
eà  agréer  la  propoeuicm.  Il  serésefte  d*eiicatisér  avec  la  dachesse 
de  Neyera  aux  j^roehaiiies  fiaflic>^tlts^elL  le  dauphin  atde  la  jeune 
relAe  4'Éço«8e^  ^aoxquel^a  i}  eu  p|i^^  ùft,%m\fx^ 

'    .    -^     •  le  Janyiw  1557,  Éiragerac 

Ha  sœur,  j'ay  bien  cogneu  tant  par  les  lettres  de  mon 
frère  vostre  mari,  ^ue  par  les  vostres,  en  quelz  termes  où 
Tons  estiez  Tenuz  dn  mariage  de  mon  nepren  D'Orval, 
Tostre  filz,  avecq  la  plus  jeune  fille  de  madame  de  Bouillon: 
et  voyant,  avec  toz  considérations  et  raisons,  ce  qu'il  a  pieu 
au  Roy  et  a  la  Royne  m'en  escriprOi  désirant  de  ma  part  la 
prospérité  de  vos  affaires  et  de  TOstre  maison  autant  ou  plus 

lioqnas  et  François,  le  dac  de  Nerere  prit  pour  lal-mèoie  eelle  qo'fl  avoit 
d*abôrd  demandée  poar  ton  flit,  et  épousa  en  seconda  noces  cetta  mêma 
Marie  d*BstoatefiUei  dont  noos  aarons  à  reparier. 
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que  Tons  mesaiee,  aiBn  qu'il  ne  tieBDé  à  m6iî  oonsakiteflieiit 
qu'une  chose,  jà  $i  bien  acbemynée,  ne  Tienne  à  pçrfécUonv 
je  Toasjfeni^  bien  adviserj^ma  aœnrt  qoe  tant  s'en  fanlt  qne 
mon  eppinien  de  ceste  jdtiftQee.  ac^  conlriiire  k  la  fottre, 
qu'il  n'eatoit  possible  dei.pihç  pmideteient  ny  salgement 
faire  qne  ce  qp^  Tona  LM_aTeziûctj;ivia  Feaeriptx  ainsi  aii 
Boy  et  à  la  Royne,  et  par^Ulement  à  aoc^niea  tes  duchesses 
de  Yalentinois  et  de  Bouillon,  estimaàt  queieesera  uBg  lien 
pour  nons  approcher  et  entraîffilre  daTantoiife  lesungs  ayec 
les  autres,  d'amytié  et  bien  yeuillance,  qui  est  ce  que  l'on  en 
doit  désirer.  —  Quant  à  Tostre  autre  mariage  de  mon  nepreu 
le  conte  d'Eu  avec  ma  soaur  màâime  d'Angbien,  dont  tous 
me  priez  qne  j*escripTe  à  ma  tante  madame  de  Sainct-Pol, 
il  me  semble  que  la  perte  qu'a  faicte  ma  dite  sœur  est  encore 
si  récente  en  toute  leur  maison  si  ennuyée  et  plaine  de 
deuil,  que  mes  lettres  y  sëroîient  tout  autrement  recueillies 
que  TOUS  ne  pense:^.  Hais  pour  çf  qi^,.le,Rûy  ii^'a^f^ij^st 
honneur. comme  .TOus.scaTez,  de  me  mander  am  flansailles 
de  monsieur  le  Dauphin  et  delà  Royne  d'Ësçosse',  d%  tous 
pouvez  ^timer  que  P99r  çhos^  dji  f&OQde, ,  j^  n^  Tçudrois 
fiiÙir  et  que  le.  Ifrmpa:est.àsaci£>€aaitt''^r  remettre  cè  pro- 
pos, qui  est  de  telfe  impoi^âcé;  ii  î^âiit'^'âiis  sei^dils  en* 
semble  :  je  Tons  prie^f  ma  cœur,  prandre  de  bonne  part  ceste 
oonsidératioo  et  croire  qne  tou^  ^e  yp^i^s  ai^jPpczj^rçjCK^ter 
ny  esiâblîr  plùs'de  Men  qu^/e^Tôu^  W;^  .Wff^ 

mandant  en  cèste  aKction  nien  fori  à  fostîre  bop^e^grace. 
le  prie  Di^u,  ma  ,^ur}  ,91}:  jl' vous  flpjQM  boiiuQ  çt  longue 
Tie.  Escriptli  Bragerac,  le  !()•  jour  de  janvier  1557. 
Yostre  plus  affectionné  frài^  et  pieiilé|u*,^^^^^^  ^  \.    . 

il«  dos  eA  écrit  :  A  ma  sœur.  Madame  de  Nevers. 


lit  im  càMMKt  mMHmim^ 

yiftYaHisNmeat  4e  TWonriUtptr  lei  «Mipet  4a  duc dtOviii 
assisté  de  toute  la  noblesse  françoise  eut  liea  le  dernier  mai  iSS8, 
et  le  dernier  assaat,  où  fat  tué  le  maréchal  Strozzi,  le  20  jain.  La 
lecire  qui  sait  est  donc  des  derniers  jours  de  oe  mots  :  on  y  Toit 
des  eig»es  de  Aéptt  ei  de  déceuragemeiit  de  la  part  an  roi  4a 
Navarre  dont  l'importance  se  trouve  singulièrement  diminnée 
par  les  succès  du  duc  de  Gnise,  par  le  mariage  de  leur  niècei  la 
roine  d'Ecosse^  et  l'autorilé  que  prend  la  maison  de  Lorraine* 


14.  —  ANTOINE  DE  BOURBON  A  MADAME  DE  NEVERS. 
(MAâGOBRITB  Dfi  BOCRBON.) 

tS9S  Qnin  î) 

Il  Terra  M.  de  Nerers,  et  lut  dira  la  satisfaction  qu^a  le  roi  ^ 
sa  conduite  à  Thionviile..  —  Madame  de  Yalenlinoû.  ^  n  n*6St 
bruit  que  de  guerre,  ^  ce  qui  le  désole  d'y  estre  si  entré.  —  Oo; 
n'iroit  point  si  Ton  en  croyoit  les  dames. 


Ha  soeur,  je  a'ay  voullu  perdre  ceste  joccason  par  ce  per* 
teur  de  vous  escripre  et  mander  Taise  que  j'aray  dedans 
deuU  jours  de  voir  mon  frëre^  mofineir  de Jfevera,  et  loy 
dire  le  contentement  que  le  roy  a  de  luy  du  service  qui  luy 
a  fait  à  son  camp  de  Tion ville.  Si  j 'a vois  se  bien  que  de  vous 
veoir,  je  vous  dirois  corne  le  dit  seigneur  la  soeu.  Je  vous  4îs 
cessy,  (non)  sans  cause  :  car  tous  eeulx  <iQi  en  venaient  ne 
disoient  que  se  que  Ton  leur  conunandoit,  qui  estoit  asses 
particulières,  peur  aneungs,  et  pour  les  autres  fort  froide- 
ment  et  en  termes  génëraulx.  —  Madame  la  dachesse  de  Ya« 
leniinœs  est  tesmoing  du  devoir  que  j'y  ly  faict  :  paisqne  je 
m'en  contente  il  me  semble,  ma  séur»  que  mes  amis  sien 
doivent  eulx  mesmes  contenter.  «—  Au  demeurant,  foutes 
choses  vont  comme  de  coutume  en  ceste  court  ;  Ton  ne  parle 
que  de  la  guerre.  Il  me  déplait  de  qnoy  je  y  suis  fourré  si 
avant.  Jevouldrois  ne  m'y  scavoir  non  plus  que  monsieur  de 
Ghateaubriant,  afûn  que  je  m*en  fusse  allé  chez  moy  car  je 
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il'aoroispiiisd'eavïed'allar  à  la  g«enre.-*S7ron«P0leUle6 
dames,  on  n'yroit  foiot  :  mais  Mars  est  plus  craint  icy  que 
Tenus  :  qni  sera  la  fla^  ma  sœur  de  wplier  Dîea  de  iToir, 
QdQs  antire»  pamreê  defiwçriiéi,  ponr  bien  recommandés 
et  TOUS  donner  sa  grâce  ayecqnes  lieiireuze  et  longue  Tie 

Tostreplns  affectionné  frère  et  meilleur  amy. 

Signé  :  Ant^oiti s. 
Auios:  A  ma  sœnr  Madame  la  dncbease  de  Nerers. 

(fr.  3136,  /^  4a-} 


Le  Jeane  oemtB  d^a  Hent  à  se  Jostiier  tont  àfidt  près  de  sa  mèin 
âaroprocha  d^isdolenee  et  dMncapacité.  Le  yoici,  suivant  son  père 
âans  ses  périlleuses  expéditions^  et  rendant  compte  à  la  duchesse 
de  NcTers  de  ses  premiers  exploits. 

iS.  —  FRANÇOIS  DE  GLÈTlSS  A  XADAHÏ  SA  VtRË. 

n  hit  ûdt  part  d'ue  première  rencontre  oà  sa  oDopagtiie  a 
dimné  par  çpiiproquo  sur  une  troupe  d'arquebusiers  Crançois»  et 
oi  le  pauvre  La  Roche  a  été  tué* 


DvL  camp,  6  juillet  (1558). 

Madaxk, 

Je  sois  été  si  fortopé  que  pour  la  première  faction  qii*a 
bit  ma  compagnie,  après  avoir  faict  la  monstre  devant  mon-f 
sieur  de  Guise  et  monsienr  de  Nemours,  qui  Ta  voit  trouvée 
assez  belle  ponr  une  compaignie  nouvelle,  me  fut  comman- 
dé d'envoyer  à  la  guerre  cinqnantes  salades  des  miennes 
pour  faire  escorte  à  monsieur  de  Melleville  qui  s'en  est 
allé  an  devant  dn  duc  de  Saxe;  et  l'ayant  conduit  jus- 
ques-là  où  il  vouloit  aller,  il  leur  commanda  de  leur  en 
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retourner  et  qu'il  se  contentoit  d'eux,  ils  commanoèreot  à  s'en 
retourner  el  ainsy  qu'il  reposoit»  les  TetfeUes'  ooyrent  un 
grand  bruit  et  commancèrent  à  dopner  Tallar^ef  |i  la  troupe 
U  ou  étoit  Laroche,  qui  inconlinantmttataà.  ohenl  et  i 
l'endroit  où  il  entendit  rallàrme,  H  print  trois  salades  avec 
lui  pour  saroir  ce  que  s'étoit  :  d'abordée  (pjl'ii  iirriya  U,  il 
trouva  enyiron  trois  cents  arquebuziorstini4i  tipënent  fois 
en  saluant  :  lui  voyant  cela,  il  pensoit  bien  que  ce  fat  les 
ennemis  et  commença  à  se  délibérer  de  leur  faire  la  charge 
avec  ce  peu  de  soldats  qu'il  avoit  avec  lui»  et  commença  à  dire 
France  t  pour  connottre  si  c'étoit  ennemis  ou  non  :  et  heos 
récrièrent  France  aussi^  si  bien  que  les  miens  connurent 
qu'ils  étoient  francès  comme  heus  :  en  parlementant,  il  ; 
eut  un  arquebuzier  de  ma  compagnie  qui  mit  à  tirer  au  tra- 
vers d'eux,  ils  se  fâchèrent  de  cela,  ils  recommencèrent, 
et  fut  si  mauvais  pour  le  pauvre  Laroche,  qu'il  eut  trois 
arquebusades  dont  Tune  le  tua  tout  réde.  Il  a  plu  à  mon- 
seigneur  de  pourvoir  en  sa  place  de  cornette  Labeuvrière, 
parcequ'il  lui  avoit  promis  dès  que  j'eus  ma  compagnie; 
monsieur  du  Maréchais  m'a  prié  vous  faire  ses  excuses,  qui  ne 
TOUS  peut  écrire,  parce  qu'il  a  depuis  trois  jours  la  fièvre  si 
forte,  qui  ne  peut  écrirei  qui  sera  fin,  après  vous  avoir  pré- 
senté mes  très- humbles  recommandations  à  votre  bonne 
grâcCi  priant  Dieu  vous  donner  très-bonne,  très4ongue  et 
très-heureuse  vie. 

Du  camp,  ce  vi*  jour  de  juillet  —  Votre  très-humble  et 
très-obéissant  fils. 

Si^nf:  Fbanç(hs  de  Clèves. 
(fV.  4711,  p.  69.) 
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.U:dii6de..Nérars>iiftî,  dès  l^âa^  IS5X>  ètolf'j^yé'  les  mo- 
nilleg^de  f^>crpy  et  mis  la  vil(e.3ar  upjl^aa  pied  de  guerre,  étoit 
après  Paiïaire  de  Thionville  revenu  inspecter  1$  place,  et  ^'assurer 
înmiireaa  de  son  état  étde^  Wce.  Î1  la  tt*otiVa  tenable  et  con- 
▼efliblaflMiifr  paa»«wd'arlill6M^a»l  dè'|iniilildit^/^iâ'«^ii  alla 
DfMyvOfCjà  U  A^^n^etplAUX  &H*i43^ipil$:d^M^i^re^utre  vUl^ 
irÔQliirè.  de  sop  gouTerhepient^  Le  roi  sj^c^^aqt  \e  dj:[<*fs  de  devers 
retMortKEBfl^ed  lèt'sSèbi' tl^'Salfar-A^rian'd'oûeupér  itocrby  et  de  lut 
reodos  A.:<iidd«ieâa:c6niiplAideilIéUt^déi  «ett^  iriWé'jV  ^^éii  que 
ig^iHH«»,(ja5^{;e|ic^(^^,jjj[^*èH,  .vwF^MriMe  ûm  fm^i^u^om 
eootraire  de  celui  qu  avoit  signalç,  le  dpc  d^  Never^  ^  c^  la  A^^iûra 
borsd^tftt'dèsoateuir  là  moindre  làttaqûe^.  C'^si  sur' cette  nenon- 
ci«ii«iu}inBfiitJéooii6latét«re'4ut'yaPl/L^  toèierois 

de  caooo  qui  convrirent  la  terre /le  leun  mti^  les,  emiemis 
ilJtttloftriSrAttttliqûe^éVse^b^^^^  S^ta...  ,i>  .    .. 

t  .  {6.  i-^  LOTS>  CJBRDWkh  GUlSfi  A  '4C*  'M  I^VERS. 
\       '  1555,  1558 /?)• 


,  ,,;.      .      -      — ^'     .,     .  «    ' 


MouMta,  j^frdslA  trk-âyflèi  (Favtfr  sieétf  ^e^vè^  rfouVeTles 
parjce^dlot  porteor/.estant  bien  en  pefné  comme  Je  vous 
poorroto faire- tenir  €éèl^  Ié(c^re.séi^remeei  poUr^rous  adver- 
tit^coinnld^ttiadicêfvf  ftfè  t^u»  e^Vé^  eèu^â  dé  la'  ptTte  que'  te 
TOliet%  Il4K{tfei^|  poti>  de  que  h  eë  que  ceulx  ^i  ne  Vous 
«ymen^  {[«ères  ^Aîsèfit  q«é>To«is  atès  assuré  le  roi  que  la* 
dieie  placé  esUMl  an  dëfâricè  et  ^a*it  eatoil  tèm^^  d*y  en- 
foyer  Tartilerie  :  et  a  trouvé  nostre  dict  maistre  forl  cstrange 
▼en  te  raport  que  luy  an  faict  le  ai eur  de  Sainl^Héra  n,  lequel 
dict  le  foQSsé  n'est^'e  en  rien  parfait  et  qu*il  n'y  a  ung  seul 
boulevart  qni  soit-plain;  si  bien  qu'il  en  font  de  deçà  une 
fortmaaraise  place,  et  s'en  prenl-on  du  tout  à  tous,  pour  Tas- 
sorance  à  ce  qu'il  disent  qo'avés  donné  au  roi  qu'elle  esioît 
bien  andefance,  et  que  Ton  ne  se  debvoit  tant  hâter  à  y  mener 
l'artillerie.  Au  demeurant.  Monsieur;  pansez  qui  est,  que  je 
oongnestres  chose  qui  yoas  touche  je  ne  fauldray  à  vous 

!••  tonée.  AttU  à  Juin  1878.  —  Doeom.  10 


L 
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an  adrertir.  Je  toos  achrertiray  aacores  d'aoltre  ^ose  de 
quoy  M*  le  cardinal  de  Lorrayne  et  (nous,)  ayons  derisë  i  ce 
soir  touchant  vos  affaires,  mais  il  tous  en  escripi  bien  ai 
long  comme  il  m'a  prcmiis  faire;  et  tous  suptie  penser <|it 
je  ne  perdre  une  seule  occasion  de  tous  faire  porter  des  non- 
relies  de  deçà  comme  celuy  qui  reat  demeurer  i  jama; s 

Yoslre  humble  et  obéissant  cousin, 

Lots,  cardinal  de  Guyse. 

Et  au  dos  :  A  monsieur  d»  Neyers. 

{Ane.  9823,  /^  36.) 


17.  —  FRANÇOISE  DE  BREZÉ  A  MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  NlVBllNOTS. 

^Uen-Coteretx,  iSnan  i55S. 

Elle  s'informe  de  la  santé  de  M.  de  Nevers^  dont  elle  n'avoit  pis 
su  la  maladie.  —  Mère  de  Diane  de  Brexé,  l'épouse  de  Jaoïitsw  de 
Glèves^  elle  prend  yis^-vls  de  la  duchesse  de  Neyers  le  titre  de 
sœur. 

Madame, 

J'enyoy^  ce  porteur  exprès  4eyers  VF  de  Neyers  pour 
sçayoir  de  ses  nouyelles  et  santé  ;  desquelles  je  yous  «t^^ 
humblement  me  youJloir  despartir,  ayant  hîM  fntttd  refroft 
de  quoy  n'en  ay  esté  plustost  adi ertie»  pour  ce  que  sa  nat»* 
die  ne  se  fut  passée  sans  macquitter  du  debyoir  de  Ten» 
yoyer  plustost  ytsiter,  et  moy  mesme  jallai  ainsi  que  présen- 
tement encores  eusse  Xaict»  sjans  l'asseurance  qu6  MtniF 
Le  Grand  m'a  ce  malio  donnée,  du  recouyrement  4e  sa  santé; 
laquelle  et  la  yostre,  M^ame*  ne  sera  jamais  teile  que  j«  la 
yous  désire  à  tous  deux  et  que  de  bien  bon  oueur  je  supplie 
au  créateur, 

Madame,  yous  donner,  très-kmgue  et  heureuse  yye«  mt 
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noenammixai  buaUemaat  à  yosireboAM  {raoe*  De  Tillers- 
Cosleretz,  ce  jus*  Mars  i5K& 

YoUtb  pbn  humble  et  bebéyssiato  sear  à  tous  1ère 
serviee. 

FUÂTiÇOYSE  DE  fiaESÉ. 

(Fr,  «OU,  f  1084 


18.  —  FEàNÇOTSE  de  BRESé  A  MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  NIYERNOYS. 

Yillers-Gotteretz^  17  mars  1558. 

Elle  insiste  potr  croir  4e8  moTeHes  èB  sa  samé  et  de  celle  de 
M.  de  Nevers,  et  met  à  sa  disposition  la  maison  de  M.  Spifame,  à 
FoQtainebleaiu 

Madame, 

Pour  ce  que  pourrez  veoir  les  nourelles  que  je  mande  à 
M.  de  Nerers  par  mes  leUres,  desquelles  je  vous  supplye 
biea  boinUement  luy  vouloir  préaeuter  dfi  ma  part^  je  ne 
Ttw  ea  lerayici  aulcuoe  redite;  je  renvoyé  ce  porteur 
diveni  Monseigneur  de  Ne  vers  «  ^  voas,  Madame ,  pour 
acavoir  ^mmeai  rras  vous  partez  tous  deux,  vous  sup- 
Ityaat,  Madêioe,  flae  TOiriloÂr  faire  ce  bien  et  benneur de  m'en 
«ander  des  ]ieav;al)es»  actendaat  qpie  j'aye  ce  bien  de 
veus  Veoîr.  Au  demeoraiit»  Madaïae,  je  ne  veulx  oublier  à 
têts  maftâer  comment  j'ay  reçeu  laieltre  qu'il  vous  a  pieu 
n'esoripre;  et  quant  i  la  maison  de  Mons'  Spifame^  à  Fon- 
4aiftdl)IeB9y  vous  en  disposerez  tout  ainsi  qu'il  vous  plaira, 
-vottUnt  em^eiSL  ei  autre  meilleure  chose  ensuy  vaut  toute 
lU  vye  Toslre  volonlië,  aiasi  q«e  j'ay  prié  vostre  secrétaire 
de  voas  Caire  «ateodre  plus  au  Ion;  et  vous  {ici  quelques  mois 
^ftrvatkéi^  d»  ma  part,  pour  estre  toujours  continuée^  s'il  vous 
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plaist  en  yostre  bonne  grâce,  ï  laquelle  après  m'estre  hum- 
blement recommandé  je  supplierai  le  créateur. 
Madame,  tous  donner  en  parfaicte  santé  très-longue  T;f , 
De  Villers-Costeretz,  ce  xvii*  mars  15S8. 
Yostre  très-humble  hobeyssante  seur  ï  tous  ferre  serTice. 

Frànçotsb  de  Bkbsb. 
Au  dos  est  eterit  :  à  M"*  M"*  la  !)••  de  Nivemoîs. 

KFr.  3H4,  f^  107.) 

(A  continuer,) 


XII.  —  UN  DOCUMENT  INÉDIT 

RELATIF  A  L'sNL&TEMBNT  D'aNNE  DE  CAUKONT. 


L'enlèToment  d'Anne  de  Caumont  fut  un  des  plus  célèbres 
épisodes  de  l'histoire  des  dernières  années  du  règne  de 
Henri  III.  Ce  ne  sont  pas  seulement  des  chroniqueurs, 
comme  Pierre  de  TEstoile  S  des  pamphlétaires,  comme  les 
rédacteurs  de  la  Satire  Menippée  \  mais  encore  de  graTCS 
historiens,  tels  que  le  président  de  Thon  \  et,  après  lui, 
Scipion  du  Pleix^  et  Mèzeraj  ^  qui  ont  complaisamment  ra- 
conté le  singulier  exploit  de  ce  descendant  des  glorieux  ducs 
de  Guise,  de  ce  duc  de  Mayenne  (Henri  de  Lorraine),  dont 
on  disoit  si  malicieusement  que,  n'ayant  pu  prendre  une 
proTince,  il  aToit  pris  une  fille.  Avant  de  publier  le  docu- 
ment où  l'auteur  même  de  l'entreprise  en  retrace,  an  débot- 
té, tous  les  détails,  je  voudrois  faire  connottre  celle  qui  en 
fut  Pobjet.  Pour  cela^  je  me  senrirai  aTec  précaution  et  aTec 
discrétion  —  j'en  prends  ici  l'engagement  formel  —  de  Tin- 
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terminable  notice  consacrée  par  un  biographe  encore  plus 
enlhousiaste  que  diffus,  te  P.  Hilarion  de  Gostei  à  l'inyo- 
lontaire  héroïne  de  la  tragi-comédie,  dont  le  château  de  la 
Taugnyon  (en  Limousin)  fut  le  théâtre,  vers  la  fin  du  im>i8 
d'octobre  1586. 

Anne  de  Caumont,  qui  devoit  mourir  en  odeur  de  sainteté 
ou  peu  s'en  faut,  naquit  dans  un  milieu  calriniste  des 
moins  austères.  Son  père,  Geoffroy  de  Caumont,  d^dK>rd 
homme  d'église,  en  sa  qualité  de  cadet,  étoit  devenu  pro« 
testant,  tout  en  gardant  sa  grasse  abbaye  de  Glairac  (en  Age- 
nais),  et  quelques  années  après  la^mort  de  son  frère  aîné, 
François  de  Gaumont,  dont  il  fut  Théritier  S  il  c  quitta  la 
robe  longue  »  comme  dit  Brantôme  ^  et  se  maria,  déjà  pas* 
sablement  mûr  ^,  mais  toujours  fidèle  à  son  abbaye  ^  avec 
Marguerite  de  Lustrac,  veuve  du  maréchal  de  France 
Jacques  d'AIbon,  seigneur  de  Saint-André,  marquis  de 
Fronsac,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  (19  décembre  1562).  Si 
les  contemporains,  dans  les  camps  les  plus  opposés,  parois- 
sent  avoir  tenu  Geoffroy  de  Gaumont  en  médiocre  estime  '^, 
ils  ont  été  encore  plus  sévères  pour  Marguerite  de  Lustrac, 
et  il  lui  ont  reproché,  outre  de  nombreuses  foiblesses,  un 
crime  que  son  énormité  même  rend  invraisemblable,  mais 
doot  une  honnête  femme  n'auroit  jamais  été  soupçonnée  ^K 

Anne  de  Gaumont  vint  au  monde  trois  mois  après  la 
mort  de  son  père,  le  19  juin  1574.  Son  berceau  fut  le  châ- 
teau de  Gastelnau,  placé  par  Hilarion  de  Goste  en  Agenais, 
quoique  ce  château  n*ait  jamais  cessé  d'appartenir  au  Péri- 
gord  >^  Anne,  par  la  mort  de  son  frère  atné,  Jean  de  Gau- 
nu>nt  ",  devint  une  des  plus  riches  héritières  de  France.  Sa 
fortune  excita  bientôt  d'ardentes  convoitises.  Parmi  les  gen- 
tilshommes qui  cherchèrent  à  obtenir  la  main  de  celle  qui 
itoit  encore  enfant^  on  en  dislinguoit  surtout  trois  :  Henri 
de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  plus  tard  duc  et  maréchal 
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de  Bouiltoa  ;  Chartes  de  Gontanti  btrat^  pois  dnc  è»  Bitm^ 
qni  Pal  successivement  antnl  etniaréditt  de  France;  eftfln, 
Charles  ou  Ctawle^de  Pèroase  d'Knars^  prince  âeCarettc;* 
Cto  M  ce  dersier,  fils  da  Inlev  dTAnne  de  CtatiMt^  leaa 
de  Parusse  d'Escars,  seignenr  de  La  Vauguyan^  qm  L'eni* 
perta.  Mais  il  ne  jocdt  pas  tongtempa  da  son  triomybei»  ear> 
cinq  ans  p(i»  tard,  un  de  ses  rivaux^  Charles  de  Bîron, 
rapnt  proToqné,  le  toa  csnr  le  prë,  a  aux  en;?traas  de  Pa^ 
ris,  te  6  mars  1886'^  La  reure  dû  prince  de  CareDCfj  la 
plns}ennepeot^redetoii(es  les  mres  ceonnes,  n'aroit  pas 
encore  douze  ans.  S&bl  beau-père  la  gardeil  avec  un  soia 
jaloox  daas  le  château  de  La  Yangnyon,  qmnd  le  dttc  de 
MaTeone,  la  destinant,  en  père  prévoyant^  à  i*alni  de  a^ 
fils,  qui  n'aroit  pas  inftme  aUeint  sa  neurième  amaèe^, 
exécuta  le  brutal  coup  de  main  dont  Yoict  le  tècit,  d'sprès 
\xm  copte  conservée  i  la  bibliothèque  nationale  ^  : 

t  Au  roy, 

«  Shre,  dès  hîerj^avois  deapeché  le  sieur  le  BeU  présent 
porteur,  toottesMs  estant  sur  les  termes  d'exécoter  une 
entreprinse  qui  m'esleit  en  particulier  de  gr»ide  eossé* 
quence,  je  Kay  enceros  retenu  poor  ee  j^rard'hni,  affin  qtt'ii 
TOUS  peusl  porter  la  première  nourelle  de  TexécntieB  d*i- 
ceHe^  el  estratesmoing  de  la  forme  que  j'y  ^7  teaue* 

a  II  y'à  ja  quelques  mois.  Sire,  que  madame  de  CanMont^ 
peu  de  jours  après  le  décè&  de  feu  sieur  de  Gâreney,  me  fit 
recherchier  dh  iaariage  de  non  flls  aisné  pour  sa  fille,  di- 
sait que  c^esleît  un  dessein  qu'eHe  a  toœjoQrs  eu  de  s^aliier 
en  Bostre  maisen,  et  que  sa  première  fille  (qui  estoil  de  f^ 
monsknr  le  mareschal  de  Sainct-A»dh^)  y  avoit  esté  desti- 
née, comBMf  aussy  ce)le-cy  mesme  y  fust  anssy  prenaiàre^ 
nkeol  waée,  tt  qa'aysmt  faitly  aux  anltres  occasions,  elle 
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émmàij  rfcoiidr  à  ce$i^)[  o  &  les  ehoses  se  rapporteraient 
4iOMres  Bàie«lx  à  eaose  àà  la  proximité  des  biens  aosqaels 
iUe  debTOît  succéder.  Touttesfois  y  Toyant  beaueoup  de 
ihoses  dîsseivAUbles,  je  n'y  voulus  lors  entendre,  et  en- 
^cares  qoecestepoarsnitte  de  sa  part  se  sqit  faicte  k  plusieurs 
reprise^  tonUesfois  n'avois^ je  poinel  changé  d'advis  jusques 
àderaièr^oMAt  et  despois  p^^  de  jours,  qu^elle  m'a  faicC 
•«uitinoer  eeslemesme  rediercbe^%  et  y  ayant  adjousté  que, 
se  faisMit,  elle  me  remeltoit  dès  à  présent  le  cbasteau  de 
CaumoDt,  ayant  considéré  la  peyne  pour  Laquelle  nous  es- 
tions pour  le  recouvrer,  et  l'importance  dont  il  est  pour 
aettre  ceste  rivière  de  Garonne  en  liberté  ^.  Or,,  voyant  en 
-^êêU  occasion  voatre  service  et  le  bien  du  pays  conjo'oct  à 
flUk  grande  commodité,  je  luy  fis  respoose  que  m'en  voyant 
SBn.oMBântemuent  en  bonne  forme  et  celuy  des  plus  proches 
parena  de  sa  fille,  je  m'en  cesouldrois  avecques  le  conseil  de 
«fiff  amya.  A  qupy  ayant,  peu  de  jours  après,  satisfaict,  je  ne 
s'eatoifl  pas  pour  eela  eschauffé  davantage,  me  réservant  à 
faand  j'aorois  cest  honneur  d'estre  près  de  Yostre  Majesté, 
paar  la  luy  faire  entendre  et  m'y  oomporter  ainsi  qu'il  vous 
plûroit  me  le  commander,  comme  je  sçais  assez  qu'à  nous 
{ffBà  avons  l'honneur  de  vous  appartenir)  n'est  permis  de 
nuuûer  aulcun  de  nos  enfans,  sans  vostre  gré  et  consente- 
liant,  faisant  aussy  estât,  si  Yostre  Majesté  l'avoit  agréable, 
de  la  supplier  d'y  interposer  sa  faveur,. à  ce  que  cella  se  peust 
Iraioi^,  avec  la  bonne  grâce  de  monsieur  de  La  Yauguyon 
que  je  revire  et  honore,  comme  sa  dignité  et  condition  mé- 
ritent; mais  ayant  esté  adverty  par  les  chemins  qu'il  y  en 
avoît  anllrea  qui  n'y  vouloient  pas  tant  apporter  de  consydé- 
ration  et  qu'entre  aultres  le  vicomte  de  Tureine  avoit  des- 
^aain  et  partie  desjà  pour  se  saisir  de  la  dicte  filie ,  je  me 
Bitohis  i  Fknproviste  de  le  devancer  en  cella,  ayant  pour 
«ne  sL  bonne  affaire  imploré  L'assistance  de  mes  amys  ^. 
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Toutesfois,  afBn  qu'il  n'y  enst  aulcane  violence,  je  fis  appeler 
le  sieur  de  SaincUMatthieu,  qui  est  fort  particulier  amj  et 
voisin  du  sieur  de  La  Vauguyon,  et  lui  ayant  véritablement 
déclaré  que  j'estois  résolu  de  retirer  (?)  la  dicte  fille  d'une 
façon  ou  d'aultre,  je  luy  proposay  par  après  tant  d'faon* 
nestes  conditions  et  M  advantageuses  pour  ledict  sieur  de  La 
Vauguyon,  que  luy-mesjne  a  jugé  qu'elle  ne  me  pouvoU  estr» 
déniée  de  ceste  f^çon^  et  sommes  allez,  ce  matin  ensemble  au 
dict  lieu  de  la  Yauguyon^^.ccompagnez  de  bien  peu  de  me» 
amys,  où  elle  m'a  e^t^  délivrée?*. 

«  Je  représente  ipy  .à  yo^trejlajesté  rhistmre  du  faiot 
pour  la  préparer  à  la  vraye  intelligence  de  mon  innocence, 
si  d'aventure  cy  apr^spn  youloitaultrement  la  luy  faire  en- 
tendre. Mais  enfin  j'aj  apperç^u  que  si  mauvaise  est  mainte^ 
nant  fortune, .  qu'en  mes  plus  justes  occasions  et  actions  on 
trouve  encores  k  i;e^re  et  à  médire,  pour  le  moins^B  ceste 
cy  ne  me  peut  estre  avec  rayson  reproché  que  j'en  ay  faict 
l'entreprinse  à  mauvais  tiltre,  en  ayant  eu  le  consentement 
de  la  mère  et  des  plus  proches  parens  de  la  fille  qui  est  tout 
ce  qu'on  y  eust  peu  désirer,  ne  que  m'y  sois  servi  de  vos 
forces,  qui  n'en  ont  approché  de  quatre  lieues,  ou  bien  que 
j'ayo  précipité  l^  conclusion  dU;X%ariage,  car  les  choses  sont 
encores  en  leur  entier  et  seront  josques  à  ce  qu'il  vous  ayt 
pieu  m'en  commander  vostre  yolonté,  de  laquelle  j'attent 
tant  grâce  que  faveur. 

<  Pour  le  regard  dudict  sieur  de  la  Yauguyon^  je  lay  ay 
faict  une  promesse,  et  pour  monstrer  que  je  la  veux  effec* 
tuer,  je  le  repéleray  icy  devant  Vostre  Majesté,  qui  est  qae 
si  sa  belle-fille  ne  se  veut  faire  catholique  *S  ousi  le  mariage 
ne  s'en  faict  avecques  mon  fils,  de  n'en  jamais  traicter  poor 
aulcun  autre  sans  vostre  consentement,  et  de  la  remettre  entre 
ses  mains  avecques  vostre  congé  et  permission,  s'il  s'en  veoU 
charger.  Et  si  les  choses  viennent  à  bien  et  s'effectuent,  je 
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désire  tant  de  le  contenter  que  de  là  dont  despendra  sa  sa* 
tbfaction  je  m'en  remettray  i  l'arbitrage  de  quatre  parens» 
et  qnaod  il  plairoit  à  Vostre  Majesté  d'en  ordonner  elle* 
mesme,  ce  nons  seroit  à  tous  deux  beaucoup  d'honneur,  et 
autant  de  bonheur  à  un  si  bon  œuvre,  s'il  peust  être  para^ 
eherè  de  vostre  main.  Si  les  choses  s'achèvent,  ce  sera  pour 
le  moins  une  augmentation  que  vous  aurez  de  fidèles  servi* 
tenrs  en  ceste  province^  où  it  n'est  pas  mal  à  propos  pour 
vostre  service  d'en  faire 'boiiher  provision,  vous  suppliant 
très-homblement  me  faire  céste  'grâce  de  ne  vous  laisser 
persuader  que  je  m'y' 'tbils emporté  autrement  que  je  vous 
dys,  et  si  en  cella  y  a  qàèl^iie  '  aùlCre  faute  que  je  n'aye 
point  recognue,  qu'il  plaise  i'Yostre  Majesté  excuser  la  cha- 
rité paternelle  qui  est  qûelqdesfois  plus  licencierez  mais 
elle  ne  le  sera  jamais  tant  en  cella  ny  en  aultre  occasion 
qu'elle  me  fasse  autrement  départir  de  mon  debvoir  à  l'en* 
droict  de  Vostre  Majesté  **.  v 


Mézeray  expose  ainsi  (p.  391)  ce  qui  se  passa  ensuite  : 
«  Le  Roy  néàntmoins,  sur  les  plaintes  que  La  Vauguyon  luy 
en  fit  ^,  ordonna  que  la  fille  seroit  mise  en  liberté.  Le  duc 
y  opposa  ses  remonstrances,  et  toute  la  puissance  de  son 
party;  ce  différend  fut  agité  avec  beaucoup  de  chaleur:  en- 
fin  il  s'accommoda  de  telle  sorte  que  le  duc  remit  la  fille 
entre  les  mains  de  la  Reyne,  ayant  esté  asseuré  qu'elle  la 
remettroit  par  après  en  celles  de  la  duchesse  de  Nemours,  sa 
mère.  Après  tout,  ce  mariage  ne  se  fit  point,  et  Anne  espou* 
sa  depuis  François  d'Orléans-Longueville,  comte  de  Sâint- 
Paal**,» 

le  n'ajouterai  que  quelques  mots  :  Il  n'étoit  pas  dans  la 
destinée  d'Anne  de  Caumont  d'être  heureuse.  Son  immense 
fortune,  entamée  déjà  par  de  longs  procès^,  fut  en  grande 


pulifrdéror4e.pir  9Mï  nuin^ie  pitti  iimi^glble  Aftow  Im 
prodtgae$.  Ce  n'Âtoient  Ul  que  des  désafriment»,  des  conpi 
d*épiiigl0.  Vint  Id'Coup  de  fendre  qui  brmto  p^uwefBMaa: 
€6  fol  la  nert  de  ce  fils  «nique  qu'eUe  â¥oil  eo  apiis 
dix  ans  de  mariage^  ce  brillant  Éléonor  d'Oilëafis^  dfte  de 
Fraasacv  qui  pMi  à  Tftfe  de  dii-4ittU  w»a«  aiégerde  MtMh 
pellierr  le  ?  septe^re  i&23>  emporta»!  d^ns  son  linceel 
toniie  teeeepinaBcea  de  sa  mère*  Aime  de  GMoienâ  tndm 
son  inconsolable ,  doulear  pendant  ringt  années  (jnsqu'at 
17  }(tia  IftèS),  redenUaftt  chaque  ioar  depiélèeide  dbuîàik, 
et  laissant^  dit  HUarion  de  Coste»  un  nom  et  nne  leèiaoire 

qui  doivent  ^tre  à  jamais  en  bénédiction  parmi  les.  gjuis  de 

bien  ^\ 

PaïuppE  Tamizby  de  Larroquk. 
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7.  On  a  dit  inexactement  que  ce  frère  «voit  été  une  des  victimes  de  la 
Saint-Bartbélemy  (note  mise  sous  une  lettre  d*Anne  de  Caumont  aux  Jo- 
rats  de  Bordeaux  (1505),  dans  les  Archives  historiques  du  dépattemesd  de 
la.  Gironde  (1850,  in-40,  1. 1^  p.  230).  Avec  François  de  Caumont,  mort 
Ters  1562,  on  a  confondu  un  troisième  frère,  nommé  aussi  François^  qui 
X«l  lepère  do  Maréchal  do  La  FereoL 

8.  Édition  de  la  Sodété  de  t Histoire  de  Frame^  U  IT,  ISea,  p.  29. 
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tmru  et  lettrt*.  de  Blaûe  de  Monlu^  f.  11^  p«  STl)^  x.  u  Lepealonatate  da 
Caomonty  biea  qae,  protesteoi  et  mairie,  o'afoit  |ml&  céaigeé  Tj^i^e  do 
Qairac  Le  18  janyier  1673,  il  écrivit  aa  dtic  d'Âjoa  pour  qu'il  luicon- 
8er?&t  ce  bénéfice  b  (Collection  HaHay  .$aliit-Oefti»ain,  Tol.SStO;  4>  t^  33). 
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ffijpeiip  ée  Prm%t0j  isae,  iB-e%  doniitee  pattie,  p.  749)  en  pejrle  àfeeeit 
diiafe  waripi  :.« Bwîe leanult  à Ifaibé  éedivac,  delà nurisae  de  Gm- 
Bont,  le  plaignant  fort  do  faict  d*Agen.  Cest  abbé,  d'autre  costé»  faiaant 
profession  de  la  religion,!  mais  an  reste  n'ayant  ni  cœur,  ni  moins,  et.  ne 
désirant  pas  mieux  que  d*e8tre  temporisenr  en  ces  troubles^  sollicitolt 
ceox  drÂ0Bn  tant  qeH  ponroit  de  se  désister...  »  Il  faut  Hre  encore  dans  les 
Qrendk  eapHamef  frençois  db  Braritfltoe^  (AÎHIoti  dl5J*  citée,  t.Tt,  p.  27- 
21),  te  rode  dfseomv  adressé  par  te  dnc  de  Guise,  en  présence  dà  roî,  & 
G.  cteCaomont^  qui  étolt  yentrft  la  course  plakidre  de  Blaioe  de  BTonhic. 
Ptmr  être  faste,  ït  convtent  d*4outQr  que  G.  db  CTàumont  mérita  l'aoutié 
de  J^ifes-Côsar  ScaHger,  qui  lui  dédia  plusieurs  de  ses  poésies  et  aussi  ses 
Observations  sur  Théopbraste.  Toir  direrses  tettrev  de  féminent  érudll  à 
l'MèdeCWMvdèot  lerecMlIteticeM-:  JWJW  (ftwtft»  Sce/H^rP  épktôim 
et%\\wHîmî\f  Leyér,  f 619,  i»-t^ 

12.  On  lit  dans.  le  Dictionnùiri  de  Moréri  (t.  1^  article  Àlbon)  qu'elle  ont 
de  loa  premier  mariga  Gatbarine  d'Albon,  fille  d'bonneor  de  la.  reine  Ce- 
tboine  de  Médicia^  morte  lenne  an  monaatibre  de  LongrOfaamp,  du  poison 
qpeloi  fit  donner  sa  mère»  dans  l'espéiancê  dTépouser  le  prince  de  Gondé» 
inqoel  elle  donna  aa  terre  de  Vallery,  avec  tous  les  ricbes  et  peécieux 
flKablea  dont  le  cb&iean  étoit  garni»  »  On  trooire  un  bien  intéressant  pafr^ 
lage  sur  Marguerite  de  Lustrac  dans  l'Hû/oire  dee  princu  de  ta  mamn> 
de  C<mdé,  par  Mgr  le  duc  d'A^umale  (1863^  2  vol.  in-8<',  1. 1^  p.  267-268). 
le  ?.  ffilvlon  s*^  bien  gardé  de  fitire  la  mefndre  allusion  aux  scandales 
ds  la  Tie  de  la  marédHtte  de  $!&int-André  :  il  a  mieux  aimé  rappeler  que 
eette  «r  très-belle  et  très-riche  dame  »  a,  pour  sa  bonne  gr&ce,  été  chantée 
ptr  ^Ntdklm  du  Bellay,  et»  pour  sa  douceur,  glorifiée  par  Firançois  de 
BilMi,  raoïsiir  ée  :  FoH  imxfimgnabêe  de  thmmew  du  seœe  fênàtin 
(Hri^  tt5^  |iHi<^^ 

13.  Mémûires  du  duc  de  La  Fbrci,  L  !«  pu  35,  note  1.' 

14»  Bilaite  de  Ùmtm  «mm  (p.  92)  qnil  aoarat  au  ebêteae  de  Cao* 
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mont  le  5  joillel  1577.  D*tpièt  \t  Dictûmnaire  deHorén,  article  La  Péree, 
cet  enfant  seroit  nert  le  •  Juillet  1579. 

15.  Hilarion  de  Coste  (p.  93}  fait  obtenrer  qae  ai  le  préaident  de  Tboo 
rappelle  Charles^  le  aieur  de  Sainte-Marthe  l'appelle  Claude.  Dan»  Kar- 
licle  LaFàfteûn  Èb>r6ri,JKï  lai  ëoaiie  te  prénom  de  /im,  et  daoa  rmrticle 
Escars^  le  prénom  de  Claude, 

10.  Sur  ce  ^el,  qnt  fat^galemeiit  foBerto  ans  deox  tteoina  du  prince  de 
Carency,  Gbarlea  d'EalIflaaoi  naiqae  rejeton  d*imo  vieille  el  grande  fan^e, 
et  le  sieor  de  la  Bâtie,  de  l'Abadie  on  de  la  Bastide,  roir  de  Tfaoa,  t  IX^ 
p.  502,  593;  Du  Ploix,  oovNP^  ^\^t\%&,  p.  189;  Méieray,  p.  390,  SOI; 
d'Audigvier  \le  Vra^  et  ancien  ufoge^ef  dueh  confirmé  par  t  exemple  de$ 
plut  iU^stres  combat  et  ficffyf  9»<  te  eçieui  faicU  en  la  chresUente,  Paria, 
1617,  itt^»,  p.  434),  e^,. 

17.  Henri,  doe  de  Mayenno^'OI  d^AigniUMi,  i|iii  fot  grand  cbambeUan  de 
FHmco,  gooTemeor  de  la'(^yenne>,  et  <pii  périt  an  aîége  de  llontanban,  le 
17  septembre  1021,  d'un  conp  de  mousqoet  tiré,  s'il  ùut  en  croire  lea  Mé' 
maires  du  marquis  de  Castelnau  (à  la  anlte  des  Mémoires  du  due  de  La 
Forcût  t.  IV,  p.  269),  par  le  nurqnis  lui-même,  lequel  anroit  ainai  Toogé, 
à  plus  de  trente  ans  de  disUnce,  Thijore  fkite  à  la  consioe^geniiaino  de 
aon  père. 

18.  Collection  Du  Puy,  volume  CXXXVtt,  p.  150  verso  et  160, 

18.,  IMxçray  (t.  11^  p.  391)  cQpflrpne  cette  assertiof^  déclarant  qne  la 
doc  d^  Bfayenne.tf  n'y  a?o|t  esté  ppfiaaé  qne  par  tes  prières  très-ioaUntea 
de  ft%mèse  qMi,  piqu4o  de  dépit  contre  le  tuteur*  et  d'ambition  de  donner 
un  grand  party  à  sa  011e,  ayoit  supplié  ce  duc  de  la  vouloir  prendre  pour 
aon  fils.  D  Le  P.  Hilarion  dit,  de  aon  côté  (p.  96),  que  Henri  de  Lorraine 
n'agit  «  qu'avec  le  conaentement  et  à  la  prière  de  la  dame  de  Gaumont, 
quoyque  aef  ennemis  ayent  pMbllé  le  contraire.  » 

20.  Le.ciiàlean  de  Caumont  (anJo«rd!]uii  eaaton  da  Blaa  d'A^eoaia,  ar- 
rondiaaoment  de  Mamande)  étoit  une  dea  moillenree  placée  de  1»  Gayenee. 
S.  Du  Pleix  (Hiftove  de  Louis  XIU^  à  l'année  1621),  en  parle  ainsi  f 
«  Cette  place,  sise  sur  un  mont  assex  roide,  avoit  son  château  qui  com- 
maodoit  snr  la  rifière  de  Garonne.  A  raison  de  qooy  elle  estoit  de  grande 
importance,  tant  à  cause  de  sa  forteresse  que  parce  qu'elle  |>ouvoit  rompre 
le  commerce  de  Bordeaux,  et  que  c'estoit  un  passage  sur  la  même  rivière 
assuré  à  ceux  qui  le  tenoient.  »  Voir  sur  le  siège  de  ce  même  cbAtean  de 
Caumont  par  le  duc  d'Aiguillon  et  de  Mayenne  en  1621,  les  Mémoires  de 
Bertrand  de  Vignolles  (Collection  méridionale^  1. 1, 1869,  p.  43-48). 

21.  Parmi  ces  amis  on  comptoit,  d'après  le  duc  de  Nevers  (Traité  de  la 
prise  des  armes^  cité  par  Tannotateur  de  la  Satire  Ménippée^  p.  438),  le 
sieur  de  Vivans,  qui  «  eut  pour  ses  épingles,  par  la  faveur  de  M.  de 
Mayenne,  absolution  de  tous  lea  crimes  et  sacrUégea  qu'il  avoit  faite,  a 

22.  Le  due  de  Mayenne  me  aemble  avoir  beanooap  adouci  la  teinte  dtt 
tableau.  Je  veux  bien  que  l'on  ait  exagéré  aea  torts,  mais  Je  ne  poia  croire 
que  lea  chosea  ae  aoient  passées  aussi  tranquillement,  J'allois  dire  anasi  ré- 
gulièrement, qu'il  cherche  à  l'éublir.  N'ajoutons  foi  ni  aux  atténoatlotts 
du  plaidoyer,  ni  aux  exagérationa  de  l'accoattion.  Écartona  anrloat  lea  le- 
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proebM  d'odleosQ  fiolenoe  qvi  oot  M  adreatés  «a  fils  âxL.Baiûfré  par  do 
passionaés  adTersaires,  et  tenons-nous-en  à  cette  iseertion  de  Mézeray 
(p.  301  ),  que  Taffaire  fat  eondoite  «  tant  brait  et  par  addreste  plostost  que 
par  force.  » 

13.  Le  P.  SllarliNi  (p.  97)  Booi  tq^irend  que  lib^Oftfetaiaiird'Aooe  âe 
GaooMNit  «  Alt  à  Pasqoes,  L'an  1587.  » 

24.  La  lettre  nt  port*  paa  de  date,  aurii  eeatme  elle  aeM  écrite  qoel- 
qae»  beavet  après  l'enlèTeoieot^  oit  peut  l'attribiier  à^ituiettlMa^ien  ^un 
da  mois  d'octobrej 

35.  Comment  le  doc  de  La  Vaogayon  os6if-t1  se  pfàln^  (Qt^s  Merit 
Qracchos,.J)y  loi qof, comme Tattéite Httat-lotl déÔMte (p.  H)l  ^ Mg^9Xit 
de  Tenir  Tisiter  la  dame  de  CaaméfBt  et  eàtellÉ^lè  pritèAtlae;  neeaiëft  ^è 
la  nuJson  oà  elles  estoient,  et  accompagné  de  beaooMp^e  geatits-hemmes 
Ms  paretti  eramie,  nolefà  M^  mèi^  et  la  fllle««tJeamaiaitl;t.Vaaguyon, 
où  il  les  lilsoit  soigaeaaement  fardera  »<Ie-  pnânlsrenlèvemeiH'd'Aime  de 
CsomontesttelMOL  '*  "•       /<o:    if  t  ..«'."^r '<TMr,Mr.,  •; 

2«.  Le  mariage  ftit  célébré  en  «trier  1505.    =^     '^    ^    .     it  -     . 

27.  Voir  le  Thuana^  p.  51,  55.  On  y  fait  dite  à  dé  Thon  que  Ta  comtesse 
de  Ssint-Paol  étoit  «  fort  coarageose.  s 

28.  Le  P.  Hilarioa  renroie  le^lecteurs  %^  liyre  VU  des  peint^rts  mo- 
raies  da  P.  Pierre  Le  Moyoe  (1640-1544*  in-8o).  li'dit  encore,  à  propos 
d'oïl  SDQÎYersaire  de  1643,  qoe  ir  II.  le  prieur  Ogiw  prononça  iH»exceneot 
dSicoan  ou  oraison  funèbre,  s  sjotftant  :  vjfe  totidrt>is  Qu'elle  fust  Ittipri- 
Bée.  »  Ce  Toen  ne  tsrda  pas  à  être  txaticé  r  fOràtUbW  fimèbrt  iPAnnè  de 
Cûumontf  eomteêse  de  Saint'Pûtd,  parât  dans  les  Jc^ton^  pubUquéê  de 
if.  François  Ogier,  prestre  et  prédicateur  du  roy  (1652,  in- 4).  Anne  de 
Gaoïnoot,  qui  SToit  une  déTOtion  toute  particulière  pour  le  bon  larron, 
inspira  le  lirre  intitulé  :  Clneffable  miséricorde  de  Dieu  à  la  conversion 
ia  hom  larron^  et  de  ses  éminentee  nettus.  Et  t^Uvàut  tmea»  preeàherJa 
jmike^ue  in  nriêéHeofda.  DUdiée  à  madame  M  camteUebde  Saint-Pasd, 
parle  R.  P.  Etienne  Bioet,  d»  la  Compagnie  de  Jésus.  Psris,  1626,  io-13. 
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tofàn  XVI,  Marie^ilntoinette  et  Madone  Elisabeth. 

Lettres  et  documents  inédfis  publiés  par  F.  Fbuillbt  db  Couches. 
-  Paris,  Henri  FUm,  1873,  6  vol.  iû-8«. 

M*  Feuillet  de  Conehes  publie  «aioardtiQi  le  sixième  et  dernier 
volume  du  recueil  de  la  Correspoudaoce  de  Louis  XVI,  Marie« 
^^AU^aette  et  JUtdâne  Ëltoabeth.  C'est  une  collection  unique  de 
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docomeots  autograplies  et  inéiIHs  sûr  la  période  ta  plus  éoidott- 
rense  de  dos  anQales«  Le  moimmqnt  historique  consacré  ayec  tant 
de  persévérance  et  dans  un  si  l>on  esprit  aux  trois  pins  iUastres  et 
pitts  imiecflaliii  TicUaies  éà  nos  diMordas,  «ffro  aax  naéditaiiMS 
politiques  d'émouvanies  leçons,  •&  la  ooDfldaaae  wavarwiia  «i 
lionnage  réparalenn  La  p#ft#ii6  wmÊm  aussi  bioD  tfm  sooa  des 
actions  de  grâces  à  M.  Feniiiet  de  Couches,  pour  STofr  fourni  i 
l'histoire  une  aussi  riche  moisson  de  documents  et  pour  avoir 
attaché  son  nom  k  una  telle  muTre  :  œuvre  non  pas  de  réhablUta- 
tKNi  téméialra  et  paitMiMiéei  ctoiaM  4MI  a  bien  osé  le  dure,  mais 
ceuvre  de  instfeeei  de  férité,  dont  «d  peux  déjà  reoonmtni  ilmi- 
Teose  et  féconde  influence  sur  les  travaux  de  œs  dix  demièreB 
années. 

L*intérôt  de  ce  dernier  volume  «si,  pour  le  moins,  égsl  à  celai 
qà'^rciwl  les  pcécédeiUs.  ûahii-ci  les  confirme  sur  tous  les  pohits 
et  groupe  autour  de  la  cat»troplM  finale,  e'«sl-iHiire  la  Tfgâmb  de 
fantique  «enarohie,  mi  ensemUede  éoconeats  dûAtreffeC^at  dé- 
cisif et  l'authenticité  irrécusable. 

11  esl  inuUle  aujourd'hui  de  réfuter  les  hisinualîons  gratuites 
par  Aasquelies  la  oriiiqoe  révolatioBnaire  a  essayé  de  miner  le 
crédit  dHne  puhfn^ion  de  'honne  foi,  dmit  les  diénents,  poisès 
aux  sources  officielles,  Ardirres  d'État  et  cartniaires  de  famille, 
ont  tour  à  tour  subi  victorieusement  l'épreuve  de  la  discussion. 
YiogtxHi  tsattle  leitMs  dont  on*  pu  disenter  la  parfaite  aulhanti- 
dté  ont  d^bord,  nous  4e  «avms,  effert  à  ta  naif«iil«)ce  on  pie- 
texte  pour  amoindrir  l'importance  historique  de  plus  de  huit  cents 
lettres  dont  il  seroit  ridicule  et  insensé  de  contester  la  parfaite  sin- 
cérité; mais  Topinion  publique  n*a  pas  été  dupe  de  ces  attaques 
passionnées.  Quelle  réunion  de  documents  inédits  pouvoit  être  à 
l'abri  de  toute  surprise  invotontairet  Les  lettres  supposées  qu*ont 
données  comme  vraies  les  savants  et  estimables  éditeurs  des  Cor- 
respondances de  Henri  lY,  de  Richelieu  et  de  Louis  XIV,  empê- 
dieot-eUes  de  reoonnoltre  ieaérke  et  la  bonne  loi  des  ddileurs, 
i'imporlance  de  leurs  beUes  coUactioas?  L'admission  de  quelques 
pièces  d'origine  incertaine,  dans  le  premier  volume,  ne  pouvoit 
donc  entamer  l'autorité  d'un  recueil  qui  a  renouvelé  sur  tant  de 
points  l'histoire  de  la  Bév<»hi«îee. 

Et  combien  de  vofages  poorraidra  an  si  mmanie  traraildigiie 
de  servir  de  guide  à  t%iitorîen1  IL  iteillit  de  CoBchea  eèt  allé 
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tnk  tcHA  fleve;^  H  a^lsM  Mosœa^  dMt  les  AnlUtés  Mt  foami 
tm  ^  éoemotaU ,  o«t  Jeté  ta&i  de  BomreUes  Imières  sur  les  hh» 
tntîtos  des  cibiotto  de  rfiopope  et  les  meoveMettls  de  l^hAifra- 
tkML  ûa'«i  Mie,  dus  le  pséseat-iwliBiie,  eombieft  H  a  rettcontré 
dtelreves^  combie»  de  diffimillés  ii  a  dA  misère  itfàiit  d'obtenfi^ 
eommnnicatiOD  des  incomparables  ArctiiTes  de  l'Aatiiehe»  Noos  le 
soiTons  tour  à  tour  chez  le  prince  de  Metteroioh,  chez  le  prince  de 
Sehwarzenberg,  chezMonseignenr  le  comte  deChambord  à  Frohs- 
Sorff,  qui  mît  à  sa  disposition,  avec  nne  bienTreillaoce  tome  royale^ 
âenonveam  trésors  fiplomatiqnes  :  on  comprendra  alors  comment 
n  a  pn  krer  le  sceau  gui  pesait  sur  la  plupart  des  documents  ré* 
Télés  entiers  par  ses  soins/ 

L'ÂDgletenre  seule  «ujovd'liul,  grâce  à  des  traraux  sëctdaires 
pDomlTis  à  gnnds  inis  et  atee  Fappui  ées  resssuftes  d*ane  «d» 
iMstntioe  Ubéitte^  povroâ^  effitr,  sur  la  période  de  dofl  htofoire 
tet  notre  Bérolotieft  fut  la  sauf  lame  eopfo,  uu  eneeeiMetde  de* 
eooMÉs  pareil  à  eetoi  quVm  definrolMt  nens»  eux  recherches  et 
nx  déeoaveries  d'un  seul  homme.  Dans  œ  dernier  TOlurae,  Pa<i* 
tiiir,  fidèle  à  le  eeicame  suivie  dans  les  t^néeédents,  eite  toujours 
la  prei^eBMiee  de  tiieque  pMee,  en  i*éoIairtBtde  tousss  les  ismièfes 
Ane  vasteeifadieieQseéruiMou.  €V)si  STee  le  mêfme  attrait  fo^ 
lira  les  notes  substantielles  dans  lesquelles  T^aleiflr  Commit  le  «on* 
neniaire  aniaéde  chèque  pièce  importante?  ii  en  a  Mt  nue  sorte 
d'Uneire  de  la  RéfelÂioB»  et  l'on  «mènera  qu'un  tomme  si  biett 
mâm  deeeu  sujeioftre  soutes  les  garanties  qu'on  poisse  eu»  en 
èroil  d'exiger  4fua  déee^rveor  de  pièces  hlsiedques%  Bt  n'est*oe 
pis  un  benieur: pvwidemiel  qoe'Oe  riebe  ensemble  ait  éctappé 
Six  ramesque  nous  avutts  snûss  I 

PannI  tes  cuiiosllés  de  ee  nonreeu  TOlume,  nous  signalerons  le 
Itenpe  de  letfres  de  Marie-énteineSte  et  du  oorate  de  Mercy^Argeu- 
itsB»  fa  cerrespeiidance.de  la  reine  et  des  princes  stoc  Pinipéra* 
Mes  Cafhettne  II  de  Russie,  les  extraits  *des  Mémeires  du  prince 
èè  Hessau^SiegeD)  publiés  sur  ta  copie  faite  psr  le  prince  de  Taf- 
kyruid,  eie.  Le  portrait  de  Marie^Antoinefte  exécuté  d'après  na- 
Mrs,  sur  tordra  de  Crusiave  UI  de  Suède,  par  son  premier  peittre, 
Wentmniler,  et  les  fÊo^ttmik  d'autographes  précieux,  mériteni 
tussi  d%tre  recommandés  à  ^attention  des  lecteurs,  et  auestent  les 
tfloru  de  Moteur  pour  r^idre  cette  édition  digne  de  l'impOTtanoe 
du  sujet. 
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On  â  dit,  en  1793,  U$  wwrts  m  revienneni  pas.  Las  lettres  qii*(m 
Ta  lire  proa?6nt  la  faosselé  de  cette  espérance  atrsee.  Les  mcfits^ 
an  contraire»  revivent,  et  sont  les  revenants  les  plos  terribles.  Ils 
reviennent  teints  de  leur  sang;  ils  Reposent  contre  leurs  bocur- 
reaax  et  ils  les  voœnt  pour  JaniaÈi  à  rexécration  de  la  postérités 


Notice  sur  le  Gartolaire  du  comté  de  Rethel.  Publiée 
par  M.  Liop.  Dblislb,  dans  V Annuaire  du  Bulletin  de  la  Sodéii 
de  l'HlUaire  de  France,  U  ^,  2*  part.  (Il  y  a  un  tùrage  à  part  for- 
mont  i  vol.  tn-8  de 200 pages;  chez  M"*  Y*  Renooard.) 

«  Ce  recoeil,  dit  M.  Delisle,  foamit  beaucoup  de  renseignements 
sor  un  psys  poor  lequel  nous  avons  peu  de  chartes  anciennes.  U 
servira  à  combler  plos  d'une  lacune  des  archives  historiques  du 
département  des  Ardennes.  Il  a  encore  un  mérite  d*nn  ordre  sa* 
périeur;  c'est  assurément  Tun  des  plus  remarquables  cartulaires 
féodaux  que  nous  ait  légués  le  moyen  Ige.  Gomme  tel,  il  doit  fixer 
Tattention  de  tous  les  savants  qui  étudient  nos  anciennes  instiiiH 
tiens  et  qui  cherchent  dans  les  cartulaires  des  seigneuries  laïques 
des  documents  dont  il  est  difficile  de  trouver  Téquivalent  dans  les 
cartulaires  ecclésiastiques.  > 

Ce  qui  ajoute  un  grand  prix  au  travail  de  M.  Delisle,  c'est  que  ce 
cartulaire  n'est  point  à  la  disposition  du  public.  U  est  la  propriété 
de  M.  le  marquis  de  Glermont  qui  a  bien  voulu  en  donner  la  oom* 
munication  jà  Téminent  paléographe  auquel  nous  sommes  déjà  re- 
devables de  tant  d'utiles  et  remarquables  travaux.  U  Ciisoit  autre- 
fois pariie  du  trésor  des  chartes  de  Nevers,  et  un  certain  nombre 
de  ces  actes  sont  mentionnés  dans  l'Inventaire  que  l'abbé  de  Ma- 
relies  a  rédigé  au  xvii*  siècle  et  que  l'on  retrouve  au  cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  (Y«  Golb.>  v.  280-286.)  U 
est  probable  que  ce  cartulaire  était  primitivement  conservé  dans  le 
dépôt  des  ducs  de  Ne  vers  au  xvm*  siècle;  il  passa  dans  la  maison 
de  Goucy  et  de  là  à  M.  le  marquis  de  Glermont.  M.  Delisle  a  analysé 
chaque  pièce  du  cartulaire  de  Rethel;  il  en  a  même  reproduit  tex- 
tuellement les  plus  importantes;  si  bien  que  le  travail  qui  com- 
prend la  notice  de  quatre  cent  trente-deux  chartes,  est  d'un  im* 
mense  intérêt  pour  l'histoire  du  Retbelols  et  du  Nivemois. 


Il  diT       mil 


EEVtfE    HENSDELLE. 


XIV.  -  DE  L'ORIGINE  ET  DU  DÉVELOPPEMENT 

DIS  RÛHANS  DE  LA  T&BLE  RONDR. 


LA  SAINT  GRAAL. 
{Suite  et  fin.) 

TH.  Dans  ie  moyen  3ge  primordial,  comme  un  savant 
inliqnaire  anglais,  M.  Glenn;  Stuarl  (I),  a  justement  dési- 
ÏDé  le  V  siècle,  le  xi"  et  la  première  partie  da  xii",  les 
hommes  de  science  ou  clergie  Tlroient  dans  une  complète 
iéparatioa  des  hommes  du  monde.  Les  premiers  lisoient, 
ècrivoient,  et  le  plus  souvent  parloienl  en  latin  ;  leà  seconds 
«voient  bien  rarement  lire,  faisoient  leurs  dévoiions  arec 
une  foi  distraite,  et  ne  prenoient  grand  intérêt  qu'aux  dits, 
auxchantij,  aax  récits  des  trouvères,  ménétriers  et  jongleurs. 
Les  trouvères,  il  est  vrai,  avoienl  souvent  commencé  par  être 
des  écoliers;  mais,  solide  leur  plein  gré,  soit  par  suite  d'une 
conduite  peu  régulière,  ils  aroient  abandonné  les  carrières 
cléricales  pour  rentrer  dans  le  siècle,  laissant  les  éludes  de 

(1)  <  PKmediKTRl  âge.  n  Ârthurim  htniitie*.  Ediuba^h,  ISfifi. 

I»  (iini«.  Juillst  t  Sdplsmbre  1873.  —  DocDm.  11 
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théologie,  physique,  mathématiques  et  grammaire  à  la  caste 
dont  ils  se  séparoient,  c'est-à-dire  aux  prêtres,  anx  moiDes, 
aux  écoliers,  aux  interprètes  ou  latiniers,  aux  copistes  et  aox 
libraires.  Dans  ce  dernier  monde  artiflciel,  le  latin  seul  pas- 
soit  pour  mériter  le  nom  de  langue.  Les  clercs  youloient 
bien  user  de  la  parlure  des  nourrices,  comme  ils  appeloient 
le  françois,  quand  il  leur  falloit  converser  sans  intermédiaire 
avec  les  laïcs,  mais  ils  auroient  rougi  de  rien  écrire  dans  ce 
patois,  rebelle,  suivant  eux,  à  toute  règle  grammaticale. 

Le^cle  avoit  aussi  ses  moyens  d'instruction;  il  avoitsa 
littérature  et  faisoit  grand  cas  de  ceux  qui  en  possédoient  le 
répertoire,  a  Nolam  rusticitalis  incurrebat,  »  dit  Alfred  de 
Beverley,  en  parlant  des  lais  bretons,  a  qui  (alium  narratio- 
num  scienliam  non  habebat(l).  »  Pendant  que  les  écoles  re- 
gorgeoient  d'avides  auditeurs,  et  que  des  milliers  d*ctudiant5 
suivoient  un  philosophe^  un  logicien,  un  décreliste  de  re- 
nom  partout  où  il  lui  plaisoit  de  dresser  sa  tente,  les  carre- 
fours, les  halles  et  les  prairies  voyoient  une  foule  constam- 
ment renouvelée  entourer  le  jongleur  ou  le  ménétrier, 
disant,  modulant  et  chantant  lais,  fabliaux  et  chansons  de 
geste.  Là,  nulle  prétention  à  la  science,  à  la  grammaire, 
triste  repue  de  clercs;  on  n'y  venoit  écouter  que  récils  de 
guerre,  légendes  pieuses,  contes  joyeux,  fantaisies  burles- 
ques. Les  générations  précédentes  avoient-elles  laissé  quel- 
ques lueurs  historiques,  la  poésie  populaire  s*en  emparoit, 
et  ne  tardoitpas,  dans  son  insouciance  de  toute  chronologie, 
à  les  rendre  méconnoissables  pour  l'annaliste  sérieux.  Tout 
s'y  déciamoit,  tout  s'y  chantoit  de  mémoire  ;  le  nombre  de 
ceux  qui  pouvoient  lire  étant  peut-être  plus  rare  que  ne  l'est 
aujourd'hui  celui  des  amateurs  capables  de  déchiffrer  une 
partition  musicale. 

(I)  Cité  par  Sir  Frédéric  Mtden  :  Int  on  Geoffroi  Mmmouth,  1867. 
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Me  croira-t-on  maintenant  qnand  j'ajouterai  qne  le  senti- 
ment poétique,  ce  précieux  attribut  mis  par  l'éternelle  Pro- 
Tidence  à  la  portée  de  chacun  de  nous,  avoit  alors  de  nom- 
breuses occasions  de  se  développer  dans  les  classes  popu- 
laires? Au  moins  ne  pourra-t-on  se  défendre  de  convenir 
que  le  paysan  de  nos  campagnes  ne  trouve  plus  maintenant 
à  la  portée  de  son  imagination  les  mêmes  ressources  intel- 
lectuelles. Il  n'entend  plus  de  sérieux  chants  de  guerre,  il 
n'apprend  plus  de  pieux  cantiques;  à  peine  connott-il  de 
nom  les  saints  du  calendrier;  il  n'a  jamais  entendu  parler 
des  héros  de  l'histoire  et  de  la  poésie,  des  Roland  et  des 
Ogier,  de  Charlemagne,  de  Du  Guesclin  ou  de  Jeanne  d'Arc. 
On  ne  Tamuse  plus  avec  le  récit  des  bons  tours  de  mattre 
Renard  ;  on  ne  lui  joue  plus  les  pastorales  de  Robin  et  Ma- 
rion,  d'Aucassin  et  Nicolette,  ou  les  mystères  de  Troie  et  de 
la  Passion;  il  n'a  plus  de  tournois,  de  fêtes  religieuses  et  de 
cérémonies  publiques  Autrefois,  au  contraire,  toutes  ces  oc- 
casions d'enseignement  et  de  plaisir,  prodiguées  en  plein 
air,  arrivoient  à  tous  et  laissoient  dans  toutes  les  mémoires 
leur  poétique  empreinte.  Le  souvenir  en  accompagnoit  les 
phsdurs  travaux,  les  occupations  les  plus  arides.  Assuré» 
ment,  la  culture  de  l'esprit,  sinon  de  la  mémoire,  a  fait  de 
gnnds  progrés  dans  les  hautes  classes  de  la  société  et  dans 
la  bourgeoisie;  mais  il  est  permis  de  penser  qu'elle  a  rétro» 
gradé  dans  le  bas  peuple.  Peu  à  peu,  les  jeux  d'esprit,  les 
divertissements  publics  ont  affecté  le  huis-clos;  ils  n'ont 
pins  été  partagés  que  moyennant  finance.  Ainsi  la  condition 
des  pauvres  en  est  devenue  plus  triste,  et  la  séparation  est 
devenue  plus  tranchée  entre  ceux  qui  possèdent  et  ceux  qui 
ne  possèdent  pas. 

Quant  à  cette  autre  séparation  purement  intellectuelle  des 
clercs  et  des  laïcs,  elle  ne  permettoit  pas  aux  premiers  de 
prendre  souci  de  ce  qne  faisoieut,  disoient  et  pensoient  les 
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autres.  Jusqu'à  la  fin  du  xii'  siècle,  un  clerc  eut  rougi  de 
prêter  Toreille  à  la  poésie  des  rues;  et  voilà  pourquoi  ils 
sont  si  maltraités  dans  les  contes  et  bouffonneries  populaires. 
Par  un  curieux  contraste  avec  ce  qu'on  voit  aujourd'hui,  les 
prédicateurs,  tenant  à  parottre  aussi  étrangers  que  possible 
à  ce  qui  se  passoit  dans  le  monde,  ne  dauboient  d'ordinaire, 
quand  ils  préchoient  en  latin,  que  sur  les  désordres  des  gens 
d'église,  prélats,  moines,  prêtres  et  écoliers  ;  tandis  qu'au- 
jourd'hui les  gens  d^église  sont  seuls  épargnés  dans  les 
invectives  des  prédicateurs.  De  là,  de  fréquentes  méprises 
chez  les  moralistes  modernes  qui  attachent  trop  d'impor- 
tance à  ces  invectives  pieusement  exagérées  et  pour  ainsi 
dire  exclusives. 

VIII.  Le  roman  du  Saint  Graal  auquel  nous  revenons  est 
le  développement  de  la  légende  latine  rédigée  dans  Tabbaye 
de  Glastonbury.  Dans  cette  légende  on  disoit  comment  Joseph 
d'Arimathie,  après  être  sorti  de  la  prison  des  Juifs,  avoit  été, 
avec  toute  sa  famille,  transporté  miraculeusement  dans  les 
lies  Britanniques,  dont  il  avoit  converti  les  habitants  :  après 
le  récit  plus  ou  moins  étendu  de  ses  miracles,  on  le  faisoit 
mourir  dans  Tabbaye  de  Glastonbury.  Tout  ce  que  contient 
de  plus  le  roman  du  Saint  Graal  doit  être  considéré  conmie. 
l'œuvre  du  romancier,  c'est-à-dire  Walter  ou  Gautier  Map. 

On  sait  que  Map  avoit  joui  de  la  plus  haute  faveur  à  la 
cour  des  rois  Henri  II  et  Richard  Cœur-de-Lion.  c  Waltems 
Mapus,  dit  Giraud  de  Barry^  régis  Henrici  secundi  domesti- 
cus  familiaris  et  ad  jura  tuenda  justitiamque  regiam  exer- 
cendam  associatus.  »  {Spéculum  ecclesiastic.y  cité  par  M.  Th. 
Wright.)  Ses  contemporains  le  représentent  comme  un  esprit 
fécond,  enjoué,  subtil,  profondément  versé  dans  l'étude  de 
rhistoire  et  de  tous  les  genres  de  littérature.  «  Yir  celebri 
fama  conspicuus;  et  tam  lilerarum  ropia  quam  curialium 
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yerboram  facetia  praeclarns.  »  {Ibid.)  (1)  Il  n*étoit  pas  Gal- 
lois de  naissance,  mais  il  connoissoit  les  mœurs  et  les  tradi- 
lions  galloises  comme  s'il  eût  été  de  la  contrée.  Giraud  de 
Barry  Tavoit  proposé  au  choix  du  roi  pour  le  siège  de  Saint- 
David,  «  quia  virum  bonum  et  honestum  dicebatur,  qui  de 
ÂDglis  esset  oriundus  et  Wallise  tamen  magis  intimus;  roo- 
mm  gentis  utriusque  non  ignarus.  {De  jure  et  statu  Mené- 
vefuis  ecclesiœ,  distinct.  VI.)  » 

Map,  ordinairement  peu  fatorable  aux  prétentions  menas* 
tiques,  ètoit  plus  curieux  d'agréer  aux  gens  du  monde  et  des 
cours  qu'à  ceux  de  l'église  ou  de  l'école.  Après  avoir  étudié, 
visité  Rome  et  vécu  longtemps  en  France,  comme  il  nous 
l'apprend  dans  son  De  nugis  curialium^  il  a  voit  obtenu  de 
beaux  bénéfices  qui  n'avoient  rien  diminué  de  son  aversion 
pour  les  moines  :  un  double  canonicat  dans  les  églises  de 
S.  Paul  de  Londres  et  de  Salisbury,  une  prébende  à  West- 
bury,  la  dignité  de  grand  chantre  à  Lincoln,  en  On,  dans  sa 
vieillesse,  l'archidiaconat  d'Oxford.  «  Gualterus  Map,  dit 
Thomas  de  Walsingham  {Ypodignia  Neustriœ^  p.  4S7)  de 
quo  multa  rereruntur  jocunda,  ex  prsecentore  Lincolniensi 
Oioniensis  Archidiaconus  est  effectus  (2).  »  La  vie  de  Gau- 
tier Map  parott  s'être  prolongée  jusqu'aux  premières  années 
du  XIII*  siècle. 

Giraud  de  Barry,  qui  avoit  vécu  dans  sa  familiarité,  et  du* 
quel  on  conserve  une  lettre  où  il  engage  son  ami  à  ne  plus 
abandonner  les  éludes  sérieuses,  Giraud,  dis-je,  a  rappelé 
de  Gautier  Map  un  mot  qui  d'abord  pourroit  embarrasser  la 


(1)  The  latin  Poems  commonly  atlributed  to  Walter  Mapes  (1841), 
Camden  Society)  p.  XXX. 

(3)  Il  faut  remarquer  id  que  ces  mots  :  verborum  foceiia  prœclarus 
et  de  quo  multa  referuntur  Jocunda  désignent  les  ouvrages  de  Ifap  écrits 
en  roman  pour  l'usage  des  cours;  c'est-à-dire  dans  une  forme  qui,  suiTant 
les  clercs,  ne  pouvait  être  sérieuse*  La  citation  suivante  le  prouvera  mieux 
encore. 
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critique  et  laisser  quelques  doutes  sur  la  part  qu'on  loi  a 
toujours  faite  dans  la  composition  du  Saint  Graal.  Mieux  en- 
tendu, le  mot  confirme  au  contraire  cette  attribution. 

c  Cet  homme,  que  son  éloquence  a  rendu  célèbre^  me  di- 
soit  souvent  :  Maître  Giraud,  vous  aVez  beaucoup  écrit  et  j'ai 
beaucoup  dit  :  vous  avez  donné  des  écrits,  moi  des  paroles.  » 
Pour  bien  comprendre  celte  phrase,  il  ne  faut  pas,  comme  a 
fait  M.  Th.  Wright,  dans  son  précieux  recueil  des  poèmes 
latins  attribués  à  W.  Map  (1),  la  séparer  de  ce  qui  la  précède 
et  de  ce  qui  la  suit.  Elle  se  trouve  dans  l'envoi  que  fait  l'au- 
teur au  roi  Jean  de  son  livre  Expugnatio  hibernica,  vers 
l'année  1210  :  «  Les  ouvrages,  dil-il,  qui  ont  besoin  d'être 
traduits,  n'ayant  pas  autant  d'agrément  que  s'ils  étoient 
écrits  dans  la  langue  courante^  je  voudrois  que  quelqu'un, 
également  versé  dans  la  connoissance  des  deux  langues,  con- 
sentit à  donner  à  mon  livre  la  forme  françoise.  Il  en  tireroit, 
je  suppose,  le  profil  que  l'auteur  original  ne  sauroit  attendre 
de  princes  étrangers  aux  lettres.  Et  à  ce  propos,  W.  Map, 
archidiacre  d'Oxford,  cet  homme  d'une  éloquence  si  bien 
reconnue,  avoit  coutume  de  m'aborder  avec  ces  courtoises  et 
charmantes  paroles  :  Maître  Giraud,  vous  avez  écrit  bien  des 
livres,  et  vous  écrirez  encore  beaucoup  :  pour  moi,  j'ai  beau- 
coup dit;  vous  avez  donné  des  écrits,  moi  des  paroles.  Et, 
bien  que  vos  écrits  soient  autrement  louables  et  durables 
que  mes  dits^  cependant  parce  que  mes  dits  sont  entendus 
facilement  de  tous,  et  répandus  dans  le  commun  langage, 
tandis  que  les  vôtres  sont  hors  de  la  portée  de  tous  ceux  qui 
ignorent  le  latin,  j'ai  pu  tirer  profit  des  miens  et  vous  n'avez 
pas  recueilli  la  récompense  des  vôtres,  les  princes  lettrés 
n'étant  plus  de  notre  temps.  > 

Gomme  il  est  assez  difficile  de  donner  une  traduction  lit- 

(1)  Th$  latin  Poemt  eommonly  attribuUd  to  Waiter  Mapet,  p.  tQ 
note  8. 
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térale  de  la  phraséologie  de  Giraud  de  Barry,  nous  devons 
mettre  le  texte  original  sous  les  yeux  du  lecteur  : 

«  Qnoniam  res  gesta  per  interpretem  non  adeo  sapit  aut  anîmo 
sedet  sicut  proprio  et  idiomate  note  prolata,  alicui,  si  placer,  lin- 
gua  simnl  et  literis  erndito,  ad  transferendum  in  Gallicum  ocius 
non  otiosus  liber  hic  noster  committatur,  qui  forte  frucium  labo- 
ris  sui,  quoniam  ÎDtelligi  poterit,  assequelur  quem  nos  quideD;| 
minus  intellecti  quia  principes  minus  literati,  haclenus  obtinere 
non  valuimus.  Unde  et  vir  ille  eloqnio  clarus,  W.  Mapus,  Oxo- 
niensis  archidiaconus  (cajus  animas  propiiietur  Deus),  solita  ver- 
borum  facetia  et  urbanité  prœcipcra  dicere  pluries  et  nos  in  hune 
modum  coovenire  solebat  :  Multa,  raagister  Geralde,  scripsistis  et 
mnltum  adhuc  scribitis,  et  nos  multa  diximus.  Vos  scripta  dedis- 
ti^  et  nos  verba.  Et  quanquam  scripta  vestra  longe  laudabilioia 
sint  et  longaeyiora  quam  dicta  nostra,  quia  tamen  hœc  aperta, 
coromuni  quippe  idiomate  prolata,  illa  vero,  quia  latina,  pauciori- 
bus  evldentia,  nos  de  dictis  nostris  fructum  aliquem  reporta vimus; 
Y03  antem  de  scriptis  egregiis,  principibus  llteralis  nimirum  et 
longe  obsoletis  et  ab  orbe  sublatis,  dignam  minime  retributionem 
consequi  potuistis.  »  (ExpugnaU  Eihemica»  Opéra,  t.  V,  p.  410.) 

Les  mots  dicta  nostra  communi  idiomate  prolata  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  les  livres  que  Map  avoit  composés  en 
idiome  vulgaire;  ils  viennent  donc  heureusement  à  l'appui 
de  ce  qu'on  trouve  si  souvent  répété  dans  le  Saint  Graal  : 
«  Si  nous  dist,  ou  ainsi  corne  le  dit  maistres  Gantiers  Map, 
qui  traist  ce  livre  don  latin  en  romans,  par  le  comandement 
de  son  chier  seigneur  le  roi  Henri  qu'il  ne  dut  mie  refuser.  » 
Le  grand  chantre,  le  prébendier  vouloit  ainsi  faire  entendre 
que  s'il  abaissoit  sa  dignité  cléricale  jusqu'à  coiuposer  un 
roman,  ce  n'étoit  que  pour  obéir  aux  ordres  du  roi. 

Assurément,  Gautier  Map  ne  s'éloit  pas  contenté  dans  sa 
longue  carrière  Ae  parler^  sans  dicter  et  sans^mr^.  Il  avoit 
même  fait  souvent  des  vers  latins.  En  admettant  que  Giraud 
de  Barry  ne  connût  pas  le  De  nugis  curialiumj  œuvre  de  sa 
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vieillesse,  il  ne  pouvoit  ignorer  les  pièces  |satiriqaes  faites 
contre  les  moines  de  Ctteaax  et  auxquelles  avoit  répondu  le 
chanoine  Bothwald  (1).  Et  je  n'ai  pas  besoin  de  mettre  en 
compte  les  nombreux  vers  satiriques  recueillis  avec  tant  de 
soin  par  M.  Th.  Wright  et  qu'on  lui  avoit  peut-être  gratui- 
tement attribués.  Dans  le  passage  cité  plus  haut,  Giraud  de 
Barry  donnoit  donc  un  sens  particulier  aux  mots  scribere  et 
dicere;  scripta  et  verba  dare.  Écrire,  c'étoit  composer  latine^ 
grammatice.  Dire,  donner  des  ditSj  transmettre  des  paroles^ 
c'étoit  écrire  comme  on  parioit;  publier  des  ouvrages  com* 
posés  dans  la  hTigxie  parlée. 

Mais  tout  en  rendant  le  livre  latin  du  Graal  responsable 
de  ce  qu'il  alloit  mettre  dans  son  roman^  Gautier  Map  n^en- 
tendoit  pas  perdre  le  mérite  de  ce  que  lui  permettroient 
d'ajouter  ses  connoisssances  historiques  et  théologiques.  Il 
semble  même  plus  d'une  fois  désavouer  et  contester  l'origine 
céleste  du  livre^  en  avertissant  qu'il  est  tiré  de  toutes  les  his- 
toires. Au  lieu  de  faire  directement  passer  les  nouveaux 
chrétiens  de  Syrie  dans  l'Ile  d'Albion,  il  conduit  d'abord 
Joseph  d'Arimathie  dans  la  ville  de  Sarras^  dont  le  roi 
nommé  Évalac  lui  doit  la  victoire  qu'il  remporte  sur  son 
terrible  ennemi,  le  roi  Tholomé  d'Egypte.  D'après  .l'avis 
d'un  ange>  Joseph  cède  la  garde  du  Saint  Graal  à  son  fils 
Josepbé,  qui  occupe  dés  lors  le  premier  plan  du  tableau. 
Josephé  est  revêtu  des  ornements  sacerdotaux  et  sacré  évo- 
que de  la  main  de  Jésus*Christ,  avec  le  pouvoir  de  trans- 
mettre le  sacrement  de  l'ordre^  et  d'ouvrir  la  série  de  la 
nouvelle  hiérarchie.  Il  célèbre  le  premier  sacrifice  de  la 
messe,  mais  cette  fois  sans  figure.  L'homme  Dieu  s^y  pré- 


(I)  «  Invectio  cootra  Walterum  Map  qoi  tam  in  Ja?entate  quam  in 
aectuf e  quicdam  derisoria  dicere  consuevit  et  metrice  et  prosaice  de  mona- 
thia  aU>i8,  ad  eorumdem  diffamationem.  »  (T.  Wright.  LaL  Poenu  com' 
monly  attributed  to  W,  Map»^  p.  xxxv.) 
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sente  lai-mème  sous  la  forme  d'un  pefit  enfant  que  Josephë 
est  obligé  de  dépecer;  il  entre  dans  le  calice,  et  s'offre  en 
pitare  aux  nouveaux  chrétiens,  comme  il  le  fera  désormais 
sous  les  apparences  du  pain  et  du  yin.  La  description  de 
cette  messe  est  surprenante  de  hardiesse  et  de  poésie  ;  et  on 
ne  poQYoit  l'attendre  que  d'un  théologien  consommé.  Eva- 
lac,  le  roi  de  Sarras  et  son  beau-frère  finissent  par  recevoir 
le  baptême  et  quittent  leurs  noms  pour  prendre  ceux  de 
Hordrain  et  de  Nascien.  Josephé,  alors,  conduit  son  père^ 
ses  parents  et  ses  amis  au  bord  de  la  mer,  il  les  reçoit  sur  les 
pans  de  sa  chemise  progressivement  prolongés,  et  ils  traver- 
sent ainsi  la  mer  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  en  Grande-Bre- 
tagne où  les  rejoignent,  après  de  nombreuses  aventures,  le 
roi  Hordrain,  Nascien,  leurs  femmes  et  leurs  enfants  :  les 
habitants  de  l'Ile  sont  éclairés  de  la  lumière  de  l'évangile; 
lears  rois  donnent  leurs  filles  en  mariage  aux  enfants,  ne- 
Teui  et  parents  de  Josephé,  de  Mordrain  et  de  Nascien;  et 
le  romancier  poursuit  la  descendance  de  ces  nouveaux  rois 
de  Northumberland,  de  Galles,  de  Norgalles,  de  Logres  et 
d'Orcanie  jusqu'aux  temps- aventureux  d'Artus. 

Map  se  platt  à  semer  le  récit  principal  de  digressions  qui 
ne  sont  pas  la  partie  la  moins  curieuse  de  son  livre.  Ces  di- 
gressions ont  une  physionomie  tantôt  byzantine  et  tantôt 
galloise.  Telles,  la  belle  histoire  d'Hippocras,  mise  plus  tard 
sur  le  compte  de  Virgile  ;  les  amours  de  Pierre  avec  la  fille 
d'Orcan;  la  nef  de  Salomon;  les  visions  multipliées  de  Mor- 
drain, de  Nascien  et  de  Célidoine,  fils  de  Nascien  ;  les  aven- 
tures de  la  fille  du  roi  de  Perse  et  de  Grimaud,  fils  naturel 
de  Hordrain.  Peu  soucieux  des  intérêts  de  Glastonbury,  Map 
fait  ensevelir  les  deux  Joseph  dans  l'abbaye  de  Glare  en 
Ecosse;  le  Saint  Graal,  remis  aux  mains  de  Mordrain,  sur- 
nommé le  roi  pécheur,  est  secrètement  conservé  dans  les 
profondeurs  d'une  forêt  de  Northumberland,  et  c'est  là  que, 
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plus  tard,  au  temps  du  roi  Artus,  viendra  le  découvrir  Ga- 
laad,  comme  le  même  Gantier  Map  le  racontera  dans  son 
deuxième  roman»  La  Quête  du  Saint  Graal. 

C'est  ainsi  que  l'abbaye  de  Glastonbury,  bien  que  déposi- 
taire incontestée  de  la  dépouille  mortelle  de  Joseph  d'Ârima- 
thie^  après  avoir  tant  fait  pour  recueillir  le  bénéfice  de  ce 
précieux  dépôts  se  vil  enlever  le  fruit  de  ses  peines,  et  put 
s'écrier  douloureusement  avec  Virgile  : 

Sic  vos  non  vobis  melliûcatis  apes. 

Et  Map  put  faire  d'autant  plus  aisément  cette  infidélité  à 
l'abbaye,  que  son  roman  ne  dut  paroftre  qu'après  la  mort  du 
prince  qui  le  lui  avoit  demandé.  Henri  II  cessa  de  vivre  en 
1189,  Tannée  même  de  la  prétendue  découverte  du  tombeau 
d'Artus.  Richard  Cœur-de-Lion,  son  successeur,  ne  tenoit 
aucunement  à  favoriser  les  fraudes  pieuses  que  l'assimila* 
tion  de  Tile  d^Avalon  aux  marais  de  Glastonbury  pouvoit 
bien  avoir  déjà  grandement  discréditées.  Ajoutons  que^  dans 
le  monde  clérical,  on  n'avoit  jamais  pris  au  sérieux  la  lé- 
gende de  Joseph  d'Arimathie;  et,  dans  le  monde  laïc,  ou 
n'en  auroit  jamais  parlé  sans  le  roman  du  Saint  Graal,  que 
pourtant  on  ne  regardoit  que  comme  un  heureux  produit  de 
l'imagination  de  l'auteur. 

Le  roman  demandoil  un  complément  :  qu'ëtoit  devenu  le 
précieux  vase?  Gautier  Map  voulut  bien  encore  se  charger 
de  le  dire.  Un  chevalier,  rempli  de  toutes  les  perfectioos 
guerrières  et  chrétiennes^  vierge  de  corps  et  de  pensées,  fut 
destiné  à  parvenir  jusqu'au  rot  pécheur;  il  découvre  le  Saint 
Graal  et  met  ainsi  fin  aux  temps  aventureux.  Mordrain,  dont 
la  vie  s'étoit  miraculeusement  prolongée  jusque-là,  meurt 
dès  qu'il  a  transmis  à  Galaad  la  garde  du  saint  vaisseau.  Ga- 
laad  passe  en  Syrie  avec  les  deux  plus  pieux  compagnons  de 
la  Table  ronde,  Perceval  et  Bohor  :  avant  d'expirer,  il  voit 
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les  anges  emporter  dans  les  cieux  le  Graai.  Ce  récit  n'a  pas 
empêché  qu'en  1247  on  ne  voulût  reconnottre  le  saint  yase 
dans  une  ampoule  offerte  au  roi  d'Angleterre,  Henri  III,  par 
les  grands  maîtres  du  Temple  et  de  THôpital.  Et  même  jus-- 
qu'aux  premières  années  de  ce  siècle,  on  monlroit  dans  le 
trésor  de  Gènes,  avec  des  précautions  infinies,  un  sacro  ca- 
tmo  qu'on  disoit  le  Saint  Graal.  Bonaparte  le  rapporta  dlta- 
lie;  il  fut  rendu  en  1815  à  la  ville  de  Gènes  qui,  peut-être, 
le  montre  encore  comme  creusé  dans  une  incomparable 
émeraude,  bien  qu'il  le  soit  dans  un  verre  grossièrement 
coloré.  Perceval  le  Gallois  étant  mort  également  en  Syrie, 
Bohor  revint  seul  à  la  cour  d'Artus  pour  y  raconter  les  der- 
nières merveilles  dont  il  avoil  été  témoin.  C'est  par  ce  récit 
que  finit  la  Quête  du  Saint  Graal,  second  ouvrage  de  Gautier 
Map  : 

«  Li  rois  fist  avant  venir  les  clers^  et  quand  Bohor  ot  conté 
les  aventures  du  Saint  Graal,  teles  come  il  les  avoit  veues, 
elles  furent  mises  totes  en  escrit,  et  gardées  en  l'aumaire  de 
Salebières,  dont  maistre  Gautier  le  traist  à  faire  son  livre 
dou  Saint  Graal,  por  l'amour  dou  roi  Heuri  son  seigneur, 
qui  fist  l'istoire  tranlater  dou  latin  en  romans.  »  (Msc.  de  la 
Bib.  nat.,  n»  781,  f»  416.) 

K.  En  exposant,  comme  on  vient  de  voir^  l'origine  et  )e 
caractère  du  roman  de  Gautier  Map,  je  n'ai  rempli  que  la 
moitié  de  ma  tflche.  Je  dois  maintenant  soumettre  au  même 
examen  un  petit  poème  qui  parut  à  peu  près  dans  le  même 
temps  sur  le  même  sujei,  et  qui  pourtant  ne  devoit  rien  au 
Saint  Graal  de  Map,  ni  au  livre  latin  composé  dans  l'abbaye 
de  Glastonbury. 

Remarquons  d'abord  que  le  roman  de  Gautier  Map  avoit 
dû  rencontrer  pour  se  répandre  dans  le  monde  les  difficultés 
qui,  au  xu*  siècle,  attendoient  tous  les  ouvrages  qui  n'étoient 
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pas  écrite  dans  la  langue  savante.  Pour  les  livres  latins,  dès 
qu'on  leur  supposoit  la  moindre  valeur,  les  libraires  de 
rUniversité ,  les  copistes  d'église  et  d'abbaye  en  multi- 
pUoient  h  l'envi  les  exemplaires  qui  venoient  accrottre  le 
trésor  littéraire  des  écoles  et  des  maisons  religieuses.  Mais 
dans  ces  librairies  n'étoient  pas  encore  admis  les  romans, 
c'est-à-dire  les  livres  écrits  dans  la  langue  vulgaire.  Les  jon- 
gleurs ne  les  copioient  pas  pour  leur  usage,  comme  ils  fai- 
soient  les  gestes  et  les  poèmes  d'aventures;  car  ils  ne  pon- 
voient  les  dire  en  pleine  rue.  C'étoit,  si  je  puis  ainsi  parler, 
de  la  littérature  de  chambre.  Ainsi,  le  baron  désireux  de  les 
connottre,  devoit  charger  un  secrétaire  d'en  découvrir  quel- 
que exemplaire,  et  d'obtenir  la  permission  de  le  copier.  Je 
crois  bien  que  les  conditions  de  la  prose  romane  devinrent 
meilleures  à  partir  de  la  fin  du  xiii*  siècle;  la  preuve  en  est 
dans  le  grand  nombre  de  livres  françois  à  cette  date  qu'on 
rencontre  aujourd'hui  dans  les  bibliothèques  publiques. 
Mais  bien  que  les  livres  de  Merlin,  d'Artus,  de  Lancelot  et 
du  Graal  aient  paru  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste,  il 
n'en  reste  aucun  texte  de  cette  époque  ;  les  plus  anciens  sont 
de  1260  à  1310,  quand  la  tribu  des  copistes  avoit  enfin  trouvé 
son  compte  à  transcrire  les  livres  françois,  et  s'éloit  faite  aux 
règles  bien  établies  de  la  prose  et  de  la  poésie  vulgaires. 

Les  hommes  riches  qui,  sur  ce  qu'on  leur  disoit  des  ro- 
mans de  la  Table  ronde,  désiroient  en  posséder  un  exem- 
plaire, demandoient  soit  le  Merlin,  soit  l'Artus,  soit  le  Lan- 
celot, soit  enfin,  mais  plus  rarement  en  raison  de  son  carac- 
tère mystique,  le  Saint  Graal.  Chacun  de  ces  livres  ëtoit  si 
long  à  copier  qu'on  se  bornoit  à  réclamer  la  transcription 
d'un  seul.  Vers  la  fin  du  règne  de  saint  Louis,  un  auteur^ 
un  copiste  peut-être,  eut  l'idée  d'établir  un  lien  factice  entre 
ces  quatre  grands  ouvrages,  lien  dont  les  premiers  auteurs 
n'avoient  assurément  pas  eu  la  pensée.  Grâce  à  quelques  re- 
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maniements,  à  quelques  suppressions  et  interpolations,  Vas- 
smbleur  fit  supposer  qu'ils  étoient  écrits  sur  le  même  pian 
et  dans  les  mêmes  dispositions  d'esprit.  Le  nouvel  arrange- 
ment se  reconnott  aujourd'hui  dans  le  plus  grand  nombre 
des  exemplaires  conservés,  et  c'est  là  ce  qui  a  le  plus  contri- 
bué à  égarer  la  critique  contemporaine.  Mais  je  dois  traiter 
ce  point  intéressant  dans  une  seconde  étude;  il  me  suffira  de 
dire  ici  que  l'assembleur  n'avoit  pas  encore  opéré  la  fusion 
des  quatre  grands  romans,  le  Graal^  YArtus,  le  Lancelot  et 
k  Merlin^  quand  Hélinand,  qui  achevoit  en  1205  le  premier 
texte  de  ses  chroniques  (1),  remplissoit  ainsi  le  paragraphe 
de  l'année  717  : 

«  En  ce  temps,  une  merveilleuse  vision  fut  révélée  par  un 
ange  à  un  ermite,  sur  saint  Joseph  le  décurion  qui  descendit 
de  la  croix  Notre-Seigneur,  et  sur  Fécnelle  ou  bassin  dans 
lequel  Notre-Seigneur  avoitjmangé  avec  ses  disciples.  De  là 
fut  écrite  par  le  même  ermite  l'histoire  appelée  le  GraaL 
Qraal  ou  Grael  en  français  a  le  sens  d'écuelle  large  et  assez 
creuse  dans  laquelle  chez  les  gens  riches  on  a  coutume  de 
servir  les  viandes  délicates  avec  leur  jus.  Je  n'ai  pas  trouvé 
cette  histoire  écrite  en  latin  :  elle  est  chez  quelques  barons^ 
mais  seulement  en  françois^  et  il  est  malaisé  de  la  posséder 
tout  entière.  Jusqu'à  présent  je  n'ai  pu  obtenir  de  personne 
le  moyen  de  la  lire  attentivement.  Dès  que  je  le  pourrai, 
j'aurai  soin  de  traduire  en  latin  ce  que  j'y  aurai  trouvé  de 
plus  utile  et  de  plus  vraisemblable  (2).  » 

(1)  Le  premier  texte  d'Hélinand  s'arrètoit  avec  le  livre  XLVII.  Uauteur 
en  l'achevant  promettoit  de  poursuivre  la  chronique  Jusqu'à  1204.  Le 
livre  XLIX  et  dernier  atteint  TaBnée  1209.  Les  deux  derniers  livres  furent 
donc  écrits  après  le  XLVII». 

(2)  «  Aono  717.  Hoc  tempore,  cuidam  eremitœ  monstrata  est  mirabilis 
qoaBdam  visio  per  angelum,  de  sancto  Joaepho  decurione  nobili  qui  corpus 
Domioi  deposuit  de  cruce^  et  de  catino  illo  vel  paropside  in  quo  Dominus 
cœnttrit  cum  discipulis  suis;  de  qua  ab  eodem  eremita  descripta  est  his- 
toria  qu»  dicitur  Gradal.  Gradalis  autem  vel  Gradale  dicitur  gallice  scu- 


174  LE  GABINBT  mSTOaiQUK, 

Rien  ne  pouvoit  mieux  justifier  ce  que  j'ai  dit  de  la  rareté 
primitive  de  nos  romans  et  de  la  difficulté  de  les  réunir. 
Ceux  qui  avoient  le  bonheur  d'en  posséder  un  volume  oo 
qui  en  avoient  entendu  la  lecture  avec  plaisir,  souhaitèrent 
plus  d'une  fois  qu'un  trouvère  habile  consentit  à  le  mettre 
en  vers,  et  c'est  ainsi  que  Marie  de  France,  comtesse  de 
Champagne,  et  le  comte  de  Flandres  invitèrent  plas  d'une 
fois  Crestien  de  Troies  à  prendre  dans  les  nouveaux  romans 
de  la  Table  ronde  la  matière  de  ses  rimes.  La  comtesse  Marie, 
sœur  utérine  des  rois  de  France  et  d'Angleterre,  aimoit  beau- 
coup les  trouvères  et  leurs  productions;  grâce  à  ses  relations 
constantes  avec  la  cour  de  sa  mère  Aliéner,  elle  avoit  dû  re- 
cevoir de  bonne  heure  ces  romans  françois  faits  pour  le  roi 
Henri.  Voici  les  premiers  vers  du  poëme  de  La  Char  elle,  em- 
prunté au  Lancelot  par  Crestien  de  Troies  : 

Puisque  ma  dame  de  Ghampaigne 
Yuet  que  romans  à  faire  empreigne. 
Je  i'emprendrai  moult  volentiers... 
Del  chevalier  de  la  Charete 
Comence  Crestiens  son  livre; 
Matere  et  sens  li  done  et  livre 
La  contesse,  et  ne  s'entremet 
De  penser;  que  gueres  n'y  met 
Fors  sa  peine  et  s'intention. 

De  son  côté,  le  comte  de  Flandres,  excité  par  l'heureux  suc- 
cès de  ce  poëme  de  La  Charette,  envoyoit  au  même  Crestien 
le  roman  de  la  Quête  du  Saint  Graal,  en  le  priant  de  le  mettre 
également  en  rimes.  Le  poëie  obéissoit  : 

tella  lata  et  aliqoantulam  profunda  in  qua  pretiosao  dapes  CDm  sno  Jare 
divitibus  soient  apponi,  et  dicitur  Domine  Graai...  Hanc  bistoriam  latine 
Bcriptaxn  invenire  non  potui;  sed  tantum  gaUice  scripta  habetar  a  qaibn^ 
dam  proceribus  :  nec  facilr'^  ut  alunt,  tota  inveniri  potest.  Hanc  aatem 
nondum  potui  ad  legendum  sedulo  aUquo  impetrare.  Quod  moi  ut  potero, 
Terisimiliora  et  utiliora  succincle  transferam  in  latinam.  n 
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Gresiiens  qai  s'entent  et  paine. 
Par  le  comanderoent  le  conte, 
A  rimoié  le  meillor  conte 
Qui  soit  conté  en  cour  roial; 
Çoa  est  li  contes  don  Graal; 
Dont  11  qnens  11  baîlla  le  livre... 

Ces  ayeax  snfiQseni,  il  me  semble,  pour  justifier  ce  qu'avoit 
remarqué  Hélinand  :  a  Tantum  habetnr  gallice  scripta  a  qui- 
basdam  proceribus,  née  facile  lotus  inveniri  potest.  > 

Ne  soyons  donc  pas  étonnés  si,  dans  le  même  temps^  un 
cheyalier  de  la  frontière  lorraine  ne  pouvoit  se  procurer  un 
eiemplaire  du  Saint  Graal  de  Gautier  Map.  Ce  cheyalier  se 
Dommoit  Robert  de  Boron,  et  son  fief  éloit  voisin  et  dépen- 
dant du  comté  de  Montbéliart.  Soit  que  messire  Gautier, 
frère  du  comte  de  Montbéliart,  eût  invité  Robert  à  mettre  en 
Ters  ce  qu'il  savoil  de  Joseph  d'Arimathie  dont  on  commen* 
çoit  à  parler,  soit  que  Robert  ait,  ainsi  qu'il  le  fait  entendre, 
prévenu  Gautier  Map^  et  rimé  la  légende  de  Moienmoutier 
ayant  la  publication  du  Saint  Graal,  il  est  au  moins  certain 
qu'en  remaniant  un  peu  plus  tard  son  poëme,  Robert  de  Bo- 
roa  n'avoit  pas  encore  lu  le  roman  de  Gautier  Map  et  ne  le 
connaissoit  que  par  oui-dire.  Les  énormes  différences  qu'on 
aperçoit  entre  les  deux  ouvrage?,  et  surlont  le  silence  gardé 
par  le  rimeur  de  Montbéliart  sur  l'arrivée  et  la  prédication 
de  Joseph  en  Grande-Bretagne,  s'expliquent  aisément  par  ce 
qu'on  a  dit  plus  haut  du  long  séjour  des  reliques  de  Joseph 
dans  l'abbaye  de  Moienmoutier.  Robert  de  Boron  s'en  étoit 
teDQ  à  la  tradition  des  actes  de  Joseph,  telle  qu'on  l'avoit 
reçue  dans  les  Vosges^  et  il  avoit  achevé  son  poëme,  auprès 
de  messire  Gautier  de  Montbéliart,  avant  Tannée  1199,  puis* 
qu'à  cette  date  Gautier  partit  pour  la  Terre-Sainte,  et  mourut 
Cû  Chypre  vers  1212,  sans  avoir  revu  la  France. 

Toutes  ces  assertions  sont  justifiées  par  le  texte  du  poëme. 
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Comme  le  roman  du  Saint  Graal,  Robert  a  commencé  par 
suivre  les  évangiles  autorisés  ou  apocryphes;  il  fait  sorlir 
Joseph  de  Jérusalem  après  la  vengeance  exercée  par  Ves- 
pasien  sur  les  Juifs  déicides.  Mais  là  s'arrête  la  concordance 
entre  le  poëme  de  Boron  et  le  roman  de  Map.  Joseph  em- 
mène avec  lui  sa  sœur  Enigée^  Bron,  son  beau*frère,  leurs 
douze  enfants  et  une  compagnie  de  Juifs  nouvellement  bap- 
tisés. Ils  arrivent  dans  une  terre  lointaine  qu'ils  se  conteo- 
.  tent  de  cultiver.  D'abord  le  ciel  récompense  leurs  travaux; 
mais  tout  à  coup  les  blés  se  dessèchent,  les  semences  de- 
viennent stériles.  Joseph  s'agenouille  devant  la  précieuse 
écuelle  qu'il  n'avoit  pas  manqué  d'apporter,  et  Jésus-Christ 
vient  lui  apprendre  que  Dieu  s'est  offensé  du  vice  d'impu- 
reté dont  plusieurs  de  ses  compagnons  sont  entachés.  Il  faut 
que  les  bons  soient  séparés  des  mauvais.  «  Pour  les  discer- 
ner, tu  auras  soin,  »  continue  le  fils  de  Dieu,  a  de  dresser 
une  table  devant  laquelle  tu  t'asseoiras  le  premier.  Puis  tu 
diras  à  Bron,  ton  beau-frère,  d'aller  pêcher  dans  l'étang 
voisin.  Il  en  rapportera  un  poisson  que  tu  poseras  sur  la 
table  à  côté  de  l'écuelle  où  tu  as  recueilli  mon  sang.  Tu  cou- 
vriras l'écuelle  d'un  linge  blanc  et  il  ne  sera  donné  qu'aux 
véritables  chrétiens  de  Tapercevoir.  Cela  fait,  tu  appelleras 
ton  peuple,  et  tu  l'avertiras  que  le  moment  est  venu  de 
reconnottre  ceux  qui  ont  encouru  la  colère  céleste.  Tu  feras 
alors  asseoir  à  la  droite  Bron^  qui  aura  soin  de  laisser  entre 
toi  et  lui  une  place  vide,  comme  avoit  été  celle  de  Judas, 
après  sa  trahison.  Cette  place  sera  remplie  plus  tard  par 
Tenfant  qui  devra  naître  de  Bron  et  de  ta  sœur  Enlgée.  Tu 
prêcheras  ensuite  ton  peuple,  et  ceux  qui  ont  foi  dans  la 
sainte  Trinité  et  auront  gardé  mes  conunandemenlS|  parti- 
ciperont à  la  grâce  du  saint  vaisseau.  » 

Joseph  fit  ce  que  la  voix  divine  demandoit.  Tous  les  sièges 
furent  occupés  autour  de  la  table,  à  l'exception  de  celui  qui 
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sëparok  Bron  de  Joseph.  Bientôt  les  convives  furent  inondés 
de  délices  inexprimables.  Dans  leur  extase,  ils  oublioient 
ceux  qui  n'avoient  pas  trouvé  place  à  la  table.  Pelrus  seul, 
nu  des  parents  de  Joseph,  se  tournant  vers  eux,  leur  de* 
manda  s'ils  sentoient  rien  de  ces  ineffables  douceurs. 
«Non  »  disent-ils.  —  c  C'est  donc  vous  qui  nous  aviez  ôté  la 
grâce  da  Seigneur.  »  Au  lieu  de  répondre,  les  incrédules 
prirent  le  parti  de  quitter  pour  jamais  la  compagnie  des 
bons;  mais  avant  de  s*éioigner,  ils  voulurent  au  moins  sa- 
voir comment  ils  pourroient  contenter  ceux  qui  leur  de- 
manderoient  le  nom  du  vase  qui  sembloit  ôlre  pour  les 
croyants  une  source  de  bonheur.  —  a  Vous  le  nommerez 
Graal,  dit  Petrus,  parce  qu'il  agrée  à  tous  ceux  auxquels  il 
est  donné  de  le  voir.  »  Âpres  leur  éloignement,  Joseph 
aTertit  les  chrétiens  fidèles  de  revenir  chaque  jour  à  Theure 
de  tierce,  pour  participer  à  la  même  grâce.  Et  depuis  ce  pre- 
mier repas  spirituel,  ils  ne  manquèrent  plus  d'assister  à  ce 
qu'ils  appelèrent  le  service  du  Graal  (1). 

Un  seul  de  ceux  qui  n*avoient  pu  trouver  place  à  la  grâce, 
Moïse,  ne  voulut  pas  s'éloigner  et  demanda  instamment  la 
permission  de  prendre  place  à  la  table  du  Graal.  Joseph, 
après  avoir  consulté  son  divin  oracle,  consentit  à  répreuve; 
Moïse  s'approcha  donc,  et  voyant  tous  les  sièges  occupés,  à 
l'exception  de  celui  que  nul  ne  devoit  remplir  avant  le  petit- 
fils  de  Bron,  il  voulut  s'y  asseoir.  A  peine  étoit-il  assis  que 

(1)  On  ne  peut  s'empôcher  de  discerner  ici  la  confasion  pent-être  inno- 
cente, et  mftme  le  travestissement  des  traditions  de  l'Ëglise  orthodoxe. 
Pttrus,  que  Diea  ya  choisir  pour  son  premier  messager^  semble  opposé  à 
•aint  Pierre.  Le  poisson  péché  par  Bron  rappelle  et  la  formule  pontificale 
*ità  antmlo  piscaioris,  et  la  barque  de  saint  Pierre,  et  le  poisson  ix^c^ 
emblème  par  acrostiche  de  Jésas-Christ.  C'était  à  Tierces  qu'on  célébroit 
aotrefois  le  sacrifice  de  la  messe,  et  le  Grael  ou  Graduel  étoit  le  Ii?re  des 
chants  et  répons  que  l'on  su i voit  durant  l'office.  En  voyant  Robert  de  Boron 
ignorer  si  complètement  d'où  venoit  le  mot  Graal  dans  le  sens  de  plat  on 
Venelle,  on  seroit  tenté  de  penser  que  cette  acception  n'étoit  pas  nsitée 
avant  loi^  et  qu'elle  ne  le  devint  qu'en  raison  de  la  vogue  des  romans. 
t9e  année.  Jaillet  à  Septembro  1873.  —  Docum.  IS 
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le  sol  s'ouvrit  sous  lui  et  l'engloutit.  Joseph  apprit  alors  de 
la  voix  céleste  que  Hoïse  ne  seroit  relrouyé  que  par  celui  qui 
plus  tard  devoit  remplir  le  siège  vide. 

Après  cette  aventure,  Bron,  d'après  le  conseil  de  sa  femme 
Enigèe,  demande  à  Joseph  ce  qu'il  doit  faire  de  ses  douze  fils. 
Joseph  lui  conseille  de  les  inviter  tous  à  prendre  femme.  Les 
enfants  se  marient  donc,  à  l'exception  d'Alain^  qui  s'obstine i 
rester  célibataire,  et  Joseph  le  désigne  pour  être  le  conseil, 
le  gardien  de  ses  frères.  Il  lui  révèle  les  mots  sacramentels 
que  le  Saint-Esprit  lui  avoit  appris,  mots  que  le  prêtre  doit 
dire  en  consacrant  l'hostie,  et  que  les  profanes  doivent  igno- 
rer. Puis  il  invite  le  nouveau  prêtre  à  s'éloigner  avec  ses 
frères  qui  le  reconnoissent  pour  leur  chef.  Comme  il  leur 
donnoit  ses  dernières  instructions,  un  bref  est  apporté  du 
ciel  à  l'adresse  de  Petrus,  lequel  est  institué  messager  de 
Dieu.  Ou  devoit-il  aller?  vers  Occident,  aux  vaus  d*AfXh 
ron{i);  et  c'est  là  où  il  attendra  le  fils  qui  doit  naître 
d'Alain. 

Alain  partit  le  lendemain  avec  ses  frères,  ils  arrivèrent  en 
«  terres  étranges  t  dont  ils  convertirent  les  habitants.  Petrus, 
cédant  aux  prières  de  Joseph,  consentit  à  rester  un  jour  de 
plus  avec  lui.  Et  le  lendemain,  après  le  service,  Joseph  remit 
en  présence  de  Petrus  le  Saint  Graal  aux  mains  de  Bron,  en 
lui  apprenant  les  paroles  sacramentelles.  En  mémoire  du 
poisson  qu'il  ëtoil  allé  pécher  dans  l'étang,  on  nommera 
Bron  désormais  le  Riche  pécheur  :  il  s'en  ira  vers  Occident, 
et  s'arrêtera  où  le  coeur  lui  dira,  pour  y  attendre  le  fils  de 
son  fils,  auquel  il  transmettra  la  garde  du  Graal,  en  lui  ré- 
vélant les  mots  sacramentels.  Ainsi  sera  représenté,  par  ces 
dépositaires,  le  mystère  de  la  sainte  Trinité. 

Petrus  partit  le  dernier,  après  avoir  vu  le  Graal  passer  des 

(1)  J'ai  fait  d'inutiles  efforts  pour  recoonoltre  la  situation  de  ces  tfout 

(TAvaron, 
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mains  de  Joseph  dans  celles  de  Bron.  Joseph  retourna  dans 
la  Tiile  d'Arimathie^  où  il  fut  bientôt  appelé  à  jouir  du  bon- 
heur éternel  que  Dieu  réserve  à  ses  amis.  Les  dernières  pa- 
roles du  poème  présentent  un  sens  clair,  bien  qu'on  puisse 
y  soupçonner  quelque  lacune.  D'abord,  la  voix  céleste  an- 
nonce à  Joseph  qu'il  rendra  Tâme  après  avoir  dit  adieu  aux 
trois  missionnaires,  Alain,  Petrus  et  Bron  * 

Et  tu,  quant  tout  ce  fait  aras, 
Dou  siècle  te  départiras. 
Si  venras  en  parfaite  joie. 
Kl  as  bons  est  et  si  est  moie  : 
Ce  est  en  perdurable  vie. 

Rien  n'est  plus  intelligible;  mais  quelques  vers  plus  loin, 
quand  les  trois  missionnaires  ayant  pris  congé,  lui  permet- 
tent de  retourner  en  Syrie  : 

Et  Josephes  est  retournés 
En  la  terre  là  ù  fu  nez. 

Hais,  quMl  soit  mort  aussitôt  après  avoir  envoyé  les  autres  en 
Occident,  où  qu'il  ait  achevé  ses  jours  dans  Ârimalhie,  il  est 
au  moins  certain  que  Robert  de  Boron  ne  songe  pas  à  le  faire 
arriver,  mourir  et  inhumer  en  Grande-Bretagne. 

On  ne  peut  donc  admettre,  en  rapprochant  le  roman  en 
prose  du  poëme  de  Robert  de  Boron,  qu'ils  aient  été  compo- 
sés Tun  d'après  Tautre.  Robert  a  suivi  la  tradition  conservée 
dans  les  Vosges,  et  Gautier  Map  a  pris  la  légende  de  Glaston- 
bury  pour  fondement  de  ses  propres  inventions.  Mais  il  étoit 
impossible  de  faire  cette  distinction  avant  de  connottre  le 
premier  séjour  des  reliques  de  Joseph  d'Ârimathie  dans 
l'abbaye  de  Moienmoutier;  on  ne  pouvoit  comprendre  qu'un 
chevalier  du  comté  de  Montbéliard  eût  raconté,  pour  l'amu- 
sement du  frère  de  son  suzerain,  une  légende  dont  l'origine 
bretonne  n'étoît  pa<%  contestée.  Le  passage  reconnu  de  Richer 
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de  Senones  a  rendu  raison  d'an  fait  aussi  singnlier  :  le  Joseph 
d'Arlmathie  de  Moienmoulier  n'ayoit  rien  de  commun  avec 
la  Grande-Bretagne  ;  il  n'avoil  pas  la  prétention  d'être  le  pre- 
mier des  éyèques  ;  son  rôle  se  bornoit  à  envoyer  ses  parents, 
ses  amis  en  Occident  pour  y  répandre  les  semences  de  la  foi 
nouvelle,  et  il  achevoit  ses  jours  en  Judée^  d'où  ses  os  arri- 
voient,  plus  tard,  dans  l'abbaye  vosgienne  de  Moienmoa- 
tier. 

Robert  de  Boron  mettoit  en  vers  cette  première  légende, 
dans  le  temps  même  où  le  bruit  commençoit  à  se  répandre 
d'un  livre  du  Saint  Graal  écrit  en  latin  et  nouvellement  tra- 
duit en  prose  françoise  par  de  c  grands  clercs.  •  Et  son 
poàme  avoit  l'antériorité,  si  nous  en  croyons  l'auteur,  sur  le 
roman  en  prose  : 

En  ce  tams  que  je  la  retrais 
0  mon  seigneur  Gautier,  en  pèi, 
Qui  de  Montbelial  estoit, 
Unques  retreite  esté  n'avoit 
La  grant  estoire  dou  Graal, 
Par  nul  home  qui  fust  mortal. 

Mais  entre  la  première  rédaction  du  poëme  et  la  seconde,  la 
seule  que  nous  ayons  conservée,  le  roman  de  Map  avoit  paru, 
et  si  Boron  ne  l'avoit  pas  lu,  au  moins  en  avoit-il  beaucoup 
entendu  parler;  car,  dit-il,  a  pour  savoir  où  allèrent  Petrus, 
Alain,  Brou  et  Moïse,  il  faut  avoir  recours  à  la  grande  his- 
toire du  Graal  :  » 

Ne  je  ne  le  pourroie  faire, 
Neis  se  faire  le  voloie, 
Se  je  le  grant  livre  n'avole 
Où  les  estoires  sont  escrites. 
Par  les  graos  clers  feltes  et  dites. 
Là  sunt  li  grand  secret  escrit 
Qu*en  nomme  le  Graal  et  dit. 
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Cela  je  pense  est  assez  concinant.  Remarquons-le  d'ailleurs  : 
avant  l'usage  de  rimprimerie,  les  écriyains  remanioienl  i 
plasienrs  reprises  les  manuscrits  dont  ils  avoient  d'abord 
laissé  prendre  des  copies.  Ainsi  Geofroi  de  Monmouth  dans 
le  xu^  siècle^  Giraud  de  Barry  dans  le  xiii%  Guillaume  de 
DeguîUeville  et  Froissart  dans  le  xiv*,  ont  constamment  re- 
touché et  remanié  la  forme  et  le  fond  de  leurs  œuvres.  Il  en 
fut  de  même  pour  le  poëme  de  Robert  de  Boron,  et  nous 
avons  droit  de  conjecturer  qu'il  fit  de  nombreux  change- 
ments à  sa  première  édition,  quand  on  lui  eut  donné  une 
certaine  connoissance  du  grand  livre  de  messire  Gautier 
Map,  le  grand  clerc,  c  Dès  que  je  pourrai,  ajoute-t-il,  m'en 
procurer  le  texte,  je  m'engage  à  compléter  l'histoire  et  de 
Petrus^  et  de  Bron,  et  d'Alain,  et  de  Moïse.  » 

En  effet,  la  conclusion  de  l'histoire  de  ces  quatre  person- 
nages se  trouvoit  dans  le  Saint  Graal  de  Gautier  Map.  Pt  ut- 
ètre  n'étoient-ils  pas  nommés  dans  la  première  rédaction  du 
poëme  de  Boron,  et  y  furent-ils  introduits  d*aprës  ce  que 
Boron  lui  avoit  appris  du  livre  de  G.  Map.  Mais  cet  accord 
passager  ne  doit  pas  nous  porter  à  croire  que  Robert  ait 
voulu  nous  tromper,  en  exprimant  le  regret  d'avoir  parlé  de 
Joseph  d'Ârimathie  et  de  ses  compagnons  avant  de  consulter 
le  roman  du  Saint  Graal.  Il  fait  mourir  Joseph  en  Orient;  il 
ne  dit  pas  un  mot  de  son  arrivée  en  Grande-Bretagne  :  pou- 
voit-il  mieux  nous  prouver  qu'il  avoit  entrepris  son  poëme 
avant  de  rien  savoir  de  la  légende  de  Glaslonbury  et  du  ro- 
man de  Gautier  Map? 

L'étude  que  je  viens  de  soumettre  aujugement  des  médié- 
vistes n'est  pas  sans  une  certaine  importance.  Elle  indique 
les  premières  sources  religieuses  auxquelles  se  rattachent 
les  romans  de  la  Table  ronde,  et  ne  permet  plus  de  voir  chez 
les  aotears  de  ces  fameuses  compositions  une  intention  suivie 
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d'élever  l'Eglise  sur  les  ruines  de  la  Chevalerie,  oa  la  Che- 
valerie sur  les  ruines  de  l'Eglise.  En  dépit  de  plusieurs  cri- 
tiques anglois  et  françois,  les  Templiers,  les  Albigeois  n'ont 
rien  à  faire  avec  le  Saint  Graal,  libre  développement  d'une 
légende  monastique  que  le  roi  Henri  II  crut  devoir  favoriser, 
dans  l'intérêt  de  sa  politique,  et  que  Gautier  Map,  répondant 
assez  mal  aux  premières  intentions  du  prince,  prit  pour 
point  de  départ  de  ses  doctes  souvenirs  et  de  ses  inventions 
tour  à  tour  mystiques,  enjouées,  subtiles.  Pour  Robert  de 
Boron,  que  les  assembleurs  du  xiii*  siècle  associèrent  gra- 
tuitement à  Gautier  Map  dans  la  rédaction  du  Saint  Graal,  il 
n'avoit  ni  le  talent  du  grand" clerc  anglois,  ni  la  moindre  de 
ses  préventions  contre  les  moines  et  contre  Rome.  Son 
poëme  ne  se  recommande  ni  par  l'invention  ni  par  le  style  : 
c'est  tout  simplement  une  légende  correctement  rimée.  Mais 
comme  ce  poëme  avoit  le  mérite  d'être  fort  court,  et  qu'il  ne 
blessoit  aucune  des  traditions  consacrées  par  TÉglise  de 
Rome,  on  le  réduisit  souvent  en  prose  pour  le  mettre,  de 
préférence  au  Saint  Graal  de  Gautier  Map,  en  tête  du  lirrc 
de  Merlin;  les  copistes  s'accommodant  mieux  de  la  concision 
du  Joseph  d'Arimathie  que  de  la  savante  prolixité  du  Saint 
Graal.  Aussi  en  relrouve-t-on  encore  aujourd'hui  d'assez 
nombreux  exemplaires,  bien  que  celte  œuvre  de  Robert  de 
Boron  se  lie  encore  moins  que  le  Saint  Graal  de  G.  Map  aux 
autres  romans  de  la  Table  ronde,  le  Merlin,  l'Artus  et  le 
Lancelot  du  lac.  P.  P. 


l'impôt  du  sang.  183 


XV.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou    LA    NOBLESSE    DE   FRANGE    SUR  LES  CHAUPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  historique,  t.  VU,  VIII,  IX,  X,  XI  et  XVIII,  p.  109, 

197,  237,) 


23^3.  Brécourt  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Normandie,  fut  blessé  au  siège  de  Coni  en  1641  et  àceluy  de 
Barcelone  en  1652. 

^24.  Brécourt  (les'  de),  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  de  Gravelines  en  1652. 

2325.  Brédi.  (Louis  de),  tué  en  1635  dans  la  retraite 
que  le  cardinal  de  La  Valette  fit  devant  Metz. 

2326.  Bréda.  (Christophe  de),  capitaine  au  régiment  de 
Rambures,  tué  au  siège  de  Gravelines  sous-Louis  XIV. 

2327.  Brehan  (Jean  de),  dit  le  capitaine  B(mn^f,  chevalier, 
seigneur  de  Belleissûe,  compagnon  d'armes  du  chevalier  Bay  ard , 
fut  dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1512 
d'an  coup  de  pique  dans  le  front  où  le  fer  resta^  et  mourut  vers 
Tan  1520.  C'est  à  tort  que  des  auteurs  disent  qu'il  fut  tué  àcette 
bataille. 

2328.  Brehan  (Mathurin  de),  chevalier,  seigneur  de  Belleis- 
sûe, de  Galinée,  capitaine  d'une  compagnie  de  500  hommes, 
mourut  au  mois  d'octobre  1538  des  blessures  qu'il  reçut  dans 
une  rencontre  en  Piémont. 

2329.  Brehan  (Jean  de),  son  frère,  mort  dans  les  guerres 
dltalie. 
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2330.  Brehan  (Claude  de),  son  autre  firëre,  lieutenant  d^une 
compagnie  d'hommes  d'armes^  mort  en  1547  des  blessures 
qu'il  reçut  à  Brignoles. 

2331.  Bréhan  (Louis  de),  seigneur  et  baron  de  Château- 
Brehan  et  de  Galinée,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  et  maréchal  de  camp,  fut  tué  dans  les  guerres 
l'Allemagne  en  1634. 

2332«  Beéhan  (Jean-Gilles  de),  ofiQcier  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  de  Lille  sous  Louis  XIV. 

2333.  Bréhan  (Louis-Robert-Hippolite  de)^  dit  le  comte 
de  Plélo,  chevalier  de  Saint-Louis^  sous-lieutenant  des  gen- 
darmes de  Flandres,  puis  mestro  de  camp  d'un  régiment  de 
son  nom  et  ambassadeur  en  Dannemark,  fut  tué  devant  Dan- 
tzick,  à  l'attaque  des  retranchements  des  Russes^  le  27  may 
1734. 

2334.  Bréhan  (Marie- Jaques,  dit  le  marquis  de)^  chevalier 
de  Saint-Louis^  colonel  du  régiment  de  Picardie,  puis  maré- 
chal de  camp^  eut  une  contusion  considérable  à  une  cuisse,  à  la 
bataille  d'Hastembeck,  en  1757,  et  mourut  à  Paris,  le  31  may 
1764. 

2335.  Brehaeet  (Jean)  fut  tué  à  la  bataille  de  Baugé,  en 
1421.  (Voy.  de  Brelle^  que  l'on  présume  le  même  que  ce  Bréha- 
ret  par  le  grand  rapport  que  l'on  y  voit.) 

2336.  BREa  (N...  du),  seigneur  de  la  Touche^  fut  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  en  1562^  servant  dans  le  parti  du  roy. 

2337.  BR£iL(Jean  du)^  seigneur  dePontbriant,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy^  maréchal  de  camp  et  commandant  le  ban  et 
arrière-ban  de  l'évèché  de  Saint-Malo^  fut  grièvement  blessé  à 
la  tète,  en  1 589^  dans  une  affaire  qui  se  passa  en  Bretagne 
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contre  les  ligueurs  qui  vouloient  assiéger  son  château  de  Pont- 
ifiant^ et  il  eut  encore  deux  doigts  de  la  main  coupés  dans  la 
dernière  sortie  qu'il  fit. 

2338.  Breil  de  Rats  (Jean-Georges,  dit  le  chevalier  du)^ 
chevalier  de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  armées  navalles^fut 
blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing  contre  l'amiral  Byron, 
près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

2339.  Brelle  (Jean  de)^  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Baugé^ 
en  1421.  (Voyez  l'observation  faite  au  nom  de  Breharet^ 
n»  2335.) 

2340.  Bremond  (Jaques  de),  seigneur  de  Yemon^  chevalier 
de  Saint-Louis,  mestre  de  camp  de  cavallerie,  tué  en  Italie^  au 
service  du  roy,  en  1704. 

2341.  Brendelé  (le  s'),  lieutenant  aux  gardes  suisses,  tué 
au  passage  de  l'Escaut,  près  de  Denain,  en  1649. 

2342.  Brenilé  (Jaques),  capitaine  aux  gardes  suisses,  avec 
rang  de  lieutenant-colonel^  fut  tué,  le  29  août  1689^  au  combat 
de  Valcour^  où  il  combattit  en  héros  et  reçut  cinq  blessures 
mortelles. 

2343.  Brendlé  (le  s'),  capitaine,  lieutenant  au  régiment  de 
la  Cour-au-Chantre,  fut  blessé  au  siège  d'Ostende,  en  1745, 
d'une  balle  à  travers  le  corps  dont  il  mourut. 

2344.  Breneer  de  Preville  (Jaques),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Normandie^  blesiié  à  la  bataille 
de Qostercamps^  en  1760,  obtint  sa  retraite  en  4766. 

2345.  Brenne  (Nicolas-Gaspard  de),  capitaine  de  cavallerie 
au  régiment  de  Mancini,  tué  au  siège  de  Dunkerque^  en  1650. 

2346.  Brenne  (Armand  de),  son  frère,  seigneur  de  ViUars  et 
de  Rembon,  fut  tué  au  mois  de  février  1763  ;  mais  il  n'y  est 
pas  dit  dans  quelle  affaire. 
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2347.  Bbennes  (le  8'  de), capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
tué  au  combat  de  Veillane^  en  1630. 

2348.  Bréon  (le  s' de),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  fat 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

Los  Bréon  d*Âa?ergne  snbsistent  encore. 

2349.  Bresgaotel  (de)  aisné,  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  sur  le  Mercure^  commandé  par  M.  de  Maroles^ 
le  24  janvier  1720. 

2350.  Bresme  (le  s'  de)  chevalier  de  Saint-Louis  et  lieute- 
nant de  vaisseau,  eut  un  bras  cassé  sous  Louis  XIV^  à  la 
descente  des  Anglois  sur  les  côtes  d^Andalousie. 

2351.  Bresme  (le  chevalier  de),  capitaine  de  frégate,  du  port 
de  Dunkerque,  tué  sur  le  Mars^  le  2  octobre  1706. 

2352.  Bresolles  (le  baron  de),  mort^  en  1568,  d*une  bles- 
sure qu'il  reçut  dans  une  rencontre  avec  les  protestants. 

Mémoires  imprimés  en  1678.  —  Voir  Brbssollbb. 

2353.  Bresbat  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d^Enghien, 
eut  le  bras  cassé  et  reçut  un  coup  de  feu  aux  reins  à  la  bataille 
d'Hastembeck,  en  1757. 

2354.  Bresset  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Mailly,  tué  en  1747,  à  Taffaire  de  TAssiette. 

2355.  Bressieux  (le  seigneur  de),  tué,  en  1568,  dans  une 
action  contre  les  protestants,  après  un  combat  très-opiniàtre  où 
il  perdit  cent  hommes  de  son  infanterie. 

Mém.  impr.  en  1508. 

2356.  Bressolles  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Touraine,  tué  à  la  bataille  deMinden,  en  1759. 

2357.  Brest  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  Vatan^  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 
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2358.  BasT  (Alexandre  le),  colonel  du  régiment  Royal-des- 
Vaisseaux,  puis  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  com- 
mandant en  Languedoc  et  en  Roussillon,  gouverneur  et  grand- 
baiUy  de  Douay,  fut  blessé,  en  1673^  dans  une  action  contre 
les  Espagnols. 

2359.  Bretagne  (Jean  ni^  duc  de)^  dit  le  Bon,  comte  de 
Richemont,  vicomte  de  Limoges,  blessé,  dans  le  parti  du  roy, 
à  la  bataille  de  Cassel,  en  1328,  mourut  à  Caen,  le  30  avril 

2360.  Bretagne  (Artus  III^  duc  de)^  comte  de  Ricbemont, 
de  Dreux,  d'Estampes  et  de  Montfort,  duc  de  Touraine,  pair  et 
connétable  de  France,  gouverneur  de  Tlsle  de  France  et  de  Nor- 
mandie, fut  si  dangereusement  blessé  à  la  bataille  d'Azincourt, 
en  141S,  que,  renversé  sous  plusieurs  corps  morts,  on  ne  le 
reconnut  qu'à  sa  cotte  d^armes.  II  mourut  à  Nantes,  le  25  dé- 
cembre 1458;  ce  fut  luy  qui  contribua  le  plus  à  chasser  les 
Anglois  de  la  France,  et  Ton  remarque  même  qu'à  sa  mort  ils 
n'y  possédoient  plus  qu'une  place  d'importance. 

2361.  Bretagne  (François  de\  comte  de  Goêllo,  tué  à  la 
bataille  deCoutras,  en  1587. 

2362.  Bretagne  (Louis  de),  baron  d'Avaugour,  comte  de 
Vertus,  colonel  du  régiment  de  Navarre^  blessé  au  siège  de 
Saint-Omer,  en  1638,  mourut  le  2  octobre  1669. 

2363.  Bretagne  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2364.  Bretêghe  (le  s' de  la),  capitaine  aux  gardes  françoises , 
vendit  sa  compagnie,  en  1683,  à  raison  de  ses  infirmités,  cau- 
sées par  les  blessures  qu'il  avoit  reçues. 

2365.  BRETiGHE  (le  s'  de  la)  chevalier  de  Saint-Louis  capi- 
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taine  au  régiment  de  Mailly,  depuis  Talaru,  reçut  une  blessure 
mortelle  à  l'affaire  de  GarilloD,  en  Canada,  le  12  juillet  1758; 
ce  doit  être  luy  qui  fut  fait  maréchal  de  camp. 

Deax  frères  portant  ce  même  nom  furent  taés  aa  service  en  Italie. 

2366.  Bretel  de  Lanquetot  (N...)^  aide  de  camp  de  M' le 
prince,  fut  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue^  en  1645. 

2367.  Bretel  (Louis),  son  cousin^  seigneur  de  la  Chapelle, 
aussy  aide  de  camp  du  même  prince^  fut  tué  à  la  même  ba- 
taille. 

2368.  Bretel  (François),  chevalier  de  Malte^  frère  du  pré- 
cédent^ fut  tué  devant  Lerida. 

2369.  Bretel  (Georges),  son  autre  frère,  seigneur  d^stou- 
teville  et  de  Savary,  lieutenant  aux  gardes  françaises,  tué  au 
siège  d'Arras,  en  1654. 

2370.  Bretel  (Jaques  de),  seigneur  de  Brebant,  capitaiDe 
au  régiment  d'Esnay  et  capitaine  des  gardes  du  maréchal  de 
Luxembourg^  tué  à  la  retraite  de  Mayence,  sous  Louis  XIV. 

2371.  Bretel  (Guillaume  de)^  fils  du  précédent^  enseigne 
de  la  compagnie  de  son  père^  tué  à  la  même  retraite. 

2372.  Bretel  (Girus  de),  son  autre  fils,  capitaine  au  régi- 
ment, commissaire  général  de  cavallerie,  tué  au  service^  en 
Flandres. 

2373.  Bretesghe  (le  marquis  de  la),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  mort  de  ses  blessures,  devant  Alger,  le 
i5aoustl683. 

2374.  Bretignt  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
courte  en  1415. 

2375.  Bretignt  (le  s') 9  capitaine  au  régiment  de  Piémont^ 
mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback, 
en  1767. 
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1376.  Breton  (le  6^)^  porte  drapeau  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé,  en  1743^  à  Tattaque  de  la  redoute  de  Rhin- 
willers. 

2377.  Bbeton  (Hector  le)^  seigneur  de  la  Chènaye  et  de  la 
Dometerie,  roy  d'armes  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du  roy, 
Pun  de  ses  maîtres  d'hôtel  ordinaires^  et  commissaire  extraor- 
dinaire des  guerres,  reçut  au  siège  d'Amiens,  en  1597,  une 
mousquetade  au  visage  dont  il  perdit  un  œil. 

2378.  Bbeton  du  Plessis  (le  s' le),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  au  siège 
de  Prague,  en  1742,  en  forçant,  dans  ime  sortie,  les  retranche- 
ments des  ennemis. 

4379.  Breton  du  Plessis  (Charles-Hector  le),  fils  du  précé- 
dent, chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  même  régi- 
ment, avec  rang  de  lieutenant-colonel,  puis  commandant  au 
château  de  Marbourg,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757, 
obtint,  en  1762,  une  pension  de  800  francs. 

2380.  Breton  de  Ransane  (le  s^  le),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  lieutenant  de  vaisseau,  tué  sur  la  Capricieuse  qu'il  com- 
mandait, dans  un  combat  quUl  soutint,  le  4  juillet  1780,  contre 
deux  frégates  angloises,  en  sortant  de  Lorient. 

2381.  Breton  de  Villandrt.  —  Voyez  VmJLNDRY. 

2382.  Bretonneàu  (le  s'),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
tué  à  la  bataille  d'Ëltingen,  en  1743. 

2383.  Bretonnière  (le  chevalier  de  la),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  la  Martinique,  tué  au 
siège  de  Savannah,  en  1779. 

2384.  Bretonniâre  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
Normandie,  blessé  devant  Orbitello,  en  1646. 
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2385.  Bretonniâ&e  (le  s' de  la),  chevau-léger  de  la  garde  du 
roj,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

2386.  Breugnon,  Tun  des  plus  anciens  capitaines  de  vais- 
seau, en  1744,  avec  vingt-cinq  campagnes  et  soixante  ans  de 
service,  dix  combats  dont  deux  sur  terre,  cinq  sièges  et  quatre 
fois  blessé.  Entre  plusieurs  autres  traits  remarquables  de  sa 
longue  camère  de  marin,  en  1702,  sous  le  commandement  du 
maréchal  d'Estrée,  il  avoit  eu  Tordre,  armé  seulement  de  deux 
canons,  d'aller  à  la  découverte  jusqu'à  Torbail.  Rencontré  par 
un  flessingois  de  vingt-deux  canons,  il  se  deffendit  de  voile 
pendant  quelque  temps,  mais,  joint  bientôt,  il  fut  abordé  trois 
fois  et  obligé  de  céder  à  la  force  ;  pris,  dépouillé,  mis  nu  aux 
fers  et  mené  à  Midelbourg,  où  jeté  dans  un  cachot,  il  se  vit 
au  moment  d'être  pendu  comme  forban,  Tordre  dont  il  étoit 
porteur  n'étant  point  en  forme. 

2387.  Breuil  (le  capitaine),  Breton,  enseigne  du  baron  de 
Nicolas,  fut  blessé  à  la  jambe  d'une  arquebusade  dont  il  resta 
boiteux  d'après  les  mémoires  de  Monluc,  qui  fait  mention  de 
ses  services  dans  les  guerres  de  François  P'.  M.  de  Thou  dit 
qu'il  avoit  été  blessé  au  siège  de  3»paume,  en  1553. 

2388.  Breuil  (Torberan  du)  seigneur  de  Javrezac,  tué  en 
1622,  au  siège  de  Royan,  où  il  commandoit  les  Enfants- 
Perdus. 

2389.  Breuil  (Henry  du),  major  du  régiment  de  Piémont, 
l'un  desWaillans  hommes  de  son  tems,fut  tué  au  siège  deSom- 
mières,  en  1622. 

2390.  Breuil  (le  s' du), capitaine  au  même  régiment,  tué  au 
siège  de  Montauban,  en  1621 . 
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2391.  Brbvil  (le  t' du)  capitaine  au  régiment  de  Nonnandie^ 
tué  à  la  prise  de  Realmont^  en  1628. 

2392.  Beeuil  (le  s'  du)^  lieutenant  de  la  mestre  de  camp  du 
régiment  de  Picardie,  tué  au  combat  de  Yeillane,  en  1630. 

2393.  BR£uni(le  chevalier  du),  capitaine  au  même  régiment, 
blessé  au  siège  de  Coni,  en  1641 . 

2394.  BaEuiL  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Trassy- 
Cavalleriey  blessé  au  siège  de  Pribourg,  en  1 644. 

Mercure  de  1644« 

2395.  Breuil  (le  s^  du),  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
blessé  à  la  défense  d'Armentières,  en  1647. 

9396.  Breuil  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  Royal-des- 
Vaisseaux,  blessé  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

2397.  Breuil  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  aux  costes  de  Plaisance»  sur  le  Lourbe^  commandé 
par  M.  de  Bellair,  le  14  septembre  1696. 

2398.  Breuil  (le  s'  du),  colonel  au  régiment  du  Breuil-Dra- 
gon^,  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  siège  de  Barcelonne, 
en  1697. 

2399.  Breuil  (Jean  du),  seigneur  d'Arfeuilie,  lieutenant  au 
régiment  de  la  Meilleraye,  fut  dangereusement  blessé  à  la  ba- 
taille des  Dunes,  en  1658. 

2400.  Breuil  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 
mort  devant  Gibraltar,  de  ses  blessures  sur  le  Uonarquey  le 
16  mars  1705. 

2401.  Breuil  (Etienne  du)  seigneur  de  la  Brosse,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Ruffec-Cavallerie,  re- 
çut deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706,  et 
eut  un  cheval  tué  sous  luy  à  celle  d'Oudenarde,  en  1708. 
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2402.  BaEUiL(le  s' du),  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
au  régiment  de  Penthièvre,  blessé  à  la  bataille  de  RosbadL, 
en  1757. 

1403.  BaEtriL  (le  s' du),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
tué  à  la  bataille  de  Parme,  en  173i. 

2404.  BaEiJiL  (le  s^  du),  lieutenant -colonel  du  régiment 
Royal  des- Vaisseaux  et  chevalier  de  Saint- Louis,  blessé  à  la 
bataille  de  Fontenoy,  en  4745,  mourut  peu  de  jours  après. 

2405.  Breuil  (Berard  du)^  seigneur  de  Saconnay,  capitaine 
au  régiment  de  Conty,  receut  plusieurs  blessures  dans  les 
guerres  de  son  tems,  entr'autres  en  1645,  à  la  bataille  de  Nort- 
lingue,  où  il  fut  découvert  parmi  les  morts,  et  où  l'un  de  ses 
frères  fut  aussi  trouvé  mort  à  ses  côtés. 

2406.  Breuil  de  la.  Touche  de  Retz  (du),  enseigne  de  vais- 
seau du  port  de  Rochefort,  mort  à  Gartagenne,  sur  l'ApoUm, 
le  28  juin  1697. 

2407.  Breyàl  (le  s^  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Champagne,  mort  de  la  blessure  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Al- 
tenheim^  en  1675. 

2408.  Brezé  (Jean  de),  seigneur  de  Broon,  se  signala  à  la 
prise  d'Évreux,  en  1442,  et  s'étant  précipité  témérairement 
lorsque  les  Anglois  vinrent  pour  reprendre  cette  ville,  il  y  fut 
tué  au  premier  choc. 

2409.  Brezé  (Robert  de)  fut  tué  dans  une  rencontre  contre 
les  Suisses,  près  de  Bàle,  en  1444. 

2410.  Brezé  (Pierre  de),  chevalier,  sire  de  la  Varenne, 
comte  d'Évreux  et  de  Maulevrier,  chambellan  et  premier  mi- 
nistre du  roy  Charles  VU.  sénéchal  de  Normandie,  de  Poitou  et 
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d'Anjou,  gouverneur  de  Louviers,  d'Angers  et  du  chAteau 
rojal  de  Nismes,  fut  tué,  en  1465^  à  la  bataille  de  Monthléry 
qu'il  avoit  engagée  contre  Favis  du  roy. 

241  i.  BatA^coN  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Oiam- 
pagne,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

2412.  Briançon  (le  s' de)^  capitaine  au  régiment  de  Condé, 
tué  à  la  bataille  de  Parme. 

2413.  Baum)  du  Lesgouet  (le  s^),  enseigne  de  vaisseau, 
blessé  sur  le  Saint-Louis,  dans  Tescadre  du  comte  d'Aché,  aux 
Indes,  en  1758. 

2414.  Brianda  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Berg-op-zoom  en  1747. 

2415.  BfiiARO  (le  s'),  garde  de  la  marine,  blessé  dans  le  com- 
bat du  comte  d'Ëstaing  contre  Famiral  Byron,  près  de  la  Gre- 
nade, le  6  juillet  1779. 

2416.  Brigault  (François),  lieutenant  au  régiment  de  Tal- 
teyrand-Cavallerie,  puis  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
dans  celuy  de  Royal-Piémont,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Min- 
den  en  1759. 

2417.  Beighanteau  (Nicolas du),  seigneur  deBeauvais-Nan- 
^8;  dievalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  conseiller  en  son  conseil  privé,  capitaine  de  50  lan- 
ces de  ses  ordonnances  et  commandant  à  Tours,  grièvement 
blessé  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562,  mourut  au  mois  de  sep- 
tembre des  suites  de  ses  blessures  en  1564. 

2418.  Beighanteau  (le  capitaine),  tué  en  1588  au  siège  de 
MoQtaigu  en  Poitou. 

2419.  BRiGHAin:£AU  (François  de),  marquis  de  Nangis^  mes- 

19«  ionte.  Joillet  à  Septembre  1873.  —  Docom.  ii 
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tre  de  camp  du  régiment  de  Picardie,  conseiller  d^tat  d'épée 
et  maréchal  de  camp,  tué  au  siège  de  Grayelines  en  1644. 

2420.  BaiGHANTEAU  (Claude-Alphonse  de),  son  frère,  mar- 
quis de  Nangis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  gou- 
verneur de  Ham,  mort  à'  Calais  le  15  juillet  1658,  d'un  eoup 
de  mousquet  qu'il  reçut  à  la  tète  au  siège  de  Beiges  Siint- 
Vinox. 

2421.  BaicHANTEAu  (Nicolas  de),  seigneur  de  Gurqr  et  de 
Brichanteau,  baron  de  Lanières,  capitaine  au  régiment  de  la 
Reine-Cavallerie,  mort  au  siège  dTpres  en  1658. 

2422.  BrighaiïT£Au  (Louis  Fauste  de),  marquis  de  NangÎBi 
colonel  du  régiment  Royal-la-Marine  et  brigadier  des  armées 
du  roy,  mourut  à  Strasbourg  le  22  août  1690  d'une  blessure 
qu'il  avait  reçue  quelques  jours  devant  dans  les  plaines  d'Of- 
fembourg  au  delà  du  Rhin. 

2423.  Brichanteau  (Louis-Armand  de),  marquis  de  Nang:i6, 
colonel-lieutenant  du  régiment  du  Roy-Infanterie,  chevalier 
de  ses  ordres,  lieutenant  général  de  ses  armées,  chevalier  dlion- 
neur  de  la  reine,  gouverneur  de  Salées  en  Rousnillon,  et  direc* 
teur  général  de  Tinfanterie  françoise.  eut  deux  contusions  dans 
un  combat,  en  1704,  au  village  de  Halchtat. 

2424.  Briçonnet  (François),  lieutenant  aux  gardes-fran- 
çoises,  tué  au  siège  de  Lille,  en  1667. 

2425.  BaiçoNNET-n'OisoNTiLLE  (N...),  capitaine  au  régiment 
du  roy,  puis  colonel  de  celuy  de  Blaisois,  tué  à  la  bataille  de 
Parme  en  1734. 

Voir  de  Brissonnbt^  qui  peut  être  le  même  nom  différemment  ortho- 
graphié. 

2426.  Brie  (Jean  de),  seigneur  de  Serrant^  chevalier,  tué  à 
la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 
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2427.  Beis  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre, tué  au  siège  de  Prague,  en  1742. 

2428.  Brœ  (Joseph,  chevalier  de) >  chevalier  de  Saint-Louis, 

capitaine  commandant  au  régiment  d^ Artois  blessé  au  combat 

du  capitaine  Thurot  dans  les  mers  d'Irlande  le  28  février  1760. 
U  y  a?oit  des  de  Brie  en  Bretagne^  en  Champagne  et  en  Anjou. 

2429.  Brienne  (Erard  de)^  comte  de  Brienne,  général  des 
troupes  françoises,  tué  au  siège  d'Acre,  en  1191. 

2430.  BaiENNE  (Erard  de),  seigneur  de  Rameru^  suivit  le 
roy  saint  Louis  à  son  premier  voyage  de  la  Terre  sainte  où  il 
fut  tué  pour  la  défense  de  la  religion. 

2431 .  Bai£NN£  (Gauthier  de),  fut  tué  dans  un  combat  en 
1302, 

2432.  Brienne  (Gauthier,  comte  de);  duc  d'Athènes,  conné- 
table de  France,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers^  en  1356. 

2433.  Brienne  (Louis  de),  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut 
à  la  bataille  de  Ck>cherel  en  1364. 

Grande  maison  de  Champagne  aujourd'hui  éteinte. 

2434.  Briet  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie,  tué 
au  siège  de  Berg-op-zoom,  en  1747. 

2435.  Briet  (François-Ferdinand  de),  capitaine  au  régiment 
de  Bourgogne-Infanterie,  tué  dans  la  guerre  de  Bavière. 

2436.  Briet  (Fortuné  de),  lieutenant  au  régiment  de  Nas- 
sau-Iofanterie,  tué  d'un  coup  de  canon  au  dernier  siège  de 
Cassel,  sous  Louis  XV. 

2437.  Brufe  (Gilles  Arnaud,  dit  le  chevalier  de  la),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes-françoises  avec  rang 
de  colonel,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 
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2438.  Brigaud  (le  s' de) ^  capitaine  aux  grenadiers  de  Fraoce^ 
tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

2439.  Brigdeiœ  (Jean),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

2440.  Brigneux  (le  seigneur  de),  mestre  de  camp  d'un  ri- 
ment, reçut  au  siège  de  Parisien  1590^  un  coup  de  fauconeau 
dans  la  cuisse  dont  il  mourut  (dit  M.  de  Thou),  fort  regretté 
de  toute  Tarmée. 

2441.  BacLLAG  (Jaques  de);  seigneur  d'Argy,  baron  de  lion- 
tigny,  chevalier  de  Tordre  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  maison,  tué  à  Fentreprise  d^Anvers  en  1583. 

2442.  Brillâut  (le  seigneur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Trassy-Cavallerie,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1644. 

Mercure  de  1641. 

2443.  Brillet  (Jaques),  chevalier  de  Villemorge,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  Royal,  puis  chef  de  ba- 
taillon dans  celuy  de  Brie  avec  rang  de  major,  reçut  plusieurs 
blessures  au  service  sous  Louis  XV,  et  obtint  sa  retraite  en 
1777. 

2444.  Brimeu  (Adrien  de),  chevalier,  seigneur  d'Imbercourt, 
dit  le  brave  dlmbercourty  conseiller  chambellan  ordinaire  du 
roy,  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances et  capitaine  du  château  d'Arqués,  blessé  au  visage 
dans  une  action  en  Italie  en  1515,  fut  tué  en  la  même  année 
à  la  bataille  de  Marignan.  Les  Annales  d'Aquitaine  le  quali- 
fient i'hardi  et  prudent  chevalier. 

2445.  Brimont  (le  s'),  commandant  à  Leytoure,  fut  blessé 
devant  Taraube  en  1562.  (De  Thou.) 

2446.  Brinag  (Jean  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 
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2447.  Brindel  (le  6'),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

2448.  Bbinguier  (Henry  de),  seigneur  de  Saint-André  de 
Valborgnc,  tué  en  1703,  par  les  Camisards. 

âl'iO.  Brinière  (le  8'  de  la),  lieutenant  aux  gardes-françoi- 
Bcs,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

i450.  Brinon.  Enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon^  tué 
8ur  l'Oriflamme  commandé  par  M.  de  Chateauregnault  le 
24  aoust  1704. 

2451.  Briolles  (le  s^  de),  commandant  le  régiment  de  Condé- 
Cayallerie,  fut  blessé  par  le  duc  de  Beaufort  d'un  coup  d'épée 
dans  la  cuisse  dans  une  action  sous  Louis  XIV. 

2452.  Brionnet  (le  s'  de),  gentilhomme  dauphinois,  fut 
blessé  au  service  du  roy  le  15  avril  1591. 

2453.  Briord  (Claude  de),  seigneur  de  la  Serra,  major  du 
régiment  d'Ënghien,  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Nort- 
liogue  en  J645,  le  fut  encore  au  bras  droit  au  siège  de  Tortose 
en  i648,  où  il  commandoit  la  cavallerie  de  l'armée. 

2454.  Briord  (le  comte  de),  de  la  Serra,  sous-lieutenant 
des  gendarmes  d'Anjou^  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en 
1709. 

2455.  Brious  (le  s^  de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly^ 
tué  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746. 

2456.  Briquebog  (le  seigneur  de)^  tué  en  1352  près  de  Mau- 
ron,  en  Bretagne,  dans  un  combat  contre  les  Anglois. 

2457.  Briquemaïïlt  (François  de),  mestre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavallerie,  tué  au  siège  d'Autun,  pouroit  bien  être 
aussy  le  s' deBriquemault^dié  dans  l'histoire  de  France  comme 
ayant  été  blessé  en  1592,  dans  une  afiTaire  en  Piémont  sous 
M.  de  Lesdigttières. 
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M58.  Briquemint  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  Royal- 
des- Vaisseaux,  blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

2489.  Bmoubville  (Guillaume  de),  seigneur  de  la  Vallée, 
chevalier  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  général  de  ses 
armées  navalles,  fut  tué,  en  1613,  en  combattant  dans  la  ri- 
vière de  Gambie,  l'un  des  bras  du  Niger,  le  grand  fleuve  du  Sé- 
négal en  Afrique. 

4460.  Brioueville  (Guillaume  de),  seigneur  de  la  Vallée, 
blessé  au  service  du  roy  en  1636  d'un  coup  de  pistolet  dont  il 
mourut,  il  fut  inhumé  à  l'abbaye  de  MaroUes,  prèsLandrecies. 

246i.  BRiQUEvaLE  (Antoine  de),  seigneur  de  Briqueville, 
dit  le  chevalier  de  Bretteville^  capitaine  de  frégate,  tué  d'un 
coup  de  canon  à  la  tète  dans  un  combat  qu'il  soutint  près  da 
Havre,  le  16  juillet  1674  contre  un  vaisseau  hoUandois, 

2464.  Brioueviixe  (François  de),  marquis  de  la  Luzerne, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  enseigne  de  la  première 
compagnie  des  mousquetaires,  chevalier  de  Saint-Louis,  maré- 
chal de  camp  et  lieutenant  de  roy  en  basse  Normandie,  fut 
dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Ramiilies  en  1706. 

4463.  Briqueville  (Jean-Baptiste,  chevalier  de),  capitaine 
au  régiment  de  Touraine,  mort  à  Doûay  le  30  octobre  1708  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Lille. 

4464.  Brisât  (Pierre-Alexandre  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  et  major  des  dragons  de  la  reine,  puis  direc- 
teur des  fortifications  de  Mêla  et  de  Thionville,  mourut  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  PhiUsbourg. 

4465.  Brisât  (Charles  de),  son  frère,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  et  major  du  régiment  Royal-In&nterie,  mort 
des  blessures  qu'il  reçut  à  la  prise  de  Salins. 
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2466.  Baisât  (Octave  de),  sou  autre  frère,  chevalier  de 
Halte,  mort  aussy  de  ses  blessures  daus  les  guerres  de  Louis  XIY . 

Famille  de  Toaraine  et  de  Poitou  encore  existante. 

2467.  BRISSA.G  (de),  lieutenaut  de  vaisseau,  du  port  de  Port- 
Louis,  périt  sur  le  Fendant,  commaudé  par  M.  de  la  Yeruue 
lel8avrUm3. 

2468.  Brissaille  (Hector  de),  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Picardie,  reçut  au  siège  de  Dolle  en  1636  deux  bles- 
sures, une  entr'autres  à  la  cuisse  dont  il  mourut. 

2469.  BRisssua  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Béam, 
tué  au  combat  de  Senef  en  1674. 

2470.  Brissonnet  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

Voir  Briçonnbt. 

2471.  Bro  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  la  Roche- 
foucaud-Cavallerie,  eut  deux  contusions  au  visage  à  la  bataille 
de  Minden  en  1759. 

Voir  de  Labbao^  peut-ôtre  le  même  nom  différemment  orthographié. 

2472.  BroGA  (Charles-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
major  du  régiment  de  Piémont,  puis  lieutenant-colonel  de 
celuy  de  Dauphîné  et  maréchal  de  camp  en  1784,  fut  blessé  de 
deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757.  —  Seroit- 
celuj  ou  un  autre  du  même  nom  qui,  étant  capitaine  au  régi- 
ment de  Condé,  fut  blessé  au  côté  gauche  à  celle  de  Minden, 
en  1759? 

2473.  Brocabd  (Henry  du)^  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roy  et  commandant  le  corps  royal 
de  l'artillerie,  fut  tué  à  la  bataille  de  Fonicnoy  en  1745. 

2474.  Brochard  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Mailly,  puis  capitaine  dans  ceux  de 
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Guyenne  et  de  Viennois,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en 
1757. 

2475.  Broghard  (le  chevalier  de),  cheyalierde  Saint-Louis, 
lieutenant  au  régiment  de  Mailly,  puis  capitaine  dans  ceux  de 
Guyenne  et  de  Viennois,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en 
1757. 

Il  y  a  encore  dans  le  Poitoa  ane  ftuDille  de  ce  nom. 

2476.  Brogherouil  (le  chevalier  de),  officier  auxiliaire, 
blessé  le  5  septembre  1781,  devant  la  baye  de  Chesapeak,  au 
combat  du  comte  de  Grasse  contre  Tamiral  Howe,  fut  tué  sur 
le  Diadème^  dans  celuy  du  même  général  contre  Tamiral  Rod- 
ney  au  mois  d'avril  1782. 

2477.  Brochet  de  Pontchàrot. 

Voir  sons  le  nom  de  Poatcharot  an  article  qui  paroit  concerner  cette 
famiUe. 

2478.  Brodeàq  (Louis),  seigneur  de  la  Cbassetiëre,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  et  gouverneur  du  Mont-Saint-Mi- 
chel,  tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628. 

2479.  Beodeau  (Louis),  marquis  de  la  Chassetière,  aussy 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  et  gouverneur  du  Hont- 
Saint-Michel,  mourut  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV. 

2480.  Brodeau  (N...),  son  neveu,  marquis  de  Châtre,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Reine-Dragons,  tué  à  la  bataille  de 
Steinkerque  en  1692,  n'ayant  que  dix-sept  à  dix-huit  ans. 

2481.  Brodeau  (Claude-Julien),  seigneur  de  Frêne,  cheva- 
lier dp  Saint-Louis  et  capitaine  de  frégate,  fut  tué  au  combat 
de  Malaga  sur  l'Entreprenant^  commandé  par  M.  d'Hautefort, 
le  24  août  1704.  Son  corps  étoit  mutilé,  indépendamment  des 
coups  de  fusil  qu'il  avoit  reçus  dans  différentes  parties,  un 
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coup  de  canon  lny  emporta  une  main^  une  balle  Iny  creva  un 
côl,  et  un  coup  de  fusil  luy  coupa  la  moitié  du  nez. 

2482.  Broé  (André-Bon  de),  seigneur  de  la  Guette  et  de  la 
Houssoye,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  anglois,  reçut 
plusieurs  blessures  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677,  et  il  y  eut 
aossy  son  cheval  tué  sous  luy.  Il  mourut  le  13  mars  1693. 

2483.  Brogub  (François-Marie  de),  comte  de  Revel,  marquis 
de  Senonches,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général 
de  ses  armées  et  gouverneur  de  la  Bassée,  dangereusement 
blessé  au  siège  de  Lerida  en  1646,  le  fut  aussi  à  Tattaque  des 
lignes  d'Arras  en  1654  et  grièvement  encore  le  1"  janvier  1655 
devant  la  ville  de  Lentz.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  dans 
la  tranchée  de  Valence  sur  le  P6  dont  il  faisoit  le  siège  le  2  juil- 
let 1656.  Il  avoit  eu  la  promesse  du  premier  bâton  de  maréchal 
de  France  qui  viendroit  à  vaquer. 

* 

2484.  Broglie  (Charles-Amédée  de),  son  fils^  comte  de  Re- 
yel,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses 
années  et  gouverneur  de  Condé^  fut  blessé  dangereusement 
au  passage  du  Rhin  en  1672  et  au  combat  de  Senef  en  1674. 

2485.  Beoglœ  (Victor-Maurice,  comte  de),  son  autre  fîls^ 
marquis  de  BrezoUes  et  de  Senonches,  maréchal  de  France, 
commandant  en  Lianguedoc,  gouverneur  de  la  Bassée,  puis 
d'Avènes  et  précédemment  capitaine-lieutenant  des  gendarmes 
bourguignons,  fut  grièvement  blessé  d'un  coup  de  pistolet  au 
cou  au  combat  de  Mulhausen  en  1775,  et  eut  beaucoup  de 
part  à  cette  victoire,  ayant  à  la  tête  de  sa  compagnie  de  che- 
vaux-légers enfoncé  celle  des  chevaux-légers  de  Lorraine.  Il 
mourut  le  4  août  1727,  âgé  de  80  ans. 

2486.  Brogub  (N...  de),  son  lils,  fut  tué  au  siège  de  Char- 
leroy  en  1693. 


202  LA  CABINBT  HISTORIQIJB. 

2487.  Broglis  (Victor  de),  son  autre  fils,  chevalier  de  Halte, 
guidon  des  gendarmes  de  Berry,  puis  colonel  du  régiment  d'A- 
genois,  eut  le  coude  cassé  dès  l'âge  de  dix-neuf  ans  au  combat 
d'Oudenarde  en  1708,  et  les  chirurgiens  ayant  jugé  pressant 
de  luy  couper  le  bras,  il  en  souffrit  l'amputation  delà  manière 
la  plus  héroïque,  et,  pendant  qu'on  la  lui  faisoit,  il  eut  encore 
la  force  de  dicter  une  lettre  au  maréchal  de  Broglie,  son  père, 
qu'il  signa  de  sa  main  gauche  :  il  mourut  en  4717. 

2488.  Brogub  (Victor-François,  duc  de),  pair  et  maréchal 
de  France,  prince  du  Saint-Empire,  chevalier  des  ordres  du 
roy,  gouverneur  de  Metz  et  du  pays  messin,  commandaût  en 
chef  dans  les  trois  évèchés  et  sur  les  frontières  de  la  Meuze  et 
de  Thiers,  reçut  un  coup  de  feu  à  travers  le  bras  au  combat 
de  Sahay  en  i742,  et  une  autre  blessure  à  la  jambe  à  celuy  de 
Troya.  Il  avoit  été  d'abord  colonel  du  régiment  de  Luxembourg 
en  1734. 

2489.  Broglie  (François  de),  comte  de  Revel,  son  frère, 
chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Poitou  en 
1741,  brigadier  des  armées  du  roy  en  1747,  et  maréchal  géné- 
ral des  logis  de  Tarmée  du  prince  de  Soubise,  mourut  des  bles- 
sures qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

2490.  Broglie  (Achilles-Joseph,  comte  de),  colonel  d'infan- 
terie, mourut  à  Cassel  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  qu'il  reçut 
en  1758  à  la  bataille  de  Sundershausen  où  il  étoit  ayde  de 
camp  du  duc  de  Broglie  son  oncle. 

2491.  Broglie  (Charles-François,  comte  de),  chevalier  des 
ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées,  commandant 
en  chef  en  Franche-Comté,  gouverneur  de  Saumur  et  du  San- 
murois,  ambassadeur  en  Pologne,  et  précédemment  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Broglie-Cavallerie  et  premier  colonel 
général  des  grenadiers  de  France,  fut  blessé  à  la  jambe  en 
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1758  en  attaquant  un  corps  ennemi  du  prince  de  Holstein 
Gottorp;  il  mourut  à  Saint-Jean-d'Angely  le  16  août  1781, 
âgé  de  62  ans. 

Originaire  du  Piémont,  naturalisée  vers  1640  :  illnstrée  ayant  et  de- 
puis par  de  grands  lervioes  et  de  liautes  fonctions. 

2492.  BaoHER  (le  s^  de),  capitaine^  aide-major  au  régiment 
de  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2493.  Bromer  (le  s'^)  ofiBcier  suédois  au  service  de  France, 
fut  blessé  à  la  main  et  fit  une  chute  violente  dans  le  combat  de 
Guichen,  près^  de  la  Martinique,  contre  Tamiral  Rodney^ 
eD  1780. 

2494.  Bron  (le  s'  de),  enseigne  aux  gardes  françoises,  tué 
en  1667,  à  la  prise  d'Alost. 

i495.  Broslé  (le  s^,  exempt  des  gardes  du  corps  duroy, 
tué  au  combat  de  Leuze,  en  1691. 

2496.  Brossard  (Pierre  de),  seigneur  du  Manoir,  tué  en 
i6i3,  à  la  bataille  de  Rocroy,  où  il  commandoit  les  Enfans- 
Perdus. 

2497.  Brossard  (Constantin  de),  cornette  de  cavallerie,  tué  à 
l'attaque  des  lignes  d'Arras,  en  1654. 

2498.  Brossard  (Guillaume  de),  son  neveu,  capitaine  de 
cavallerie,  tué  dans  un  détachement,  en  1708. 

2499.  Brossardière  (le  s'  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  combat  de  Leuze^  en  1691. 

2500.  Brosse  (Louis  de),  seigneiur  de  Boussac  et  de  Sainte- 
Severe,  chevalier,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

2501.  Brosse  (Antoine  de),  homme  d'armes  delà  compagnie 
d'ordonnance  du  duc  de  Bellegarde  et  gentilhomme  ordinaire 
de  la  maison  du  roy,  fut  tué  au  service  du  ban  et  arriere-ban 
où  il  avoit  été  compris  dans  le  rôle  de  1635. 
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2502.  Beosse  (Jaques-Gaspard  de),  enseigne  de  la  coloneQe 
du  régiment  de  Lyonnois,  tué  en  Piémont,  au  service  du  roy. 

2503.  Brosse  (Jérôme  de),  son  neveu,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  capitaine  au  même  régiment^  tué  au  siège  de  Turin, 
en  1706. 

2504.  Brosse  (Salomon  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
pitaine au  régiment  de  Navarre,  tué  par  un  parti  aux  portes 
d'Arras,  en  combattant  avec  la  plus  grande  valeur, 

2505.  Brosse  (Pierre-Michel,  dit  le  vicomte  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  françoises,  avec  grade  de 
colonel  et  maréchal  de  camp,  en  1782,  fut  blessé  à  la  journée 
du  26  juillet  1760. 

2506.  Brosse  (Jaques  de  la),  seigneur  de  la  Brosse-Morlet  et 
de  la  Condamine,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  l'un  de  ses 
chambellans,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller 
en  son  conseil  privé,  capitaine  de  cinquante  lances  de  ses  or- 
donnances, gouverneur  du  roy  François  II,  ambassadeur  et 
vice-roy  en  Ecosse,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1562. 

2507.  Brosse  (Gaston  de  la],  son  fils,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  prince  de  Joinville,  mourut  aussy  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  même  bataille. 

2508.  Brosse  (le  vicomte  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Gassel, 
en  1328. 

2509.  Brosse  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Dixmude,  en  1647. 

2510.  Brosse  (le  chevalier  de  la),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  P.  L.,  aide-major  de  la  marine  le  31  janvier  1708,  tué 
sur  le  Fendantf  commandé  par  M.  de  la  VerrièrCi  le  18  avril 
1713. 
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2311.  Brosse  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  dePen- 
thièyre^  tué  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2512.  Baosse  Neutille  de  Neughaise  (la),  enseigne  de  vais- 
seau du  port  de  Toulon,  tué  sur  le  Vaillant^  commandé  par 
M.  de  Septennes,  le  2  juin  1676. 

2513.  Brosse  Neughaise  (de  la),  lieutenant  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  tué  sur  le  Vaillant ^  le  2  juin  1676. 

Plorienrs  famUles  de  ce  nom  subsistent  encore.  Voir  NsucHisB. 


2514.  Brosser  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Eu,  blessé  au 
genou  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1757. 

2515.  Brosses  du  Goulet  (Joseph-Nicolas  des)^  baron  du 
Goulet,  chevalier  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  maréchal  de  camp  et  précédemment  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Chartres-Cavallerie,  eut  une  contusion 
et  son  cheval  tué  sous  luy  dans  une  affaire  en  1741,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Brissac;  reçut  plusieurs  blessures  en  1743, 
dans  une  autre  occasion  où  il  se  signala;  à  celle  de  Saverne,  il 
y  fat  encore  blessé  et  son  cheval  y  reçut  deux  coups  de  feu  ;  à 
la  bataille  de  Raucoux,  en  1746,  il  fut  atteint  d'un  coup  de 
biseayen  au  ventre  ;  à  celle  de  Laufeldt,  en  1747,  un  coup  de 
canon  coupa  son  cheval  en  deux  et  luy  blessa  les  deux  jambes; 
il  y  reçut  aussi  un  coup  de  sabre  qui  luy  partagea  presque  la 
figure  en  deux  jusqu'au  gozier^  et  dont  il  porta  toujours  la 
cicatrice;  un  autre  coup  sur  la  tôte  et  un  coup  de  pistolet;  à  la 
bataille  de  Lutzelberg,  en  1758,  il  fut  démonte  deux  fois,  ses 
chevaux  blessés  sous  luy^  et  fut  atteint  d'un  coup  de  biscayen 
à  Tépaule;  finallement  il  reçut  quinze  blessures  en  différentes 
aetioQs. 

Cinq  frères  de  cette  famille  avoient  été  tués  ou  éloient  morts  de  leurs 
blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV,  dont  trois  à  la  tôte  du  régiment 
de  Vendôme. 
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2516.  Brosses  (le  baron  des),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 

2517.  BaossiN  (Louis),  seigneur  deMéré,  cornette  des  che- 
vaux-légers d^Orléans,  tué  à  la  bataille  de  laMarsaille,en  1693. 

2518.  Brou  (le  s'  de  la),  officier  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé^  en  1527,  à  la  descente  des  Anglois  dans  Tlsle  de 
Rhé. 

2519.  Broue  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Ro- 
chefort,  mort  dans  le  rivière  de  Rochefort,  sur  la  Siresne^ 
commandée  par  M.  de  Mongon,  le  24  aoust  1701. 

2520.  Broue  (Jean-François  de  la),  colonel  du  régiment  de 
Foix-Infantehe,  gouverneur  de  Moissac  en  Quercy  et  lieutenant 
des  maréchaux  de  France,  fui  tres-grievement  blessé  au  com- 
bat de  Saint-Jean-de-Fagés,  en  Catalogne,  et  mourut  en  1724. 

2521.  Broue  de  Boret  (Nicolas-François  de  la),  chevalier  de 
Saint- Louis,  ayde-major  et  capitaine  de  carabiniers,  fut  blessé 
de  deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2522.  BROUETs(le  s^  de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  du  Quènoy,  en  1712. 

2523.  Brooïllan  (le  s'  l'e),  major  du  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  tué  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

2524.  Brouillt  (Antoine  de),  gouverneur  de  Saint-Riquier, 
en  Ponthieu,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt^  en  1415. 

2525.  BRouiLLY  (Antoine  de),  seigneur  de  Mesvilliers,  tué  à 
la  bataille  de  Pavie,  en  1525. 

2626.  Brouilly  (François  de),  seigneur  de  Mesvilliers,  ch^ 
valier  des  ordres  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, tué  au  siège  de  Senlis,  en  1589. 
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2527.  Brouiuy  (Nicolas  de),  tué  au  service  dans  l'Isle  de 
Rbé,  eu  1622. 

2528.  BBomiXT  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  depuis  Bour- 
bonnois,  fut  blessé^  en  1625^  à  l'attaque  des  retranchements 
des  ennemis  devant  Verûe. 

2529.  Brouiut  (Louis  de)^  marquis  de  Piennes,  ayant  été 
fait  prisonnier  au  siège  d'Arras,  en  1640,  fut  tué  par  les  enne- 
mis  qui  se  disputoient  entr'eux  sa  rançon. 

2530.  Brouilly  (le  s'  de),  ayde-major  des  gardes  du  corps, 
mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  passage  du  Rhin^  en  1672. 

Les  de  Brouilly  étoient  originaires  de  l'Artois,  et  portoient  d'argent  au 
ilOD  de  Sioople. 

2531.  Brousse  (le  s'  delà),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Normandie,  tué  au  siège  de  Barcelonne,  en  1712. 

2532.  Broussi  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment,  blessé  à  la 
bataille  de  Ramillies,  en  1706,  le  même  probablement  que  le 
chevalier  de  Broussi^  capitaine  au  même  régiment^  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

2533.  Browne  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  de  Dillon,  avec  rang  de  colonel,  tué  au  siège  de 
Savannah,  en  1779. 

2534.  Brouzède  (de).  Voyez  de  Brazide. 

2535.  Beug  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Béam,  blessé 
au  combat  de  Senef^  en  1674. 

2536.  BauomÉ  (Etienne  de),  tué  dans  une  sortie  au  siège  de 
Gompiègne^  en  1430. 

2587.  Bruchié-D£-Verbois  (N...  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis^  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Picardie^  tué  au 
combat  d^eren.  en  1703. 
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2538.  BauGHiÉ  (Pierre  de),  tué  au  siège  de  Veruê,  en  1705. 

2539.  Brïïghié  (Louis-Pantaléon-CIaude  de),  chevalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  de  la  Reine  et  commandant 
à  la  tour  du  Blavre-de-Grace,  blessé  à  TafTaire  de  TAssiette, 
en  1747. 

2540.  Brugourt  (de\  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Toulon^  tué  devant  Alger  sur  la  chaloupe  la  Fulminante^  le 
11  aoust  1683. 

2541.  Brueil  (le  comte  de)  fut  blessé  au  combat  de  Castd- 
naudari,  en  1632. 

2542.  Brueil  (le  chevalier  de)  fut  blessé  au  combat  de  Cas- 
telnaudari,  en  1632. 

2543.  BauET  (Jean-Joseph^  dit  le  chevalier  de)^  lieutenant 
au  régiment  de  Ghartres-Cavallerie,  puis  chevalier  de  Sainl- 
Louis,  capitaine  et  major  du  régiment  de  Coigny-Dragons,  et 
ensuite  lieutenant -colonel  de  celuy  de  la  Reine,  blessé  de  trois 
coups  de  sabre  à  la  bataille  de  Laufeldt^  en  1747^  le  fut  encore 
d'un  coup  de  feu  à  celle  de  Lutzelberg,  en  1758. 

2544.  Brueys  (Guillaume  de),  seigneur  de  Baron,  lieutenant 
de  cavallerie,  tué  au  service  du  roy,  le  3  octobre  1653. 

2545.  Bruets  de  Souvinargues  (Louis  de),  capitaine  lieute- 
nant de  la  mestre  de  camp  du  régiment  de  cavallerie  de  la 
Viefville,  mourut  le  13  août  1746,  d'un  boulet  de  canon  dont 
il  fut  atteint  le  10  du  même  mois  à  l'affaire  du  passage  du  Ty- 
don,  et  qui  luy  avoit  fracassé  la  cuisse  droite. 

2546.  Brugeu  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnois^tué  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2547.  Brugkel  (le  baron  de),  lieutenant  au  r^iment  d'Al- 
sace, blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 
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S548*  BedIiABD  (le  &""  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  Roy, 
tdessé  à  la  bataille  d'Ettingen^  en  1743. 

2549.  Brulart  (Noël),  seigneur  de  Crône,  tué  au  siège 
d'Amiens,  en  1597. 

2550.  Brulart  (Charles-Henry),  seigneur  de  Briançon,  en* 
seigne- colonel  au  régiment  de  Toliraine^  mourut  à  treize  ans 
et  demi,  en  défendant  son  drapeau,  au  combat  de  Saint-Godart, 
en  1664. 

* 

2551.  Brulart  (Achilles),  son  frère,  chevalier  de  Malte^ 
ayde  de  camp  du  vicomte  de  Turenne  et  capitaine  dans  son 
régiment  d'infanterie,  mourut  à  Landau,  âgé  de  près  de 
Tingt  ans,  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  de  Sintzim, 
en  1674. 

2552.  Bruiart  (Carloman-Philogène),  chevalier  de  Sillery, 
chevalier  da  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseaux,  puis  colonel 
attaché  au  régiment  de  Conty,  fut  grièvement  blessé  à  la  ba- 
taille de  Nervinde,  en  1693,  et  mourut  le  27  novembre  1727. 

2553.  Bruiart  (Roger),  son  frère  aîné,  marquis  de  Sillery 
et  de  Puisieux,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général 
de  ses  armées,  conseiller  d'état  d'épée,  gouverneur  d'Huningue 
et  d'Épemay,  commandant  en  Alsace  et  ambassadeur  extraor- 
dinaire en  Suisse,  dangereusement  blessé  au  visage  au  siège  de 
Valenciennes,  le  fut  encore  grièvement  à  l'épaule  à  la  bataille 
d'Ensheim,  en  1674,  et  mourut  le  28  mars  1719. 

2554.  Bruiart  (François),  dit  le  marquis  de  Genlis  Béthen- 
eourt,  colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  tué  à  la  bataille  de 
Consarbrick,  en  1673. 

2555.  Bruiart  [Michel),  son  frère,  dit  le  marquis  de  Genlis, 
aussy  colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  fut  tué  à  l'attaque 
d'un  fort,  prez  Saint-Omer,  en  forçant  une  redoute,  au  mois 
de  mars  1677. 

19«  année.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Doeam.  14 
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2556.  BauLART  (Jean-Baptiste) ,  dit  le  marquis  de  Brulort, 
baron  de  Couches  et  de  Sombernon^  capitaine-lieutenaat  im 
gendarmes  de  Berry^  tué  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

2557.  Bbulart  de  Silleey  (Félix-François)  chevalier  de 
Saint-LouiSf  colonel  d^un  régiment  d'infanterie  et  brigadier  des 
armées  du  roy,  fut  tué  en  1707,  à  la  bataille  d'Almanza,  où  il 
fit  des  prodiges  de  valeur. 

2558.  Brulart  Qe  s'),  lieutenant]  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

Madame  la  maréchalB  Gérard  étoit  comme  fille  de  madame  de  Va- 
lence, et  petite-fille  de  madame  de  Genlu,  le  dernier  rejettoa  des  Broliit 
de  Sillery. 

2559.  Brûlé  de  Bàubert  (Jaques),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Piémont,  avec  rang  de  lieutenant- 
colonel;  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback^  en  1757. 

2560.  BauLLE  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  royal  dei 
vaisseaux^  blessé^  en  1712,  à  Fattaque  des  retranchements  de 
Denain. 

2561 .  Bruiurd  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Picar- 
die, blessé,  en  1734,  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla. 

2562.  Brumon  (Philippes  de),  dit  le  chevalier  de  Dis$e,]ita- 
tenant  de  roy  du  fort  Saint-Sauveur^  à  Lille.  On  le  croit  le 
même  que  le  s^  de  Disse,  of&cier  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  à  Taffaire  d'Eidles,  en  1747. 

2563.  Brun  (Foucou);  capitaine  de  cuirassiers  dès  le  r^e 
d*Henry  II,  tué  au  premier  siège  d'Amiens,  en  combattant  à  la 
tête  de  son  régiment. 

Histoire  de  la  noblesse  de  Provence^  Afigoon,  1757,  p.  196. 

2564.  Bauif  de  Bourbes  de  Montbrun  (le  s' de),  chevalier  de 
Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseau^  tué  sur  le  Réfléchi  qu'il 
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c(munandoit  au  combat  du  comte  de  Grasse  contre  Tamiral 
Howe«  dcTant  la  baye  de  Chesapeak^  le  5  septembre  1781. 

3565.  Brun  (Jaques  le),  seigneur  de  Palaiseau,  chevalier, 
échançon  du  roy^  tué  à  la  bataille  d'Azincourt^  en  i4i5. 

S566.  Brïïn  (Antoine  le)^  maréchal  général  des  logis  de  la 
caTallerie,  ayde-major  et  enseigne  des  gardes  du  corps^  tué  au 
combat  de  Senef,  en  1674. 

2367.  BairN  de  là  Franque&ib  (Gilles  le),  fut  blessé  quatre 
fois  et  grièyement  pendant  la  guerre  de  1702^  dans  les  diffé- 
rentes courses  qu'il  fit  sur  mer  pour  la  dëfence  de  Tétat  et  ]e 
bien  du  commerce. 

2368.  Brun  de  Breuilly  (Jaques-Pomponne-François  le), 
chevalier  de  Saint-Louis  et  brigadier  de  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires^  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe,  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2369.  Bruneau  (François),  seigneur  de  la  Rabasteliere,  ma* 
léchai  de  camp,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue,  en  1643. 

2370.  Brunehault  Chaboisière,  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Toulon,  noyé  sur  le  Conquérant ^  le...  octobre  1679. 

2371 .  Bbuneil  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil, 
en  1424. 

2372.  Brunel  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Fribourg,  en  1744,  fut  tué  au  passage  du 
Rhin,  en  1743. 

2373.  BauNELLis  (Annibal  de),  tué  au  siège  de  Hontélimart, 
senant  sous  le  comte  de  Suze,  en  1368. 

2374.  Brunes  de  Montlouet  (Julien-Joseph-Placide  de), 
capitaine  au  régiment  de  Picardie,  tué  le  12  février  1761,  à  l'at- 
taque des  quartiers  françois  sur  la  Verra,  par  Tarmée  du  prince 
Ferdinand, 


212  XS  CABINET  RISTORIOUB. 

2575.  Beunet  (Guy),  tué  à  la.  bataille  de  Dreux,  en  1862, 
commandaût  une  compagnie  'de  200  arquebusiers  à  pied  et  de 
25  à  cheval. 

2576.  BauRT  (le  s')^  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
tué  sur  la  conlrescarpe,  à  Tattaque  de  Lewes,  en  1678. 

2577.  Brunet  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Berg-op-zoom,  1747. 

(Branet  du  Parc.  F*  da  Parc.) 

2578.  Brunet  de  Serigny  (le  s'),  lieutenant  au  r^;iment  de 
Piémont,  fut  tué  ou  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille de  Rosback,  en  1757. 

Ce  nom  de  Brunet  est  Tort  commao  en  France.  Les  Branet  de  Serigné 
ont  encore  des  représentants. 

2579.  Brunie  (Bernard  de  la),  cbeTalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Bourbon,  puis  maréchal  de 
camp  et  commandant  à  Colmar,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Munderkingen,  en  1703,  et  à  celle  de  Malplaquet,  en  1709.  D 
mourut  en  1748. 

2580.  Brusquent  (Guemier  de),  tué  à  la  bataille  d'Âzrn- 
court,  en  1415. 

2581 .  Brusse  (le  s' de  la),  cheyalier  de  Saint-Louis,  et  lieu- 
tenant aux  gardes  françoises,  dangereusement  blessé  à  la  ba- 
taille d'Ëttingen,  en  1743. 

2582.  Brussi  (le  s'  de) ,  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  au  siège  de  la  Rocbelle,  en  1573. 

2583.  Bruvidknt  (le  chevalier  de),  chevau-léger  de  la  garde 
du  roy,  blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen,  en  1743. 

2584.  Brux  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  tué 
au  siège  de  Fribourg,  en  1744. 
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2S85*  BauriRB  (le  8'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
Boorbonnois,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  4684. 

2586.  Bruyère  Qe  s' de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Hainaut,  blessé  par  Teffet 
d'une  mine  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  1756. 

2587.  Brutèrb  (Pbilippes  de),  baron  de  Chalabre,  reçut 
plusieurs  blessures  au  service  du  roy  Pbilippes  de  Valois 
(d'après  les  anciens  documents  de  cette  maison). 

So88.  Brutére  CHALABaE  (  Louis  -  Gabriel  comte  de),  cbe* 
valier  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
chef  d'escadre  des  armées  navalles,  fut  blessé  sur  Vinnstre^ 
d'une  forte  contusion  à  la  poitrine,  dans  le  combat  du  Bailly  de 
Suffren  aux  Indes^  devant  Trinquemalay,  le  3  septembre  4782, 
contre  sir  Edward  Hugues. 

2589.  Bruyères,  (Jean  de),  mousquetaire  de  la  garde  du 
roy,  tué  au  siège  de  Lille  (sous  Louis  XIV), 

2590.  Bruyères  (Henry  de),  tué  dans  les  guerrçs  de 
Louis  XIV,  à  la  tête  d'une  compagnie  franche  de  dragons,  à 
limieu,  au  pays  de  Salvato,  entre  Liège  et  Luxembourg. 

2591.  Bruyon  (le  s^  de),  sous-brigadier  des  gardes  du  corps, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2592.  Bry  d'Arcy  (de).  Les  lettres  de  noblesse  que  Gabriel 
deBry,  seigneur  d'Arcy,  obtint  au  mois  de  septembre  1651  sont 
motivées  mr  la  perte  qu'il  avoU  faite  de  ses  enfans  et  de 
sei  neveux  qui  avaient  été  tués  au  service  du  roy;  mais  l'on 
n'a  aucun  détail  sur  leurs  noms,  leurs  qualités  et  la  nature  de 
leurs  blessures. 

2593.  BuADE  (Heiury  de),  comte  de  Palluau  de  Frontenac, 
colonel  du  régiment  de  Navarre,  tué  au  siège  de  Saint-Antonin, 
eu  1622. 
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2594.  Buade-Palujaïï  (Louis  de),  comte  de  Frontenac,  che- 
valier de  Saint*Louis,  colonel  du  r^^iment  de  Normandie,  ma- 
réchal de  camp^  gouYemeur  et  lieutenant-général  en  Canada, 
reçut  plusieurs  blessures  au  siège  d'Orbitello,  en  1646^  et 
mourut  à  Québec,  le  28  novembre  1698. 

2595.  BuADÈ  (François  de),  marquis  de  Frontenac,  colonel 
du  régiment  de  Frontenac^  tué  en  Allemagne  au  service  du  roj 
sous  Louis  XIV. 

2596.  BuAiT  (Jean  de)  (I),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  ea 
1415. 

2597.  BuAT  (Nicolas  de),  seigneur  de  Migergon,  de  Bazoches 
et  baron  du  Lac^  chevalier  de  Tordre  du  roy^  gentilhomme  or- 
dinaire de  sa  chambre  et  capitaine  de  50  carabiniers,  mort  au 
siège  de  La  Rochelle,  en  1628^  où^  d'après  un  titre  du  1^  juin 
1629,  il  commandoit  une  galliotte. 

2598.  BuAT  DE  Bazoghes  (N..  .  du),  mousquetaire  du  loy  de 
la  1'**  compagnie,  eut  le  bras  cassé  d'un  coup  de  mousquet  au 
siège  de  Maestrick,  en  1673. 

2599.  BuAT  DE  Saint-Jean  (François  du),  garde  du  corps  du 
roy,  tué  au  combat  de  Leuze^  en  1690. 

Voir  Do  Bdhat,  au  cas  que  ce  soit  le  même  nom  différemment  ortbo- 
graphie. 

2600.  BucHELNY  (N...),  seigneur  de  Saint-Paôr,  lieutenant 
'  aux  gardes  françoises^  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  I)a- 

taille  d'Ettingen,  en  1743. 

2601.  BuGHELNT,  dit  le  chevalier  de  Saint-Paêr,  mousque- 
taire de  la  garde  du  roy>  mort  également  des  blessures  qu'il 
reçut  à  cetle  même  bataille  d'Eltingen. 

2602.  BUDAN  DE  ROGHEDAGON  (le).  (7.  DE  ROGHEDAGOR.) 

(1)  Ce  nom  paroit  altéré,  et  l'on  présume  que  ce  doit  être  Jeao  de  Bom* 
qui,  en  effet,  fut  tué  à  cette  bataille. 
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2603.  BuBi  (Jacob  de),  lieutenant  au  régiment  de  Surbeck- 
Suisse^  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Hulst^  en  1702. 

2604.  BuBES  (Jean),  seigneur  du  Hirel,  chevalier,  tué  à  la 
bataille  de  Rosebecq>  en  1382. 

2605.  BuDEs  (Pierre),  seigneur  de  la  Courbe,  tué  au  siège  de 
Saint-Omer,  en  1638. 

2606.  BuDEs  (Jean-Baptiste),  comte  de  Guebriant,  maréchal 
de  France  et  gouverneur  d'Auxonne,  mort  le  17  septembre 
1643,  au  siège  de  Kothwil,  d'un  coup  de  fauconeau  qui  lui 
fracassa  le  bras  droit  fort  près  de  la  jointure. 

2607.  BuDEs  (Jean-Baptiste),  comte  de  Guebriant,  chevalier 
de  SaintrLouis,  capitaine  au  régiment  du  roy,  puis  colonel  du 
régiment  de  Luxembourg-Province,  tué  à  la  bataille  de  Guas« 
talla,  en  1734. 

2608.  Bonos  et  de  Portes  (Jean,  baron  de),  commandant 
un  régiment  de  gens  de  pied,  blessé  à  la  bataille  de  Pavie,  en 
1525. 

2609.  Bunos  (Antoine-Hercules  de),  marquis  de  Portes, 
vice-amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant 
de  roy  dans  les  Cevennes  et  le  Gévaudan,  tué  en  1629  d'un 
coup  de  mousquet  au  front  dans  les  fonctions  de  sa  charge  de 
maréchal  de  Tarmée.  Le  comte  de  Ferrières,  son  frère,  y  fut  tué 
aussi. 

Mercure  de  1629. 

2610.  BiTEiL  (Jean,  sire  de),  grand  maître  des  arbalétriers  de 
France,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  roy,  sénéchal  de 
Toulouse,  capitaine  du  château  de  Loches  et  lieutenant-général 
des  provinces  de  Guyenne,  de  Languedoc,  de  Roûergue,  de 
Quercy,  d'Agénois,  de  Bigorre  et  du  Bazadois,  fut  tué  à  la  ba- 
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taille  d'Azincourt^  en  l4l5,  où  il  y  en  eut  seize  de  cette  maison 
tués  ou  faits  prisonniers  ;  mais  on  ne  saurait  les  désigner. 

2611.  BuEiL  (Charles,  sire  de),  comte  de  Sancerre,  baron  de 
Vailly,  tué  à  la  bataille  de  Marignan^  en  1515. 

2612.  BuEH  (Louis,  ^V^  de),  comte  de  Sancerre,  grand 
échançon  de  France^  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre^  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances  et  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison,  gou- 
verneur de  Touraine,  d'Anjou  et  du  Maine,  grièvement  blessé 
à  la  bataille  de  Marignan,  en  4515,  le  fut  encore  au  visage  en 
1544,  pendant  le  siège  de  Saint-Dizier,  des  éclats  de  son  épée, 
qu'une  volée  de  canon  lui  cassa  dans  la  main.  Il  mourut  en 
1583. 

2613.  BiTEiL  (Jean,  sire  de],  comte  de  Sancerre,  tué  au  siège 
dTBesdin,  enl537. 

2614.  BuEiL  (Louis  de),  seigneur  de  Racan,  chevalier  des  or- 
dres du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en 
son  conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances, maréchal  de  ses  camps  et  armées,  gouverneur  du 
Groizit,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  et  cham- 
bellan du  duc  d'Alençon,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Montcontour, 
en  1569. 

26 15.  BtJETL  (Honorât  de),  seigneur  de  Fontaines-Guérin,  vice- 
amiral  de  France,  premier  écuyer  du  roy,  chevalier  de  ses  or- 
dres, gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en  son 
conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, son  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bretagne 
et  gouverneur  de  Saint-Mâlo,  y  fut  tué  la  nuit  du  13  au  14  mai» 
1500,  lorsque  cette  ville  se  déclara  pour  la  Ligue. 

2616.  BuBiL  (Claude  de),  seigneur  de  CourcUlon  et  de  la 
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Marchère^  blessé  au  combat  de  Craon^  en  1S91^  mourut  en 
1596. 

2617.  BuEiL  (Claude  de),  seigneur  de  Tescourt  et  de  la  VQle, 
premier  chambellan  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  reçut  12  bles- 
sures au  combat  de  Castelnaudari,  en  1632,  et  mourut  au  mois 
de  décembre  1644. 

Voir  soas  le  nom  De  Bboeil  un  article  qui  paroit  le  concerner  ;  dans 
ce  cas,  ce  nom  auroit  été  mal  orthographié. 

2618.  BuEa  (Honorât,  dit  le  marquis  de),  chevalier  de 
SaiDi-Louis,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  brigadier  des 
armées  du  roy  et  inspecteur  général  de  l'infanterie^  fut  tué  en 
1709,  à  la  bataille  de  Malplaquet,  où  il  se  signala. 

2619.  BuEiL  ou  BuoL  (le  capitaine),  fut  blessé  au  siège  de 
Metz,  en  1552. 

2620.  BuELMANN  {le  capitaine  Jean),  de  Luceme,  capitaine 
au  régiment  de  Tammann-Suisse,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux, 
eu  1562. 

2621 .  BuPFART  (Jolivel),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1356. 

2622.  BuFFiÈRES  (Pierre  de),  chevalier,  tué  au  siège  de  Car- 
thage,  en  1390. 

Ne  »eroit-U  pas  de  la  maison  de  Plerrebumères,  à  laquelle  s'ailla  celle 
deNoalllest 

2623.  BoFFOT  (Georges),  chevalier  de  Saint-Louis,  commis- 
saire provincial  d'artillerie,  tué  à  la  bataille  de  Plaisance,  en 
1746. 

2624.  BuFLE  (le  s*),  lieutenant  dans  les  grenadiers  royaux  de 
Modène,  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2625.  BuGNON  (François-Henry),  chevalier  de  Tordre  du  Mé- 
rite militaire  et  lieutenant  au  régiment  de  Vigier-Suisse,  fut 
Uessé,  en  1758;  à  la  bataille  de  Sundershausen. 
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2626.  BuaifOT  de  Faremoitt  (le  chevalier)^  chevalier  de  Saint- 
Louis^  ancien  lieutenant  au  régiment  de  Soissonois»  puis  capi- 
taine  dans  les  volontaires  de  Soubise,  fut  grièvement  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  tète  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en 
1756. 

2627.  BuGUENON  (le  seigneur  de)^  blessé  au  siège  de  Mett, 
en  1552. 

2628.  BuGUET  (le  s')^  capitaine  au  régiment  royal  des  Yau- 
seauX;  blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2629.  BuHAT  (le  s' du),  lieutenant  au  régiment  de  Touraioe, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2630.  BuHÉRijf  (le  s'  de)>  lieutenant  au  régiment  de  Condé, 
blessé  au  combat  d'Ouëssan,  en  1778. 

2631.  BuissERET  (Guy  de),  seigneur  de  Buisseret,  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

2632.  Buisson  (1^  s')^  officier  auxiliaire,  puis  sous-lieutenant 
de  vaisseaux,  blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing  contre 
Tamiral  Byron,  près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

2633.  Buisson  (Guinet  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, en  1356. 

2634.  Buisson-d'Ombret  (de).  —  V.  d'Oïcbret. 

2635.  Buisson  (le  s'  du),  fut  blessé  d'un  coup  de  pistolet  à 
la  mâchoire,  en  1598^  à  la  prise  du  fort  Saint-Barlhélemy  par 
Lesdiguières.  (De  Thou.) 

2636.  Buisson  (le  s' du),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
tué  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 

2637.  Buisson  (N...  du),  marquis  d'Aussonne,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  eu  1757. 

2638.  Buisson-dbs-Hates  (CSiarles  du)^  lieutenant  au  régi- 
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ment  de  Noailles,  cavalerie,  obtint  en  1782  deux  pensions. 
Tune  de  300  livres,  et  Tautre  de  600  livres,  motivées  sur  la 
blessure  qu'il  avoit  reçue  au  service  des  États-Unis  d'Améri- 
que, où  il  servoit  en  qualité  de  lieulenant-colonel-brigadier. 

Les  Buisson  d'Ânssoime  subsistent  encore. 

2639.  BxiLUON  (Jean-Claude  de),  marquis  de  Bonnelles,  che- 
yalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  royal  RoussîUon,  ca- 
valerie, brigadier  des  armées  du  roy  et  lieutenant-général  pour 
S.  M.  au  pays  cbartrain,  blessé  en  Italie  d'un  coup  de  feu  au 
cou,  à  une  ligne  près  de  la  jugulaire,  dans  une  affaire  contre 
les  Allemands,  tomba  sur  son  cheval,  qui  fut  tué  en  même 
temps,  et  resta  sur  la  terre  baigné  dans  son  sang  et  sans  con- 
Doissance,  il  reçut  encore  sur  les  glacis  d'Asti  un  coup  de  fusil 
.qui  lui  perça  la  cuisse  assez  près  de  la  veine  cave,  et  finalement 
il  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2640.  BuLLiON  DE  MoNTLOUET,  chef  d'escadre,  !•'  janvier 
1754,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  tète  et  d'un  éclat  de  bombe 
au  pied  gauche,  dont  il  fut  estropié,  au  siège  de  Douay,  1712. 

264i .  BuHÂiYN  (le  s'),  capitaine  aux  gardes  suisses,  blessé  au 
bras  au  siège  de  Montmèdy,  en  1657. 

2642.  BuMAKN  (le  s'),  son  frère,  fut  tué  au  même  siège. 

2643.  BuMANN  (le  s')  le  jeune  y  tué  d'un  coup  de  mousquet 
au  siège  de  Dunkerque,  en  1658. 

2644.  BuNE  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

2645.  BuOR  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
vaisseaux,  fut  grièvement  blessé  le  20  octobre  1782  au  combat 
de  Gibraltar. 

Famille  originaire  da  Poitou,  qui  a  des  représentants. 

2646.  BuKGHKEVALDs  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die,  blessé  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 
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2647.  Bureau  (Claude),  seigneur  de  Saint-Alembert^  chevi- 
lier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Royal-Roussillon,  obtint^  en  1789,  une  pension  de  1,300  liv., 
motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

2648.  BuREN  (le  s'  de)^  capitaine  au  régiment  de  Greder- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Cassel,  en  1677. 

2649.  BuREN  (le  s'  de);  capitaine  au  régiment  de  Diesbacb- 
Suisse,  blessé  d'un  éclat  de  bombe  au  pied  au  siège  de  Berg-op- 
Zoom,  en  1747. 

2650.  BuRET  (le  s'  du),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

2651.  Burette  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Maillj) 
blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1757,  mourut 
des  blessures  qu'il  reçut  ensuite  à  celle  de  Rosback. 

2652.  BuRGSDORFF  (le  s' de),  enseigne  au  régiment  du  comte 
de  Brubl;  au  corps  des  Saxons,  blessé  au  bras  à  la  bataille  de 
Minden,  en  1759. 

2653.  BuRGSDORFF  (de),  ofScier  au  régiment  du  prince  de 
Gotha,  au  même  corps,  blessé  à  la  même  bataille  d'un  coup  de 
feu  à  la  jambe. 

2634.  BuRGUES  DU  Clos  (de)^  lieutenant  de  vaisseau  du  port 
de  Toulon,  noyé  sur  le  Sage,  près  le  détroit,  commandé  par 
M.  de  la  Guiche,  le  19  avril  1692. 

2655.  BuRGUTEAUTL  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus^  en  1690. 

2656.  Burin  (François),  seigneur  de  Burin-Ricquebourg^ 
lieutenant  de  roy  et  commandant  au  Port-Louis,  à  Hennebond, 
à  Ponskorf,  à  Quimperlé  et  à  TOrient,  fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  par  lettres  de  1709,  motivées  sur  plusieurs  blessures 
qu'il  avoit  reçues  au  service. 
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2657.  Burin  (Jacques-Alexandre),  seigneur  de  la  Neuville^ 
capitaine  au  régiment  de  Bombelles,  infanterie^  obtint  un  cer- 
tificat du  colonel  de  ce  régiment,  daté  du  28  mai  1713^  portant 
qu'an  dernier  siège  de  Douay  (en  1712)  il  avoit  été  blessé  par 
rexplosion  d'un  tonneau  de  poudre,  ce  qui  lui  avoit  presque  ôté 
l'usage  de  la  vue.  Il  mourut  en  1741 . 

2658.  BuRKHARD  (Daniel),  de  Bâle,  capitaine  au  régiment  de 
Stuppa-Suisse^  tué  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2659.  BuRKHARD  (Balthasar),  capitaine  au  régiment  de  Yieux- 
Stuppa,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

2660.  BuRKHARD  (le  6'],  commandant  du  2«  bataillon  de 
Brendlé-Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2661.  BuRKi  (Jean-Hiacinthe) ,  de  Fribourg,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Diesbach- 
Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt^  en  1747. 

2662.  BuRSLiNER  (le  s'),  cadet  au  régiment  de  Surbek-Suisse, 

tué  au  siège  de  Charleroy,  en  1693. 

« 

2663.  BuROSSE  (Jean,  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis 

et  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois,  fut  blessé  au  combat 
de  Warbourg,  en  1760. 

2664.  BuROSSE  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  au  même  régiment,  puis  lieutenant-colonel  de  celui 
de  Picardie,  fut  aussi  blessé  au  combat  de  Warbourg,  en  1760. 

Loi  OQ  le  précédent  avoit  déjà  été  blessé  à  TafifairQ  d'Exilés,  en  1747. 

2665.  BuRRT  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Diesbach 
susse,  blessé  à  la- bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2666.  BuRTHEii  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly, 
blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  d'Hastembeck^  en  1757. 

2667.  Bus  (Alexandre  de)^  gentilhomme  ordinaire  de  la 
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chambre  du  roj^  capitaine  aux  gardes  françoises  et  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  dix  enseignes  de  gens  de  pied,  mourut 
des  blessures  qu'il  reçut  dans  le  combat  naval  donné  contre 
les  Espagnols  par  le  général  Philippes  Strozzi,  près  File  de  Ter- 
cere,  en  1582. 

2668.  BusANÇAi  ou  Busanget  (le  baron  de),  tué  à  la  bataille 
de  Pavie^  en  1523. 

2669.  BusANGET  (le  seigneur  de)^  tué  au  siège  de  Naples, 
en  1528. 

2670.  BvsÂNÇÂi  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  la 
reins,  tué  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2671.  BuscA  (François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Noailles,  blessé  à  la  bataile  d'Et- 
tingen,  en  1743. 

2672.  BusET  (le  seigneur  de),  fut  blessé  devant  Gayele,  en 
1503. 

2673.  BusQUET  (le  chevalier  du),  lieutenant  de  frégate,  eut 
la  jambe  emportée  sur  le  Héros^  dans  le  combat  du  baill;  de 
Suffren  aux  Indes,  devant  Trinquemalay,  le  3  septembre  178S, 
contre  sir  Edward  Hugues. 

2574.  BussAG  (le  s' de)  filSy  officier  de  cavalerie,  tué  en  1627, 
à  la  descente  des  Anglois  dans  l'isle  de  Rbé. 

Mercure  de  1627. 

2675.  BussERADE  (Paul  de),  chevalier,  seigneur  de  Cepy, 
grand  maître  de  Tartillerie  de  France,  fut  si  dangereusement 
blessé  d'un  coup  d'arquebuse  au  bras  à  la  bataille  deRaveime) 
en  1512,  qu'il  mourut  peu  de  jours  après. 

2676.  BussEROLLEs  (le  s'  de),  mousquetaire  du  roy  de  la 
2*  compagnie,  blessé  au  siège  d'Ipres,  en  1678. 
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2677.  BussET  (Pierre-Louis)^  chevalier  de  Saint-Louis,  an- 
cien lieutenant  au  régiment  suisse  de  Castella,  depuis  grand 
juge  de  la  compagnie  des  Cent  Suisses  de  la  garde  du  roy,  eut 
le  gras  de  la  cuisse  emporté  d^un  boulet  sur  le  Raisonable, 
daos  la  rencontre  d'une  escadre  angloise,  en  1758. 

2678.  BussEÈRE  (le  s' de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  au  siège  de  Woërden,  en  1672. 

2679.  BussiÈRE  (le  s' de  la)^  sous-lieutenant  aux  gardes  fran- 
çoises,  tué  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2680*  BussiÈRE  (René  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel^ et  ancien  aide-major  général  du  régiment  des 
carabiniers^  blessé  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  bataille  de  Min- 
den^  en  1759,  quitta  le  service  en  1783. 

2681.  BussiiBE  (le  chevalier  de  la),  lieutenant  au  régiment 
de  Beauvilliers^  et  depuis  premier  lieutenant  au  régiment  de 
Commissaire-Général,  cavalerie,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Ros- 
back,  enl757. 

Famille  du  Limousin,  qai  a  des  représentants. 

2682.  BussT  (le  seigneur  de)  le  jeune^  eut  le  bras  percé  d'un 
coup  de  feu  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui  au  siège  de  Padoue, 
sous  Charles  VIII  ou  Louis  XII  ;  et  Thistoire  rapporte  qu'il  y 
combattit  en  furieux. 

2683.  BussY  (Claude-Antoine  de),  marquis  de  d'Inteville, 
seigneur  et  baron  d'Emery,  de  Spoix,  de  Nieurville,  etc.,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  capitaine  sous, 
lieutenant  de  la  compagnie  des  200  hommes  d'armes  de  la 
reine,  fut  tué  en  1641,  à  la  bataille  de  la  Marphée,  où  il  com- 
mandoit  cette  compagnie. 

%84.  Bussi  (le  s' de),  mousquetaire  du  roy  de  la  9^  compa- 
gnie, fut  blessé  au  siège  d'Ipres,  en  1678. 
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2685.  Bussi  (le  s'  de)^  chevau-léger  de  la  garde  da  roj,  tué 
à  la  bataille  d'Ettingen^  en  1743. 

2686.  BussT  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Saluces, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2687.  BussT  (de).  —  F.  Pâtissier  de  Bussy. 

2688.  BuTiGKON  (Jaques  de),  capitaine  suisse  au  serrice  de 
France^  tué  au  combat  de  la  Bicoque,  en  1522. 

2689.  BuLLER  (Pierre  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  majw 
du  régiment  de  Bulkele;,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt^  eu 
1747. 

2690.  Bdtte-Maran  (le  s' de  la),  officier  surnuméraire  dans 
les  chasseurs  de  Monet,  blessé  à  l^affaire  de  Grebenstein,  le 
24  août  1762. 

2691.  BuTTiKON  (de).  —  V.  de  Butigkon. 

2692.  But  (le  s'  du),  officier  auxiliaire,  tué  dans  un  combat 
naval  au  mois  de  décembre  1781,  servant  sous  les  ordres  du 
comte  de  Grasse. 

2693.  BczELET  (Charles- Jaques,  dit  le  Comte),  chevalier  de 
Saint-Louis,  major  et  depuis  lieutenant-colonel  du  régiment 
Dauphin-dragons  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  à  la 
bataille  de  Plaisance,  en  1746. 

2694.  Byoux  (le  seigneur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  au  siège  de  La  Rochelle,  en  1573. 
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XVI.  —  PAPIERS  DE  NOAlLLES. 

LETTRES  EXTRAITES  DU  TOKE  I*'  DU  RECUEIL 
DB  LA  BIBLIOTHkQDB  00  LODVRB. 


La  terre  de  Noailles,  sise  entre  Brives  et  Turenne,  dans 
la  proYince  da  Limousin,  étoit  possédée  de  temps  immémo- 
rial par  la  famille  à  laquelle  elle  a  pris  ou  donné  son  nom. 
Bagues,  seigneur  de  Noailles,  que  les  généalogistes  consi- 
dèrent comme  le  chef  de  cette  maison,  au  moment  de  partir 
poor  la  cinquième  croisade,  en  1248,  substituoit  ses  biens  à 
tous  les  descendants  de  son  nom,  en  ligne  masculine.  Cette 
substitution,  obserrée  par  ses  successeurs  et  reconnue  dans 
la  famille  comme  loi  héréditaire,  après  l'extinction  de  la 
branche  atnée,  appeloit  Louis  de  Noailles,  chef  de  la  bran- 
che cadette,  à  la  succession  de  Hugues,  ancêtre  commun  des 
deux  branches.  Un  arrêt  du  parlement  de  1528  confirmoit 
Louis  dans  ses  prétentions.  En  conséquence,  les  seigneuries 
de  Noailles,  Noaillac,  de  Montclar  et  de  Chambres  lui  furent 
adjugées  avec  d'autres  terres  qui  formoient  Tancien  patri- 
moine de  cette  maison.  Cette  disposition,  contraire  aux  cou- 
tumes féodales,  soumit  au  régime  de  la  loi  salique  la  terre 
de  Noailles,  qui  depuis  lors^  transmise  de  mâle  en  mâle  par 
une  substitution  continuelle,  dut  à  cette  règle  de  rester  jus- 
qu'à la  RéTolution  domaine  des  descendants  de  Hugues.  A 
cette  époque,  elle  subit  le  sort  de  tous  les  biens  des  émigrés 
et  de  tous  ceux  que  frappoit  Téchafaud  révolutionnaire,  et 
Ton  sait  assez  qu'il  ne  ménagea  point  Fillustre  maison  de 
Noailles.  L'héritage  de  Hugues  fut  donc  vendu  comme  pro« 
priété  nationale.  C'est  au  même  titre  que  furent  mis  sous 
séquestre  tout  ce  que  l'on  put  saisir  des  archives  et  des  pa 
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pi6i*s  de  la  famille. —Soas  la  Restauration,  H.  le  comte  Alexis 
de  Noailles  put  racheter  le  berceau  de  sa  race.  Quant  aux  pa- 
piers, ils  restèrent  aux  mains  de  l'Élat,  partie  aux  Archives 
nationales,  partie  à  la  Bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu  et 
partie,  on  ne  sait  pas  trop  pourquoi  ni  comment,  i  la  biblio- 
thèque du  Tribunal,  plus  tard  bibliothèque  du  Louvre. 

Nous  avons  cru  utile  de  rappeler  ici  ces  faits,  car  la  con 
respondance  dont  nous  allons  donner  des  extraits  a,  la  plu- 
part du  temps,  pour  objectif  la  terre  de  Noailles,  qu'babitoient 
à  cette  époque  madame  de  Noailles,  Jehanne  de  Gontault,s6s 
beaux-frères  et  ses  enfants. 

Toutefois,  la  paitie  de  la  correspondance  échappée  aux 
flammes  des  incendiaires  de  1871  est  principalement  celle 
que  Henri  de  Noailles,  premier  comte  d'Âyen  ei  pelit-flls  de 
Louis  de  Noailles,  dont  nous  venons  de  parler,  entretenoit 
avec  les  différents  membres  de  sa  famille.  Elle  est  toal 
intime  et  toute  privée,  et  si,  fréquemment  il  est  vrai,  les 
événements  politiques  y  trouvent  place,  c'est  qu'Henri  de 
Noailles,  successivement  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  conseiller  d'Ëtat, 
lieutenant  général  au  haut  pays  d'Auvergne,  fut  bien  obligé, 
par  état  et  par  caractère,  de  prendre  part  aux  troubles,  aux 
guerres  qui  divisoient  alors  le  pays.  Sincère  et  zélé  catholi- 
que, il  ne  cessa  d'être  fidèle  sujet  du  roi,  et  après  l'assassinat 
d'Henri  III,  fut  l'un  des  premiers  à  reconnottre  et  à  soutenir 
les  droits  d'Henri  lY.  On  trouvera  fréquemment  les  traces  de 
ce  noble  caractère  dans  les  lettres  que  nous  publions  ici.  Mais 
comme  cette  correspondance  intéresse  un  grand  nombre  de 
membres  de  la  même  famille,  nous  croyons  devoir  la  foire 
précéder  de  ce  tableau  généalogique,  qui  mettra  sous  les  yeux 
du  lecteur  l'état  de  trois  générations  de  la  maison  de  Noailles 
au  xv!""  siècle,  et  qui  facilitera  l'intelligence  des  lettres  qui 
suivent. 
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Maintenant  il  nous  reste  quelques  mots  à  ajouter.  La  mai- 
son de  Noailles,  qui  a  fourni  aux  xvii*  et  xyiii*  siècles  de  si 
grands  hommes  de  guerre,  avoit  surtout  brillé  au  xyi*  par 
réclat  de  ses  hommes  politiques.  A  cette  époque  ils  se  trou- 
rent  mêlés  à  toutes  les  grandes  affaires  du  temps,  et  leur 
nom  figure  à  toutes  les  pages  de  notre  histoire  diplomatique. 
MM.  de  Noailles,  Ânloine,  François  et  Gilles,  tous  trois  fils 
de  Louis  de  Noailles  et  de  Catherine  de  Bufflère,  furent  suc- 
cessivement ambassadeurs  en  Angleterre  de  1883  à  1689. 
Antoine,  Tatné  de  dix-sept  enfants,  choisi  par  Henri  II  au 
commencement  de  1583  pour  succéder  dans  l'ambassade 
d'Angleterre  à  René  de  Laval  de  Bois-Dauphin,  exerça  cette 
charge  auprès  d'Edouard  YI  et  de  la  reine  Marie  jus- 
qu'en 1888,  époque  à  laquelle  il  fut  remplacé  par  son  frère, 
François  de  Noailles,  évéque  d'Acqs,  qui  passe  à  juste  titre 
pour  l'un  des  premiers  diplomates  du  xvi*  siècle.  Au  moment 
de  sa  nomination,  Tévèque  d'Acqs  étoit  à  Rome,  où  il  avoit 
été  envoyé  par  le  roi.  En  attendant  son  retour,  qui  eut  lieu 
vers  le  mois  de  novembre,  son  frère,  Gilles  de  Noailles,  abbé 
de  risle,  fut  chargé  de  l'intérim.  La  guerre  de  1887  mit  fin 
à  l'ambassade  de  François  de  Noailles.  Après  la  paix  de  Ca- 
teau-Çambresis  (2  avril  1888-1889),  Gilles  de  Noailles,  abbé 
de  risle,  fut  désigné  par  le  roi  pour  succéder  à  ses  frères  et 
résider  près  d'Elisabeth,  qui  venoit  de  monter  sur  le  trône 
d'Angleterre.  Rappelé  peu  de  mois  après,  il  fut  remplacé 
par  le  chevalier  de  Seurre,  et  l'année  suivante  fut  envoyé 
comme  ambassadeur  en  Ecosse,  puis  en  Pologne,  à  Gonstan- 
tinople,  etc. 

On  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  en  dehors  des  pa- 
piers séquestrés,  une  partie  des  ambassades  de  MM.  de 
Noailles,  puis  au  dépôt  des  Archives  du  ministère  des  affaires 
étrangères,  les  Lettres  politiques,  Instructions^  Mémoires  et 
autres  papiers  d*État  relatifs  aux  diverses  ambassades  de 
MM.  de  Noailles,  qui  y  forment  quatre  volumes  in-folio,  cotés 
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Angleierrey  n**  13, 14,  etc.  Ce  sont  (dit  M.  Teulet,  à  qui  nous 
eaipruntoas  ce  détail)  des  transcriptions  faites  dans  le  siècle 
dernier  sur  les  documents  originaux  et  par  les  soins  de 
rabbé  Yertot,  de  l'Âcadéniie  des  inscriptions.  Yertot  mourut 
avant  d'aToir  achevé  son  travail.  Les  cinq  volumes  in-i2  qui 
parurent  en  1763  sous  le  titre  de  :  Ambassades  dé  Messieurs 
de  Noailles  en  Angleterre^  rédigées  par  feu  M.  rabbé  Vertot^ 
ne  contiennent  que  les  papiers  relatifs  à  l'ambassade  d'An- 
toine de  Noailles,  et  s'arrêtent  au  mois  de  mai  i5S6.  Cepen- 
dant, non-seulement  le  titre  du  recaeil,  mais  la  double  no- 
tice biographique  placée  en  tête  du  premier  volume,  prouvent 
de  la  manière  la  plus  évidente  que  l'abbé  Yertot  n'avoit  pas 
l'intention  de  s'en  tenir  là  et  quil  vouloit  encore  publier  les 
documents  relatifs  à  l'ambassade  de  François  de  Noailles.  Il 
est  bien  probable  qu'il  auroit  également  compris  dans  ce  re* 
caeil  les  papiers  provenant  de  l'ambassade  de  l'abbé  de  Tlsle, 
toutefois  il  n'en  parle  pas  dans  son  introduction.  Les  docu« 
roents  qui  se  rapportent  aux  diverses  ambassades  de  ces 
diplomates  sont  donc  restés  inédits  :  Hb  sont  cependant 
d'an  grand  intérêt,  et  s'ils  étoient  publiés  intégralement,  ils 
jetteroient  un  nouveau  jour  sur  Thistoire  des  relations  de  la 
France  au  xvi*  siècle. 

Les  papiers  de  Noailles  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  non 
plus  que  ceux  de  même  nature  et  de  la  même  provenance  de 
la  bibliothèque  nationale,  n'ont  jamais  contenu  aucune  mis- 
sive diplomatique  de  MM.  de  Noailles  :  mais  ils  présentent 
un  autre  genre  d'intérêt.  Dans  cette  correspondance,  for- 
mant, les  deux  parties  riunies,  plus  de  soixante  volumes,  on 
troQvoit  les  renseignements  les  plus  précis,  les  plus  circons- 
taociès  sur  la  vie,  les  mœurs,  les  habitudes  sociales  pendant 
pt'ëft  de  trois  siècles  de  l'une  des  plus  grandes  familles  de 
notre  France.  On  comprend  tout  le  parti  qu'auroit  pu  tirer 
d'une  pareille  mine  l'histoire  contemporaine,  la  biographie 
et  l'histoire  locale. 
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Malheureusement,  les  tnnle  volâmes  de  cette  correspon- 
dance dont  noas  venons  de  donner  le  détail  ont  péri  dans  le 
sinistre  incenJie  da  mois  du  mai  1871.  Nous  n'en  afons 
sauvé  que  le  peu  que  nous  en  avons  imprimé  dans  notre  ?o* 
lume  les  Manuscriti  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  et  ce  que 
Ton  va  trouver  ici.  Encore  devons-nous  rappeler  que  les  lettres 
qu'on  va  lire,  et  dont  les  autographes  coroposoient  le  tome I^ 
de  la  collection  du  Louvre,  nous  avons  été  heureux  de  les 
retrouver  en  copie  dans  le  volume  6916,  tome  IX  de  Noaill^, 
de  la  bibliothèque  nationale,  où  nous  les  avons  prises.  Ajou- 
tons enfin  que  les  quatre  premières  pièces  du  présent  eitrait, 
et  quelques  autres  que  nous  signalerons  à  leur  rang,  sont 
tirées  d'autres  volumes  de  la  callection  de  la  bibliothèque 
nationale,  où  nous  n'avons  pas  hésité  à  les  puiser,  tant  en 
raison  du  grand  intérêt  historique  qu'elles  présentent  que 
parce  qu'elles  mettent  dès  le  début  le  lecteur  en  communi- 
cation avec  les  trois  Noailles  diplomates,  père  et  oncles  de 
Henri  de  Noailles,  le  principal  personnage  de  cette  nouvelle 
publication. 


Voici,  pour  débuter^  une  lettre  de  l'abbé  de  l'Isle,  Gilles 
de  Noailles,  que  nous  recommandons  au  lecteur.  L'abbé  de 
risle  arrive  de  Londres,  où  il  avoit  été  envoyé  au  lieu  et 
place  de  son  frère,  l'évéque  d'Âcqs,  en  mission  lui-môme  k 
Venise;  on  conçoit  son  désir  de  rendre  immédiatement 
compte  de  ses  négociations  au  roi,  aux  reines»  et  de  solii- 
citer  pour  son  frère  et  pour  lui-même  la  continuation  des 
bonnes  grâces  du  ministre.  Mais  la  conjuration  d'Amboise^ 
récemment  découverte^  a  mis  l'agitation  dans  tous  les  es- 
prits. —  Il  est  curieux  d'observer,  au  milieu  de  ce  trouble, 
la  tenue  du  cardinal  de  Chatillon  et  de  Tamiral,  son  frère, 
encore  en  ce  moment  à  la  couri  mais  tout  prêts  à  s'en  dé« 
partir. 
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Rédt  de  son  retour  de  Londres.  —  Comme  il  a  été  accueilli  à  la  cour 
par  le  roy,  les  reioes,  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  doc  de  Guise.  —  Bonnee 
dispositions  à  son  égard  du  cardinal  de  Chasiillon  et  de  Tadmiral,  qui  s'ap- 
prûtoient  à  quitter  la  cour  au  moment  de  la  découvert 3  de  la  conjuration 
à  laquelle  l'Angleterre  n'est  pas  étrangère,  etc.,  curieux  détails. 


D*Amboyse,  13  mars  1550. 

Monsiear  mon  frère,  il  y  a  ix  jours  que  je  snys  arrivé  en  ceste  conrt 
60  poste,  ayant  laissé  mes  chevanlx  derrière,  encores  que  je  soys 
parti  de  Londres  troys  jonrs  après  eiilx;  et  vous  asseure  que  j*eusse 
bien  plus  aymé  de  m'en  venir  à  mes  journées,  pour  l'Iucommodit'i 
que  jetreuve  icy  de  n^avoirJict  etauUre  équipage  qui  y  est  néces- 
saire :  mais  Dieu  pardoint  à  Monsieur  de  Seure,  mon  successeur, 
de  ce  qu'il  m'a  donné  ceste  conrvée  par  ses  persuasions  et  asseu- 
rance  qu'il  désiroit  de  moy  ceste  diligence;  laquelle  toutes  foys 
o*a  esté  (elle  que  je  n'aye  demeuré  viii  jours  en  chemin,  tant  je 
sois  maulvais  coureur.  ~  Je  rendis  compte  soromerement  de  ma 
charge  incontinent  que  je  fus  venu,  tant  au  roy  et  roynes  qu'à 
Monseigneur  le  cardinal  et  Monseigneur  de  Guyse;  mais  je  n'ay 
encores  peu  entendre  d'aucun  d'eulx  quel  contentement  l'on  a  de 
mon  service.  Vray  est  que  Monseigneur  le  cardinal  de  Ghastiilon 
et  Monseigneur  le  mareschal  de  Saint-André  m'ont  depuys  dit 
qne  l'on  en  avoit  bonne  satisfaction,  et  en  volonté  de  le  recon- 
gooistre.  J'escouteray  encores  quelques  jours  et  fesant  ma  court 
Terrai  ce  qu'on  me  dira,  et  si  je  y  cognoys  de  la  froideur,  je  me 
ramenterai  pour  sonder  moy  mesme  ce  que  je  doibs  espérer  de 
ma  fortune;  laissant  cependant  de  parler  de  ce  qui  m'est  deu  pour 
mes  pariies  extraordinaires  de  tout  le  temps  qne  j'ai  résidé  en 
Angleterre,  et  ainsy  pour  le  reste  de  mon  estât,  que  je  monte  le 
tout  plus  que  mes  grandes  nécessités  ne  peuvent  porter,  et  dont  je 
serai  contraint  d'en  laisser  le  rembourcement  le  moings  en  arrière 
qoe  je  pourrai,  si  l'on  m'3  veult  onir  et  ne  mo  perdre  et  ruiner  du 

tOQL 


13i  LB  GABINBT  HISTORIQUE. 

Je  T0Q8  parle  ainsin  particDlièrement  et  premièrement  de  aies 
affaires,  scachant  bien  le  bon  soîDg  que  tous  avex  d'en  seavoir 
et  aassy  que  je  suys  encores  si  mal  instraict  aux  nouvelles  de 
ceste  court,  que  je  n'ay  quasi  que  yous  en  conter;  si  n'est  de 
celles  qui  vous  touchent,  pour  m'en  estre  mieux  enquis  que  de 
toutes  autres;  et  pour  ne  vous  taire  rien  de  ce  que  j'en  ay  trouTô 
à  mon  arrivée;  il  m'a  esté  dit  et  asseuré,  de  plusieurs  lieux,  que 
yostre  charge  a  esté  fort  et  de  beaucoup  briguée,  mais  que  fin  elle 
a  été  promise  a  Monsieur  de  Chartres,  fils  de  Monsieur  du  Mortier: 
n'estant  toutesfois  résolu,  selon  que  j'entends,  qu'il  vous  doive  aller 
lever  le  siège  de  sa  charge,  plustost  que  vous  ayez  demandé  votre 
congé,  et  que  votre  triève  soit  achevée;  estans  tous  ses  seigneurs 
fort  contons  de  votre  négociation  et  avec  autant  bonne  opinion  de 
vous  quMl  est  possible.  —  Monseigneur  de  Gbastillôn  me  dit  hier 
qu'il  vous  faisoit  responce  sur  tout  ce  que  luy  aviés  escrit ,  et 
mesme  comme  il  estoit  d'avis  que  vostre  présence  vous  seroit  icy 
plus  utile  que  là  :  qu'il  ne  vouloit  s*entremettre  de  grandes  re- 
questes  ny  d'afferes  de  conséquence  que  le  moings  qu'il  pourroit: 
ains,  qu'il  avoit  été  pourveu  à  tout  ce  que  demandiés  :  en  qnoy 
il  fault  grandement  louer  sa  prudence  et  luy  demeurer  redevable 
de  sa  bonne  volonté  qui  ne  fust  james  meilleure  :  s'il  avoit  quel- 
que pouvoir,  comme  toutesfoys  il  en  eut  autant  qu'il  souloit,  en  ce 
qu'il  luy  plaist  maintenant  si  sagement  de  tenter  et  raigler;  estant 
je  vous  asseure  grandement  bien  voulu  et  estimé  de  toute  cest  com- 
panie  et  tout  ainsin  que  chascnn  cognoit  le  mérite  de  sa  bonté  et 
vertu. — Luy  et  Monsieur  l'admirai  estoient  sur  le  point  de  s'en  aller 
d'icy,  quand  ces  tumultes  sont  survenus,  qui  ont  esté  cause  de  les 
retenir  jusqu'à  ce  que  l'on  aye  veu  plus  advant  de  l'entreprinse 
de  ces  gens,  qui  est  si  étrange  et  inopinée  que  je  ne  scai  que  dire  : 
et  par  malheur,  il  semble  que  les  Anglols  ayent,  attendu  ceste 
occasion  pour  troubler  nostre  repos  du  costé  d'Ëscosse^  pour  le- 
quel le  roy  fait  armer  bon  nombre  de  navires,  que  pleust  à  Dieu  que 
plus  tost  il  l'eust  commendé,  et  que  la  bonne  opinion  qu'assez  vo> 
lontairement  et  trop  franchement  nous  avions  eue  d'autruy  ne 
nous  eust  si  longuement  decust  car  cest  beaucoup  à  mon  advis 
que  d'avoir  si  dangereux  ennemys  dehors  et  dedans.  Toutesfoys 
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j'espère  que  Dieu  ne  nous  abandonnera,  dont  je  luy  fays  trôs-affec- 
tionnée  reqneste. 

J'ay  trouTé  icy  ane  lettre  vostre,  par  laquelle  j'ay  veu  le 
bien  que  vous  me  désirez  et  la  peine  que  vous  avez  prinse 
ponr  le  me  procurer,  de  quoy  je  vous  mercie  bien  bumblement  : 
n'estant  ce  néantmoings  d'advis  d'en  parler  aucunement,  yen 
qne  je  n'y  Toy  aucune  espérance  :  et  quand  bien  il  y  en  au- 
roit,  je  eroy  qu'il  sera  tousjours  meilleur  de  ne  me  servir  sans 
bons  appuy  et  estre  agréable.  Vous  verres  à   ce  propos  ce 
qae  mondit  seigneur  cardinal  vous  en  escrit,  sur  quoy  j'estime 
qa'il  vous  conseille  en  bon,  sûr  et  vray  amy;  combien  que 
aucuns  cuident  bien  qu'il  seroit  aussi  bon  et  advantageux  pour 
TOUS  que  vous  rapelant,  sans  demander  congé»  pour  avoir  de  quoy 
TOUS  douloir  d'avantage  et  espérer  meilleure  recongnoîssance.  Mais 
Umt  cella  est  de  trop  petite  considération  pour  sy  arrester,  ainsy 
qall  se  poarroit  croire  que  ledit  seigneur  cardinal  ait  eu  quelque 
envie  de  gratifier  votre  successeur.  —  Jaçoit  luy»  estant  son  père 
tel  que  vous  scavez»  ce  que  quant  bien  ainsin  seroit,  vous  ne  le  de- 
Tez  croire,  ains  monstrer  que  vous  voulés  suivre  et  obéir  au  conseil 
d'oog  si  prudent  et  bon  seigneur,  et  duquel  jusques  icy  vous  estes 
très  bien  trouvé.  Bien  me  semble  que  si  vous  demandés  votre 
congé  que  vous  le  devés  faire  par  une  lettre  à  part,  laquelle  s'il 
TOUS  plaist  m*adresser,  je  ménagerai  ceste  affere  si  à  propos  que 
je  verrai  et  de  façon  que  votre  dit  successeur  vous  puisse  demeurer 
obligé  et  tons  ceulx  à  qui  il  apartient  :  m'advertissant  au  surplus 
le  plus  particulièrement  de  votre  intention  qu'il  vous  sera  possible 
poar  la  suivre  le  mieulx  que  je  pourrai.  —  Je  trouvai  icy  à  mon 
arrivée  le  sieur  de  Mareuil  que  Monsieur  de  Noailles  y  avoit  envoyé 
pour  poursuivre  ce  rembourcement  de  quelque  argent  duquel  il 
avoit  eu  assignations,  qui  ont  esté  révocquées  comme  toutes  autres  : 
et  voyant  qu'il  ne  fesoit  icy  rien,  je  l'en  ay  fait  retourner,  ayant 
prinssur  moy  de  poursuivre  nouvelles  assignations,  avec  peu  d'es- 
pérance d*en  pouvoir  obtenir  de  bonnes.  —  Vostre  nepveu  a  esté  en 
fort  grand  dangier  de  perdre  ung  oeuil,  mais  grâces  à  Dieu,  il  en 
est  maintenant  beaucoup  mieux  et  en  opinion  des  cirurgiens  qu'il 
en  verra  comme  de  l'anltre.  Au  reste,  le  père  et  la  mère  et  seurs 
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fesoient  bonne  chère  à  la  Page,  qai  sera  l'endroit  où  je  prierai  le 
Greatear  vous  donner,  Monsieur  mon  frère^  en  bonne  et  par&ite 
santé  très  heareuse  et  longue  vie,  me  recommandant  bien  hom- 
blâment  a  votre  bonne  grâce.  D'Amboyse,  ce  xiii*  mars  1559. 
Yostre  plus  humble  et  obéissant  frère, 

G.  OB  NOAILLBS. 

A  Monsieur  mon  frère,  Monsieur  F  evesqued'Acqs,  conseiller  do 
roy  et  son  ambassadeur,  à  Venise. 

Fr.  691K-.22328. 


Nota.  La  lettre  qui  suit,  d'un  autre  témoin  des  troubles 
d'Amboise,  est  beaucoup  plus  explicite.  On  s'est  beaucoop 
récrié  au  sujet  de  la  répression  cruelle  exercée  par  les 
Guises  contre  les  vaincus  d'Amboise.  Nous  ne  voulons  pas 
les  justifier,  mais  la  lettre  qu'on  va  lire  fait  voir  la  grayité 
du  cas.  Il  ne  s'agit  point  ici  d'un  récit  apocryphe,  fait  après 
coup,  pour  le  besoin  de  la  cause,  ni  de  la  version  inléressée 
d'un  écrivain  catholique;  c*est  la  déposition  sincère  et  non 
sollicitée  d'un  témoin  impartial,  et  d'après  les  premiers  pri 
sonniers  interrogés.  Le  but  des  conjurés,  au  nombre  de  plus 
de  cinquante  mille,  étoit  de  tuer  le  roi  et  les  Guises,  de 
changer  par  conséquent  le  mode  de  gouvernement,  de  suIh 
stituer  le  protestantisme  à  la  religion  établie  et  sans  doaie 
de  substituer  à  François  II  le  prince  de  Condé;  aux  princes 
lorrains,  MM.  de  Chastillon.  Tels  étoient  certainement,  avec 
ou  sans  l'assentiment  de  ceux-ci,  le  projet  des  conjurés. 
Le  soulôTement  des  réformés  dés  les  premières  années  ik 
Charles  IX,  et  la  part  que  prirent  aux  guerres  de  ce  mal- 
heureux règne  Louis  de  Bourbon,  l'amiral  Coligny  et  se^ 
frères,  autorisent  certainement  à  cette  conjecture,  qu'indique 
si  bien  la  lettre  du  capitaine  Mathieu. 
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Toachani  U  conspirât îod  d'Amboise.  —  Le  roi  a  commandé  à  M.  de  La 
VangayoD  d*a8sembler  le  plus  de  gentilshommes  de  sa  compagnie  qu'il 
poQira  el  de  le  venir  tronfer.  On  fait  monter  le  nombre  des  conjurés  à  pins 
de  50,000,  la  plupart  gentilshommes,  et  qui  disent  que  si  ce  nombre  ne 
suffit  pas  à  leur  dessein,  ils  en  trouveront  encore  d'autres.  —  Les  prison- 
niers ne  n'accordent  pas  dans  leurs  déclarations.  —  Autres  nouvelles 
d'Écosae. 

18  mars  1559. 


Monsiear,  le  roy  a  comaiandé  ces  jours  icy  à  Mons.  de  la  Yan- 
pyon  d'assembler  le  plus  de  igeBttlshomiDes  de  sa  compagnie 
qu'il  ponrroit  :  qai  a  esté  la  cause  qao  je  sais  yenu  icy  pour  amasser 
œax  que  je  pourray  le  plus  promptement  et  à  la  plus  grande  dlli- 
geocequ'il  sera  possible  :  car  ilsoDtgrandfaalted'bommesàqniils 
se  paissent  fier^  à  cause  de  ceste  conspiration  quia  esté  descouverte 
pour  tuer  le  roy^  à  laquelle  on  ike  pouyoit  adjouster  foy,  quel- 
qu'advertissement  qu'on  heust  de  toute  la  créance  :  sy  n'est  depois 
quatre  ou  cinq  jours  ença>  que  Ton  en  a  prins  ung  grand  nombre  qui 
en  ont  dit  beaucoup  de  choses.  — -  Les  ungs  disent  qu'ils  youloient 
loer  le  roy  et  Mess,  de  Guise;  les  autres  disoient  qu'ils  yenoient 
pour  présenter  une  requeste  à  Sa  Maiesté  et  luy  faire  faire  uuge 
confession  générale  de  ce  qu'ils  yeuleni  qu'il  croie  :  et  ne  se  accor- 
dent en  tout  ceque  yeulent  dire;  etcroy  qu'il  n'y  a  que  les  chefs 
qui  saicbent  i'enireprinz  et  songent  les  inyentions,  les  plus  aisées 
à  esmouToir  et  qui  eonyiennent  pour  exécuter  leur  intention.  — 
Il  en  a  esté  prins  deux  aultres  :  le  baron  de  Gastelnau,  le  capitaine 
Mazeres;  puis  Le  Gardan,  qui  est  de  ce  pays»  et  ung  soudart  de  la 
compagnie  de  Mons.  de  la  Yauguyon,  nommé  Teste,  et  quarante 
ou  cinquante  d'autres.  Le  nombre  des  autres  est  si  grand  que  cela 
estonne  tout  le  monde»  car  ils  ne  sont  pas  moings  que  de  cinquante 
mille  hommes,  et  la  pluspart  gentilshommes,  et  disent  que  si  cela 
n'est  suffisant  pour  exécuter  leur  entreprinse,  qu'ils  en  trouyeront 
tant  qu'ils  en  youdront;  et  ont  amassé  une  infinité  d'argent,  car  la 
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plupart  qui  sont  de  ceste  part  se  sont  saisis  de  tout  ce  qaDs  ont 
pu;  tant  que  Ton  ne  parie  que  millions  d'or.  Et  oultre  cela,  ils 
auroient  délibéré  de  se  saisir  de  toutes  les  généralités  de  Franee; 
et  n'y  a  autre  bruict  à  la  court  que  de  gens  qui  marchent  de  tous 
costés  :  de  sorte  que  toute  la  cour  est  si  troublée  que  n'y  sca?eot 
mestre  ordre,  que  de  faire  coucher  tous  les  princes  et  chevalien 
de  l'ordre  et  les  gentilshommes  que  Ton  se  fie  dans  le  cbastean, 
es  ungs  en  haute  chambre,  les  autres  en  celle  de  la  royne;  les 
autres  près  de  Mess,  de  Gnize  et  cardinal  de  Lorraine.  Car  cecy  a 
esté  si  prorapt  qu'on  n'a  pas  eu  loisir  d'y  mectre  ordre;  etencores 
est  en  doubte  de  quy  l'on  se  doive  fyer.  Le  jour  que  Je  partis,  qui 
fust  sabmedy,  furent  descouvers  cent,  ou  six  vingts  hommes  de 
pied  et  quinze  ou  vingt  chevaux,  à  deux  lieues  d*Araboys6,  qui 
marchoient  vers  ledit  Amboyse.  On  vint  avertir  soudain  le  roy  et 
incontinent  tous  les  princes  montèrent  à  cheval.  Je  fus  si  hastéde 
partir  que  je  ne  peus  entendre  ce  que  l'on  y  avoit  faict.  Le  roy 
avoit  faict  faire  nng  édict,  le  jour  que  je  partis,  par  lequel  il  par- 
donnoit  i  tous  les  rebelles,  pourveu  que  dans  deux  fois  vingtrqoa- 
tre  heures,  après  la  publication,  faicte  ils  ne  persistent  en  leor 
enireprinse,  et  que  tous  ceuix  qui  vouldroient  dire  leur  opinico  oo 
que  leur  semble  de  la  religion  seront  escoutés.  Et  afOn  qu'ils  oe 
cuydent  que  l'on  veuille  faire  difficulté  de  les.ouyr  on  a  envoyé 
Mons.  de  Valence  en  Escosse  porter  VinUrim» 

Quant  au  demeurant  des  nouvelles  du  pays  elles  sont  comme 
estoient  et  n'y  a  personne  en  campaigne  Et  n'enst  été  a  ce  qtie 
me  dist  l'auUre  jour  nng  nepveu  de  Mons.  de  la  Brousse  que  les 
Anglois  les  empeschent  en  tout  ce  qu'ils  peuvent,  il  y  a  longtemps 
que  l'on  en  fust  venu  à  bonlt,  mais  ils  ont  beaucoup  de  gens 
armés  sur  les  frontières  d'Escosse,  et  tous  leurs  vaisseaux  en  mer 
ne  veulent  permettre  que  personne  passe.  Toutefois  ces  jours  iry, 
le  roy  d^Espagne  a  mandé  à  la  royne  d'Angleterre  que  si  elle  se 
joue  esmouvoir  rien  qui  peut  rompre  la  paix  entre  elle  et  le  roy, 
qu'il  déclareroit  la  guerre  à  feu  et  à  sang  et  incontinent  envoyera 
présenter  au  roy  tous  ses  vaisseaux  et  fera  crier  par  toutes  ses 
terres  que  tous  ceux  qui  vouldront  aller  en  son  service  il  les  estren- 
nera  comme  si  c'estoit  pour  luy  :  —  et  cella  leur  pourroit  donner 
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qoelqna  crtinte.  On  n'a  pas  scen  encore  la  response  qu'ils  ont 

tiicte  à  La  Yangayon.  —  Ce  18  mars  1559. 

Tostre  très-lmmble  et  obéissant  seryîteury 

Mathieu. 
Fr.  6911,  r  314. 


Nota,  Antoine  de  Noailles,  dont  la  lettre  qui  suit  annonce 
la  mort,  né  le  15  septembre  1504,  ëtoit  l'atnë  des  dix-sept  en- 
fants qu'eurent  Louis  de  Noailles  et  Catherine  de  Pierre  Buf- 
fière.  Il  aYoit  ëpousëi  le  30  mai  1540,  Jehanne  de  Gontaut, 
dont  il  eut  huit  enfants.  Nous  avons  dit  que  Tabbë  Yertot  a 
publié  ses  ambassades.  •—  C'est  à  Bordeaux,  dont  il  ëtoit 
goayerneur  et  maire,  qu'après  quarante  années  d'éminents 
et  loyaux  services,  il  mourut  en  chrétien  et  en  gentilhomme, 
le  11  mars  1562.  Il  y  fut  inhumé  avec  beaucoup  de  solen- 
nité dans  l'église  de  Saint-André,  église  où  l'on  voit  encore 
son  tombeau  récemment  restauré  par  les  soins  de  M.  le  duc 
Paul  de  Noailles. — On  a  d'Antoine  de  Noailles  un  dessin  fort 
remarquable,  aux  trois  crayons,  dans  le  recueil  du  Saint- 
Esprit,  et  un  beau  portrait  de  Van  Schuppen,  au  bas  duquel 
on  Ut,  gravées,  ces  quatre  lignes  : 

AlfTOINB .  s*  •  DE .  NOAILLES .  CHU ,  DE .  LORDRE .  DU .  ROY .  GENTUBOME . 
OROU.DB.  SA. CHAMBEB.AMBAS». EN.  ANGL».GOY*.ET. MAIRE  .PERPETUEL, 

DE.BORDEAUZ.LIEnT.AY.GOV"T.DE.GUTENNE.AM^.DES.M£RS .  DE. CETTE. 
PROVINCE.ET.de.  FRANCE.  PÂR.COMISSION.MORT.LE.XI.UARS.1562.A.59.  ANS. 

3.  —  H.  l'abbé  DE  L'ISLB  A  M.  L*ÉVÊQUB  D'aCQS. 

11  lai  iODonce  la  plus  triste  des  nouvelles^  la  perte  de  lear  bon  frère 
Aatoine  de  NoaSUes.  »  Détails  de  sa  maladie  et  de  sa  fin.  —  RegreU  uni* 
venels. 

Boardeaulx,  15  mars  1562. 

Mous,  mon  frère.  J'ay  longuement  attendu  et  ne  scais  encore 
eomment  je  vous  puis  escripre  à  cest  heure  la  plus  triste,  en'* 
myeuse  et  desplaisaate  nouvelle  que  je  vous  scaurois  dire,  Cest 
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la  perte  de  ee  grtDd  homme  de  bien^  nostre  bon  frère^  que  bobs 
ponyons  jastement  appeler  père,  lequel  monrat  jeady  dernier, 
unziesme  de  ce  moys,  d'une  estrange  et  cruelle  maladye  que  les 
médecins  n'ont  pu  cognoistre  et  qui  nous  a  malheurenieffleDt 
trompés.  Elle  commença  par  un  vertige  ou  toumemeos  de  teste 
qui  luy  print  ung  vendredy  sur  les  dix  heures  du  matio»  estaot  i 
l'esglise  Saint-André  en  conseil,  avec  aulcuns  députés  de  la  Coiirt 
de  Parlement,  Mess,  de  Bourdeaulx,  d'Escarset  aultres  dont  il  fat 
contrainct  laisser  la  compagnie  et  se  retirer  céans,  ou  anssîtost  il  se 
mist  au  lict,  pressé  bientost  après  d'ung  grand  vooiissementqni  loy 
dura  tout  ce  jour  et  la  nuyt  suivante.  Or,  avant  que  se  troorer 
mal,  il  avoit  demeuré  vingt-quatre  heures  sans  manger^  dont  le 
j  eusne  et  la  violente  évacuation  le  débilitèrent  comme  l'on  peut 
penser.  Ce  néantmoings  par  l'ordonnance  des  médecins^  il  print 
ung  apozôme  le  sabmedy,  et  encores  ung  aultre  le  dimanche  sai- 
vant  qui  opérèrent  assez  légierement,  et  sembla  si  bien  pur^é  et 
dispos  qu'il  fut  hors  de  danger.  Toutefois  le  soir  dudit  dimanche 
environ  neuf  heures,  il  luy  prend  ime  extresme  douleur  snr  le 
croupion,  qu'il  estimoit  estre  des  vers  dont  il  estoit  plein  qui  sem- 
bloient  là;  et  les  médecins  disoient  que  c*estoient  des  humeurs  qui 
couloient  et  tomboient  sur  ceste  partye.  Quoique  ce  fut,  cela  lay 
donna  l'espace  de  deux  ou  trois  heures  un  tourment  sans  remède 
ny  patience^  qu'en  se  tenans  debout,  et  à  renfort  de  distèfes;  tel- 
lement qu'après  en  avoir  prins  trois  ou  quatre,  enfin  ceste  doulear 
s'appaisa  sur  les  unze  heures  de  nuit  et  dormit  après  de  bon 
somme  jusques  à  neuf  du  lendemain  :  mais  il  se  trouva  fort  foible, 
défaict  et  esmeu  ce  néantmoins  tout  ce  jour-là,  qui  fut  le  lundi  et 
encores  le  mardy  après  il  eut  assez  de  repos,  parla  et  ordonna  des 
affaires  de  sa  charge  et  aultres  domestiques.  Il  est  vray  qae  les 
médecins  commencèrent  dès  lors  à  craindre  qu'il  ne  tombast  en 
fièvre  continue  :  aussi  il  se  trouva  fort  mal  et  ne  sceust  dormir 
qu*avec  grande  inquiétude  de  toute  ceste  nuit  là,  ainsy  qu'on  me 
manda  en  ma  chambre,  le  lendemain  mercredy,  de  bon  matin.  Sur 
quoy  je  le  vais  trouver  et  après  Favoir  veu  et  ooy.  Madame  de 
Noailles  et  moy  envoyons  en  l'heure  quérir  tous  les  médecins  et 
meilleurs  apothicaires  et  cirurgiens  de  la  ville,  et  par  mesme 
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moyen  imris  despei^obons  en  toale  diligenca  vers  Bazas  et  Agen,  poar 
en  ayolr  d*atiltres  des  plus  excellens  du  pays.  Cependant  noos 
foisons,  ayec  les  présents,  consalter  sa  maladie.  Et  environ  les  six 
lidores  du  matin  sa  grande  douleur  de  croupion  le  reprend  plus 
longue  et  plus  forte  que  la  promière  fois.  Il  est  levé  comme  de  cou- 
taoe;  on  lai  donne  six  ou  sept  clistères  :  on  luy  applique  des  fomen- 
tations, oignements,  emplâtres,  frotemens  et  tant  d'aultres  choses 
que  ce  aeantmoings  profltoient  peu  et  dont  c*estoit  une  extrême 
pitié  de  voir  plaindre  et  défaillir  ce  bon  chevalier,  ainsi  cruellement 
(oormenté  debout,  soustenn  et  appuyé  sur  nos  bras.  Et  voyant  qu'il 
temorfondoit  et  n'en  pouvoit  quasi  plus,  on  luy  fit  trouver  bon 
d'endurer  son  mal  dans  son  lict.  Ou  l'y  mist  et  bientost  après  qui 
fat  sur  les  neuf  heures  do  mercredi  matin,  il  perd  la  parolle, 
laquelle  il  ne  peust  depuis  recouvrer,  tellement  qu'il  languit  en 
grand  martyre  jusques  au  jeudy  suivant  qu'il  rendit  Tâme  à  Dieu, 
sur  les  deux  heures  aprôs-midy,  auitant  plaint,  estimé  et  regretté 
des  grands  et  petits  que  personnage  de  qualité  qui  mourut  jamais 
en  Bourdeaulx.  Et  pour  ce  qu'on  avoit  soupçon  qu'il  eust  esté  em- 
poisonné, et  que  luy  mesme  vivant  s'en  estoit  défié,  on  fut  d'advis 
de  l'ouvrir.  On  luy  trouva  toutes  les  parties  nobles  et  tout  le  reste 
da  corps  si  sain  et  entier  qu'il  estoit  possible.  Mais  on  luy  trouva 
eo  la  teste  sur  le  cerveau  un  amas  d'eau  jaune  qui  avoit  formé 
quelque  apostume  sur  ledit  cerveau  et,  comme  je  cuide,  depuis  le 
rommencement  de  sa  maladye  seulement,  ainsy  qu'il  est  à  croire 
veu  que  anparava^nt  il  ne  se  plaignolt  point  de  lad.  teste  et  bien 
peu  encore  durant  ladite  maladie  :  laquelle  pourceste  occasion  ne 
fut  jamais  entendue  :  comme  aussy  confessent  lesd.  médecins  avoir 
bien  failly  de  ne  l'avoir  sejgiié  dès  le  commencement  et  par  mesme 
moyen  purgé  dud.  cerveau.  —  Je  crois  bien  que  les  ennuis  et  des- 
plaisir qu'il  a  receus  icy  et  en  beaucoup  d'endroicts,  et  mesmes 
pour  la  mort  de  Mous,  de  Guise,  et  voir  ung  si  mauvais  ordre  et 
confusion  aux  af&tires  de  deçà,  dont  à  toute  heure  il  se  plaignolt  et 
desiroit  estre  chez  lui,  ont  grandement  advancé  son  benre.  Il  a 
laissé  sa  femme,  nostre  soeur,  ses  enfants,  famille  et  moi  bien  dé- 
solez, sentant  bien  trestous  combien  nous  poyse  sa  perte.  Je 
m'asseure  que  de  vostre  part  vous  le  plaindrez  et  comme  nous  le 
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trouverez  à  Dieu!  Il  a  esté  tres-honorablement  enterré  en  b  diète 
église  Saint-André  ou  presque  tonte  la  noblesse  de  ce  pays  s'est  ' 
trouvée  :  Mess,  de  CaodoUe  et  Monluc,  d'Escars,  de  Lions  y  assis- 
toient  en  habit  noir  comme  pour  leur  frère  de  Tordre.  —  Nostn 
dite  sœur  ne  se  peult  consoler.  Elle  promet  toute  l'amityé»  bieiii 
secours  et  compagnye  à  ses  enfants  que  nous  pouvcms  désirer,  et 
je  le  crois  ainsy. 

Nous  avons  depesché  en  poste  pour  conserver  les  estats  aux 
dits  enfants,  les  ayant  fait  demander  au  nom  de  M.  de  Ferridres 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  ftge.  Il  y  en  a  prou  icy  qui  ont  anssi 
faict  courir  et,  à  ce  que  j'entends,  tous  les  plus  grands.  Je  ne  scay 
que  il  en  sera,  pour  le  moins  aurons-nous  faict  nostre  debvoir. 
Madame  de  Noailles  en  a  escrit  à  la  royne  une  seconde  lettre  ethij 
a  demandé  la  forme  de  son  daeii,  comme  elle  a  esté  conseillée  par 
Madame  d'Audoins  qui  est  passée  par  icy.  Eq  attendant  la  res- 
ponse  et  la  quaranteine,  il  nous  faudra  tenir  icy.  Elle  vous  escrit 
et  prie  d'avoir  le  soiog  des  pupilles  et  de  leur  bien  comme  de  tos 
propres  enfants.  Je  vous  en  supplierois  aussy  si  je  ne  cognoissois 
vostre  bon  naturel  tout  disposé  à  surmonter  nostre  désir.  Et  sur 
ce,  je  vous  feray  fin^  priant  Dieu  vous  donner^  Monsieur  mon 
frère,  très-hQureuse  et  longue  vye,  me  recommandant  bien  hom- 
blement  à  vostre  bonne  grâce.  De  Bordeaux,  ce  xv«  jour  de 
mars  i561 

6915,  (•  35. 


4.   —  H.  DB  NOAILLES  A  M.   l'ÉVÊQUB  D'AGQS,  SON  ONGLE. 

■ 

A  la  date  de  cette  lettre  Henri  de  Noailles  n'étoit  Agé  que  de  don»  ant. 
—  Sa  présentation  à  la  cour. — Accueil  du  roi  et  de  la  reine  mère.— M.  de 
Ferrières  a  obtenu  l'état  de  feu  M.  de  Noailles. 

Bordeaux,  19  juin  1565. 

Mous.  Si  j'ay  tant  tardé  i  vous  escrire  je  vous  supplie  trèf- 
humblement  de  m'ezcuser,  car  ce  n*a  esté  pour  autre  occasion  que 
pour  n'estre  adverti  assés  à  temps,  lorsque  Madame  de  Noailles, 
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ma  mère,  yods  fait  les  dépesches;  mais  ayant  maintenant  la  com- 
modité de  ce  porteor,  je  vous  ty  bien  youlu  escrire  que  après 
aToir  esté  recea  du  roy,  de  la  royne  et  de  tous  les  autres  de  la 
coart,  ayec  autant  de  faveur  que  nous  désirions,  finalement  nous 
ayons  esté  contraincts  après  le  parlement  du  roy  nous  arrester  en 
ceste  Tille  à  la  poursuite  du  procès  que  savez,  jusques  à  présent 
que  madite  dame  de  Noailles  est  preste  pour  s'en  aller  à  la  Fage. 
dans  deux  jours»  où  nous  espérons  bientost  après  avoir  ce  bieo, 
MoDsieur,  que  de  vous  voir,  comme  moy  et  tous  nous  autres  vous 
eo  faisons  très-humble  requeste.  —  Cependant  je  ne  veux  oublier 
à  vous  ùiie.  Monsieur,  que  par  la  diligence  et  longue  sollicitation 
de  ma  dite  dame  de  Noailles,  ma  mère,  et  d'autres  de  nos  bons 
seigneurs  et  amis,  nous  avons  eu  lettres,  et  sceu  pour  l'asseuré,  que 
Mons.  de  Ferrières  (1)  a  eu  Testât  de  feu  Mons.  de  Noailles,  de 
qnoy  je  vous  ai  bien  voulu  advertir  pour  le  plaisir  que  je  scai  que 
TOUS  en  aurés;  et  n'ayant  antre  chose  digne  de  vous,  je  finiray  la 
présente  par  mes  très-humbles  recommandations  à  vostre  bonne 
grâce,  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  très -longue  et  très- 
heureuse  vie.  —  De  Bordeaux^  ce  19*  de  juin  1565. 
Tostre  très-hnmble  et  plus  obéissant  nepveu. 

H.  OB  NOAILLBS* 

Fr.  69i6,  i?  2. 


Nota.  Nous  placerons  ici  la  première  lettre  que  nous  ayons 
recouvrée  de  Charles  de  Noailles,  le  frère  d'Henri,  dont  le 
nom  reviendra  plus  d'une  fois  dans  cette  correspondance. 
Charles,  comme  on  le  voit  par  notre  tableau  généalogique, 
ne  le  S  décembre  1S60,  n'étoil  que  dans  sa  neuvième  année  à 
la  date  de  cette  lettre,  qui  (dans  le  tome  II  de  la  collection 
de  Noailles  de  la  bibliothèque  nationale]  e^t  d'une  écriture 
tout  à  fait  enfantine» 

(1)  Jean  Ferrières,  seigneur  de  Saayebeaf,  qui  obtint  Tétat  de  conseUler 
d*Âatoio6  de  NoailleSi  étoit  le  beaa-frëre  d'Henri  de  Noaiil^,  ayant  épousé, 
le  24  janTier  1561,  Marie  de  Noailles,  sa  sœur. 

196  année.  Jnillet  &  Septembre  1873.  *  Doe.  iS 
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5.  —  GH1BLB8  DB  HOAILLBS  A  HONSBIGNIUB  L'ivtQUB  D*iCQS, 

PRAICÇOIS  DB  NOÀILLBf . 

38  mars  1569. 

Monsienr  mon  oncle,  si  je  scavois  miens  escH pre,  je  vous  «• 
criprois  sonyent,  mais  yons  ne  vous  souvenez  plus  de  vostre  filx; 
qnand  Je  ylenâray  devant  vons,  Je  yons  rendray  conte  de  mon 
estude.  Cependant  vous  me  ferés  beancoop  de  bien  s'il  vons  plaist 
me  tenir  en  vostre  bonne  grâce  à  laquelle  je  désire  estreties 
humblement  recommandé. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  nepveu, 

ChaBLBS  OB  NOAILLBS. 

Suscription  :  Jlfonsieur,  Monsieur  mon  ondCt  Veveque  SAcqu 
Pr.  6909—2232»,  f  47i. 


6.  —  H.  DE  POUPÀDOUB  (1)  A  M*  H.  DB  NOAILLBS,  SON  C0U8IK. 

Compliments  et  protestations  d*amitié. 

De  Pompadonr,  15  jaûTÎer  1570. 

Mons.  mon  cousin,  je  ne  vous  puis  escrire  le  plaisir  que  ce  m'i 
esté  d'avoir  entendu  de  vos  nouvelles  et  de  vostre  retour.  Jeeoase 
esté  fort  ayse  que  m'eussiez  Cait  cet  honneur  de  passer  céans,  où 
je  me  fusse  essayé  à  vous  faire  la  meilleure  chère  doot  je  m'eusse 
pu  adviser.  Cependant  je  vous  supplieray  me  faire  cet  honneur, 
si  cognoissiéf  que  j'aye  moyen  vous  pouvoir  servir  en  quelque 
chose,  me  vouloir  employer  et  faire  cest  estai  de  moy,  comme  do 
meilleur  amy  que  ayés  en  ce  monde;  vous  asseurant  qu'il  n'y  a 
chose  en  ce  monde  qui  m'en  sceust  empescher.  Je  ne  vous  mande 

(1)  Les  Pompadour,  Tune  des  plus  anciennes  familles  du  Limoosio,étoieflt 
représentés  à  cette  époque  par  Geoffroy  Y,  seigneur  de  Pompadoor,  et  à» 
Comboro.  Charles  IX  Tayoit  fait,  en  1567,  goa?erneur  du  haut  et  )>m  Li« 
moosin.  —  Je  n'ai  pas  retrouvé  l'alliance  qui  uniasoit  les  Pompadoor  «a 
Noailles. 


PAPIBRS  hn  NOAILLSS.  ^43 

aocaie  noayelie  d'aaltant  que  venés  des  iieux  où  dites  viennent, 
si  DOD,  mes  bien  bmnbles  recommandations  à  vos  bomMs  grâces 
et  prie  Diea>  Monsieur  mon  cousin,  tous  donner  en  parfaite  santé 
benrease  et  longue  vie.  —  De  Pompadour,  ce  15*  janvier  i570. 
Yostre  bumbie  cousin  à  vous  servir, 

POMPADOUR. 

Fr.  6916,  fo  Ô31.  (No  iO  Ms.) 


7.  —  HSIOI  DB  NOAILLES  A  M.  L'ABBÉ  DB  L'ISLB,  SON  ONGLK. 

Départ  pour  Monsseaux,  où  se  trouTO  la  coar.  —  Le  voyage  de  Bretagne 
ijODiné,  en  raison  de  la  maladie  de  -MonBlear,  firère  du  roi. 

Gallion,  20  Juin  1571. 

Monsieur^  Je  vous  ay  escript  bien  au  long  de  nos  nouvriles  par 
nn  homme  de  Brive^  qui  me  gardera  de  faire  ceste  cy  guières  ion- 
goe  et  aussi  le  peu  de  temps  que  j'ay,  pareeque  nous  partons  toui 
ast  heure  de  ce  lieu  pour  nous  en  aller  à  Monsseanlx  (1)  là  où  tout 
le  reste  de  la  court  qui  estoit  demeurée  icy,  pensant  que  le  roy  y 
deost  retourner  pour  parfaire  son  voyage  de  Bretagne^  a  esté 
mandé  pour  s'en  aller  trouver  Sa  Majesté.  —  La  maladie  de  Mon- 
sienr  a  esté  cause  de  cela.  Je  pense  que.depuis  que  nous  en  allons 
là,  le  dit  voyage  de  Bretagne  sera  rompu,  et  je  m'asseure  qu'il  y 
tara  fort  peu  de  gens  qui  en  soient  marris.  Mous,  de  Montmo- 
rency s'en  va  en  Angleterre  dans  quinze  jours  ou  trois  semaines. 
Je  crois  que  je  m'y  en  iray  avecque  iuy,  car  Mad.  de  NoaiUts  me 
donne  conjet^  et  je  m'asseure,  Mous.,  que  vous  ne  le  trouvères 
pas  mauvais.  Et  sur  ce  je  me  recommanderai  irès-humblement  à 
Tos  bonnes  grâces,  -^  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  l'ac- 
complissement  de  vos  désirs.  —  De  Ga^lion,  ce  29  juin  i571« 

Yostre  très-bumble  et  obéissant  nepveu, 

Henbt  de  Noailles. 
Fr.  6916,  r»  3. 

(1)  Monceaux,  TiUage  à  quatre  kilomètres  de  Meaux,  célèbre  au  xvie  siè- 
cle par  son  château  royal,  que  la  reine  mère  et  Heori  IV  embellirent  suc* 
ceiaiTWMot.  Catherine  de  Môdids  en  faisoit  sa  résidence  de  prédUeciion. 
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Nota.  On  a  fait  beaucoup  de  contes  à  propos  du  mariage  de 
Marguerite  de  Valois  et  de  Henri  de  Navarre.  On  voit^  par 
deux  lignes  de  cette  lettre,  que  cette  union  étoit  en  projetde- 
puis  longtemps,  et  nous  prouverons  ailleurs  qu'elle  ëloit  pré- 
méditée dés  les  premières  années  de  Marguerite.  Ce  mariage 
n'étoit  donc  point  une  trame  ourdie  pour  attirer  les  proles- 
tants à  la  cour^  comme  l'ont  dit  les  pamphlets  do  temps. 
Dans  la  pensée  du  roi,  de  la  reine  mère  et  de  Jehanne  d'Âl- 
bret  elle-même^  ce  devoit  être  le  trait  d'union  entre  les  deux 
partis,  et  nous  voyons  par  cette  lettre  que  l'amiral  Coligni 
Tentendoit  bien  ainsi,  puisqu'il  intervenoit  près  du  roi  pour 
en  hâter  Texécution. 


8.  —  HXtNBI    DE    NOAILLES  À    M.    GILLES   DE   MOAILLES, 

ABBÉ  DE  l'ISLE. 

Le  roi  et  la  reine  mère  à  Blois,  de  là  à  Cbenonceanx^  où  se  préparent  tef 
noces  de  Marguerite  et  d'Henri,  roi  de  Navarre. 

De  Blois,  25  aoust  1571. 

Monsieur,  Ce  m'a  esté  un  grand  plaisir  d'avoir  trouvé  cette 
commodité  pour  m'acquitter  de  mon  devoir  et  pour  vous  dire  de 
nos  nouvelles  qui  sont  fort  bonnes,  la  grâce  à  Dieu.  Le  roy  arrin 
hier  soir  en  ce  lieu  et  s'en  est  allé  ce  matin  à  Chenonceaax,  i 
dix  lieues  d'icy,  trouver  la  royne  sa  mère.  Us  doivent  reionrner 
dans  quatre  ou  cinq  jours.  La  plus  part  de  la  Court  est  demearée. 
Mons.  l'amiral  doit  aller  trouver  le  roy  là,  pour  arresier  le 
mariage  de  Madame.  La  reine  de  Navarre  et  Messieurs  les  princes 
seront  bientost  icy.  Les  nopces  s'y  feront.  On  commence  à  appres- 
ter  tout.  Je  pense,  Mons.,  maintenant  que  nous  soumies  si  près 
de  Umosin,  que  nous  aurons  ce  bien  de  vous  veoir  en  cestecoort 
qui  me  tarde  infiniment.  En  attendant  cest  heur,  je  vous  sap* 
plieray  me  tenir  en  vos  bonnes  grâces  aux  quelles  je  présente  mes 
très*bumbles  recommandations  ;  priant  Dieu  vous  donoeri  Mon- 
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sieor,  en  parfaite  santé  très-heureuse  et  longue  vie.  ^  De  Bloys» 

ce  SS«  aoust  i57i. 

Yoslre  très-humble  et  obéissant  nepven, 

Hbnrt  de  Noaillbs,  ' 
Pr.  6916,  f»  3. 


9.  —  H.  DE  NOAILLES  A  M.  GILLES  DE  NOAILLES. 

Regrets  de  ne  pas  l'avoir  va  à  l'Isle  Adam.  —  Sa  Joie  de  savoir  M^  d' Acqt 
arrivé  à  sa  destination.  ^  M.  de  Montmorency.  —  M.  de  Pontac. 

Merlon,  25  mai  1573. 

Monsieur,  Tay  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  par 
l'homme  de  Mons.  de  Pontac  (i)  et  suis  bien  marry  que  je  n'ay  eu 
re  bien  de  vous  veoir  à  TIsle-Adam.  Je  m'en  asseurois  et  vous  y 
avoîs  fait  garder  un  logis.  Dardoy  est  arrivé  ce  soir,  lequel  m'a 
promis  de  vous  envoyer  la  lettre  tout  ainsi  que  la  désirés  et 
avecqaes  un  cachet  voilant.  Monsieur^  vous  m'avez  fait  grand 
bien  de  m'avoir  mandé  des  nouvelles  de  Mons.  d'Acqs,  et  loue 
Dieu  de  ce  qu'il  est  arrivé  là  où  il  désiroit,  sain  et  sauf  (2).  Je  l'eusse 
de  ce  soir  dit  à  Mons.  de  Montmorency,  lequel  je  m'asseure  en 
recevra  grand  plaisir,  n'eust  esté  qu'il  s'est  trouvé  un  peu  mal  de 
quelqne  flux  de  ventre  qui  le  tient  depuis  deux  ou  trois  jours  : 
et  je  pense  que  cela  sera  cause  de  nous  faire  demeurer  icy  tout 
demain  et  davantage,  si  cela  ne  le  laisse  :  et  je  vous  asseure  que 
Ton  Dous  y  fait  une  très-bonne  chère  et  j'ayme  beaucoup  mieux  si 
DOQs  devons  séjourner  en  quelque  lieu  que  ce  soit  icy.  Je  ne  faul* 
dray  de  vous  départir  souvent  de  mes  nouvelles  durant  nostre 
Toyage  et  je  vous  supplie  aussy  de  me  faire  ce  bien  de  m'en  faire 
des  vostres.  Et  sur  ce  je  me  recommanderay  très-humblement  à 

(1)  Pontac,  ancienne  famiile  parlementaire  du  Bordelais  :  iUustrée  par 
de  bautes  charges  et  de  grands  services;  elle  étoit  originaire  de  Pontac, 
petite  ville  da  Béam,  qu'elle  avoit  aatrefois  possédée.  —  Elle  a  encore  ses 
représentants  à  Bordeaux. 

(2)  n  s'agit  ici  de  la  mission  en  Pologne  de  révoque  d'Acqs,  pour  tra* 
TûUer  à  l'élection  da  duc  d'Anjou. 
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VOS  bonnes  grâces,  priant  Dieu  vous  donner,  Mons.,  en  psr&ite 
santé  très-henrease  et  longue  vie*  l)e  Merlon^  ce  2[Ç*  may  i$72. 
Yostre  très -humble  et  obéissant  nepyen, 

Henbt  db  Noaillbs. 

Mens.,  J'ay  escrîpt  à  Mad.  de  Noailles  comme  vous  m*aviex  dit 
que  J'ay  emprunté  l'argent  que  sca?és  de  Mons.  de  Pontac  et  i'ay 
fort  suppliée  de  le  luy  rendre  le  plus  lost  qu'elle  pourra. 
Fr.  6916,  fol.  5. 


10.  —  H.  DB  NOAILLES  A  H.  L^ABDÉ  DE  L'ISLB. 

La  santé  de  la  famille  est  bonne.  —  Préparatifs  poar  le  siège  de  La  Ro- 
,  cheile,  qui  menace  d'être  sérieux.  —  Groasesse  de  madame  d'Aubiac. 

Paris,  32  février  157S. 

Mons.y  Estant  de  retour  de  Limosin  en  ceste  ville,  je  d*it 
Youllu  faire  faute  de  vous  faire  entendre  de  mes  nouvelles  qui 
sont  bonnes,  la  grâce  à  Dieu;  et  quant  à  celles  de  mes  beaux-fràres 
et  de  mes  sœurs,  je  les  ay  laissés  qui  se  portoient  trestous  fort 
bien  et  leurs  enfants.  Ma  sœur  d'Aubiac  (1)  estoit  en  son  mesnaige 
avant  que  je  ne  partisse  du  Limosin.  Je  fus  bien  marry  de  ce  que 
je  ne  l'y  pouvés  accompagner,  mais  la  peur  que  J'avois  que  voos 
et  Mad.  de  Noailles  vous  couroussissiés  de  ma  longue  demeure  en 
fust  cause>  et  aussy  qu'il  falloit  aller  à  la  Rochelle.  J'espère  partir 
dans  deux  ou  trois  jours  pour  m'an  y  aller  et  le  séjour  que  j'ay 
fait  en  ce  lieu  n'estoit  qu'en  attendant  que  mes  armes  fussent 
prestes.  —  Ils  ne  font  point  semblant  de  se  rendre  et  ont  tuédesia 
des  nostres,  et  si,  l'on  n'a  pas  encore  commancé  de  la  battre  :  l'on 
présume  qu'il  y  mourra  beaucoup  de  gens  avant  que  de  l'avoir.  Jo 
prie  Dieu  qui  nous  veuille  trestous  préserver  et  vous  donne, 

(1)  II  s'agit  encore  ici  de  Marie  de  Noailles,  veaTe  en  premières  noces  ée 
Jean  Ferrières  de  SauTebeuf,  et  remariée  le  21  février  1572  à  Joseph^ 
Lart,  seigneur  de  Goulart  et  d'Aubiac,  famiUe  qui  snbfdsle  eocora. 
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MoDS.,  très-benrense  et  langue  vie  :  me  recommandant  très-tmm- 
blement  à  vos  bonnes  grâces.  De  Paris,  ce  fi  février  i573. 
Vostre  très-bumble  et  obéissant  nepyen, 

Henrt  db  Noàillbs. 
Ma  sœur  d'Aubiac  est  desjà  grosse. 
Fr.  6916,  P  6. 


11.  *-  M«  OB  NOAILLBS  (HBNRT)  à  U.  L^ABBâ  DB  L'ISLB. 

n  part  demain  ponr  le  siëge  de  La  Rochelle,  où  il  seroit  déjà  sans  la 
maladie  de  son  frère.  —  Mention  de  la  mort  dn  duc  d'Anmale,  qui  a  en  la 
tête  emportée  d'nn  boulet  de  canon. 

Dn  9  mars  1573. 

Monsieur^  il  n*y  a  qne  quatre  à  cinq  Jours  que  je  vous  ay  fait 
enteodre  bien  au  long  de  mes  nouvelles  :  je  tous  ay  bien  youIo 
eocores  faire  ce  mot  pour  tous  dire  comme  je  parts  demain  pour 
m*en  aller  à  La  Rochelle,  et  n'eust  esté  la  maladie  de  mon  frère,  il 
y  a  huit  jours  que  je  m'en  y  fusse  allé;  mais  il  a  esté  si  très  mal 
qae  je  ne  Pay  osé  abandonner  que  madame  de  Noailles  n'ait  esté 
près  de  luy.  Je  m'assure  quelle  tous  mande  toutes  les  nouTelles 
que  Je  vous  scaurois  escripre^  qui  me  fera  mettre  fin  à  la  présente 
par  mes  très  humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces, 
priant  Dieu^  Monsieur^  tous  donner  en  prospérité  heureuse  et 
longue  vie.  De  Paris^  ce  9*  mars  1573.  Vostre  très  humble  neyen 
à  vous  obéir, 

NOAILLBS. 

Monsieur,  j'oubliois  à  tous  dire  comme  Mons'  d'Aumalle  a  esté 
iQé  à  La  Rochelle  d'une  canonade  qui  lui  a  emporté  la  teste.  Il  y 
a  encores  beaucoup  d'aufres  gentilshommes  tués  ou  blessés,  et  si 
Ton  n'a  encores  commencé  la  batterie  :  il  y  en  ora  bien  d'autres 
avant  que  le  jeu  se  desparte;  je  prie  Dieu  qui  nous  yeuille  ayder, 
il  y  a  bieB  fort  longtemps  que  je  n'ay  heu  cest  honneur  de  recep- 
Toir  de  yos  lettres,  qui  me  fait  avoir  peur  que  je  sois  esloigné  de 
Tos  bonnes  grâces. 
F*  M». 
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Nota.  La  part  que  l'évëque  d'Acqs  ayoit  eue  à  l'électionde 
Henri  de  France  au  trône  de  Pologne,  explique  le  yif  intérêt 
que  MM.  de  Noailles  portoient  aux  conséquences  de  ce  grand 
événement 


12.  —  CHARLES  DE  NOAILLES  A  M.  HENRI  DE  NOAILLES, 

SON  FRÈRE. 

Protestations  de  service  et  d'obéissance.  —  NouveUes  de  Paris  et  di 
couronnement  du  roi  de  Pologne,  qai  ne  parle  point  de  son  départ,  msis 
ce  sera  sans  doute  peu  de  temps  après  son  entrée.  »  Les  Polonais  font  de 
grandes  dépenses  en  France. 

29  aOQSt  1573. 

Monsieur  mon  frère,  Je  ressus  dernièrement  votre  lettre  pur  So- 
lome,  qui  me  fust  un  grand  contantement  d'avoir  part  des  noo- 
velles  de  votre  bonne  santé  :  je  vous  ay  bien  voaleu  faire  ceste  cy 
pour  vous  remercier  do  la  bonne  affection  que  me  portés  et  pour 
vous  dire  que  jamais  vous  n'ustes  ni  n'arés  frère  pins  obéissant  et 
affectionné  à  vous  obéir  et  servir  que  œoy  ;  espérant  que  j'oré  C6 
bien  et  honeur  de  vous  veoyr  bien  bientost  en  ceste  ville,  je  ne 
vous  faire  longue  lettre;  le  coronemant  du  roy  de  Pologne  se  faict 
demain  au  Palais,  comme  l'on  dict,  et  que  Tantrée  ce  doyt  faire 
jeudi  procbain,  troisième  de  septambre;  je  désirerions  bien  fort 
que  la  puissiés  veoyr^  mais  puisqueile  se  faict  sy  tost,  vous  ne  la 
sariés  veoir.  L'on  ne  parie  point  encore  du  partement  du  Roy  de 
Pologne  pour  le  certain  :  toute  foys  on  estime  que  ce  sera  bien 
tost  après  Tantrée,  car  les  Polonoys  font  grande  despanceea 
France  :  qui  sera  Tendroyt  de  présanter,  mes  bien  humbles  re- 
commandations à  votre  bonne  grâce.  De  Paris  ce  a^9<>  d^aoust  1573. 
Priant  Dieu  vous  donner^  Monsieur  mon  frère,  la  sienne  et  très 
longue  vie  et  une 

Votre  bien  et  bien  obéissant  frère  a  vous  obéir  et  servir, 

Charles  de  Noailles. 

A  Monsieur  mon  frère,  Monsieur  de  Noailles,  à  la  Page. 
Fr.  6909-223î«,f<»473, 


' 
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Nota.  Nous  ayons  dit  que  Tabbë  de  l'isie  avoit  été  envoyé 
en  Pologne  pour  y  préparer  l'élection  de  Henri  de  Valois  : 
lors  du  départ  de  ce  prince  pour  ses  nouveaux  États,  il  étoit 
accompagné,  entre  autres,  des  deux  frères,  Tévéque  d'Acqs, 
en  qualité  de  ministre,  et  l'abbé  de  Tlsle,  à  titre  d'ambas- 
sadeur. Une  fois  l'installation  et  les  cérémonies  du  sacre  ac- 
compiles,  l'abbé  de  l'isle  devoit  prendre  le  chemin  de  Cons- 
taotinople,  où  l'appeloit  la  médiation  que  le  roi  de  France 
avoit  acceptée  pour  l'apaisement  des  graves  griefs  récipro- 
ques de  la  seigneurie  de  Venise  et  la  Sublime  Porte. 

a  Je  suis  très  marry,  écrivoit  Charles  IX  à  son  ambassa- 
deur à  Venise,  que  leurs  affaires  ne  passent  avec  le  G.  S. 
mieux  qu'il  ne  fait.  Vous  leur  continuerez  en  cela  les  offres 
que  je  leur  ay  toujours  faictes,  qui  est  d'intervenir  avec 
toute  la  faveur  que  je  pense  avoir  envers  ledit  6.  S.  pour 
learymoyenner  tout  le  contentement  qu'ils  peuvent  désirer, 
et  l'escris  à  l'évesque  d'Acqs.  Vous  scavez  comme  j'ay  dési- 
gné l'abbé  de  l'isle,  sou  frëre^  pour  aller  à  la  Porte  du  grand 
Seig.,  y  résider  mon  ambassadeur  et  luy  lever  le  siège.  J'ay 
mis  ledict  abbé  de  l'isle  à  la  suite  de  mon  frère,  le  roy  de 
Polope,  pour  avoir  desjà  esté  employé  audit  pays  et  con- 
noistre  beaucoup  de  l'humeur  d'icelui,  afin  de  donner  lu- 
mière à  mondit  frère  de  ce  que  l'expérience  du  passé  lui  peut 
aYoir  acquis.  Il  a  charge,  après  le  couronnement  de  mondict 
frère,  qui  doit  estre  peu  après  ce  caresme  prenant,  de  partir 
dudict  pays  de  Pologne  et  s'acheminer  en  Conslantinople,  où 
son  arrivée  ne  sera  guières  agréable,  estant  nouveau  ambas- 
deor,  s'il  n'a  pour  faire  quelques  présents.  Jay  ordonné  à 
ceste  fin  vous  estre  envoyé  deux  mil  escus...,  et  je  vous  prie 
donner  ordre  de  les  faire  employer  en  escarlattes  et  draps  de 
soieS|  respondant  à  l'humeur  de  cette  nation^  et  les  envoyer 
audit  évesque  d'Acqs,  qui  les  gardera,  attendant  la  venue  de 
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son  dit  frère,  s'il  n'est  jà  arrivé,  comme  il  ne  peut  beau- 
coup tarder.  9 


La  lettre  qui  suit  est  du  jeune  de  Montagnac,  de  rancienne 
maison  de  ce  nom,  originaire  du  Limousin,  alliée  à  toutes  les 
grandes  familles  du  pays^  et  sur  laquelle  le  Cabinet  histori- 
gue  a  donné  une  notice  détaillée^  t.  XI,  p.  78. 

13.  —  M.  DE  HONTAGNAG  A  M.  H.  DE  NOAILLBS. 


U  regrette  qu'il  n'ait  point  ftdt  le  Tojage  de  Gonstaotinople  avec  son 
oncle,  Tabbé  de  Tlsle  ;  il  l'exhorte  à  ne  pas  manquer  da  oMiot  celui  de 
Rome,  durant  Vanno  santo,  et  où  rappelle  da  reste  le  yœa  qu'il  a  Tait  do- 
rant sa  dernière  maladie. 


De  Gonstantinople,  ce  3  maj  l57ft. 

Mon  cousin.  Je  n*ay  voulu  perdre  cette  commodité  sans  yoas 
faire  ce  mot  pour  le  désir  que  j'ay  de  demeurer  en  yos  bonnes 
grâces.  Je  tous  dirai  le  regret  que  j'ay  que  n'ayés  faict  ce  voyage 
avec  Hons.  de  Tlsle  jusques  icy,  et  nous  en  retourner  ensemble  par 
la  Hongrie  et  Tlialie,  où  je  vous  eusse  servi  de  bon  pilote,  et  me 
semble  que  c'estoit  un  des  plus  beaux  voyages  et  plus  commodes 
pour  vous  qu'il  estoit  possible  de  souhaiter.  Je  me  suis  toubjoors 
persuadé  et  opiniastré  qu'il  n'a  point  tenu  à  vous,  mais  faute 
d'advertissement  à  temps;  au  reste  qui  a  envie  de  voir  Romei  il 
faut  que  ce  soit  cette  année  que  l'on  appelle  Vanno  santOf  qui  n'est 
que  de  25  en  25  années  et  où  l'on  voit  toute  la  magnificence  dlta- 
lie  et  une  infinité  d'étrangers,  mesmement  à  Noël  et  à  Pasqaes. 
C'est  à  ce  coup  qu'i'  fault  aller  gagner  les  pardons,  et  m'asseore 
que  Madame  de  Noailles  n'y  fera  point  de  difficulté  pour  une  si 
sainte  occasion,  ni  Mons.  d'Acqs  aussy  :  Joint  que  je  tesmoigneray 
tousjours  que  vous  vous  y  vouastes  à  vostre  dernière'  maladie, 
estant  à  l'extrémité  :  et  si  ne  vous  acquittez  de  vostre  vœu  v(ms 
êtes  en  danger  de  retomber  au  plus  grand  inoonvéuiimt.  Je  a'is* 
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senre  qn*il  en  ressonviendra  très-bien  à  Monsieur  et  Bladame  Se* 
dlèresqni  serviront  aussi  de  bons  tesmoings  affidés  et  sans  reproche 
et  au  cajpiUme  BeleUe  cytobé  (?)  qu'est  bon  compagnon.  Mon  frère  et 
moy  noQS  y  allons  attendre  et  vouldrois  estre  si  heureux  de  vous 
y  yoir  pocur  tous  y  faire  tout  le  service  qu'il  me  seroit  possible 
d'anssy  affectionnée  volonté  que  me  recommande  bien  humblement 
à  vos  bonnes  grâces.  Je  prie  Nostre-Seigneur  vous  donner,  Mons. 
mon  cousin,  en  santé  autant  d'eur  et  de  félicité  que  vous  en  sou- 
haite, de  Gonstantinople,  ce  3«  de  may  1874, 
Yostre  plus  humble  cousin  et  affectionné  à  vous  faire  service, 

M0NTA6NAG. 

Si  venés,  foites  provision  d'argent  pour  recouvrer  un  beau  cou- 
ple de  coursiers  de  Naples  au  retour  qui  feront  la  piaffe.  Je  désire 
l'il  vous  plaist  estre  humblement  recommandé  aux  bonnes  grâces 
de  Mons.  et  de  Madame  de  Sedières  lorsque  les  verres,  et  au  capi- 
taine Belette  aussi.  Mon  frère  de  Bassignac  se  recommande  bien 
homblement  aux  vostres  et  vous  assigne  à  comparoîire  au  dit  lieu, 
et  faites  estât  que  nous  sommes  tous  deux  à  vostre  service. 

Mons.  de  Mareuil  vous  tesmoignera  combien  de  fois  je  vous  ay 
souhaité  pardeça,  la  suffisance  duquel  me  gardera  de  vous  parti- 
culariser d'autres  nouvelles  de  pardeça. 
Fr.  69i6,  p.  232  (u«  i07). 


i4.  —  H.  DB  HONTAGNAC  A  M.  H.  DS  NOAILLFS. 

Ctinisade  à  oenx  de  La  Rochelle.  —  Bosay  d'Âmboise.  —  Le  baron  des 
Adrets  et  autres  blessés  oa  malades.  —  Polonois  au  siège. 

Saint-Sandre,  13  Juin. 

Mons.  Je  serois  bien  marri  laisser  passer  aucune  comodité  que 
je  ne  vous  fisse  entendre  ce  qui  se  passe,  encore  qu'il  n'y  aye  long- 
temps qu'estes  parti.  Géjourdhuy,  en  plein  midy,  on  a  baillé  une 
camisade  à  ceux  de  la  ville  pour  et  afin  de  bien  reconnoitre  les 
retranchements  et  flanc  qu'ils  avoieni  fait  :  et  si  Dieu  eut  voulu 
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que  nous  eussions  esté  advertis  de  la  surprise  que  nous  leur  tai- 
sions qu'on  eut  délibéré  d'y  aller  tous,  infailliblement  la  ville  estoit 
nostre,  car  ils  ne  s'en  doubtoient  aucunement,  comme  fort  bien  ont 
rapporté  ceux  qui  sont  allés  reçonnoistre.  Il  y  en  a  heu  quelques- 
uns  de  blessés  de  votre  connoissance,  mais  ce  n'est  à  la  mort. 
Premièrement  :  Bussy  d'Âmboise,  Ghemesson,  Orme  ;  et  la  plas 
grand  part  d'eux  sont  esté  blessés  au  trou  :  le  baron  des  Adrets, 
le  ûlS;  et  le  vicomte  Duras  sont  morts  de  maladie.  MM.  de  Mon- 
tauban  sont  en  ce  siège  depuis  cinq  ou  six  jours,  aussi  un  gentil- 
homme du  pays  qui  est  esleu  de  la  noblesse  des  leurs,  pour  sup- 
plier sa  Majesté  et  Monsieur  d'avoir  pitié  d'eux,  et  s'il  se  peut, 
trouver  quelque  moyen  de  paix.  Nous  en  sommes  sur  cette  lettre, 
ou  totalement  résolus  de  les  forcer.  Nous  avons  prié  Mous.  d*Ës- 
tresses  vous  faire  tenir  vostre  table  et  vostre  escabellei  et  la  Iny 
avons  délivrée  entre  ses  maius.  Il  ne  se  passera  rien  pardeça  que  ne 
le  vous  fassions  assavoir,  de  jour  en  jour,  les  occasions  se  présen- 
tant. Aussi  il  rst  bien  de  besoin  que  scachiés  qu'il  est  arrivé  en  ce 
siège  des  Polonois,  grands  seigneurs,  gourverneurs  de  pais,  a  qui 
on  a  fait  grand  honneur.  Sur  ce,  finirai  la  présente  après  nous 
estre  recommandés  bien  humblement  à  vos  bonnes  grâces,  priant 
Nostre-Seigneur,  Monsieur,  vous  donner  en  santé  très-longue  et 
constante  vie.  De  Saint-Sandre,  ce  15^  juin. 

Mous,  de  Bassignac,  mon  frère,  vous  escrit  bien  au  long  des 
nouvelles  de  ce  camp  et  de  la  guerre.  Je  vous  dirai  seulement 
que  j'ay  escrit  à  Madame  de  Noailles  et  fait  tenir  vos  lettres  et  que 
je  vous  suis  serviteur.  Vous  dires,  s'il  vous  plaist^  au  capitaine 
Belete  que  Greffy^  secrétaire  de  M.  de  Sauve,  est  commissaire  sur 
les  gallères  et  a  une  certaine  commission,  que  je  n'ai  pu  jouir 
de  lui  depuis  vostre  départ,  de  façon  que  n*ai  pu  encore  recou- 
vrer sa  sauvegarde;  mais  ce  sera  avant  partir  de  ce  camp,  Dieu 
aydant,  bien  que  je  pense  que  nous  aurons  la  paix  bientost,  et 
vous  ressouvenir  de  vous  haster,  car  le  voyage  de  Pologne  s'a- 
vance* 

Vos  bien  humbles  cousins  à  vous  faire  service, 

Z.  MONTAGNAG.  B.  MOICTAONÀC. 

Fr.  69i6,  r  434  (n«  i08). 
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15.  —  LK  8I£UR  DDPBTBON  A  MONSBIGNBUE  DE  NOAILLBS. 

AtIb  des  eiactioDS  et  pillages  de  Tenaeini  sur  les  terres  et  ch&teaox  de 
M.  de  NoalUes. 

Saviëres,  du  22  juin  1574. 

Monseignenr,  depuis  le  17*  mars  que  vostre  cbasteau  de  Malesse 
fot  captivé  par  Riea  de  Molcea,  nous  avons  receu  perles  indici- 
bles; car  tontes  les  belles  granges  qui  estoient  en  l'avenue  dudit 
Maiesse,  dans  Saint-Privat  (i),  avec  autres  édifices,  ont  esté  brus- 
lés,  les  bestiaux  ravis^  avec  infinies  pilleries  :  lesquelles  qui  n'eu 
aura  gonsté  ne  les  croira.  Il  vous  a  fait  paistre  deux  prés  ou  fau- 
chés, et  veut  lever  vos  bleds,  si  n'y  pourvoyés.  Ils  sont  environ 
vingt  soldats,  outre  les  ragots>  lesliabitans,  outre  ceux  de  cbés  feu 
Pierre  de  Yaur,  qui  ont  esté  arresiés  par  force,  sont  fugitifs  dans 
fieaolien;  a  esté  baillé  à  Gilles  du  Bac  d'Argentat  tant  le  comman- 
dement de  Merle  que  de  vostre  Malesse,  et  cbacun  impose  contri* 
botion  et  sommes  si  excessives  que  le  pauvre  peuple  ne  peut  payer 
ny  ledit  Bac  ni  ledit  Riu.  S'il  vous  plaisoit  me  bonorer  de  vos  com- 
maodementS;  me  trouveriés  autant  obéissant  et  de  telle  aflec- 
tlon  que  je  salue  vos  bonnes  grâces  de  mes  très  humbles  recom- 
mandations, suppliant  le  tout  puissant.  Monseigneur,  vous  donner 
60  toute  prospérité  heureuse  et  longue  vie.  De  vostre  maison  de 
Bech,  à  Servières  (2),  ce  22*  juin  1574.  Vostre  très  bumble  à  ja« 
mais  serviteur^ 

DUPBTBON. 

F<»235. 

(1)  Saint^Privai,  cantoD  de  Senrières. 

(2)  Servières,  cbef-Ueu  de  cantoD,  arrondissement  de  TuUe  (Corrto). 
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16.  —  M.  DE  YBNTÂDOOR  A  H.  H.  DE  NOAILLIS. 

Demande  d*entreTue. 

Brive,  ce  24  Juin  157&. 

MoDS.  mon  cousin.  Estant  arrivé  ce  matin  en  ce  lien,  vous  ay 
bien  vouln  ycas  faire  ce  mot  de  lettre  ponr  vons  dire  que  Je  dési- 
rois  bien  avoir  ce  plaisir  de  vous  voir,  et  si  vostre  commodilé 
pouvoit  porter  que  ce  fust  demain  matin,  je  serois  bien  aise  poor 
discourir  de  plusieurs  choses  avec  vous;  qui  sera  l'endroit  où  je 
feray  fin.  —  Me  recommandant  bien  affectionnément  à  fostre 
bonne  grâce,  priant  le  Créateur,  Monsieur  mon  cousin,  vous  donner 
en  santé  longue  vie.  De  Brive,  ce  24  juin  1874. 

Vostre  affectionné  cousin  et  amy  à  vous  obéir, 

YsirrADOUR. 
Fr.  6916,  fo  236  (n»  HO). 


17.  —  M.  D'BSGARS  a  m.  DK  NOAILLBS. 

Poiaqnll  est  de  retoor  de  la  cour,  il  l'engage  à  venir  avec  Itii  >se  jofaidrfl 
aa  duc  de  Montpensier,  qui  renforce  son  armée  et  se  dispose  à  1^  poorsoita 
de  l'ennemi. 

Dernier  juin  157&. 

Mons.  mon  cousin,  J*ai  entendu  que  vous  étiez  de  retour  de  la 
court,  si  vous  eussiez  pris  vostre  chemin  par  icy  vous  fussiez  esté 
le  bien  venu,  mais  ce  sera  quand  il  vous  plaira.  Au  demeurant 
pour  ce  que  la  roine  m'a  commandé  aller  trouver  Monseigneur  de 
Montpensier  qui  s'en  vient  ença,  lequel  redresse  eon  armée  et  la 
renforce  d'autres,  Sa  Majesté  m'a  commandé  d'en  avertir  tous  mes 
voisins,  parons  et  amis,  tous  serviteurs  du  roi  pour  l'aller  trouver 
et  que  je  les  lui  présente  afin  que  ledit  seigneur  de  Montpensier  le 
luy  face  entendre,  et  moy  que  je  lui  envoie  le  rolle  de  ceux  qoi 
seront  en  volonté  de  faire  service  à  leurs  Majestés.  Parquoy  s'il 
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TOQS  plafsl  Tonloir  estre  de  la  partie^  je  désirerois  fort  qae  nous 
illissioDS  ensemble.  Et  si  estes  en  ceste  yolonté  de  vous  tenir 
prest  pour  partir  le  Tiii^  jour  de  juillet  prochain  et  je  vous  adver- 
tiray  plus  an  Ions:  du  jour,  car  j'enToie  un  gentilhomme  deyers 
mondit  seigneur  de  Montpensier,  pour  scavoir  la  part  où  il  est,  car 
il  y  a  quinze  jours  quMl  me  mandoit  qu'il  estoit  à  Ghinon,  qui 
s*acbeminoit  ença  ;  et  vous  assure  que  tous  n'irez  jamais  avec 
parent  et  amy  qui  soit  plus  à  rostre  commandement  que  moy» 
d'aussy  bon  cœur  que  me  recommande  bien  affectionément  à  votre 
bonne  grâce  et  prie  le  Créateur  tous  donner.  Monsieur  mon  cou- 
sin, en  santé  bonne  Tie  longue.  D'Ëscars^  ce  dernier  jour  de 
juin  1574. 
Yostre  humble  cousin  et  meilleur  ami, 

D*ESGÀBS. 

Fr.  6916,  ^  238  (n*  112). 


18.  —  M.  HATNARD  À  H.  H.  DB  NOAILLBS. 

Très-prochain  départ  et  prochain  retour  da  roi  de  Pologne.  —  Ma- 
dame de  Noailles  Yeut  qu'il  aille  à  Venise  à  sa  rencontre.  —  Les  yilles  de 
Normandie  remises  sous  l'obéissance  du  roi  par  M.  de  Matignon.  —  Sup- 
plice de  MoDtgomery. 

2  juillet  1574. 

Monsieur,  j'ay  commandement  de  Madame  de  Noailles  de  vous 
escrire  cestuy-cy  pour  vous  donner  advls  comme  ieroy  doit  partir 
de  PoloQîe  bien  tost  pour  s'en  venir  en  France.  Son  chemin  sera 
par  ritalie.  Mardi  dernier  arriva  le  Gla,  qui  n'a  demeuré  que  onze 
jours  pour  venir.  Hier,  arriva  un  autre  gentilhomme  qui  n'a  mis 
que  dix  jours  :  tous  deux  ont  asseuré  la  reyne  que  le  roy  estoit  à 
présent  dans  les  terres  de  TEmpire.  Madame  désire  que  l'alliez 
tronver  en  chemin  droit  à  Yenize,  où  pourrés  soavoir  tousiours 
nouvelles  de  son  passage  et  l'attendre;  et  si  vous  Taymés,  elle 
dit  que  vous  n'avez  que  tarder  à  partir.  Monseigneur  d'Acqs  es  t 
inûniment  marry  que  n'avés  fait  le  voyage  de  Pologne  avec  Mon- 
leignenr  de  l'Isle,  et  delà  en  Levant,  pour  vous  en  revenir  avec 
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lay.  Je  m'asseare  que  Moasoigneur  de  d'Acqs  se  rendit  à  Veoiie 
pour  s'eo  venir  avec  le  roy,  d*aultaat  qu'a  présent  mesdits  sei- 
gneurs sont  ensemble  certiorés  de  la  mort  da  roy.  Yoos  satisferés 
beaucoup  mesdits  seigneurs  et  dame  si  vous  faites  ce  voyage.  J'iy 
eu  lettre  de  M.  de  Mareuil,  de  Yenize,  du  xi  juin,  par  laquelle 
m'escrit  qu'il  partira  dans  douze  jours  pour  s'en  venir  en  Limosin. 
Si  ma  volonté  estoit  suivie,  il  passeroit  plus  tost  icy,  et  seroit  œ* 
cessaire  qu'il  le  flt  pour  le  service  de  Monseigneur  d'Acqs. 

Toutes  les  villes  de  Normandie  que  tenoient  les  rebelles  ont  esté 
remises  à  l'obéissance  du  roy  par  M.  de  Matignon.  Si  tous  les  ta* 
très  gouverneurs,  chacun  en  leur  endroit,  avoientfait  le  semblable, 
ce  royaume  seroit,  après  tant  de  misères,  par  trop  heureux.  Sa^ 
medy  dernier,  Montgomery  eut  la  teste  tranchée  à  la  place  de 
Grève.  Il  luy  eust  esté  plus  séant  qu*il  fust  mort  à  la  bresche.  Diea 
l'avoit  ainsi  ordonné.  Et  vous  ayant  supplié  me  commander  poar 
vous  suivre,  feray  fin  à  cestuy  cy  par  humble  prière  à  Dieu,  Mon* 
seigneur,  qu'il  vous  conserve  en  sa  sainte  grâce,  vous  baisanl 
humblement  les  mains.  De  Paris,  ce  2*  de  juillet  1574. 

Votre  plus  humble  serviteur, 

Màtnard. 
Fr.  69i6,  ^  239. 


i9.  —  M.  DB  LESTAKG  A  M.  DE  NOAILLES^  HENaT. 

La  reine  et  son  conseil  n'acceptent  point  la  trè?e.  —  Ordre  de  tf .  de 
MoDtpensier  de  poursuiYre  Tennemi.  —  Montgomeri  décapité.  —  M.  de 
Guise  et  M.  de  Nevers. 

De  Bri?e,  ce  3«  juillet  1574. 

Monsieur,  j'ay  receu  des  nouvelles  de  la  court  par  des  lettres 
du  19  du  passé,  que  le  Vialard  m'a  escrit  que  la  reyne  et  Messieurs 
de  son  conseil  n'ont  pas  trouvé  bon  les  trêves  que  ceux  de  la  re* 
ligion  demandoient^  et  qu'il  est  mandé  à  Mons'  de  Montpensier, 
qui  est,  comme  on  dit,  lieutenant  de  roy,  dresser  un  camp  bien  fort 
pour  battre  l'ennemy  aux  champs  et  assiéger  les  villes  qui  tiea* 
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Dent  contre  le  roy.  Ledit  s' a  mandé  MM.  de  la  Yangaion^  d'Es- 
can  et  Pompadoor^  mon  frère  le  prevost  Saleste  est  arrivé  ce 
jonrâ'hoy  de  Figeac,  lequel  m'a  dit  qae  M.  de  Gabrerets  àyoit  pris 
les  armes  et  s'estoit  emparé  de  Lobersac  et  de  Lenteur.  Je  serois 
très  aise  qu'il  ne  fast  pas  yéritable^  et  qae  les  huguenots  eussen 
remis  entre  vostre  obéissance  ce  que  tous  occupoient.  —  On 
lient  pour  asseuré  que  Montgomery  e  esté  exécuté.  Je  ne  faudray 
TOQs  adrertir  si  quelqu'un  y%  en  court,  et  me  semble  qu'avés 
très  bien  fait  de  tous  retirer  à  Larche  :  priant  Dieu,  Monsieur, 
après  avoir  présenté  mes  très-humbles  recommandations  à  vostre 
bonne  grâce,  qu'il  vous  donne  en  santé  longue  vie.  De  Brives,  ce 
3  joillet  1574.  Vostre  obéissant  serviteur. 

Sigtté  :  EsîUNifB  db  Lsstano. 

Depuis  j'ay  veu  des  lettres  venant  de  Pompadour  par  lesquelles 
est  mandé  que  M.  de  GuisOi  avec  vingt  mille  hommes,  va  au  devant 
de  MM.  de  Coudé  et  du  Mayne,  qui  veulent  entrer  en  France  avec 
treixe  mil  Aîemans;  et  que  M.  de  Nevers  a  esté  esleu  vice-roy  de 
Pokigne. 

Fr.  6916,  P  S40. 


M.  —  M.  DB  SAINT-MABSAL  À  H.  H.  DB  ROULLBS,  SON  COUSIN. 

Retour  du  roi  de  Pologne  par  Tludie.  —  Reddition  de  Cbarenton,  prise 
de  Montgommery  fils  et  antres.  —  Socmission  de  la  Normandie.  —  Mor 
da  Buiéchal  de  Goflsé  à  la  Bastille. 

15  JniUet  1574. 

Monsieur,  suivant  ce  que  je  vous  escrivis  par  mes  dernières^ 
i'ay  fait  (pré)sentir  de  Taraire,  message  de  Tuile,  s'il  alloit  à  Pa- 
ris, et  ay  trouvé  qu'il  estoit  après  à  chercher  son  voyage  et  qu'il 
y  en  avoii  déjà  quelques-uns  qui  luy  en  vouloieut  payer  une  par 
lie  :  et  voyant  qu'on  faisoit  en  ceste  sorte  ils  ne  partiront  de  dix  ou 
douze  jours,  et  prendront  peut-être  voyage  ailleurs  ;  Je  luy  ay  dit 
que  s'il  me  vouloit  promettre  de  partir  partout  demain  ou  samed) 

iH  année.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Docnm.  17 
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matin,  poar  avoir  temps  d'enroYer  vers  vous  poar  avoir  ves  let« 
très  que  vous  iuy  bailleriez  deax  escos;  il  en  demandoit  totale- 
ment trois,  mais  odûq  il  m*a  accordé  qu'on  Iuy  en  baiileroit  deax. 
Il  partira  ai  tost  qu'il  auravostre  paequet,  et  à  la  charge  que  je  Iny 
rondrois  réponse  partout  demain,  aûn  que  si  vous  ne  le  trooTiei 
bon  ainsi,  ou  vous  eussiés  escrit  par  autre  voye,  qu'il  ne  laissas!  de 
prendre  voyage  ailleurs  s'il  le  trouvoit.  C'est  ee  messager  qae 
Madame  de  Noailles  vous  dépescha  de  Paris  durant  votre  maladie, 
qui  vint  dans  six  jours,  et  c'est  le  meilleur  et  plus  seur  messager 
de  Tulle.  £t  pour  ce,  s'il  vous  plai  ^t  qu'il  y  aille,  envoyés  moy  tos 
lettres  par  ce  porteur  partant  demain. 

On  tient  comme  pour  asseuré  que  le  roy  vient  par  Italie.  Je  crois 
que  vous  avés  bien  entendu  comme  Gharenton  a  esté  à  la  fia  pris 
par  composition,  oAestoit  le  fils  deHontgomery,  Guitry,  et  plaide 
soixante  autres  gentilshommes  de  nom  :  de  façon  qu'il  n'y  a  ploi 
rien  en  toute  la  Normandie  qui  tiennent  pour  les  huguenots;  et 
les  forces  que  Mons.de  Matignon  y  avoits'acheminentenPiear^e et 

en  Champagne  pour  aller  au-devant  des  reistres.  On  dit  auasy  <|Qt 
les  deniers  que  les  huguenots  portoient  pour  payer  leurs  reistres 
ont  esté  pris  par  les  chemins.  J'entends  aussi  que  Mons.  le  maré- 
chal de  Cessé  est  mort  de  maladie  à  ht  Bastille;  qu'est  tout  ce  qae 
je  vous  puis  dire  pour  le  présent;  me  recommandant  sur  ce  hum- 
blement à  vostre  bonne  g raee  :  priant  Drea  vous  donner,  Mons., 
en  bonne  santé,  très-longue  et  heureuse  vie.  De  Puydeval^  ce 
i5  Juillet  1574. 

Yostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service. 

De  Saint-Marsal. 

J'ay  entendu  que  la  royne-réjente  a  mandé  à  Mons,  d'Acqs  de 
ne  partir  de  Constantinople  que  le  roy  ne  soit  arrivé  en  France  et 
qu'il  n'aye  autres  nouvelles  d'elle,  encores  que  Mons.  de  Hsle  y 
fust  arrivé,  et  pour  ce,  nous  ne  pourrons  pas  partir  sitost  que  noas 
pensions.  Il  vous  plaira  me  renvoyer  mes  lettres  de  Madame  de 
Noailles  que  je  vous  envoyay  par  vostre  laquais;  et  s'il  vous  plaist 
m'envoyer  aussy  les  deux  que  vous  escript  le  s' de  Montagoac, 
je  les  garderay. 

Fr.69i6,  f<>t46,nMi5. 
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îi.  —  M.  Dfi  MONTAL  A  M.  H.  DB  NOAILLES,  SON  COUSIN. 

Nouyelles  di?erse8  sur  le  moayement  des  troupes  des  deux  partis.  —  Le 
p&ysdu  UiKHiiiD  et  lieux  circoDTOisins.  —  BIM.  de  Saint-Hérao,  Levedan, 
GormesfiODy  DaniTUie,  etc. 

La  Roque^  du  26  Juillet  157ft. 

Monsieur,  je  viens  de  recevoir  deux  de  vos  lettres  et  VOQS  as^ 
senre  qae  vostre  homme  avoit  esté  mal  adverli  àû  dire  que  je 
fasse  à  Beaalien  (i),  car  je  n'y  ay  point  esté  ny  ne  me  suis  meslé 
aoconement  du  discord  qui  y  a  esté.  Ce  seroit  un  grand  bien  si 
caste  ville  estoit  remise  sous  l'obéissance  du  roy.  J'ay  esté  devant 
Mauriac  tout  vendredy  et  samedy,  pour  quelque  chose  qui  se  pas- 
soit  entre  le  vicomte  de  Levedan  et  moy,  pour  raison  de  ce  qu'il 
reUeat  mes  beaux  frères  d'Autefort.  Mous'  de  Saiat-Hérau  eat 
prest  pour  assiéger  toutes  les  places  qu'il  tient»  et  sera  demain^  & 
mon  opinion,  à  Salelles  (2)  ;  car  anuit,  il  couche  à  quatre  lieues  de 
là.  MoDS^  de  Gomasson  a  pris  cinq  ou  six  places  en  Rouergue,  et 
nous  vient  trouver  pour  nous  ayder  et  nous  amener  deux  canons 
et  une  colovrine  :  ]e  m'en  vay  au  devant  de  luy  pour  luy  faire  es- 
corte. Je  pense  que  si  les  huguenots  ont  moyen  de  sauver  ce  coup 
au  capitaine  de  Levedan,  qu'ils  me  viendront  combattre  pour 
raison  desdites  pièces^  où  j'espère  de  faire  un  bon  service  au 
roy  :  et  par  autant,  si  vostre  commodité  est  de  la  partie,  et  qu'li 
vous  plaise  vous  rendre  vendredy  ou  samedy,  vous  scaurés  là  de 

mes  nouvelles,  et  vous  supplie  m'apporter  ou  envoyer  longue 

ses  troupes  de  Beaupré  :  l'on  fait  bruit  qu'ils  vont  en  Languedoc. 
Toutefois  Mous'  le  maréchal  de  Dampville  ne  s'est  pas  déclaré  en- 
core. J'entends  qu'il  est  dans  Nismes  et  que  ceux  de  Montpellier 
et  de  Pezenas  se  sont  rendus  maistres  de  leurs  villes.  J'espère  de 
TOUS  voir  bientost^  et  nous  en  parlerons  plus  amplement.  Cepen- 

(1)  V.  BeMUeOf  canton  de  Champs,  airondissement  de  ManriM  (Can- 
tal). 

(2)  SaleUes,  canton  de  Lesvons,  arrondissement  de  Largentière  (Ar-^ 
dèehe). 
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dâQt  Ja  sahia  tos  bonnes  grâces  de  mes  humbles  reeommândttiois 
et  prie  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  très  heureuse  et  longue  tIs. 
De  La  Rocque,  ce  M""  juillet  1574. 
Yostre  bien  obéissant  cousin  à  tous  senrir^ 

MORTÀU 

Monsieur,  je  tous  supplie  me  donner  adTortlssement  si  tos 
troupes  sont  encore  en  tos  qaartiors.  Si  tous  Tenes,  je  toqs  don* 
neray  tous  les  moyons  que  je  pourray  pour  recouTrer  Tostre  mai- 
son de  Teyssieu. 
F*  248. 


22.  —  X.  Dl  SÀINT-lfARSÀL  À  îf .  DE  NOAILLBS  (HBKaT). 

Le  receveur  de  Riom  tient  Targeot  de  M.  de  l'isle  à  fl&  disposition.  — 
Bonvisy,  de  Lyon,  banquier  du  roi.  —  Arrirée  de  Sa  Mijesté  à  TeoUe, 
bientôt  à  Lyon.  —  La  reine  mère  allant  à  sa  rencontre  est  déjà  à  Nersn. 

Da  11  ao<U  1574. 

Monsieur^  ce  mot  ne  sera  que  pour  tous  dire  que  l'homme  que 
j'ay  enToyé  à  Riom  pour  l'affaire  de  Mons'  de  l'isle,  m*a  escrit  qne 
le  recoTeur  lai  a  promis  de  luy  bailler  Targent  dans  huit  jours.  Et 
pour  ce,  si  tous  allez  à  Lyon  an  deTant  du  roy,  quand  tous  serei 
à  Glermont,  s'il  tous  plalst  faire  demander  à  M.  Le  Riche,  banquier 
audit  Clermonty  si  mondit  homme  a  touché  l'argent,  et  s'il  est  en- 
core audit  Riom,  il  tous  en  pourra  dire  toutes  nouTolles.  Et  s'il 
y  est  encores  aTOcques  l'argent^  et  tous  plaist  le  faire  mettre  dans 
TOS  coffres  pour  le  conduire  audit  Riom,  tous  fere^^  beaucoup  poor 
ledit  s' de  Lisle  :  car  encores  que  M.  Mayoard  m'aye  escrit  qall 
s'y  en  iroit,  Je  ne  suis  pas  asseuré  qu'il  le  face>  et  quand  bien  il  y 
seroit,  l'argent  sera  plus  asseure  dans  tos  coffres,  pour  les  y  por^ 
ter  et  en  Tostre  compaignie  qu'en  toute  autre  sorte,  et  ne  rooi 
donnera  point  de  peine,  car  un  d'eux  les  y  accompagnera  arec 
TOUS  et  en  fera  ce  qu'il  faut  audit  Lyon  quand  il  y  sern.  Il  m*escrit 
aussi  qu'un  nomm(^  de  BouTisy,  de  Lyon,  qui  est  un  banquier  es- 
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tant  le  plus  riehe  et  péeanieax  dodil  Lyon,  qui  estoit  arriré  audit 
Riom  pour  recouvrer  de0  deoiers  dudil  receveur,  que  ledit  Bonvisy 
avoit  fait  avance  et  preste  au  roy  pour  son  voyage,  lequel  loy  a 
dit  que  pour  certain  le  roy  avoit  déjà  passé  par  Venise,  et  que  la 
seigneurie  dudit  lieu  loy  avoit  fait  un  merveilleux  et  somptueux 
recueil,  et  qu'il  seroit  en  bref  dans  Lyon  :  dont  je  vous  ay  bien 
Toala  advenir,  aûn  que  si  vous  avez  délibéré  d'y  aller,  qu'il  me 
semble  qu'il  est  temps  de  vous  mettre  en  chemin.  Le  messager  qui 
m'a  apporté  la  lettre  dudit  Riom  m'a  dit  qu'il  a  appris  audit  Gler- 
inont  et  ailleurs  par  le  chemin,  que  la  reyne  estoit  desjà  à  Nevers 
pour  loy  aller  audevant.  Qu'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  pour 
le  présent,  me  recommandant  pour  ce  humblement  à  vostre  bonne 
grâce  :  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  en  bonne  et  parfaite 
santé  très  longue  et  heureuse  vie.  De  Puydeval,  ce  ii  aoust  1574. 
Tostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service^ 

Sâint-Mabsâl. 
F*  249. 


23.  —  M.  DK  HONTAL  A  H.  H.  OK  NOAILLIS. 

Afift  de  la  reprise  de  sa  maison  de  Tessiea  sur  les  ennemis,  qni  se  sont 
Tendas  à  discrétion.  —  M.  de  Saint-Héran,  etc. 

Du  17  août  1574. 

Monsieur,  je  vous  veux  bien  advertir  que  à  ce  matin  je  suis  venu 
hnrestir  ceste  vostre  maison.  Ceux  de  dedans  se  sont  rendus  h  moy 
sor  la  promesse  que  je  leur  ay  faiete  de  prier  lions'  de  Saint- 
Héran  de  leur  sauver  la  vie,  ce  que  je  feray.  Mais  je  pense  qu'il 
n'en  fera  rien  pour  inoy,  et  suis  d'avis  que  vous  le  ventés  trouver, 
on  envoyez  devers  luy  dès  demain,  car  possible,  d'autant  que 
vostre  maison  a  esté  prise  deux  fois  et  quelle  est  cause  d'une 
grande  ruine,  en  son  gouvernement,  il  poorroit  commander  de  la 
Cidre  razer,  chose  de  quoy  Je  vous  veux  bien  advertir  et  vous  as- 
Morer  que  en  tous  les  endroits  où  J'auray  moyen  de  Vous  servir, 
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ja  m*y  emploieray  d'anssy  bonne  volonté  qnt  Je  me  recommande 
bien  hamblement  à  vos  bonnet  grâces.  Priant  Dien,  MoDsieor, 
Tons  donner  en  santé  très  bonne  et  longue  yie.  A  Teissien,  ce 
17*  aonst  1574. 
Yostre  bien  obéissant  cousin  à  tons  faire  sertice, 

MORTAL. 


S4.  -^  M.  DE  NOAILLSS  AU  CAPITAINB  LAQUANTt 

Ordre  d'assembler  tous  les  arquebusiers  du  pays  pour  s*oppo&er  à  fir- 
raption  des  troupes  de  Pompadour,  qui  se  disposent  à  rafQer  tous  I^  bes- 
tiaut  dts  campagnes. 

Ce  Jeudy,  à  neuf  heures  du  soir. 

Laquanti  parce  que  depuis  vous  avoir  responda  aajourd'hai,  il 
nous  est  venu  des  voisins  qui  sont  des  troupes  de  Pompadour,  es- 
tant venus  loger  ce  soir  bien  tard  à  Saint-Pantalëon  {i),  Gumont(2) 
et  plusieurs  autres  lieux  circonvoisins,  en  intention,  comme  on 
dit,  de  rafler  tous  les  bestiaux  et  paisans  qu'ils  pourront,  comme 
ils  ont  desjà  commencé,  d'autant  que  Je  me  resous  d'empeseber 
cela,  s'il  est  possible,  je  vous  prie  de  faire  assembler  en  diligence 
tout  ce  que  vous  pourrez  d'arquebusiers  parmy  la  populace  de 
delà  pour  les  faire  avancer  ençà  dans  demain  midy  et  se  joindre  à 
nous,  selon  qu'il  en  sera  besoin.  On  m'a  dit  que  l'autre  jour,  que 
Tralaignes  voulut  charger  le  capitaine  Manriolles,  il  y  en  vint  de 
vos  quartiers  plus  de  cinq  ou  six  centSi  parmi  lesquels  il  y  aToit 
nombre  d'arquebusiers.  11  ne  faut  pas  douter  que  ai  lesd.  tronppai 
ne  sont  un  peu  fatiguées  et  empescbées,  ils  s'en  iront  le  long  de  la 
rivière...  parquoy,  il  est  nécessaire  que  tout  le  monde  s'y  opposa. 
Je  me  recommande  à  vous.  Adieu.  Yostre  entièrement  melllear 
amy.  Ce  jendy»  h  neuf  heures  du  soir. 

NOAILLES. 

Fo229. 

(1)  8aîût*-Pantal^,  canton  de  La  Boohe,  arrondiieement  de  Btives  (G«^ 
rèze). 

(2)  Gamond,  canton  de  La  Hocbé,  turondlssement  de  TuUe  (Corrëie). 
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28.  —  II.  DE  LfiSTANG  DU  YIOLLARD  A  M.  DB  NOAILLBS  (HSNRI). 

NooreUes  de  la  cour»  ^  Départ  de  Leart  Majestés  et  des  prinees  poof 
Afigsoo. 

2%  novembre  1674» 

Je  vous  envoie  par  ce  porteur  un  paquet  adressant  à  vous  qu'on 
m*a  baillé  à  Lyon»  Au  surplus  si  vous  désirés  savoir  des  nouvelles 
de  là  cour,  le  roy^  la  ro3me  sa  mère^  Monsieur,  lô  roy  et  la  royne  de 
Navarre  se  mirent,  il  y  a  aujourd'hui  huit  jours,  sur  le  Rhosne  pour 
aller  h  Avignon  d*oû  ils  doivent  estre  de  retour  à  Lyon  dans  trois 
sepmaines,  à  compter  dudit  jour  qu'ils  partirent;  et  disoit-on  que 
Leurs  Majesl(^>s  seroient  à  Reims  le  10^  de  janvier.  Mons.  le  cardinal 
de  Lorraine  et  Mess,  du  conseil  privé  s'étoient  acheminés  audit 
Avignon  trois  jours  avant  que  le  roy  partist  de  Lyon.  Si  mes  che- 
vaux n*étoient  pas  si  lassés  je  vous  fusse  allé  voir  comme 

{plusieurs  mots  biffés)  jours*  Cependant  je  me  recommande  bien 
humblement  à  vos  bonnes  grâces,  priant  Dieo^  Mons.^  qu'il  vous 
doDne  en  santé  longue  vie.  Ce  22«  de  novembre  1574. 

Vostre  bien  humble  et  affectionné  à  vous  faire  service, 

Db  Lbstang. 

J^oubliois  de  tous  dire  que  Mons.  de  Biron  est  en  chemin  qui 
s'eû  va  à  Biron,  et  passera  chez  vous  à  La  Page. 
Pr.  6916,  p.  251,  n*»  119. 


Nota.  Ce  fut  en  ce  voyage  de  Lyon  à  Avignon  que  le  train 
du  roi,  de  la  reine  mère  et  de  la  reine  de  Navarre,  embar- 
qué sur  le  Rhône,  fit  naufrage  au  pont  Saint-Esprit,  et  que 
faillit  périr  Marguerite  de  Navarre.  Vingt  i  vingt*cinq  per- 
sonnes s'y  noyèrent^  entre  autres  Alphonse  de  Gondy,  maistre 
d'hoslel  de  ladite  reine.  —  Du  reste,  on  sait  que  dès  les  pre- 
miers jours  du  règne  de  Henri  111»  les  prolestants  avoient 
repris  les  hostilités  et  que,  maîtres  de  La  Rochelle,  de  Mon- 
tauban,  de  Bergerac  et  d'autres  villes  du  Languedoc,  ils 
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entendoient  arracher  par  les  armes  les  concessions  qae  leurs 
députés  n'avoient  pu  obtenir  de  la  cour.  Lecrs  troupes,  sous 
les  ordres  de  chefs  ardents  et  fanatiques,  assiégeoient  les 
châteaux,  rançonnoient  les  villes,  inquiéloient  et  épuisoient 
le  pays,  livré  au  dégât,  au  pillage,  â  Tincendie.  Le  parti  de 
la  cour  avoit,  de  son  côté,  pour  chefs,  d'illustres  person- 
sonnages  :  le  duc  de  Montpensier,  le  maréchal  de  Biron,  les 
comtes  du  Lude,  de  La  Yauguyon,  de  Genouillac,  de  Ruffec, 
de  MM.  de  Noailles^  de  Pompadour  cl  autres  grands  de  Sain- 
tonge  et  du  Limousin.  G*est  à  cette  période  de  troubles,  de 
pillages  et  de  dévastations  que  se  rapporte  une  grande  partie 
des  lettres  qui  forment  la  correspondance  de  Henri  de  Noail- 
les.  -—  Une  histoire  circonstanciée  des  événements  dont  ce 
pays  fut  le  théâtre  à  cette  époque  n'est  point  faite.  Le  re- 
cueil, dont  nous  ne  pouvons  qu'extraire  une  faible  partie, 
eût  été  d'un  grand  secours  pour  ce  travail. 


26.  —  M.  DB  VBNTÀDOUR  A  U.  DB  NOAILLBS. 

L'enimii  a  fait  sommer  le  cbâteaa  de  NoaUles  et  la  lille  de  Brive  bm- 
oaeée. 

Brlre,  28  man  1S75. 

Mons.  mon  cousin,  j'ay  entendu  que  les  ennemis  ont  envoyé 
sommer  le  château  de  Noailles  et  qu'on  s'en  vouloit  saisir.  Par- 
quoy  Je  vous  prie  de  y  envoyer  des  soldais  et  y  pourvoir;  car, 
Dutre  la  perte  que  vous  y  ferlés,  ce  seroit  un  grand  dommage  à 
^ut  le  paîs.  Ils  font  courir  le  bruit  qu'ils  viennent  assiéger  cette 
ville,  ce  que  Je  voudrois  qu'ils  fissent;  et,  s*ll  est  ainsy,  je  vous 
prierai  de  me  venir  trouver  avecques  le  plus  de  vos  amis  que  voos 
pourrez,  lesquels  Je  vous  prie  de  faire  tenir  prests,  et  m'avertir  de 
ce  que  pourrez  scavoir  de  leur  dessaiu.  Et  en  cest  endroit  feray 
fin  pour  mes  plus  affectionnées  recommandations  à  vostre  bonne 
grâce.  Priant  Dieu,  Monsieur  mon  cousin,  vous  donner  longue 
vie.  De  Brive,  ce  23  mars  1575. 

Yostre  obéissant  et  bien  affectionné  cousin, 

Ybntadoub. 
Ane.  6916,  p.  252,  n*  i20. 
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17.  —  M.  H.  DE  NOAILLES  A  MADAME  JEHANNE  DE  GONTàUT, 

SA  MteV. 

Prise  d'armes  de  tons  les  geotilsbommes  de  la  vicoaité.  —  Triste  état  du 
pays.  —  NoaUlas  et  Noaillac  bien  étrillés.  —  Brire  menacé  d'an  siège. 
—  MM.  de  Yentadoar,  de  La  Vangnyon,  d'Escars  et  Pompadoar. 

23  mars  1575. 

Madame,  le  seigoenr  da  lieu  a  prins  les  armes  deçà  trois  jours 
STecques  tous  les  gentilshommes  presque  de  sa  yicomié  et  la  plus- 
part  de  ses  voisins,  lesquels  il  a  eontrainet  de  le  suivre.  Mons.  de 
Bonneval  de  Langoyran  le  Jeune,  Mous.  Génies  dict  Campagnac, 
del  Ruifene  et  Choupoes  de  Poy tou  le  sont  venu  trouver  avecques 
toutes  leurs  forces  qu'ils  ont  pu  amasser  :  Ton  estime  sa  troupe 
avec  eeux-la,  4000  hommes  tant  à  pied  qu'à  cheval  :  ils  tiennent 
tout  ce  pays  où  le  comte  de  Martinengue,  qui  est  à  Terrasson  (1) 
deî'uis  quatre  ou  cinq  Jours  avecques  douze  cens  hommes,  n'en 
ose  bouger,  pour  la  crainte  qu'il  a  que  Mous,  de  Turenne  le  com- 
batte. Vesia  comment  ce  pauvre  pays  est  mangé  et  ruyné  de  toutes 
façons.  Toutefois,  J*ay  gardé  Jusques  id  cette  lettre,  mais  J'ay 
grand  peur  que  à  la  fin  elle  ne  sera  non  plus  exempte  que  les  au* 
très;  excepté  ce  bourg,  que  J'espère  bien  préserver.  Noailles  et 
Noaillac  sont  esté  bien  estrillés  et  sont  encore.  Yesla  comme  le 
seigneur  que  scavez,  nous  faict  plusieurs  démonstrations  de  sa 
bonne  volonté. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  gens  à  Lissac,  comme  je  viens  de 
scavoir  tout  à  cest  heure  :  l'on  pense  que  ce  soit  pour  aller  assié- 
ger Bri?e,  là  où  est  Mons.  le  comte  de  Yenladour.  Mess,  de  La  Yau* 
fnioD,  d'Escars  et  de  Pompadour  s'en  viennent  ença  avecques  des 
forces... 

Madame,  Je  vous  envoie  une  lettre  que  Mons.  le  comte  de  Yen- 
tadour  m'a  escripte  présentement.  Yous  pourrés  cognoistre  par  là, 
si  J'avoDs  des  affaires  en  ce  pays.  Le  service  du  roy  nous  coustera 
bon,  ai-Je  peuri  et  si.  Ton  ne  nous  en  sentira  pas  beaucoup  de 
gré,  etc. 

Fr.  6916,  f»  6  M. 

^  (1)  Temmon,  •tdonrd'hid  cheMlea  de  eanton  de  Panfondliiiûiant  de 
Sariat  (Ooidogne). 
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28.  —  M.  DE  sànrr^iÂRSAt  a  m.  de  noaillbs^  son  cousni. 

Bon  oade,  M.  rérèqae  d'Acqt,  espère  le  Toir  Tenir  en  lutte*  ^  U  lia* 
forme  où  en  est  ton  mariage*  -^  Il  lai  oonaeille  de  ne  rieo  tenuiiMr  nin 
avoir  consulté  ses  ondes.  —  Affaire  Ligoerac.  —  Bruits  de  paix. 

Gonrots,  15  anil  1575. 

Mooft'  ayant  recea  ane  lettre  qoe  M' d'Acqs  yostre  onde  m'ei* 
crii  et  me  charge  voua  faire  tenir  searement  en  vos  oiaioa  propm» 
je  vous  l'ay  bien  voala  faire  tenir  par  ce  porteur  que  je  toos  de- 
peache  expreasément.  J'avoia  entendu  que  voaa  avîés  délibéré 
l'aller  voir  pour  voir  ritalie  :  si  ainsy  est  et  qae  la  guerre  doive 
continuer  eu  ce  royaume,  il  me  semble  que  tous  anries  bien  an» 
tant  de  plaisir  et  de  contentement  d'aller  ce  pendant  voir  lltalie 
que  de  voir  la  continuation  de  noa  troubles  et  ruine.  Ledit  s'  dé- 
sire f  cavoir^  à  ce  que  je  puis  entendre»  en  quels  termes  vous  êtes 
du  mariage  que  madame  de  Noailles  voetre  mère  vou6  pourchasga. 
Je  ne  scais  s'il  est  bien  adverti  des  qualitéa  d'icellay>  ny  s'il  lay 
agrée  ou  non»  mais  il  me  semble  enoores  que  madite  dame  d« 
l^oaillea  vostre  mère  et  oenx  qui  le  traitent  pour  vonsi  soient  tm 
saiges  et  advisés,  que  vous  ferea  bien  de  lui  en  escrire  et  en  aToir 
son  advis,  avant  que  de  le  parfaire,  et  de  faire  aussy  le  messie  i 
l'endroit  de  Mous'  de  Tlsle  :  car  je  pense  que  les  oboses  ne  sont 
pas  si  pressées  que  yous  n'ayés  bien  loisir  de  oe  faire,  et  monatrar 
que  vous  ne  voulez  rien  faire  en  cela,  sans  leur  bon  advis  et  cea* 
seil  t  voua  priant  prendre  ce  que  je  vous  en  dis  en  bonne  part  et 
comme  venant  de  l'humble  et  affectionné  service  que  Je  vons  dé* 
sire  tousjours  faire. 

Je  vous  envoie  aussy  la  copie  de  oe  que  led.  s'  d'Acqa  m'escrit 
touchant  l'acquisition  de  la  place  que  mons'  de  Lignerao  a  à 
Noaillesi  où  vous  verres  ^u*il  trouve  bon  que  madame  de  Noaillei 
et  vous,  soyes  préférés  en  l'acquisition  de  ladite  place,  et  la  crainte 
qu'il  a  d'autre  part  qu^il  n'en  intervienne  comme  il  fait  de  Loo- 
bressao*  Sur  qnoy  il  sera  bon  que  vous  et  elle  vous  réaolviéa  on 
d^acheter,  ou  de  la  lui  laisser  acheter,  en  cas  qna  madite  datte 
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Toitre  mère  ne  t'en  puisse  accorder  avec  ledit  s'  de  Ligûerac. 
Bien  qae  je  pense  qu'il  sera  mal  aisé  (fût  personne  en  pnisse  ac- 
eorder  avec  Iny  siaon  désayantagensement,  qu'il  n'aye  accordé  do 
la  place  quMl  vent  acheter,  et  qu'il  soit  pressé  de  la  payer  :  et  pour 
ce,  sauf  meilleur  adris  il  me  semble  que  ladite  dame  et  vous  ne 
fériés  pas  mal  de  laisser  acquérir  aud.  s'  d*Acqs  la  place  dad. 
s'  de  LIperac;  car  s*il  racqniert,  il  me  semble  qu'elle  ne  peut 
fiillir  qu'elle  ne  tombe  toujours  à  Tops  et  aux  Tôtres  :  et  en  ce  lien, 
TOUS  fèrés  bien  d'acquérir  Mansac,  veu  que  tond  en  edtes  Ja  entres 
en  quelque  propos  d'acheter,  et  aussi  quelle  est  si  voisine  de 
Larche,  quelle  ne  vous  est  guère  moins  bien  séante  et  nécessaire 
qne  celle  dudit  s' Lignerac.  --  Vous  voulant  bien  dire  à  propos  dudlt 
Mansae  qu'à  ce  que  J'ay  entendu,  Mons.  du  Luc  qui  y  prétend 
comme  vous^  a  recherché  ledit  s'  d'Acqs  de  l'accommoder  de  dix 
OQ  douze  mille  livres  pour  l'acheter,  et  que  led.  s'  d'Acqs  a  desjâ 
commis  à  M.  de  Mareuil  et  Antboine  Marchand  de  luy  prester  la- 
dite somme,  s'ils  ont  tout  l'argent  en  main  du  sien  et  pourveu 
aussy  qu'ils  cognoissent  que  cet  argent  ne  luy  faict  faute  en  Tao 
qaisition  de  la  place  dudit  s' Lignerao»  De  quoy  je  vous  ay  bien 
voulu  advenir  afin  que  si  vous  prétendez  acquérir  ledit  Mansac, 
nms  puissiez  advenir  ledit  s' de  Mareuil  et  Antboine  de  ne  le 
hasler  de  prester  ladite  somme,  vous  ne  feriez  pas  mal  ce  me 
semble  d'advenir  madame  de  Noailles  de  se  resouldre  au  plus  tost 
de  l'achapt  dudit  Mansac,  si  elle  y  veut  entendre^  veu  qu'il  y  a 
aoire  que  y  prétend  et  de  la  place  dudit  Lignerac  :  aussi  afin  qu'il 
n'en  intervienne  contre  de  Loubressac  ainsi  que  led.  s'  d'Acqs 
dit,  je  luy  en  eusse  écrit.  Mais  les  chemins  sont  si  difficiles  d'icy 
à  Paris  qu'il  ne  se  trouve  personne  en  ces  quartiers  qui  y  aille. 

Je  n'entends  rien  de  nouveau,  sinon  ce  bruit  de  paix  qui  continue 
lonsjours  ayant  veu  quelques  advis  qui  disent  que  les  articles 
ftirent  signés  le  13  de  ce  mois  :  autres  disent  que  cette  paix  ne 
s'entend,  sinon  entre  le  roy  et  monseigneur  le  duc,  son  frère,  et  ce 
que  dépend  de  luy;  et  que  M«  le  prince  de  Gondé  n'y  a  pas  voulu 
estre  compris.  De  façon  qu'il  y  auroit  encore  guerre  entre  luy  et 
les  gens  de  sa  religion.  Et  à  ce  propos  on  me  mande  de  Lyon  par 
lettres  du  11  de  ce  mois,  que  par  les  derniers  avis  qu'ils  avoîent 
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dd  Paris,  le  roy  se  préparoit  pour  aller  en  son  camp  loy-mesme 
toales  fois  je  ne  pois  croire  que  si  la  paix  se  fail  avec  mondit 
s' le  dac  et  les  siears,  que  ledit  prince  de  Gondé  n'entre  en  cet 
accord,  quelque  raine  qu'il  face. 

Je  pense  que  tous  avez  bien  entendu  comme  le  fort  que  les 
habitants  de  Vie  avoient  fail  dans  leur  église  s'est  enfin  rendu  i 
mons.  de  Gabreyres  et  autres  troupes  qu'estoient  deyant,  iTee 
lesquels  le  s' de  la  Boyssonnade  qui  commandoit  dedans  s'en  est 
allé;  qui  fait  croire  que  cela  s'est  fait  avec  son  intelligence.  Qni 
est  tout  ce  que  Je  puis  tous  dire  pour  le  présent,  me  recommin- 
dant  sur  ce  humblement  à  votre  bonne  grâce,  comme  aussy  bit 
ma  femme.  Priant  Dieu  tous  donner  en  toute  prospérité  très- 
longue  et  heureuse  yye.  De  vostre  Gourou  ce  25  d'avril  1576. 

Votre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service. 

Di  Saint-Màbsal. 
Fr.  6916,  f  261.  (N«  126.) 


%9.  —  M.  DB  BOURDSILLBS  AUX  CONSULS  DB  BRIVBS. 

Il  le  prie  de  lirrer  à  M.  de  NoaiUes  les  pièces  et  munitions  qn*ils  ootea 
lear  vUle. 

Du  camp  de  Goly,  4  août  S  575. 

Messieurs»  j'ay  prié  M.  de  Noailles  de  prendre  la  peine  d'aller  en 
vostre  ville  pour  prendre  vos  pièces,  auquel  je  vous  prie  les  faire 
délivrer  avec  la  munition  telle  que  vous  aurés,  lesquelles  Je  voos 
feray  rendre  sans  doute  le  plus  tost  qu'il  me  sera  possible  et  que 
les  affaires  le  permettront,  et  à  cette  fin  vous  envoie  l'asseuranee 
telle  que  vous  pourrez  désirer.  —  Et  m^asseuraot  que  le  fairés, 
remettant  le  surplus  audit  seigneur  de  Noailles,  je  ne  vous  en  knj 
plus  long,  me  recommandant  de  très  bon  cœur  à  vos  bonnes  grâ- 
ces, priant  le  Gréateur,  Messieurs,  vous  donner  en  santé  vie  longue. 
—  Du  camp  de  Goly,  ce  4*  aoust  1575.  —  Vostre  entièrement  et 
meilleur  amy, 

BOUBDBILLBa. 

F*  253. 


PAPIBBS  OS  MOAILLBS.  S69 

ÎO.  —  VÉMOIBB  BNTOTB  PAB  MOUS.  DK  N0AILLB8,  COMME  IL  PKNSA 
BtTRK  TUi  PAR  LIS  SMBUGHIS  DU  S'  DK  BOUBDBILLBS. 

.  1675,  aoost. 

Le  seigaeor  de  Noailies  ayant  entendu  qae  le  seigneur  de  Bour- 

deilles,  gouverneur  pour  le  roy  en  Périgord,  esloit  arrivé  au  lieu 

et  bourg  de  Goly  arec  toutes  ses  troupes  pour  assiéger  le  fort  de 

Siint-AmanS|  tenu  par  les  ennemis  de  Dieu  et  du  roy>  se  seroit 

dès  le  30  juillet  1575  acheminé  audit  Goly,  devers  ledit  s' avec  le 

plos  de  ses  amis  qu'il  avoit  pu  assembler  pour  assister  audit  s' 

gouverneur  àireprendre  ledit  fort  pour  le  service  (du  roy  et  repos 

pnblic  :  lequel  fort,  dès  le  lendemain,  ledit  s' de  Bourdeilles  et  sr  de 

Noailies  allèrent  recognoistre;  et  après  avoir  icelluy  reconnu,  fast 

dit  qu*on  ne  pou  voit  rien  faire  là  sans  canon;  où  fust  résolu  que 

ledit  s' de  Noailies  s'en  retoumeroit  pour  voir  s*il  ponrroit  avoir 

le  canon  de  la  ville  de  Brive>  dont  ledit  s'  de  Bourdeilles  le  pria 

Tooloir  ce  faire.  Ce  que  ledit  s' de  Noailies  offrit  faire  pour  le  de- 

Toir  et  service  qu'il  doit  au  roy.  Et  pour  ce  incontinent  monta  à 

ebevaly  et  auroit  tant  fait  que,  tant  à  la  prière  dudit  Bourdeilles  et 

sienne,  les  consuls  et  habitants  dudit  Brive  luy  auroient  accordé, 

baillé  lesdites  pièces  de  canon,  avecque  quelque  bonne  asseurance. 

Lequel  offie  ledit  s' de  Noailies  auroit  fait  entendre  audit  s' gou- 

Teneur;  sur  quoy  il  auroit  mandé,  voire  escrit  audit  s'  de  Noailies, 

défaire  advancer  lesdites  pièces,  et  sans  iceluy  attendre,  de  le  ve- 

Bir  promptement  et  diligemment  trouver  pour  le  service  du  roy. 

Ce  entendu,  ledit  s'  de  Noailies,  dès  le  3  du  présent  mois 

d*aonst  1575,  seroit  incontinent  monté  à  cheval  pour  icelluy  aller 

trouver  audit  Goly,  comme  il  fut,  où  fut  conclu  et  arresté  que  ledit 

&' de  Noailies  s'en  retoumeroit  dès  le  lendemain  à  Brive,  pour  faire 

conduire  et  mener  lesdites  pièces,  dont  pour  ce  ledit  gouverneur 

Qy  bailla  une  lettre  missive,  adressant  auxdits  consuls  de  Brive, 

«Tec  charge  et  procuration  expresse  de  leur  bailler,  pour  raison 

desdites  pièces,  telle  aseeurance  qu'il  adviseroit.  Ge  que  ledit  s' de 

Noailies  accorda  faire  librement  pour  le  service  qu'il  doit  au  roy* 
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Et  adveon  le  lendemaiDy  qa'estoit  le  4*  da  présent  mois  d'aoost, 
ledit  s'  de  Bourdeilles  manda  audit  s'  de  Noailles  qu'il  s'en  allait 
prumptement  chercher  lesdites  pièces  :  ce  6ntendu>  incontinant  il 
monta  à  cheval,  et  passant  devant  le  logis  dudit  s'  gouyerneur,  il 
vit  sortir  plusieurs  geutilshommes  et  autres  gens  de  guerre  avec 
les  pistolets  et  arquebuses  et  espées  nues  en  maio,  où  entr'aatres 
eitoient  Ramond  Ghatx,  dit  de  Rastig niac,  et  aea  frères>  Tenant  vers 
lui.  Et  comme  il  alloit  droit  son  chemin,  passant  sur  le  pontdodlt 
Goly,  qui  est  au  bout  du  bourg,  (Tistant  du  logis  dndit  a'  geafe^ 
neur,  un  jet  d'arbaleste,  vit  un  grand  nombre  de  soldats,  an  boatdO' 
dit  pont,  avec  leurs  arquebuses  en  main,  le  ohien  couohë,  qni  corn* 
mencèrent  à  dire  i  M<n't  Dim!  Tue,  tue!  el  ceux  qui  venoient  de 
derrière,  qui  estoient  sortis  du  logis  dudit  s*  gonvernenr,  eu  es« 
toient,  comme  dit  est,  lesdits  de  Rastigniao  et  ses  compllees/<KsoM 
de  main  en  mam  soldai.  Et  de  fait,  se  mirent  à  tirer  plusieurs  oonpi 
d'arquebusade  sur  ledit  s' de  Noaillss  et  ceux  de  sa  compagnie.  Bt 
comme  ils  se  virent  ainsln  chargés  devant  et  derrière,  et  à  tous 
côtés,  se  mirent  en  défense  pour  passer  lenr  chemin  seulement; 
mais  ce  ne  fust  pas  qu'il  n'y  en  eust  plusieurs  de  blessés  et  toés 
de  sa  compaignie,  mesme  un  nommé  Léonard  Caioches. 

Fr.  e9ie>  ^  202. 
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État  actael  du  pays.  —  La  guerre  est  toujours  imminente.  —  Au  bi^ 
du  mariage  dont  eUe  s'occupe  pour  lui.  —  MademolseUe  de  Saint^Aaaml. 
-*  U  ne  Youdroit  pas  voir  madame  de  NoaiUee  reprendre  rang  pimi  tel 
damea  de  la  reine  de  Navarre.  -*  DétaUs  di? ers* 

De  l'Arche,  ce  i«r  féYrier  157e« 

Madame,  la  présente  sera  pour  vous  dire  que  Je  me  suis  rendn 
en  ce  lieu  en  bonne  santé.  Dieu  mercy,  et  où  je  fais  maintenant 
fort  bonne  chère,  combien  que  J'aye  trouvé  le  pays  assez  ruiné, 
n'estant  encores  la  tresve  observée  en  ce  pays,  je  n'en  ay  pu  sea* 
voir  nulles  nouvelles  depuis  mon  partement  de  Paris^  de  quoy  Je 
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sais  bien  en  peine  :  ear  à  onyr  parler  les  politiques  de  ee  quartier 
noQs  n'avons  qae  la  f  nerre  qoi  me  fait  désirer  d'en  seavoir  bien 
tost  ceqai  en  est,  eomme  aussy  ce  qne  le  roy  a  accordé  touchant 
l^rgent  qui  nous  est  deu.  J'ay  laissé  une  lettre  à  Paris,  que  Je  vous 
escrivois  par  lè^  où  je  tous  faisois  entendre  en  quels  termes  j'a vois 
laissé  le  tout  et  de  la  commission  pour  ce  lieu,  qui  est  que  M.  de 
Roissi  m'a  promis  de  me  l'envoyer  si  la  guerre  est,  pourveu  qu'on 
tny  en  flst  souvenir*  —  Au  surplus,  madame,  je  me  suis  remis 
quant  au  mariage  que  scavés  à  ce  que  vous  et  madame  de  Mouchy 
en  trresleriés.  Vous  ferés  très-bien  d'en  seavoir  lost  une  résolu- 
tion. Je  trouve  que  mademoiselle  de  Saint-Arnaud  a  beaucoup  de 
bonnes  parties  en  elle,  selon  mes  yeux,  et  la  pluspart  du  temps 
l'on  ne  les  trouve  pas  qui  en  ayent  tant  ensemble;  par  ainsin,  vous 
y  penserés* 

i'ay  receu  des  lettres  du  sieur  de  Massiot,  du  9  du  passé,  par 
là  où  j'ay  veu  que  vous  n'estiés  encore  de  retour  à  Paris.  Je  m'at« 
tends  bien  qu'à  vos  premières  qne  je  recevray^  vous  me  man- 
derez de  vous  envoyer  chercher,  suivant  la  promesse  que  vous 
m'en  avés  faite,  et  si  de  fortune  vous  l'aviez  oublié  je  vous  en  fe- 
ray  ressouvenir  par  ceste  cy^  que  à  tout  le  moins  si  vous  aves 
envie  demeurer  davantage  à  la  court,  que  ce  ne  soit  point  avec  la 
charge  que  vous  aviés;  et  si  vous  la  reprenés,  Madame^  outre  ce 
qne  vous  vous  faites  grand  tort,  vous  rendrés  tous  ceux  qui  vous 
appartiennent  très-marris  et  fâchés  :  m'ass eurent  que  vous  aurez 
enyie  de  venir  chés  vous,  je  ne  vous  en  parleray  davantage.  Il  ne 
tint  pas  à  moy  que  je  ne  retirasse  vostre  traquenard  qu'a  Mous,  de 
Toury,  mais  je  ne  le  trouvis^  ny  ma  sœur  à  Celles^  comme  je  pen- 
sois;  mais  11  m'y  vint  trouver  en  poste^  et  me  promit  de  le  bien 
conserver,  en  attendant  que  l'on  l'envoie  chercher.  Et  ceux  qui 
vous  iront  trouver  à  qui  je  bailleray  la  guilledinne  (haquenée)  le 
pourront  prendre  en  passant.  —  Depuis  eslre  arrivé  icy,  Peyrou» 
ton,  receveur  de  Penières,  est  mort.  J'ay  envoyé  Oline  à  sa  place, 
qui>  je  crois,  s'acquittera  bien  de  ceste  charge.  Le  griefûer  du  Lévis 
est  mort  aussy.  Madame  de  Ghambret  et  M.  du  Verdier  m*ont  es- 
crit  pour  un  que  je  ne  connois.  Toutesfois  ils  m'asseurent  qu'il  est 
bomme  de  bien,  et  me  semble  que  de  cela  l'on  ne  le  doit  point  re- 
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fuser.  Je  me  sois  remis  à  ce  qae  vous  en  fériés  oepeodanu  Je  I07 
ay  donné  charge  d'exercer  l'estaU  Le  jeune  Ghaassenejoos,  qaiei- 
toit  à  M.  d'Acqs^  est  de  retour  icy  depuis  deux  on  trois  jours,  il  Ta 
laissé  à  Padoue,  et  se  portant  fort  bien.  Il  est  demeuré  iMeii  seol, 
et  niesme  de  gens  à  quoy  nous  nous  puissions  fier.  Je  prie  Diea 
qu'il  le  garde  que  mai  ne  luy  advienne.  Je  crois  que  si  l'inforuiae 
yenoit  de  iuy  que  nous  n'en  augmenterions  pas  de  beaucoup.  Je 
désire  que  nous  ayons  une  irève  ou  une  paix  afOn  que  bieou»!  je 
y  puisse  aller,  et  sur  ce  je  me  reéommanderay  trës-humblemeiit 
à  voslre  bonne  grâce,  priant  Notre-Seigneur  yousdonoer»  Madame» 
en  santé  bonne  et  longue  vie.  De  Larcbe,  ce  1^  février  1576. 
Vostre  très-humble  et  très-obéissant  fils  pour  jamais, 

NOÂILLKS. 

Madame,  vous  ferés  bien,  ce  me  semble,  de  avoir  l'autre  put 
de  ce  lieu  par  engaigement,  si  vous  ne  le  pouvés  avoir  autrement; 
j'ay  escrità  M.  de  Conros  pour  scavoir  ce  qu'il  a  faict  toudiant 
Noailles,  mais  je  n'en  ay  heu  encores  response.  Je  crois  que  vous 
avez  sceu  la  mort  du  chevalier  de  Monval^  qui  fust  bientost  après 
c-elle  de  son  frère  et  fort  estrange.  L'on  chatouille  Lignerac  iey 
d'une  terrible  façon,  qui  a  confessé  de  l'avoir  fait.  Je  crois  que  cola 
lui  augmentera  bien  l'envie  de  se  deffaire  de  ce  qu'il  a  audit 
Noailles.  J'ay  rompu  le  prix-fait  de  Mansac 
Fr.  69i6,  p.  7,  n*  3. 


32.  —  M.  DE  SAIMT-MÂBSAL-PUTDEVAL  A  M.  DS  NOAILLKS, 

SON  COUSIN. 

Du  e  férridr  1576. 

Monsieur  mon  Cousin,  j'ay  reccu  vos  lettres  du  28*  du  passé, 
par  ce  porteur,  bien  aise  d'eutenlre  de  vos  nouvelles  et  bonoe 
santé  vous  advisant  quant  à  ce  que  vous  désirés  scavoir  si  je  fois 
encores  estât  d'aller  à  Paris  que  si  la  trêve  eut  eu  lien  je  y  fusse 
allé,  mais  voyant  les  choses  confuses  comme  elles  sont  et  la  diffi- 
culté des  chemins  je  ne  m'y  suis  voulu  mettre,  ne  m*y  mettra; 
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qa'il  ne  fioe  meilleor  qu'il  ne  fait;  j'ay  receu  le  mémoiretiae  voas 
m'avés  envoyé  pour  Timpétration  du  prieuré  de  Larche^  snivanl 
lequel  je  bOoneray  ordre  d'en  fahre  venir  une  signature  de  Rome, 
le  plus  tôt  qu'il  sera  possible.  J'ay  bien  entendu  d'ailleurs  comme 
M.  d'Acqs  ayoit  été  nommé  pour  l'ambassade  de  Rome  et  pour  aller 
aossy  à  Gênes  pour  ayder  à  pacifier  les  troubles  qui  sont  entre  les 
citoyens  d'ieelle;  mais  je  n'ay  point  entendu  qu'il  y  ait  eu  enooree 
rien  de  résolu,  et  s'il  prend  quelque  charge  en  Italie,  il  me  semble 
que  vous  ferés  fort  bien  d'y  aller,  car  vous  ne  scauriés  avoir 
meilleure  comodité  de  l'avoir,  et  ce  qui  est  digne  et  singulier  que 
par  ce  moyen  par  les  dernières  lettres  que  J'ay  de  Lyon,  du  dernier 
dn  passé,  l'on  me  mande  que  l'armée  de  M.  le  prince  de  Condé 
estoit  près  de  Dijon  et  Ghaslon,  en  Bourgogne,  et  qu'elle  cherche 
fort  de  prendre  quelque  ville  en  re  pais-là  pour  favoriser  le  passage 
dececosté  là,  mais  qu'elle  n'a  voit  enoores  fait  pas  grand  cas,  estant 
le  mauvais  temps  des  neiges  et  de  pluye  qu'il  avoit  fait,  et  que 
MM.  de  Ghlvemy  et  de  Belièvre  y  avoient  fait  divers  voyages  vers 
M.  le  prince  de  Coudé,  comme  avoient  fait  aussy  les  députés  de 
M.  le  due  et  dudit  sieur  prince,  et  qu'ils  estoient  encores  tousjours 
après  poor  pacifier  les  choses,  dont  on  avoit  encores  quelque  bon 
espoir,  ayant  esté  déjà  baillées  les  villes  de  Coignac  et  de  Saint- 
Jehan  d'Angely  audit  s' due,  et  qu'il  ne  restoit  plus  que  Bourges. 
Les  six  mille  Suisses  que  le  Roy  a  fait  naguières  leur  sont  aussy 
arrlTés  en  France  à  ce  qu'on  me  mande,  mais  quant  à  la  levée  des 
9000  re jstres  que  le  comte  Charles  de  Mansfeld  fait  en  Bavière  pour 
le  Roy,  on  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  passer  le  Rhin  avant  la  fin 
de  ce  mois.  Le  peu  de  confiance  qu'il  y  a  entre  le  roy  et  ses  enne- 
mis d'une  part  et  autre,  rend  cesle  pacification  si  difficille  qu'on 
ne  peut  encores  juger  ce  qu'il  en  adviendra  :  qu'est  tout  ce  que  je 
vous  puis  dire  pour  le  présent,  me  recommandant  sur  ce  humble- 
ment à  vostre  bonne  grftce,  priant  Dieu  vous  donner,  Mons.  mo 
<^oasin,  en  toute  prospérité  longue  et  heureuse  vie.  De  Conrots,  ce 
9*  février  1576. 
Tostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service, 

SigtU  :  DB  Saint-Mabsâl. 
Fr.  6916,  f*  253. 

I  19*  tanée.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Doeom.  18 
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33.  •—  M.  DB  SAINT-MARSiL  A  M.   H.  DE  NOAILLBS. 

Du  15  mtrs  1576. 

lioiisieiir>  Ayant  entendu  que  vous  n'avez  pas  encore  eu  la  m- 
ponce  aux  lettres  que  vous  m'eseriTltes  sut  le  commancement  âe 
février  dernier  lorsque  vous  fûtes  à  Pnydeval,  je  vous  ay  bisD 
voulu  faire  la  présente  pour  vous  dire  que  Je  la  baillay  ineontinint 
à  l'homme  qui  me  aporta  vos  lettres,  qui  estoit  comme  il  me  dit  de 
Peignères,  auquel  Rogierles  avoit  baillées;  qui  me  fait  croire qas 
depuis  vous  les  aurés  recettes  :  par  icelles  je  vous  advisois  que  je 
n'avois  encorei  rien  pu  négocier  avec  M.  de  Ligneyrac,  touchant  sa 
place  de  NoailteS)  pour  ce  qu'il  ne  la  veut  vendre  comme  il  m'a 
dit»  sinon  pour  en  acheter  une  autre  près  d'ici,  dont  il  ti'a  pu 
encores  estre  d'accord  avec  eeluy  qui  la  veult  vendre  qui  la  Iny 
tient  si  iiaute  que  Je  me  doubte  qu'il  ne  vendra  ny  achètera^  bi^ 
qu'il  m'a  dit  s'il  en  peut  estre  d'accord,  il  ne  faudra  de  m'en  ad- 
venir affin  d'accorder  du  pHx  de  la  sienne  de  Noailles,  et  aille 
fait  il  ne  faudroit  de  vous  en  donner  advis  et  d'y  faire  alnsyqne 
Madame  de  Noailles,  vostre  mère,  m'en  a  escrit  :  je  receus  aossy 
un  mémoire  pour  l'impétration  que  lors  vous  m'escrivites  qne]*a| 
liait  tenir  à  Lion,  pour  la  faire  venir  de  Rome  :  j*espère  qu'on  l'aura 
avant  Pasques,  Dieu  aydant,  et  sitost  que  je  l'auray,  je  ne  faudray 
de  vous  l'envoyer  :  ne  voulant  oublier  au  reste,  Monsieur,  de  voas 
remercier  très-humblement  de  l'honoeur  qu'il  vous  a  pieu  faire  à 
ma  femme  et  à  moy  de  tenir  ce  baptesme  nostre  dernier  enfant; 
estant  bien  marry  n'avoir  eu  moyen  de  m'y  trouver  à  cause  d'une 
défluotion  on  sciatique  qui  m'a  tenu  quelque  temps  et  tient  eoco* 
res  et  me  gai^de  de  monter  à  cheval.  Je  fis  aussy  réponse  incootl- 
nant  à  la  lettre  que  vous  m'envoyâtes  de  madite  dame  de  Noailles 
et  oroy  qu'elle  i'aye  bien  maintenant  receue.  —  On  n'entend  iey  rien 
de  nouveau  que  vous  n'entendiés  plus  tôt  par  de  là.  Il  semble  an 
bruit  qui  court  qu'à  ce  coup,  nous  aurons  la  paix,  ce  que  Diea 
veuille  par  sa  gr&ce.  J'ay  avis  de  Lyon  que  les  6400  Suisses  pour 
le  roy  estoient  arrivés  à  Chftlon  dès  le  18*  du  passé,  et  depuis 
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aToieût  fait  montre  et  s'estoyeot  ftcheminés  poàr  aller  trouver 
M.  le  duc  du  Hayne,  et  qu'on  attendoit  en  bref  les  6000  reitres  que 
le  Roy  a  fait  lever,  et  qu'on  parloit  encores  d'une  descente  d'An- 
glûis.  Dieu  teuille  que  par  le  moyen  d'une  bonne  paix,  tous  s'en 
puissent  retourner  dont  ils  sont  venus,  avant  qu'on  soit  contraint 
de  les  employer  :  me  recommandant  sur  ce  à  vostre  bonne  grâce  » 
priant  Dieu,  vous  donner  en  toute  prospérité^  Monsieur,  très 
longue  et  heureuse  vie.  De  vostre  Gonrots,  ce  15  pnars  1576.  Vos- 
tre plus  humble  cousin  à  vons  faire  service. 

BiQné  :  db  SAiNt-MARSAL. 
Ff.  6916,  P256. 


34.  —  LE  StBtm  DUMAS  A  If*  fi.  DI  MOAILLBBé 

La  pftix  semble  assurée.  —  Madame  fait  ses  apprêts  de  départ.  —  Ses 
démarches  à  la  coar  et  bonnes  dispositions  à  son  endroit  du  roi^  de  la  reine 
et  des  minlsti^.  —  Propos  plaisants  sur  les  dames.  —  knitée  de  M.  tt 
-BidaaM  de  Moucby. 

De  Paris,  13  STril  1616, 

Monsieur^  ayant  la  paix  toute  asseurée,  comme  on  tient  pour  tout 
asseuré  que  nous  l'avons.  Madame  (de  Noailles)  s'acheminera  incon- 
tinent après  la  faste  de  Pasques  par  delà;  et  ce  qui  me  console  le  plus, 
c'est  qu'elle  en  fait  toujours  son  aprest  pour  obvier  à  la  dépense 
^on\  faut  qu'à  son  regret  elle  face  en  ceste  ville.  Et  croyant  que  ce 
sera  bientost,  je  ne  vous  en  manderay  aultre  choses  mais  venant 
aux  commandements  qu'il  vous  plust  me  faireavant  partir  Je  vous 
diray^  en  premier  lieu,  que  j'ay  baillé  vos  lettres  au  roy>  qQt,  pour 
le  (ait  duquel  je  luy  ay  parlé,  m'a  commandé  de  luy  en  donner 
Phcet,  ee  que  j'espère  faire  demain,  avec  l'ayde  de  Dieo  ;  mais, 
a^  estof  t  possible,  nous  voudrions  fort  trouver  quelque  dbMê  pour 
y  ^mander  nostre  assignation.  Au  reste,  en  cela  comme  en  tout, 
^Qs  ferons  au  moins  mal*  Je  vous  asseure  bien  qu'il  m'a  bea  fort 
bomie  répoQce.  Dieu  veuille  que  Teflet  en  soit  semblable*  J'ày  baillé 
l'antre  à  la  royne  qui  m'a  promis  aussi  de  vous  favoriser  en  touti 
Et  l'antre  blanc  a  esté  baillé  à  Mons.  de  Yilleroy  qui  l'a  receu  fort 
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coartoisement,  et  promis  tont  ayde  en  tous  vos  affaires,  comme 
ont  bien  fait  MM.  de  Sonvré,  de  Grillon  et  de  Baccayiile,  lesquels 
m'ont  commandé  de  yoos  escrire  à  ma  propre  commodité  leurs 
recommandations  à  yostre  asseurance  qu'ils  yoos  sont  bons  frères^ 
amis  et  seryitears,  et  qu'en  tout  et  partout  ils  se  montreront  tels 
en  yostre  endroit.  Mons.  le  Grand-Prieur  et  M.  le  marquis  d'Eltieof 
yous  asseurent  queyous  n'ayés  ny  n'aurés  jamaisde  meiUeors  amis 
qu'eux^  et  tous  ensemble  ayec  force  sont  meryeilleusement  aises 
de  yostre  bon  portement;  comme  est  bien  surtout  qui  sera  le  der- 
nier de  ceste  lettre,  Mons.  de  Pruneau.  —  Mais  laissons  ces  sei- 
gneurs, et  nous  mettant  aux  dames.  Je  yous  adyertis,  Monsienrj 
que  madame  de  Moucby  (1)  doit  arriyer  demain  en  ceste  ylUe,  i 
laquelle  nous  bastirons  une  belle  lettre,  toute  farcye  de  belles  ha- 
rangues anagramabolitizéesy  pour  entendre  le  fait  de  sa  confession, 
et  à  la  demoiselle  (de  qui  nous  faisons  feste)  une  autre  pleine  de 
beaux  et  gracieux  discours  amoureux  pour  entendre  la  fin  de  sa 
délibération.  Car  ainsin  a  esté  arresté  en  nostre  priyé  conseil,  sans 
oublier  de  dire  que  nous  sommes  fcy  pour  ce  fait,  et  cas  advenant 
qu'elle  n'arriyast  points  nous  prendrons  une  petite  carrière  jas- 
ques-lày  samedi  prochain.  Qu'est  en  somme  ce  que  je  yous  pois 
mander  et  sommer,  remettant  Texpllcation  du  tout  à  une  petite 
lettre  que  madite  Dame  yous  escrit.  £t  sur  cest  endroit,  en  tous 
baisant  très-bumblement  les  mains,  je  salue  yos  bonnes  grâces 
de  mes  humbles  et  affectionnées  recommandations,  priant  Dieu 
yous  donner.  Monsieur,  en  très-bonne  santé,  heureuse  et  loogoe 
prospérité,  ayec  sa  grâce,  et  moy  la  yostre.  A  Paris^  ce  12  d'avril 
1576. 
Yostre  très*humble  et  très-affectionné  serviteur, 

Dumas. 

Je  yous  soplie,  Mons.,  m'ayertir  par  le  premier,  s*il  yous  a  pieu 
me  yendre  mon  cheyal,  parce  que,  si  yous  le  trouvés  bon,  j'en 
acheteray  un  autre,  et  peut-estre  que,  sur  ceste  paix,  ils  yiendront 

bon  prix. 

Fr.  69i6,  f258,  nH24. 

(i)  Je  suppose  qu'il  s'agit  ici  d'une  des  soBurs  de  Ucnri  de  Noaiilcs. 
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35.  —  M.  LB  COMTR  DR  VENTADOUB  A  M.  H.  DB  N0A1LLBS> 

SON.  COUSIN. 

De  Briye,  ce  27  avril  1576. 

MoDsieor  mon  cousin,  Les  receveurs  m'ont  dit  qoe  les  habitants 
do  lien  et  parroisse  de  Larche  n'ont  rien  payé  des  tailles,  il  a  deux 
ans  :  qui  me  fait  tous  prier  bien  fort  leur  vouloir  commander 
qu'ils  les  viennent  payer  en  ceste  ville,  dans  trois  Jours  pour  le 
plos  tard,  autrement  je  seray  contraint  d'y  envoyer  des  gens  pour 
les  y  contraindre  à  toute  rigueur  :  vous  priant  me  faire  sur  ce  en- 
tendre leur  vollontë  :  car  Je  ne  peux  entretenir  les  soldats,  ne  fai- 
sant point  lever  antres  deniers  que  les  dites  tailles.  —  J'ay  entendu 
cejonrd'huy  vostre  retour  en  ce  pays,  dont  j'ay  esté  fort  ayse  pour 
le  désir  qu'ay  de  vous  voir.  En  attendant  que  J'aye  ce  plaisir,  vous 
me  conserverés,  s'il  vous  plaist,  votre  bonne  grâce,  à  laquelle  pre- 
senteray  mes  plus  affectionnées  recommandations,  priant  Dieu 
créateur,  M ons.  mon  cousin,  vous  donner  en  santé  longue  vie.  De 
Brive,  ce  27*  avril  1576. 

Yostre  plus  affectionné  cousin,  prest  à  vous  obéir. 

Ybntadocb. 
Fr.  6916,  ^  276.  (N*  127.) 


36.  ^  madame  de  saint-blancart,  damb  db  BmoN, 

a  m.  h.  db  noaillbs. 

Elle  le  prie  d'obUger  M.  de  Grateiril  et  le  faire  conduire  Jniquet  à  Coin- 

bon. 

Btron,  4  mal  1576. 

Mons*  mon  cousin,  s'en  allant  M.  de  Grateuil  en  court  et  dési- 
rant le  favoriser  en  tout  ce  que  Je  pourrai  pour  la  senreté  de  sa 
personne,  je  vous  Tay  bien  voulu  adresser  pour  l'asaearance  que 
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J'ai  que  tous  me  ferez  ce  plaisir  de  lai  donner  de  ae  conduire 
senrement  jusqaes  à  Combort  et  de  là  en  hors.  Je  m*assenre  que 
les  gens  de  Mons'  le  vicomte  de  Ghasteaaneof  mon  fils,  Iny  donne- 
ront moyen  de  passer  plus  entre  :  yons  priant  de  penser,  poor 
votre  particulier,  commander  à  quelques-ans  des  yostres  le  eon* 
duîre  Jusques-là.  Et  onltre  que  c'est  un  personnage  d'honneur  et 
de  mérite,  et  qui  scaura  bien  recognoistre  la  courtoisie  qu'en  cela 
vous  luy  ferôs,  je  vous  en  demeurerai  obligée  pour  vous  ser?ir 
ailleurs  à  la  part  où  j'en  auray  le  moyeu  et  que  vous  m'emploie- 
rez, à  quoy  vous  me  trouverez  tousjours  autant  affectionnée  qu'en 
cet  endroit  je  me  recommande  humblement  à  vostre  bonne  grice 
et  prie  Dieu  vous  donner,  monsieur  mon  cousin^  en  bonne  santé 
longue  et  heureuse  vie.  De  Biron,  ce  4<*  may  1576. 
Votre  humble  cousine  à  vous  obéir, 

Saint-Bungabt. 
Fr.  69i6,  p.  J65,  (N»  i28.) 


37.  —  QUITTANCE  DE  SCEUR  MARGUERITE,  RELIGIEUSE  À  SÀTNT-PBBDOUS, 

À  M.  H.  DE  NOAILLES,  SON  NRVEUt 

Saint-Perdous,  10  mai  1570. 

Je  soubsigné,  Marguerite  de  Noailles,  religieuse  au  monastère 
de  Saint-Perdous-la-Rivière,  ay  heù  et  receu  de  Mous'  de  Noailles 
mon  neveu,  la  somme  de  soixante-quinze  livres  à  moy  deue  et 
restant  pour  ma  pension  qu'est  viogt^inq  livres  pour  chacun  an  : 
Et  oultre  ce,  je  alloue  les  quittances  ei-devant  baillées,  à  cause  de 
mes  pensions  par  maistre  Marcial  Poujol,  pour  le  paiement  de  la 
pension  des  autres  années  préoédentes.  Et  en  taamoin  de  œ  je 
signe  la  présente.  Au  monastère  de  Saint-Perdous,  le  iO  may  iSld* 

M.  DE  Noailles. 
Fr.  6916,  p.  263.  (N^  129.) 


m^ 
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38.  -->  GHARUI9  Bl  NOiOLLIS  A  SON  PBkHB>  HBNRI. 

n  lui  nutrqae  qofil  est  dans  une  dottUe  obligation  do  BO  maintenir  dans 
Mt  boDiMt  grftees,  et  pnisqoo  son  Jenno  âge  ne  loi  permet  pas  de  satisfaire 
pleioemont  à  son  devoir,  il  le  prie  de  Touloir  se  contenter  de  sa  bonne  to- 
ioDté. 

Paris,  13  mai  1576. 

Monsieur  mon  frère^  combien  que  le  deveoir  qne  Je  tous  doys 
me  commande  de  m'entretenir  tonsjonrs  en  tos  bonnes  grâces 
pour  me  faire  paroistre  le  pins  affectionné  firère  &  yons  servir  et 
obéir  &  Jamais  qne  pourries  avoir,  comme  Jay  désiré  et  en  la  vo- 
lonté de  me  faire  veoir  tel  en  vostre  endroit,  si  est  la  se  que 
Tobligation  que  Je  vous  ay  pour  cognoistre  l'efTalct  de  bonne  vo» 
looté  et  amitié  que  me  portés  ne  me  peust  qn'estre  plus  grand 
commandement  pour  me  faire  satisfaire  à  mon  deveoir.  A  quoy 
parce  qne  mon  eage  ne  me  permest  donner  ni  présenter  aultre 
chose  qne  ma  bonne  volnnté  pour  satisfaction,  Je  vons  prieray 
aroir  aallant  agréable  ce  que  Je  vous  présente,  qui  est  mon  ser- 
Tice  que  si  plus  grand  effaict  Je  vous  offrois,  auquel  endroist  Je 
TOQs  presenteray  mes  bien  bambles  recommandations  à  vos  bonnes 
grâces,  priant  Dieu, 

Monsieur  mon  frère,  vons  donner  en  toute  prospérité  et  santé 
très  henreuse  et  longue  vie.  De  Paris,  ce  13  Jour  de  may  1576. 

Votre  très  bumble  et  affectionné  frère  et  serviteur  à  Jamais, 

Chahles  de  Noaillss. 

Je  vous  escripray  plus  au  lon^  que  madame  de  Noailles  nostre 
mère  s'en  aille. 

Monsieur  mon  frère,  il  vous  plaira  faire  mes  bien  bumbles  re- 
commandations à  monsieur  et  madame  de  Sedières,  ma  seur,  et 
leor  dire  que  si  J'eusse  pancé  que  les  lettres  leur  eussent  esté  ran- 
dues,  je  leur  eust  escript. 

A  Monsieur  mm  frère,  Monsieur  de  Noailles^  gentilhmfne  erdfV 
notre  de  la  ehambre  du  roy^  à  La  Fage  au  à  Larche. 

Fr.  6909,  f  474. 
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39.  —  M.  DUMAS  A  M.  DB  NOÀILLÉS  (HENRT). 

Touchant  le  breyet  aprèi  le  paiemeot  duquel,  et  avoir  faH  sea  baiie» 
maint  à  la  reine-mère«  Madame  quittera  Paria.  —  DiTcrtinemeirta  de  la 
cour,  promenades  sur  Teau  et  fus^  de  réjouissance  de  la  paix,  etc. 

Paris,  16  mai  1570. 

Monsieur,  il  n'a  esté  possible  Jusqu'à  ce  jonrd'hay  de  reconvrer 
le  brevet  de  chei  Mons*  de  Yilleroy,  et  demain  avec  l'ayde  de  Diea, 
Mons.  Massiot  parlera  à  Mons.  de  Montao,  pour  trouver  quelque 
moyen  d'en  estre  payé  le  plus  tôt  qu'il  sera  possible,  car  ledit  bre- 
vet est  aussy  ample  qu'il  est  possible.  A  cause  de  quoy,  on  y 
pourra  donner  quelqu'ordre.  Je  pars  |demain  matin  pour  aller  i 
Moucby  pour  entendre  une  an  de  tout,  à  celle  On  qu'on  n'en  soit 
plus  en  peine;  et  cela  fait.  Madame  n'a  autre  chose  à  faire  qu'à 
baiser  les  mains  à  Reine  mère  du  Roy,  qui  doit  arriver  demain  à 
ce  qu'on  dit,  et  tout  incontinent  elle  promet  de  s'en  aller.  Je  prie 
Dieu  qu'il  la  tienne  en  ceste  volonté,  à  celle  fin  que  je  puisse  me 
tirer  de  ce  purgatoire,  et  me  mettre  en  lieu,  où  je  prenne  plus  de 
olaisir  qu'icy  ; — encores  bien  que  depuis  la  paix,  il  ne  y  est  en  ceste 
cour  que  bravades,  et  tous  les  soirs,  le  Roy  et  la  R^yne  et  la  plu- 
part de  la  court  vont  sur  l'eau,  où  se  tirent  tant  de  fusées  que  je 
crois  qu'il  ne  s'est  pas  tant  gasté  de  poudre  à  chasser  les  Reistres 
de  France,  comme  s'en  gaste  à  ce  faire.  Je  prie  Dieu  qu'elle  ne 
erve  jamais  en  ce  royaume  d'autre  chose  que  de  donner  plaisir  et 
non  du  mal,  comme  il  a  fait  depuis  tant  d'années^  et  à  nous  face 
la  grâce  d'estre  bien  tost  près  de  vous,  Mons.,  pour  vous  faire  ser- 
vice comme  je  désire  faire  toute  ma  vie  d'aussy  bon  cœur  qu'en 
vous  baisant  très  humblement  les  mains,  je  salue  vos  boQoes 
grâces,  et  le  prie  vous  donner  en  parfaite  santé  heureuse  et  longue 
prospérité  ses  grâces,  et  à  moy  la  votre,  que  je  salue  encore  très 
humblement.  De  Paris^  ce  16*  may  1576,  par  vostre  très  humble 
et  affectionné  serviteur. 

J.  DUMÀS. 

Fr.  6916,  p.  266.  (N*  130.) 
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40.  —  LB  $■*  DU  MAS  A  M»  DB  N0AILLB8  (hBNRT). 

Madamd  est  snr  le  point  de  son  départ,  pour  éviter  la  dépense.  —  Train 
eoûtenx  qu'elle  mène.  —  Se  plaint  dn  tort  qne  M.  de  Noailles  son  fils  lui 
&it  par  set  profoaiomi.  —  Madame  de  Mouchy  et  mademoiselle  de  Saint- 
Amaos,  etc. 

Paris,  23  may  l57d* 

Mons.y  Madame  et  nons,  sommes  en  grande  peine  de  savoir  de 
Yos  Douyelles,  car  depuis  mon  arrivée  en  eeste  ville  nous  n*en 
avons  peu  scavoir,  encores  bien  qne  je  vous  ayons  escrit  quatre  ou 
cinq  fois*  Je  ne  puis  penser  d*où  vient  la  faute  que  deTempesche- 
mentqu*est  par  les  chemins;  qu'est  cause  que  ma  dite  Dame  a  tant 
tardé  à  partir  :  maisasture  vous  assurë-je  bien  qu'elle  partira  bien 
tos(  pour  éviter  la  grande  despense  quelle  est  contraincte  de  faire 
i  eaose  du  train  quelle  a  tout  dressé;  car  elle  a  un  cocbe^  gamy 
de  quatre  Jeunes  beaux  chevaux,  qui  ont  consté  208  escus^tout 
nus  :  il  y  a  le  traquenart  que  je  mène  de  Tonry,  le  grand  cheval 
galeos  duquel  nous  faisons  si  grand  feste;  vous  asseurant^  Mons.^ 
quelle  est  tousjours  sur  ce  chant — ou  sur  là  ménagerie  par  elle  pré- 
tendue que  vous  faites  par  delà  avec  si  graos  serments,  que  c'est 
pitié  1  jurant  et  attestant  que  si  vous  avés  rien  pris  du  sien  et 
quelle  ne  trouve  sa  maison  garnie  de  tout  ce  qu'il  faut,  que  dans 
deux  jours  après,  elle  se  retirera  à  sa  maison,  avec  protestation  de 
retirer  tout  le  sien  :  —et  m'asseurant  qu'avec  ce  petit  sommaire  vous 
7  comprendrez  le  reste,  je  crois  et  m'asseure  que  vous  estes  si  bien 
advisé  que  vous  y  mettrez  tel  ordre  quelle  ne  pourra  que  recevoir 
eontentement  en  tout.  —  Et  laissant  ce  propos  pour  revenir  au  train, 
ontre  la  despense  dessus  spécifiée,  il  y  a  un  secrétaire,  un  tailleur, 
un  cocher,  un  garson,  un  brodeur,  un  brousse  et  quatre  ou  cinq 
femmes  ou  filles.  Je  vous  laisse  penser  s'il  y  a  de  la  dépence,  veu 
que  tout  est  enchéry  en  ceste  ville  d'un  tiers,  à  cause  de  la  guerre 
ou  de  la  gelée.  —  Je  vous  ay  déjà  mandé  comme  les  phicets  avolent 
esté  respondus,  et  que  j'avois  esté  à  Mouchy  où  je  ne  trouvoid  per- 
soime,  car  Madame  de  Mouchy  estoit  allée  delà  Rouan  douze  lieues, 
pour  (aire  panser  la  petite  sœur  de  Mademoiselle  de  Saint-Amans; 
et  ladite  damoîselle  estoit  chez  une  sienne  parente,  qu'a  esté  cause 
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que  je  n'ay  yen  ny  l'ane  ny  Taotre.  Madame  a  esté  malade  deux 
ou  trois  joars»  mais  elle  a e  porte  mieox  aatenre,  grâces  &  Dieu,  et 
est  résolue  d'aller  yoir  Madame  la  Gonnestable  à  EscooaD,  où  TeQt 
demeurer  deax  on  troi»  jours,  et  après  prendra  cong^  de  la  Reioa 
môre>  pour  après  prendre  eherahi.  fille  a  feit  marehé  de  foire  por* 
ter  ses  coffres  jasqaes  à  Limoges,  de  quoy  on  paye  qoêtreyingt- 
cinq  livres  ts.  Je  prie  à  Dieu  que  ce  soit  bîentost,  à  celle  fia  que  Je 
me  pniase  voir  près  de  toqSi  Moaaienr,  tant  pour  vous  conter  toote 
Tbistoire  du  voyage  que  poor  vous  servir  en  tous  vos  commanée- 
mens,  ce  que  je  désire  faire  toute  ma  vie  d'aussy  bon  coaur  qn'ea 
vous  baisant  très  bumblement  les  mains,  je  salue  vos  bonnes  grâ- 
ces et  prie  Dieu  vous  donner,  Mons.,  en  très  benreuae  saoté, 
bonne  et  longue  prospérité  sa  grâce,  et  à  moy  la  vostre,  que  je  saloe 
encores  très  bumblement.  -**  A  Paris,  ce  S3«  may  1976,  par  voire 

très  humble  et  affectionné  serviteur. 

J.  Do  Hàs. 
Fr.  6918;  p.  268,  (N*  132.) 


41.  «^  M.  BB  NOAILLBS  À  M.  l'ABBA  DB  L'iSLB,  GILLES  DE  NOAILLBS, 

SON  ONGLE. 

Motifs  de  son  retard  à  Taller  joindre  en  ItiUie.  ^  Touchant  les  aflkini 
de  M.  l'abbé  de  l'Isle.  —  Mauvais  vouloir  de  ses  fermiers  de  Saint-Ajnand. 
—  L'un  d'eux,  méchant  homme»  accusé  d'homicide.  —  Bes  bois  et  garennes 
de  Goly.  -^  i:^  (of(  Saiot-ChamaoA  démantelé  comme  trop  coûteux  à  efr* 
tretenir. 

De  Larche,  ce  to*  Juillet  1576. 

Monsieuri  la  présente  sera  pour  vous  supplier  bien  humblement 
de  m'excuser  si  j'ay  tant  tardé  à  vous  escrire  de  mes  nouvelles, 
vous  asseurant  que  oe  qui  m*en  a  gardé  est  l'espérance  qne  j*avois 
de  jour  à  anlire  de  m'en  aller  en  Italie  et  de  là,  en  hors,  vous  aller 
trouver  ;  mais  la  paix  a  demeuré  si  longuement  à  se  oonolure,  et 
puis  l'arrivée  de  madame  de  Noailies  en  ce  pays  m'a  retenu  de- 
Taultre  oosté  josqu'à  présent,  que  je  fais  estât  de  partir  dans  peu 
de  JoorSf  me  réjouissant  bien  fort  de  ce  que  j'ay  entendu,  que 
vous  pourréa  eatre  de  retour  en  Italie  de  vostre  légation  dans  ee 
temps  làf  Je  prie  Dieu,  Monsieur^  que  ee  soit  en  auasi  bonne  santé 
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qae  je  le  désire^  et  me  face  la  grâce  de  tous  poavoir  faire  con- 
Qoistre  par  effet  la  volonté  qoe  j'ay  de  Yoas  faire  tonte  ma  vie  ser- 
vice et  vous  obéir  en  tont  ce  qni  vons  plaira  me  commander  et 
d^aoflsy  grande  et  semblable  affection  que  je  présente  mes  très 
humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces,  priant  Dieu  qui 
TOUS  donne.  Monsieur,  en  parfaite  santé>  très  bonne  et  longue  vie. 
De  Larche,  ce  13*  juillet  1576. 

P.  S.  Monsieur,  je  ne  vous  feray  pas  long  discours  de  vos 
afliures,  d*aultant  qu'ils  ne  se  sont  portés  si  heureusement  que 
j'eusse  bien  désiré,  mais  il  faut  imputer  le  tort  à  Tinjore  du 
temps  :  je  m'asseure  aussy  que  M.  de  Gonros  vous  advertit  assés 
souvent  comme  tout  va  :  vous  avés  les  fermiers  de  Saint-Amand 
de  ses  deux  années  précédentes  qui  ne  faisoient  pas  grand  sem- 
blant de  vous  vouloir  payer;  mais  j'ay  faict  prendre  le  principal , 
qui  est  accusé  aussy  d'avoir  tué  un  homme,  et  j'espère  que  avant 
qu'il  eschappe  d'entre  mes  mains,  il  vous  satisfera  de  tout  ce  qui 
doit,  et  si  à  mon  opinion  sera  pendo,  à  tout  le  moins  il  ne  tiendra 
pas  à  moy,  car  c'est  un  fort  mescbant  homme.— J'ay  mis  un  recep- 
Teur  à  Goly  pour  se  prendre  garde  que  Ton  ne  despeuple  vos  bois 
6t  garennes,  que  l'on  vous  a  ruiné  beaucoup,  &  ce  que  j'ay  peu 
entendre  :  j'allé  moy  mesme  sur  les  lieux  pour  faire  affermer  vos 
dismes  et  le  tout  en  bled,  je  n'ay  point  voulu  permettre  que -ce  fust 
en  argent,  me  doutant  bien  que  si  Dieu  vous  fait  la  grftce  d'estre 
de  retour  cet  hiver  prochain  en  ce  pays,  vous  aurés  à  faire  de  vi- 
vres :  et  ce  recepveur  que  je  y  ay  mis  pouf  garder  la  maison  et  les 
bois,  et  aura  soin  de  les  lever  et  de  les  bien  conserver.  Le  capi- 
taine huguenaut  qui  estoit  dans  Saint-Chamant  ne  l'a  abandonné 
que  depuis  quinze  jours  en  ça,  vous  asseurant  qu'il  y  a  bien  fait 
du  remne-mesnage  et  en  toute  vostre  terre.  J'ay  donné  charge  de 
démanteler  le  fort  pour  éviter  l'inconvénient  qui  en  poorroit  ad- 
T^ir  une  anltre  fois,  et  par  ce  aussy  que  tout  le  monde  me  Ta 
conseillé,  ce  vous  seroit  une  grande  despence  de  garder  deux  mai- 
sûBs  à  vos  dépens  l'une  près  de  Tautre.  Vostre  très  humble  et 

obéissant  nepven. 

Signé  :  Noaillbs. 
Pr.69i6|fnO.(N'd.} 
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42.  —  M.  DK  l'bstàng  a  m.  DB  NOAILLBS. 

Le  roi,  de  Toars  se  rend  à  Poitiers,  à  Cognac.  —  M.  da  Maine  à  Pom. 

—  AUarmes  causées  par  la  vermioe  des  bngaenots.  —  La  capitaine  Belette. 

—  M.  Massiot. 

Limoges,  8  Jnillei  1577. 

Monsieur,  je  vous  mercie  bien  humblement  de  la  bonne  sonre* 
nance  que  vous  avez  de  nous  :  Vous  avés  sceu  comment  on  nous 
traita  à  Brive  ;  mais  j'espère  que  bientost  recognoistront  leur  Die& 
et  que  tous  seront  remis  en  nos  maisons.  Le  Roy  est  à  Tours,  s'en 
Ta  à  Poiiiers  et  à  Cognac.  Mons*  le  duc  du  Mayne  s'en  va  assiéger 
Pons.  Je  suis  bien  marri  de  Pinconveniant  advenu  à  Mons.  Lar- 
obier  de  la  Porte.  Ces  alarmes  ne  cesseront  jamais  tant  que  voos 
aurez  de  la  vermine  auprès  de  vous  qui  donnent  ces  advertisse- 
ments  :  mais  j'espère  quelle  se  bougera  bien  tost.  Nous  arons 
advisé  que  le  capitaine  Belette  ne  devolt  aller  en  Cour  et  que 
M.  Massiot,  qui  partira  cejourdbuy  on  demain  en  poste,  fen 
assenrement  l'affaire.  Vous  suppliant  m'bonorer  de  vos  comman- 
démens  auxquels  j'obéiray  toute  ma  vie  et  d'aussy  bien  bon  cœor 
que  Je  prie  le  Créateur,  Mons.,  après  avoir  salué  vos  bonnes  gnces 
de  mes  très  humbles  recommandations  voos  donner  ce  que  dési- 
•  rés.  De  Limoges,  ce  i6«  juin  1577. 

Yostre  obéissant  serviteur, 

ESTIBNNS  DB  L'ESTANG. 

Fr-  69i6,  p.  272.  (N»  135.) 


Nota.  La  lettre  qui  suit  est  du  principal  du  collège  de  Na- 
varre, où  le  jeune  frère  d'Henri^  Charles  de  Noailles,  acbcToit 
ses  études,  en  1577.— Nous  avons  publié  dans  les  ManuscriU 
du  Louvre^  p.  109,  une  lettre  du  précepteur  d'un  des  fils  de 
Henri  de  Noailles,  datée  de  1598.  Ces  témoignages  prouvent 
une  fois  de  plus  contre  les  reprodies  d'ignorance  adressés 
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par  les  écriyains  de  l'école  libérale  aux  gentilshommes  du 
XVI*  siècle,  combien  la  noblesse  attachoit  de  prix  à  Téduca- 
tion  et  à  Tinslruction  de  la  jeunesse.  —  L'abbé  de  Bellozane, 
qui  surveilloit  non-seulement  les  études,  mais  le  caractère, 
le  moral  de  ses  élèves,  fait  ici  quelques  remarques  sur  les 
tendances  du  jeune  de  Noailles,  et  parle,  sans  le  nommer^ 
du  jeune  prince,  son  maître,  dont  il  dirige  également  Tédu- 
cation.  Nous  supposons  qu'il  s'agit  ici  du  jeune  prince  de 
Gonly,  avec  lequel  nous  retrouverons  plus  tard  Henri  de 
No^lles  en  correspondance. 


43.  — -  TOOCHAEO,  ABBÉ  DE  BELLOSANE  A  MADAME  DE  NOAILLBS 

(JEANNE  DE  GONTAULT), 

Détails  curieux  tar  les  études  et  la  manière  d*6tre  de  son  jeune  fils, 
Charles  de  NoaiUes. 

Du  Collège  de  Navarre,  le  8  JuiUât  1577. 

Madame^  j'ai  grand  regret  de  vous  voir  travailler  de  ce  dont  je 
me  soucye  le  moins^  car  je  pense  vous  auoir  toujours  escrit  que 
pendant  que  je  seray  auprès  de  votre  fils  il  n'aura  besoin  de  chose 
da  monde,  non  plus  que  si  vous  esliés  en  ceste  ville,  quand  nous 
avons  eu  cet  honneur  de  vous  y  voir.  Vous  n'avés  eu  que  trop  de 
soin  de  m'envoyer  argent  pour  luy,  qui  me  fera  tousiours  croire 
Que  ce  ne  sera  que  i'incomodité  des  chemins  qui  vous  retardera  de 
ce  faire  :  et  pour  vous  en  parler  librement,  je  suis  honteux,  ma- 
dame, que  pour  si  peu  de  chose  vous  me  faciès  excuse,  et  vous 
sapUe  très-humblement  croire  que  ce  me  seroit  plaisir  que  vous 
eossiés  ceste  confiance  que  rien  ne  m'est  plus  cher  que  votre  ser- 
vice, et  mest  plus  d'heur  et  contantement  de  scavoir  de  votre  bonne 
sanié  que  tout  l'argent  que  pourries  envoyer.  Je  ne  feray  faute  de 
payer  pour  Burson  ce  qui  m'a  dit  luy  faire  besoin  de  reste,  qui  sont 
environ  quelques  deux  cens  dix  livres.— Je  fis  nn  voyage  de  quinze 
jours  à  Bellozane^  ayant  laissé  M' Le  Roy  en  ma  place  :  an  retour 
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je  troavay  LachesDO  yendue,  dont  je  fas  fort  marry  :  après,  Que 
envoya  céans  pour  vous  faire  signifier  vne  reqneste.  Je  fis  rea^ 
ponce  à  l'huissier  de  la  court  que  votre  fils  estoit  nourry  auprès  de 
Charles,  M'  pour  estudier^  et  non  point  pour  solliciter  vos  sfliirw; 
aussy  que  luy  ny  moy  n'avions  aucun  moyen  de  vous  faire  tenir 
lettres,  car  je  prévoyois  bien  où  tendoit  ce  malicieux  trait  de 
Chicanerie,  pour  vous  ester  le  moyen  de  le  faire  emprisonner,  ce 
que  toutes  fols  nous  n'eussions  pas  laissé  de  faire;  mais  il  n'a  esté 
possible  pour  argent  de  retirer  l'obligation  du  notaire,  sans  ooyr 
les  partages,  cependant  il  se  fast  prévalu  de  sadite  requeste  et  ce 
n'eust  esté  jamais  faict.  —  Sa  conscience  luy  dit  bien  tout  le  con- 
traire de  ce  qui  met  en  avant,  mais  il  lasche  avoir  quelque  diminn- 
tion  de  la  somme;  ce  ne  sont  pas  les  moyens  de  parvenir  :  s'il  east 
esté  emprisonné  vous  eussiés  eu  des  amis  en  la  court  de  parlement; 
et  plustost  monseigneur  le  cardinal  eut  prié  M' le  président  et  les 
autres  que  d'y  oublier  rien,  comme  quand  il  en  sera  besoin.  Quant 
à  la  tonsure,  madame,  c'estoit  chose  où  il  ny  auoit  point  de  diffi- 
culté; dès  la  première  fois  que  j'envoyay  voir  quand  M' l'evesquc 
de  Lusson  auroit  le  loisir,  il  sy  offrit,  et  ce  fust  fait  aussitosi; 
sinon  qu'il  a  fallu  escrits  et  lettres  des  secrétaires  qui  estoienl 
longs,  ce  que  je  laissai  faire  à  M.  Pécon,  qui  vous  escrit,  comme 
je  crois,  amplement  de  toutes  vos  affaires. 

Et  pour  revenir  à  ce  que  vous  désirés  le  plus  d'entendre,  Testât 
de  la  santé,  des  mœurs  et  estodes  de  votre  fils,  ma  conscience  et  le 
service  fidelle  que  je  vous  dois  en  son  instruction,  ne  me  peuvent 
permettre  de  le  flatter,  ny  de  le  laisser  faire  tout  ce  que  la  jeunesse 
voudroit,  pour  ne  le  vous  rendre,  s'il  platt  à  Dieu,  ny  Ticieni  ny 
malade,  recevant  pareil  traitement  que  Monseigneur  mon  malstre. 
Toutefois  je  me  double  qu'il  n'a  garde  de  vous  en  rendre  le  tesmoi* 
gnage  que  il  doit,  parceque  petites  opinions  de  grandeur  qtii  naiss^t 
en  l'esprit  des  jeunes  gens  sans  expérience  leur  font  croire  qn'iis 
ne  seront  jamais  heureux  s'ils  n'ont  un  train  à  part,  et  force  ar- 
gent, pour  voir  le  monde,  sans  autre  conduite  que  leur  volonté.  Il 
n'y  aura  jamais  que  ceste  persuasion  de  grandeur  qui  le  perdra,  si 
tous  ne  luy  donnés  queh]ue  habile  homme  quand  vous  le  retirerés. 
Bi  mondit  sieur  mon  maistre,  qui  est  prince,  en  avoit  autant  en  Tes- 
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prit,  j6  De  serois  pas  deux  heares  auprès  de  Iny.  Je  ne  parle  que 
poor  l'advertir,  car  Je  remédie  bien  à  toat  cela,  Diea  merci,  et  le 
supplie  TOQS  donner,  madame,  en  parfaite  santé  très-heureuse  et 
loDgae  Tie  et  à  moi  Hionneur  de  vous  jfàire  très-agréable  service. 
Daeoliége  de  Navarre^  ce  8*  Juillet  i577. 
Yostre  très^-hûmble  serriteur. 

TOUGHA&I). 

Madame,  je  tous  àupplie,  la  première  lettre  que  vous  escrirés, 
mandés  que  Tons  ne  voulés  point  que  yostre  fils  sorte  sans  congé, 
car  il  aime  tant  la  paulme  I  II  s'eschauffera^  puis  j'en  seray  en 
peine. 

Fr.  6916,  f  i2.  (N»  4.) 


44.  —  ISABELLE  DE  GONTAUT^  BAËOIfNB  d'ASTABAG  ET  DE  FON- 
TfiÂiLLES,  A  M,  FRANÇOIS  DE  NOAILLES,  ÉYÉQUE  d'AGQS. 

IsabeUe  de  Gontault  étoit  de  la  branche  des  Gontaut  de  Cabrères,  et  sœnr 
de  madame  de  Noailles.  —  EUe  avoit  épousé  Michel  d'Astarac,  baron  de 
FoQtrailles,  le  15  septembre  1570.  —  Détails  de  famille. 

Monsieur,  Je  ressus  beaucoup  deze  et  contantement  d'entandre 
de  TDS  nouvelles  et  mesmemant  de  la  part  de  Monsieur  de  la  Mar- 
que, par  lequel  Je  tiens  moyen  d'an  sayoyr  plus  anplemant.  Je 
ieuhe  Bien  du  bon  estât  auquel  yl  luy  a  pieu  vous  tenyr  et  tout  se 
qoy  TOUS  apartient  s  Monsieur  et  Madame  Tamirale  sont  en  bonne 
ssnté«  grasses  à  Dieu,  ôt  tous  Messieurs  leurs  enfans  :  yl  est  yray 
que  Mademoyselle  de  Chatillon  a  esté  malade  et  le  petit  Monsieur 
Cfaaries;  mais  à  prézant  il  sont  bien  guéris.  Je  fus  malade  à  Paris 
d'une  iieyre  de  laquelle  Je  fus  prontemant  secourue,  de  i:orte  que 
msyntenant  Je  suis  en  bonne  santé  avec  tele  affaiction.  Monsieur, 
que  Je  fus  jamés  devons  fere  très  humble  servysse,  vous  asurant 
que  roomeur  et  bouhe  chère  que  je  i^esoys  joumelemant  de  Madam  e 
ma  mestresse  m'an  hocmante  de  tant  plus  la  volounté,  considérant 
que  par  votre  moyen  je  jouys  d'ung  bien  lequel  je  préfère  à  tout 
autre,  car  à  la  vérité  le  profit  que  je  puys  fere  auprès  dune  tele 
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dame  faict  qu'il  me  samble  qu'il  n'y  a  pas  troys  jours  que  j*y  soys; 
au  demeurant,  Monsieur,  ma  dite  dame  vous  escripl  bien  au  loog 
des  nouvelles  de  deçà  qui  me  gardera  de  vous  an  fere  loog  discours 
joynt  ausi  quelle  an  est  ung  peu  mieus  ynformée,  et  a  cete  ocizion, 
feré  fln  par  mes  très  bumbies  recommandations,  que  je  salue  tos 
bounes  grâces,  priant  Dieu,  Monsieur,  pour  votre  santé  et  parfaiet 
coatanteman.  De  Ghatillon. 
Votre  très  humble  et  hobeyssante  seur  à  vous  fere  servisse. 

YSÂBBL  DE  GONTADLT. 

A  Monsieur,  Monsieur  d*Acqs, 
Fr.  6914,  (0 131. 


45.  —  MAnAME  DE  8ALA1GNAG  A  M.  DE  NOAILLBS  (HINRT) 

SON  COUSIN. 

Elle  le  prie  de  recommander  à  son  ami,  M.  de  Pompadoor,  les  paoïra 
gens  de  ses  terres. 

Da  14  Jaillet  1577. 

Mons.  mon  cousin,  tout  présentement  je  viens  d'entendre  qœ 
MM.  de  Bussy  et  de  Pompadour  sont  à  Terrasson  qui  vont 4 
Coly •  Je  vous  supplie  s'il  est  ainsin  vouloir  employer  vosire  faTeor 
pour  empescher  que  nostre  pauvre  terre  ne  soit  molestée,  et  mesme- 
ment  le  pauvre  Nadaillac  qui  est  sur  le  passage;  les  bonnes  geas 
ont  édifié  un  fort,  comme  ont  fait  ainsy  à  Boureze  par  le  commaa- 
dément  de  M.  de  Salaignac^  non  pour  faire  déplaisir  à  aucun,  mais 
pour  y  retirer  les  bestiaux  et  autres  meubles  de  la  main  des  to- 
leurs.  Je  scay  combien  M.  de  Pompadour  vous  est  amy  et  dohj 
vous  asseurons  que  vous  êtes  le  nostre,  et  puisque  voas  le  poQTés 
je  vous  suplie  le  plus  bumblemeut  qu'il  m'est  possible  empescher 
que  nos  sujets  ne  soient  foulés^  car  je  vous  asseure  que  ce  qui  d^ 
pendra  de  nous  et  des  nostres  aurés  toujours  service.  M.  de  Salai* 
gnac  se  recommande  bien  humblement  à  vostre  bonne  grâce,  m'a 
commandé  vous  escrire,  d'autant  que  telles  heures  il  ne  se  peot 


PAPIERS  DK  KOAILLBS.  299 

signer  qa'à  grand  peine.  Mons.  mon  Cousin,  après  Tons  avoir  pré- 

lenté  mes  pins  humbles  recommandations,  prieray  Dieu  qu'il  yons 

donne,  en  bonne  santé,  longue  vie,  —  de  Salaignac,  ce  dimanche 

matin,  i4*  juillet  1577,  Yostre  plus  hnmble  cousine  à  tous  faire 

senrice. 

Signé  :  m  Salaignàc. 
Fr.  6916,  ^  t71.  (N«  134.) 


46.  —  GHARLB8  DB  M0À1LLX8  A  IfADAin  SA  iArK* 

H  lai  demande  pardon  8*U  loi  a  donné  sujet  de  mécontentement;  ses 
fautes  ne  sont  pas  li  grandes  qu'on  les  a  faites.  Les  lettres  de  Massiot  et 
e  Tabbé  de  Bellozane  confirmeront  le  regret  qne  tons  ses  compagnons 
eurent  quand  il  prit  congé  d'eux,  etc.  L'Age  l'ayant  rendu  plus  dis- 
cret, elle  doit  attendre  de  lui  tous  les  deyolrs  d'un  bon  fils;  M.  d'Acqs  l'a 
excQfé  de  ses  légèretés  et  lui  a  donné  permission  d'aller  yoir  madame  de 
Sedières  à  Larcbe;  de  là  il  ira  trouYer  son  frère  à  Peignières.  U  a  yu  à 
Celles  (en  Berry)  M.  et  madame  de  Toury,  qui  ont  nne  gentille  fille,  qui 
>era  belle  et  agréable. 

De  Larche,  16  mai  1578. 

Madame  estant  arrivé  en  ce  lieu  deux  Jours  après  moy.  Monsieur 
do  Fraise,  j'ay  eu  ce  bien  de  scavoir  de  tos  nouvelles,  ce  qui  m'a 
diminué  le  déplaisir  que  je  avois  de  n'avoir  eu  tant  d*beur  que 
de  TOUS  trouver  icy  à  mon  arrivée,  à  laquelle  je  désirois  inûnement 
V0Q8  sopHer,  Madame^  excuser  et  me  faire  pardon  des  faultes  pas- 
sées, desquelles  j'ay  eu,  après  estre  faictes,  tant  de  regrets  que  vous 
en  pouvez  avoir  receu  de  mescontantement,  pour  la  trop  parfaicte 
amitié,  laquelle  sans  mérite,  vous  m'avez  toujours  porté,  de  la- 
quelle aussi  certeinement  je  me  suis  tant  assuré  jusques  icy  que 
je  me  persuade  le  pardon  desja  accordé  :  duquel  je  vous  faicts  en- 
cores  très-humbles  prières  :  et  vous  assure,  Madame,  les  faulies 
n'avoir  esté  si  grandes  que  peut  estre  l'on  les  vous  a  faictes 
acroire;  et  les  lettres  dernières  que  le  sieur  Massiot  vous  a  es- 
eriptes  vous  en  serviront  de  témoignage,  comme  aussi  je  panse  que 
celles  de  Monsieur  de  Bellozane  vous  le  confirmeront,  et  le  regre 
que  Charles  Monsieur,  luy^  et  tous  mes  compaignons  eurent  au 

lt«  innée.  Jaillet  à  Septembro  1873.  —  Doeom.  19 
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congé  que  je  prias  d'eux  :  ce  qae  pourra  tous  faire  eogacistreqne, 
grâces  à  Dien,  je  n'ay  offancé  personne  et  ay  esté  moy  seul  offaneé 
de  vous  afoir  donné»  et  à  tons  les  miens,  occasion  de  mescont^ 
ment;  né  ronft  aiant  rando  l'obéissanre  et  le  serrice  que  je  toqs 
doibs  :  à  qaoy  je  yons  proamets  de  satisfaire  parci  après  et  de  faire 
mon  debvoir  mieux  que  je  n'ay  faict  tes  années  passés  :  ce  qw  ii*a ja- 
mais esté  causé  par  mauvaise  volonté  que  j'eusse,  niais  parlepea 
de  discrétion  que  mon  eage  m'avoit  aporté  ;  de  laquelle  ayant 
cogneu  quelque  augmentation,  je  voussuplie  très-humblement  Pi- 
cores dereobef  vouloir  vous  assurer  dé  la  protâesse  que  je  yons 
faits  de  vous  rendre  plus>  s'il  ce  pouvoit  de  debvoir,  que  le  fils  en 
doict  à  sa  mère  :  et  cognofssant  votre  bon  naturel  plus  anctin  à  pir- 
donner  qu^à  accuser,  je  ûniray  mes  priayres  par  vous  dire  comme 
seulement  depuis  deux  jours  je  suis  arrivé  en  -ce  lieu,  ayant  en  ce 
bien  d'y  trouver  Monsieur  d'Acqs,  duquel  J'ay  desja  receuplosde 
bien  et  d'honneur  que  je  ne  méritai  et  j'ay  toutes  les  oecasioni  ds 
monde  de  me  louer  d'iceluy,  auquel  il  a  pleo  m'elcuser  des  faoltes 
passés^  cognoissant  que  je  desirois  satisfaire  aux  offances,  par  très 
humbles  services  lesquels  Je  luy  ay  voués  et  les  y  rendray  de  très 
bonne  volunté  pour  l'envie  que  j'ay  de  mériter  l'honneur  qu'il  me 
faict  et  le  témoignage  d'amitié  duquel  il  m'a  honoré  :  —  et  parce qoe 
Madame  du  Fraise  m'a  dict  que  désiriés  de  me  veoir  près  de  vous, 
je  changeray  ce  subjet  pour  vous  remercier  très  humblement  de 
la  souvenance  qu'il  vous  plaist  avoir  de  moy,  et  vous  supplie 
croire  que  je  désire  infiniment  avoir  ce  bien  et  honneur  de  vous 
veoir^  pour  l'espérance  que  j^ay  de  vous  faire  quelques  bons  ser- 
vices qui  puissent  mériter  la  continuation  de  vos  bonnes  grâces. 
J'avoîs  espérance  que  Monsieur  d'Acqs  trouveroyt  bon  qœ  je 
alasse  vous  trouver,  Monsieur  du  Frayse  luy  en  ayant  parlé  de 
votre  part  :  mais  il  ne  l'a  pas  faict,  ce  que  j'eusse  désiré;  toutefois 
j'ay  conformé  ma  volunté  à  la  sienne,  m'assurant  que  vous  Tav^ 
eu  et  ares  tousjours  agréable,  il  ma  donné  congé  d'aller  voir  ma 
sœur  de  Sédiere  avesqne  son  mari,  qui  est  céans  depuis  le  jour  qae 
je  arrivay,  et  de  là  il  trouve  bon  (comme  il  l'a  dit  au  sieur  do 
Fraise)  que  je  aille  trouver  mon  frère  à  Peignères  et  que  je 
revienne  icy  avec  mon  dit  frère  et  que  j'y  attendisse  votre  veone. 
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Je  panse,  Madaotei  que  Tons  ne  me  sarés  point  manrais  gré  si  Je 
ne  Tons  vais  tronyeri  car  depni5  qne  Monsienr  d'Acqs  ne  le  trente 
bon  Je  n'oeeroysni  neYondroiarentr»prandre,  sachant  bien  totre 
Tohinté  est  toojonrs  semblable  &  la  sienne,  et  qne  vous  sériés  ma^ 
rie  qne  je  eosse  entrepris  qnelqae  chose  qn'll  eust  eu  désagréable  : 
et  par  ce  me  remestant  à  Monsienr  du  Fraise,  qui  vous  dscripra  la 
responce  qne  mon  dict  sienr  d'Acqs  lui  a  faicte,  je  finiray  celle-cy 
après  vous  avoir  baisé  les  mains  et  prié  Dieu  tons  donner» 

Madame,  efl  parfaicte  aancté  très  benrense  et  longue  yie.  De 
rArcbe,cel6ma7lS78. 

Vostre  trds-hnmble  et  obéissant  fils  et  sertitenr  perpétuel. 

GHAttLKS  DB  NOAILLBS. 

Madame,  Je  tous  dlray,  comme  yeûànt  en  ce  lieu,  j^ay  passé  à 
Celle,  là  où  j'ay  yen  mon  frère  et  ma  sœur  de  Touri,  qui  ont  une 
belle  et  gentille  fille  qui  sera  fort  belle  et  agréable.  Ma  sœur  tous 
escrivit  à  la  haste,  mais  elle  et  son  mari  yous  envoleront  bien  tost 
un  gentilhomme  exprès  pour  yous  parler  d*un  faict  lequel 
je  pance  qu'elle  vous  ayt  proposé  dans  sa  lettre;  toutes  foys  pour 
le  peu  de  loisir  qu'elle  avoit  de  vous  le  faire  entendre  au  long,  elle 
ce  remist  an  raport  que  je  vous  en  feray. 

A  madaime  de  Noailles^  tune  des  dames  de  ta  Boyne  mère  du  Aoy. 
Fr.  6909-2J32»,  (•  476. 


47.  —  H.  DB  NOAIUJIS  A  M.  L^ABBÉ  DB  L'ISLB^  SON  ONGLB. 

n  a  dû  recevoir  ses  detnières  lettres  t^xA  loi  annonçolent  son  mariage^ 
tooduMt  leur  proeèa  vno  MM.  de  SeioUibaiiiant  et  da  Luo,  et  oelvi  de  sa 
fenme  contre  aa  tasai^  mademoifieUe  d'Aossun.  —  Lea  dépeniea  qa*U  a 
^tet  pour  boq  mariage  l'ont  mis  à  sec.  —  Nootelles  de  la  coah  —  Impa- 
yée quil  a  de  le  recevoir  dans  son  noaTeao  ménage,  etc. 

De  TArche,  1$  août  157S. 

Monsiem*,  je  tons  escrtvis  estant  h  Tbonlonte,  an  commence- 
ment du  mois  passé  dernier^  par  un  marchand  de  ladite  ville  qui 
qnis'en  alloit  à  Lyon.  Or  avois-je  opinion  qu'il  vous  deust  dès 
lors  trouver  arrivé  audit  Lyon,  on  plus  avant  en  France^  Ven  ce 
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que  nous  avoil  mandé  le  secrétaire  Hassiot,  maintenant  cooseiUer; 
qni  fut  cause  que  deux  Jours  après  je  vous  fis  un  duplicata  par  it 
Yoie  de  la  courte  craignant  auisy  quMl  survint  quelqu*lnconf  éoîe&t 
audit  marcbandy  empeschant  la  réception  de  ma  lettre  :  et  parce 
que  Je  yeux  espérer,  Mons',  que  l'une  ou  l'autre  vous  aura  esté 
rendue,  où  yous  ayez  pu  voir  le  succès  de  mon  mariage,  auquel  je 
pense  n'aroir  eu  occasion  d*y  regretter  autre  diosa  que  de  ce  que 
je  n'y  ay  esté  honoré  et  assisté  de  Tostre  présence,  Je  ne  yous  ose- 
ray  de  redite  à  ceste  heure,  et  tous  diray  comme  Je  suis  tenu  en 
ces  quartiers  depuis  trois  sepmaines  avecques  mon  frère,  afio 
d'acommoder  et  mettre  ordre  à  nostre  mesnage  pour  recepvoir  mi 
femme  ;  madame  de  Noailles  ne  le  pouvant  faire  à  cause  qoe 
bientost  après  mes  nopcet,  elle  (ust  contrainte  de  s'en  retournera 
Bordeaux,  pour  les  procès  que  nous  y  avons  contre  les  s"  du  Luc 
et  de  Saint-Chamans,  desquels  lad*  dame  attend  bonne  issue  par 
lettre  que  Je  viens  de  recepvoir  présentement  d'elle,  datée  do  7*  de 
ce  mois.  —  Mous'  d*Acqs  la  suivit  bientost  après  audit  Bordeaux, 
où  depuis  estre  arrivé  il  a  obtenu  arrest  contre  ledit  du  Luc,  deU 
somme  que  ledit  marchand  luy  avoit  prestée  de  douze  mille  livrer 
par  lequel  il  a  esté  condamné  aux  dépens,  dommages  et  intéresls: 
de  sorte  que,  à  ce  que  J'entends,  le  tout  ensemble  montera  quinze 
ou  seize  mille.  Voila  comment.  Mous',  il  s'est  esbattu  à  ses  despens, 
et  Je  crois  qu'il  n'est  pas  à  ceste  heure  à  s'en  repentir  et  d'avoir 
refuzé  raison,  tant  dudit  seigneur  d'Acqs  que  de  madame  de 
Noailles.  Le  père  et  les  enfants  faisoient  fort  les  braves,  mais  j'aj 
opinion  que  à  la  par  fin  il  recognoistront  la  différence  quil  y  a 
d'eux  à  nous.  Cependant  ce  ne  sera  pas  sans  se  fascher  de  la  des- 
pense qu'ils  ont  faite  et  font  encores  pour  plaider;  et  mesoei 
présent  que  Lyon  n'a  plus  de  mise  en  leur  endroit,  vivants  tretoas 
aux  despens  du  père  :  ils  ont  présenté  la  moytié  de  la  place  de 
Maussac>  à  ce  que  m'a  mandé  madame  de  Noailles;  mais  moiu' 
d'Acqs  n'y  a  pas  voulu  entendre,  sf Ion  mon  advis,  il  seroit  meil- 
leur de  s'asseurer  d'une  partie  que  de  se  mettre  en  hazard  de 
n'avoir  rien  du  tout.  Je  l'ay  escrit  auxdits  sieur  et  dame  ;  ils  sont 
sur  les  lieux  pour  Juger  et  prendre  le  plus  ex|icdient,  et  je  m'as* 
seure  qu'ils  le  sauront  bien  faire. 
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Je  reyiendrai,  monsieur,  à  ma  femme,  laquelle  j'ai  laissée  à 
Tboolouze  en  la  compagnie  de  mesdemoiselles  de  Panessac  et  de 
Salèles,  sa  mère  et  grand'môre»  qui  la  conduiront  en  ce  pays^ 
mais  qu'elle  aye  pourveu  à  des  affaires  qui  l'ont  retenue  là,  et 
entre  autres  le  procès  qu'elle  a  contre  sa  sœur,  mademoiselle  d*Aus- 
800  (I),  qui  nous  est  de  grande  importance.  Toutefois  nostro  droit 
est  si  bon  et  clair  qui  ne  nous  peut  mal  baster,  pourveu  que  nous 
ne  le  mesprislons.  Monsr  d'Aussun  se  mist,  il  y  a  sept  ou  hait 
mois,  peu  après  la  mort  de  feu  mous'  de  Panessac,  dans  la  terre  de 
Seiches  qui  est  la  plus  belle  que  ma  femn:.e  aie,  étant  de  la  yaleor 
de  quatre  mille  livres  de  revenu  par  an  ;  mais  ledit  d'Anssnn  a  esté 
condamné  par  arrest  de  la  court  de  parlement  de  Tboulouze,  et 
avant  du  sénecbal,  d'en  sortir  et  restituer  tons  les  grains,  meubles. 
Tins  et  antres  ustanciles  qu'il  a  trouvés  ou  prins^  durant  la  jouis* 
saoce  de  ladite  place,  qui  se  montera  de  cinq  à  six  mille  francs  :  et 
BOUS  de  luy  bailler  SCOO  liv.  chaque  an^  comptant,  depuis  le  jour 
do  décès  dudlt  s'  de  Panessac,  jusqu'à  ce  que  le  principal  de  la 
matière  soit  vuydée,  qui  est  la  chose  bien  esloingnée  de  ce  qu'ils 
s'âttendoient.  La  court  a  eu  esgard  seulement  à  S5,000  liv.  (qui 
ne  soot  encore  baillés)  que  le  père  constitua  de  dot  à  sa  seconde 
fille  en  la  mariant  avecques  ledit  s' d'Aussun,  luy  réservant  tou- 
tefois le  supplément  de  légitime,  et  non  à  luy  ordonner  la  3*  ou 
4^  partie  des  biens,  comme  Ils  espéroient;  néantmoins  que  leur 
eonseil  et  le  nostre  sont  d'un  commun  accord  à  résoudre  sur  une 
légitime  sans  plus,  estimée  la  Ô*  partie  des  biens  paternels.— Mons', 
je  voQs  discours  particulièrement  de  nos  petites  affaires,  espérant 
qoe  ne  vous  seront  désagréables  :  —  etinesme  une  nouvelle  que  je 
ne  vous  celeray  davantage,  toutefois  je  ne  la  vous  baille  encores  du 
liot  certaine,  c'est  que  ma  fiimme  est  grosse,  selon  Topinion  de 
celles  qui  s'y  entendent;  et  à  ce  qu'il  m*a  esté  mandé  elle  a  desjà 
blMé  le  busq.  —  Mon  frère  partira  à  la  fin  de  ce  mois  pour  l'aller 
cbereher.  Je  crois  qoe  mesdemoiselles  de  Saleles  et  de  Panessac 

(1)  Cette  demoiBelle  d'AaMun  étoit  fille  de  M.  de  Panessac  et  soar  de 
midame  de  Noailles.  M.  d^Aussan  8*étoit  emparé  de  la  terre  de  Seiches, 
nat  doute  après  la  mort  de  M.  de  Panessac,  laquelle  terre  faisoit  partie 
d«  la  dot  on  du  lot  de  madame  Henri  de  NoaiUes, 
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font  Mtat  bientoit,  «près  ayoir  mané  ma  dita  feume  en  ion  mis- 
nage^  do  sa  retirer  anx  Biards,  à  cinq  lienoi  dioy,  qni  est  maison 
qne  ladite  demoiselle  de  Salelea,  a  k  elle,  tant  qa'elle  Tivra,  et  âprèi 
Tient  à  sa  fille,  mademoiselle  de  anessae,  el  pois  à  ma  femme, 
ayeoqnes  le  reste  des  biens  matemelSj  qni  est  une  baronnie  près 
le  I^ris,  qai  se  nomme  le  Léron,  outre  oe  donaire  qne  tient  b  de- 
moiselle de  Panassac. 

le  délibère  ne  faire  nulle  assemblée  à  la  renne  de  ma  fèmms, 
puisque  tous  et  mons'  d*Aeqs  ne  vous  pouvez  y  tronrer;  aimy 
ai*Je  beaucoup  dépensé  à  mes  nopcaeet  tant,  que  oela  m^  mis  fort 
bu  :  et  puis  force  affaires  que  j'ay  sur  les  bras  ceste  année  qal 
m'acbeveroot  de  ruiner.  Mes  dites  noces  se  sont  faites  «d  use 
▼ille  et  parmi  une  nation  de  gens  que  je  ne  pouvois,  pour  non 
honneur^  moins  faire  que  ce  que  j'ay  falot.  J'attends  madame  de 
Noailles  blentost  icy,  puisque  nous  sommes  en  vacations.  Quant  à 
roon^'  d'Acqs,  il  s'en  va  en  ton  évesobé,  si  le  Toyage  de  la  Royne» 
mère  do  roy,  en  Quyenne,  pour  admener  la  royne  de  Navarre  près 
le  roy  son  mary  ne  l'an  empescbe  pour  quelque  tempe.— Je  croit 
que  Hassiot  vous  tient  adverty  des  nouvelles  de  court  où  il  y  a  en 
force  de  meurtres,  et  entre  les  plus  favoris,  qui  me  gardera  de  vooi 
despartir  de  celles  que  je  puis  scavoir  ;  at  craignant  de  voos  im- 
portuner de  ma  trop  longue  lettre,  je  remettray  le  surplus  à  la 
première  commodité  qui  s'offrira,  ne  vous  voulant  dire  autre  cbose 
pour  la  fin  de  ceste  cy  que  l'extresme  envie  que  j'ay,  Monsienr, 
d'avoir  cet  bear  de  voas  revoir,  et  mesme  en  nostre  nonvean 
mesnage.  Je  prie  Dieu  qui  m'en  face  la  grace  aussiiost  et  en  tel 
estât  que  je  le  désire  et  ma  continue  en  vos  bonnea^graoes,  les* 
quelles  je  salae  de  mes  très^humblas  recommandations,  faisant 
requeste  A  Nostre-Saignenr  vous  donner  très-longue  et  heorense 
vie.  De  l'Arebe,  oe  W  d'aoust,  jour  de  Nostre- Dame,  1578. 

Yotre  très-humble  et  bien  obéissant  nepvau, 

N0AUL|B8« 

MoDS%  si  j'ay  du  temps  assez,  après  que  mes  mère  et  femme  se- 
ront arrivées  en  ces  quartiers,  pour  vous  aller  trouver  à  Lyon,  c'est 
chose  que  je  faray  fort,  fort,  fort  volontiers,  si  grands  affaires  ne 
m'en  empescbent.  Sans  mon  mariage,  je  lusse  il  y  a  desja  long- 
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temps  prte  de  vons*  Je  ne  toqs  ay  poiot  envoyé  d'homme,  comme 
m'iTiei  mandé  pour  ayoir  soio  de  tos  chevaux,  parce  que  je  n'en 
aTois  point  d'assez  digne  pour  avoir  la  charge  d'une  escurie,  ou 
qui  reqasent  méprisé  ou  qui  ne  l'eussent  pas  sceu  faire.  Sur  quoy 
je  jogé  à  penser,  comme  je  fais  encoret^  qu'il  vous  eetoit  plus 
aisé  à'ea  trouver  là,  que  à  moy  icy  ;  et  pais  que  s'il  vous  plaist, 
Moos%  m'amener  un  cavaleadour,  comme  un  caval  de  maneghiOf 
que  il  ne  vous  en  faudroit  point  d'autre,  pour  prendre  garde  à  faire 
panser  vos  dits  chevau](.  Je  crains  que  vous  n'ayés  recen  une 
longue  lettre  que  je  vous  escripvois  estant  à  Pegnières,  il  y  a  en* 
Yiron  deux  mois  ou  trois,  par  la  voie  de  Lyon,  à  eause  que  vous 
ne  m'en  avés  fait  nulle  mention. 
Fr.  6916,  p.  14.  (N«  8.) 


48.  —  H.  DE  NOAILLSS,  A  M.  L'ABBÉ  DB  L'ISLE. 

n  lai  «Bvoye  las  Jattres  de  madame  de  Noailles,  dont  il  lai  recommtnde 
le  retour.  —11  y  verra  Taffaire  avec  11.  de  Turenne.  -^La  procès  d'Aoïaun 
et  MH.  de  la  Boissière  et  Saint-Bonnet.  —  Affaires  diverses  et  de  famille. 

18  mal  1570. 

Monsieur,  hier  au  soir  fort  tard,  mon  muletier  arriva  céans  avec^ 
que  le  paquet  de  madame  de  Noailies,  où  j'ai  trouvé  trois  lettres 
des  sianoes,  lesquelles  j'ay  bien  voulu  voua  envoyer  incontinent, 
et  sans  différer  davantage  avecque  tout  le  reste  qui  estoii  dudit  pa* 
qnat.  Je  cnide  qa*elle  ne  s'attendolt  pas  que  je  vous  fisse  voir  les 
siennes,  selon  que  vous  pourrez  juger  ainsi.  Je  vous  supplie, 
Mqbs',  de  ne  lui  en  rien  faire  connoitre  et  de  considérer  que  les 
femmes  ne  se  peavent  taire,  et  qu'il  leur  est  permis  de  parler. 
Vous  y  verres  toutes  bonnes  nouvelles  de  ce  oosié^à,  Dieu 
nierey,  et  eemme  sa  présence  ep  Gascogne  noua  pourra  rapporter 
quelque  fruict,  et  principalement  en  nostre  procès  contre  M.  d'Ans- 
snn.  Vous  y  apprendrés  aussy  ce  qui  s'est  passé  entre  H.  de  Ta* 
renne  et  elle,  sur  quoy  Ton  se  peut  assex  apercevoir  qu'il  a  envie 
de  se  réaoneilier  avec  ses  voisins  et  anciens  amys.  Vous  y  serez  le 
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très-bien  veo  et  receu,  lorsqu'il  toos  plaira  d'y  aller,  eomme  fera 
bien  aussi  mon  frère.  Quant  à  moy,  il  faudra  bien  qo'il  fasse 
mainte  déclaration  et  démonstration  qu'il  désire  que  je  facelesem- 
blabie  et  de  me  faire  bonne  cbère,  ayant  que  Je  parte  de  la  miia 
pour  le  visiter.  Il  en  a  fait  trop  du  dégousté  par  le  passé.  —  Si  yoqs 
(kites  ce  voyage  et  que  vous  rencontriez  à  Tnrenne  mons'  de  la 
Boissière,  je  vous  suppliOi  mons%  de  rassurer  que  je  n'ay  point 
pensé  à  m'employer  pour  ses  ennemis  et  que  tant  s'en  fanlt  qae  je 
voulusse  assister  deSaiot-Bonn^t  contre  luy,  que  je  sceus  plos  tôt 
leur  accord  que  leur  querelle.  Je  le  connois  de  plus  longue  main 
que  Tautre^  et  l'estime  si  honneste  et  mestable  gentilbomme  qae  je 
n'ay  moins  de  volonté  de  loy  faire  plaisir  et  de  le  servir  que  audit 
s'  de  Saint*B  >nnet.  Au  reste,  il  vous  plaira  d'envoyer  à  mesdemoi- 
selles de  Saleles  et  de  Panessac  la  lettre  de  madame  de  Noaiiles 
du  9|  et  les  copies  de  celles  que  la  royne  a  écrites  en  notre  faveur 
au  roy,  à  mons'  le  garde  des  sceaux  et  à  mous'  le  premier  prési- 
dent, et  autres  de  M.  de  Lansac  audit  sieur  président  sans  pins; 
car  il  me  semble  qu'il  n*est  pas  besoin  que  le  reste  se  voie  ny  se 
sache,  pour  plusieurs  raisons.  J'ay  chargé  ce  laquais  d'en  être  le 
porteur  avecque  celles  que  nous  leur  escrivons,  et  à  son  retour  de 
là  à  Larche,s'il  vous  semble  gentil  garson  et  digne  de  vous  serTîr, 
vous  le  pourrez  retenir  pour  laquais,  car  aussy  je  l'ay  recouvert 
à  cette  intention,  parceque  vous  m'aviés  mandé  que  vous  désiriés 
en  avoir  un  autre.  Gestuy-cy  va  bien  et  est  de  œste  terre.  SI  vous 
le  gardés,  vous  me  renvoy  rés  toutes  mes  lettres  s'il  vous  plaist  pir 
quelque  message  de  la  Page,  je  n'en  ay  retenu  copte  d'aocoBe, 
qui  me  fait  vous  en  supplier  bien  bomblement  et  que  eelles  qui 
iront  aux  Biards  ne  s'oublient,  car  je  mande  à  mademoiselle  de 
Saleles  de  les  vous  renvoyer  par  celuy  mesme  qui  les  leur  appor* 
tera.  Je  vous  ay  escrit  par  Peyrebrune  et  respondu  copieusemeot 
à  vos  dernières,  qui  me  gardera  de  la  vous  faire  plus  longue  pour 
ceste  heure,  vous  baisant  très-humblement  les  mains  avec  prière 
à  Dieu  vous  donner,  mous.,  en  parfaite  santé  très-bonne  et  longue 
vie.  —  De  Peignères,  ce  lundi  iS  may  1579. 
Vostre  très-humble  et  plus  obéissant  nepveu  et  serviteur, 

NOàILLKS. 
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Hong.,  si  le  roy  yenoit  à  Moulins,  comme  Ton  dit,  il  ne  seroit 
pas  besoin  que  tous  prînssiez  la  peine  de  l'aller  chereher  à  Paris, 
s'il  fait  ce  voyagCt  je  cnide  qu'il  sera  maintenant  parti  dudlt  Paris 
et  que  roos  en  pourret  estre  bientost  adverty.  Ma  femme  tous 
baisa  très-bumblement  les  mains. 
Fr.  6916,  C«  19. 


49.  »  M.  DB  NOAILLBS  (HBNRT)  A  M.  L'àBBÈ  DB  L'ISLB^ 

SON  ONGLE. 

8«t  conseils  à  son  firère.  —  n  fera  toas  ses  efforts  pour  TaUer  Joindre, 
mais  le  procès  de  Seiebes  le  retient  ;  d*aiUeors  il  se  trouve  bien  à  sec  d'ar- 
geot;  ses  trois  lévriers  ioi  sont  arrifés  sains  et  gaillards;  il  va  les  essayer 
vu  les  Uèvres  du  pays,  etc. 

De  Penières,  ce  11*  Jnin  1570. 

Monsieur,  mon  f^rère  fust  de  retour  hier  au  soir  céans,  qui  m'a 
discouru  particulièrement  sur  ce  qui  s*est  passé  en  sa  visite  :  sur 
qooy  je  ne  frais  prendre  fondement  ny  grande  asseurance  pour 
eenx  à  qui  l'on  conseilloit  de  y  aller  après  luy  et  de  tftire  le  mesme 
voyage  que  plustost  il  ne  leur  soit  apam  quelque  cbose  de  mieux. 
Les  Roya  et  les  Princes  recherchent  les  gens  d'honneur  et  de  valeur 
STOcques  plus  d'honnestetés,  d'affection  et  courtoisie  que  ne  fait 
cestny  qui  n'eet  ny  l'un  ny  l'autre,  et  s'ils  n'en  usoient  ainsin,  je 
cnide  qu'ib  n'anroient  pas  tant  de  serviteurs  quils  ont  :  puisque 
nostre  mercerie  est  si  peu  prisée  pour  ce  regard,  je  m'attens  que 
de  Yostre  cousté  vous  ranchérirés  comme  je  (éray  bien  moy  du 
mien.  —  Le  sr  de  Ricbome>  en  me  baillant  vostre  petite  lettre  et  les 
mtres  papiers  que  m'avés  renvoyez  m'a  tenu  certains  propos  de 
Tostra  part,  tandans  toujours  à  la  confirmation  de  vostre  bonne 
Tolonté  envers  moy,  dont  je  vous  remercie  très-homblement,  mais 
il  finit  que  je  vous  die,  Monsr,  que  je  me  trouve  tellement  em* 
pesdié  là-dessus  que  je  ne  sçay  bonnement  comment  je  m'y  dois 
résoudre,  car  si  je  désire  d'aller  en  un  endroit  qui  est  de  vous 
accompagner^  je  vois  que  je  suis  grandement  apellé  de  l'autre, 
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selon  qoa  totB  ayés  pea  ooimoistre  par  plauean  lettres  de  ond* 
de  NoaiUes  :  et  me  semble  qae  je  y  ay  ane  telle  quanlîté  d'tSiira 
et  qui  reqalàrent  extresmemenl  aosira  préeenee  que  je  ne  pois 
jufltemeat  m'en  exonser,  et  pense  qne  si  je  différois  enoore ...« 
davantage  à  m'y  transporter,  il  noua  en  reTiendroit  da  mal  et 
préjudice.  Néantmoins,  Mons',  je  vous  ay  YOQé  tant,  tant  et  tant 
de  services  qae  si  allant  en  Ck)art^  je  sais  si  heareox  que  de  voas 
en  ponvoir  faire,  il  n'y  a  affaires  ny  négoces  ea  ce  monde,  poar 
importantes  qai  soient,  que  je  ne  qoitte  tont^  et  cont  oi^pvssa 
gronda  :  mais  si  ce  n'est  principalement  qae  poar  la  poursaiite 
d'ane  évocation,  je  crains  qae  cependant  qne  je  solliciierois  de  re 
coosté  là|  mon  procès  se  Joge  i  TbonloQse  qai  est  s^r  {e  bureau  î  et 
non  moins,  que  Mons'  D*Aassan  me  sentant  loin,  se  mette  en 
debvoir  de  jouir  les  ftmits  de  Seicbes  et  antres  maisons  de  ma 
femme,  comme  desjà  il  en  menace  :  nonobstant  toutes  ces  considé- 
rations, je  tascheray  de  yom  ob^F  ^^  complaire  si  vous  voalés 
que  je  marche  avecques  vous  :  mais  je  ne  veux  oublier  à  vous  dire 
aussy  qqe  je  ne  puis  faire  estât  d'un  sol  du  mien  de  deçà.  -**  Ledit 
Richomme  m'a  parlé  de  quelque  «ouverte  ée  muUet  qui  aéra  pretti, 
s'il  vous  plaist  de  voua  en  servir»  lof  aqoe  vous  le  vondréa  :  je  a'ây 
rien.  Monsieur,  qui  ne  adt  A  voua  entièrement.  — >  Vos  trois  lévriers 
se  rendirent  hier  icy  en  mesme  teaps  que  moB  frère,  aaina  et  faii' 
lards,  non  teuteafois  leur  gouvernaur  qui  ne  put  aller  si  vlstt,  et 
coucha  en  chemin  i  ils  me  semblent  très  beaux  et  rarea,  n'en  ayant 
jamais  veu  de  pareils  ;  et  vous  auure  qu'ils  me  seront  en  telle 
recommandation  que  j'espère  que  tous  n  aurée  regret  de  w'ea 
avoir  commis  la  garde  :  -^  noos  allons  demain  les  essayer  en  lieu 
oà  les  lièvres  vont  bien.  L'esclave  s'en  est  voulu  retourner  ven 
vous»  lequel  je  n'ay  pas  voulu  aussy  ret0nir,  m'ayant  asaeuré  ledit 
RIcliomffle  que  vous  L'aviés  ainstn  ordonné.  Il  sera  porteur  de  11 
présentOy  laquelle  Je  finiray  en  vous  baiaant,  tous  noos,  tiès  bon- 
blemeni  les  maina,  priant  Dieu  vous  donner^  Monsieur^  en  per* 
faite  santé  benne  et  longue  vie,  De  Penières,  ce  jeudi  au  seir, 
11*  juin  1579. 
Votre  très  humble  plus  obéissant  nepveu  et  serviteur, 

Signât  NoAiuM, 
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?.-&  Monsioar^  yova  m'advertirés  8*il  vous  pltist  du  Jour  ou 
ao  plQ8  près  qoe  l'homme  yoitre  tray  doit  ptrtir»  afiOa  qoa  Je  me 
paisse  rendre  Ten  lai  en  mesme  temps,  et  an  joar  ou  deox  tvant 
s'il  m'eat  possible,  poo?  reeeproir  ses  eoramaaâeoMots.  Je  yoos 
eu? oye  ane  laltra  de  ma  sœar  de  Bis^e,  tous  y  Terrée  les  boneates 
oflbes  de  Mona'  Deaoars. 

Fr.  «916,  ^  M.  (N*  ».> 


Mt  -«-  El  ni  N0Aii#Lis  h  M*  h'ABVi^  pp  h*mM.  (Giliet  de  N.) 

Diflkoltâi  arec  MM*  de  Torenoe  et  da  Lvc,  proc^  911  perspectif e.  —  II 
le  remwcie  de  ses  bonnes  dispositions  pour  son  nevea,  le  Jeune  de  Sauve- 
boBof.  —  Difflcoltés  sur  l'affaire  de  Noailles.  —  État  inquiet  du  pajt  loa- 
jours  sans  la  menace  d'«ne  gnarre  cirile.  -*  Mon  de  11*  da  Gaomant*  — ' 
Grande  fortune  qui  attend  le  gendre  de  M.  de  Biron. 

De  Lantour,  3S  Juillet  1570. 

Mona.,  depais  ma  lettre  escrite,  le  laquais  de  ma  scaar  de  Birac 
est  arriré  céans  aTeoqoes  ses  lettrée  et  celles  qa'il  Toas  a  pieu 
m'escrirB  par  Iny,  où  J'ay  trouvé  dedans  la  copie  aecosée  :  et  quant 
à  l'avis  qoi  tous  y  est  donné,  je  ne  prévois  aooon  expédient  pour 
Esmédier  à  cela.  Si  le  roy  de  Navarre  y  est  résolu,  il  me  semble 
que  si  l'on  offire  argent,  il  ne  se  doit  point  refuser,  car  cela  nona 
poorroit  apporter  du  préjudice.  Je  me  doute  que  ce  soit  M.  de  Tu-^ 
renne  eu  ceux  du  Luc  qui  ont  fait  cette  mesnée,  afin  de  le  reeon- 
▼rer  pour  eux,  car  il  y  a  longtemps  que  nous  en  estions  menasses 
comme  voua  savés  :  par  aventure,  n'y  gagneront4ls  pas  tout  ce 
qu'ils  pensent,  et  au  lieu  d'une  terre  ils  auront  aebeté  nu  beau  et 
gîtod  procèa.  Aussit6t  que  nous  serons  à  Thonlouce,  je  ferai  qoe 
madame  de  Noaillea  dépescbera  vers  mena,  de  Grateîns  et  madame 
de  FoBteraiUea  pour  scaveir  au  vray  ce  qui  a'en  est  passé,  afin 
qoe  si  les  ebosea  aussi  ne  sont  fort  aTsmcées,  de  rompre  ee  coup- 
là  :  nous  y  ferons  de  nostre  costé  tout  ce  qui  nous  sera  possible, 
leton  qae  voos  pouvés  penser,  et  Je  vous  supplie.  Monsieur,  n'y 
OQbUer  rien  du  vostre^  si  les  occasions  s'en  présentent.  J'eusse 
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bien  désiré  scivofr  raalhear  de  la  leltra,  poar  juger  si  e'estoit  poni 
une  fausse  alarme,  yen  que  nous  en  arons  ben  desjà  ptosisors; 
paisqae  vous  (ailes  estât  de  oe  partir  si  promptement,  que  toqs 
estes  d'avis  que  mon  neven  de  Saayebœaf  vienne  à  Tboolooss 
avecqaes  moy,  je  l'en  admeine»  en  délibération  de  le  faire  passer 
chez  sa  mère  lorsqne  je  le  renvoieray,  qui  sera  incontinent  après 
estre  arrivé  là,  car  elle  me  prie  fort  par  ses  demièreâ  lettres  qoe  je 
luy  donne  congé  pour  l'aller  trouver.  —  Je  lay  escrits,  Monsieur, 
le  bien  qne  Toolez  faire  à  mon  dit  nepven  de  Tan  admener  svm- 
ques  vous,  dont  je  m'attends  qu'elle  sera  trôs-ayse,  et  le  tiendn  a 
grande  obligation. —le  snis  bien  marri  qu'il  se  trouve  tant  de  diffi- 
cultés sur  l'affaire  de  NoaiUes,  pour  la  crainte  que  j'ay  qoe  la  ioa- 
gueur  en  quoy  il  se  remet  d'heure  à  aultre,  nous  face  perdre  ceste 
occasion  :  car  si  mons.  de  Lignerac  venoit  à  mourir,  il  seroit  plus 
mal  ayséde  contracter  seurementavecqoesses  enfants,  qu'il  n'est 
à  présent  avecques  luy;  encores  qu'il  y  ait  prou  affaire  ainsio 
mesme.  Je  ne  doubte.  Monsieur,  que  si  vous  ne  parachevés  ceste 
affaire  plustot  qoe  de  partir,  qu'il  n'y  sera  de  longtemps  mis  fia. 
Je  crois  que  Dury  en  rapportera  de  Bordeaux  toute  résolution. 

L'on  présume  fort  la  guerre*  Les  huguenots  sont  fort  souvent ea 
campagne  pour  surprendre  les  (6rt8  et  attaquer  les  catholiques.  Il 
a  esté  massacré  dans  Beaulien  un  frère  bastard  du  s'  Destresses, 
nommé  M.  de  Pleinjour,  et  sans  occasion,  comme  m*a  dit  M.  de 
Saignes,  qui  ne  fait  que  de  partir  présentement  d'icy.  L'assemblée 
de  Montau  ..  n'est  encore  despartie,  qui  nous  fait  prendre  un  anire 
chemin  et  séparés  suivant  vostfe  conseil;  vous  ferez  bien,  moas., 
d'avoir  Tœil  à  vous.  Je  renvoieray  Tarchier  de  la  poste  le  plus  lest 
qu'il  me  sera  possible.  Je  ne  puis  demeurer  seul  au  temps  oùnoos 
sommes,  et  an  pays  où  je  vais  qui  est  tout  ce  que  je  vous  diray  de 
plus  que  de  ce  qui  est  contenu  en  mon  autre  lettre  el  que  voos 
scaurea  par  la  créance  de  Betz,  tous  baisam  sur  ce  trôs-humUe* 
ment  les  mains  avec  prière  èDieu  vous  donner,  mons., en  parbiie 
santé  très-longue  et  heureuse  vie.  De  Lenteur,  oe  S4*  «uillel  iSl^ 

Vostre  très-humble  et  plus  obâssant  nevcu  et  serviteur, 

NOÀILLBS. 

Mous,  le  maréchal  de  Biron  est  à  la  veillQ  d'avoir  un  gendre  fort 
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riche  paisqae  Mous,  de  Gaumout  est  mort,  car  il  n'y  a  qu'une  fille  : 
si  elle  vient  à  mourir,  tont  ce  bien  vient  à  moos.  de  la  Force.  Ma 
sœor  de  Birae  vons  pensolt  parti,  côme  voos  pouvez  voir  par  la 
lettre  quelle  m'a  escrit  qne  je  vous  envoie^  MoDsieur,  au  con- 
tenu de  laquelle  j*ay  satisfait  pour  le  peu  du  temps  que  j'en  ay 
hen  le  plus  qu'il  m'a  esté  possible,  et  ai  remis  le  reste  à  Bels, 
eomme  l'exécution  de  l'affaire  du  Puy  d'Argentat.  — >  Ce  papier  est 
si  mauvais  que  je  crains  que  vous  ne  pourrés  pas  bien  lire  la  pré- 
sente :  c'est  du  meilleur  qui  soit  à  Lenteur! 
Fr.  6916,  f  n,  p.  25.  (N^  7). 


51.  ^  U.  GHARLIBS  DB  MOAILLSS  A  If.  DB  L'iSLE, 

SON  ONGLE» 


Rédt  de  son  vojrage  d'Italie,  dit  qu'il  est  arrité  à  Padooe  :  —  il  le  prie  de 
ranbter  d*argent^  et  de  lui  donner  les  moyens  de  se  faire  honneste  homme  : 
les  études  à  Padoue  et  les  exercices  ont  cessé  à  cause  des  festes  ;  il  s'en 
ntouroera  à  Venise.  Passant  à  Turin,  il  alla  baiser  les  mains  de  M.  le  prince 
de  Piémont^  et  reçut  beaucoup  d'honneur  de  ce  prince,  fort  amateur  des 
François.  Arri?d  à  Venise,  sa  visite  à  M.  du  Ferrier,  qui  fut  très-aise  d'ap- 
prendre des  noQTelles  de  M.  de  risle  et  de  M.  d'Acqs,  où  il  paria  du  procès 
ds  M.  de  Noailles  (Henry)  contre  M.  d'Aussun,  etc. 


Padoue,  20  décembre  IQTO. 

Monsieur,  je  crois  qu'avant  partir  de  Larche  pour  aller  à  la 
cour  vous  récentes  une  lettre  que  je  vous  escripvis  de  Lyon  en 
hors;  et  parce  qu'il  vous  pleut  lorsque  je  prins  congé  de  vons,  me 
faire,  oonimandement  de  vous  faire  entendre  de  mes  nouvelles  à 
tontes  les  commodités  qui  s'en  offriroient,  soudain  après  estre 
arrivé  icy^  je  n'ay  voleu  faillir  encores  devons  escripre  pour  vous 
^nner  advis  de  mon  voiage,  auquel,  grâces  à  Dieu,  je  n'ai  receu 
mal  ni  incommodité  aoicune,  que  de  ma  bource,  qui  a  esté  de  telle 
façon  gourmandée  par  les  bosteleries  de  l'Italie,  que  déjà  je  suis 
contraint.  Monsieur^  de  vous  crier  à  l'aide  et  vous  faire  ressou- 
venir  de  la  promesse  qu*il  vous  pleut  me  faire  à  Larche,  qui  feust 
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de  me  ftire  bien  test  seconrir  de  moieos,  yeo  oeax  avecques  lei* 
qaels  J^eiltrepriDe  mon  yoltge  :  d'cm  }e  prenderois  desjâ  oeeasion  de 
m'en  repatitir,  ii*estoit  l'assturanoe  que  ynj  qaf  I  roaa  or»  pleo, 
Monsieur,  avoir  aonvenanoe  de  moy  :  et  enoores  qtieje  me  leproQ 
mette  bien,  si  est  ce  qae  ponr  la  crainte  qae  j^ay  de  tnmber  en  la 
neeessité  qni  me  rend  meffiant^  importoo,  poor  la  préteoir  trop 
proche,  il  fault  qae  Je  tons  stipplie,  Monsieur,  voaloif  taat  ftàn 
pour  moy,  qae  de  tenir  la  main  qu'il  me  eoyt  envolé  des  tnoiens, 
pour  accompaigDer  le  désir  que  ]'a]r  de  me  faire  bonnes  te  beoraia: 
àquoi  j'emploieré  le  temps  aussi  affectionnement  et  dilfgemeot  (joe 
je  vous  ay  toujours  assuré.  —  Je  ne  suis  arrivé  en  ceste  ville  qoe 
depuis  six  ou  sept  jours,  aussi  ne  puis  je  encores.  Monsieur,  tous 
rien  dire  de  ce  que  l'on  y  fait,  parce  que  y  arrivant  j'ay  trouvé  qœ  la 
plus  part  des  exercices  estoient  cessés  jusqnes  après  les  procbaioes 
festes  de  Noël;  et  aux  esindes  ne  ey  fesoyt  que  quelque  leson  de 
médecine  extraordinaire.  Je  partiré  deux  ou  trois  jours  avant  b 
faiste,  pour  m'en  aller  à  Yeniie,  comme  Monsieur  du  Ferrier  mêle 
conseilla  lorsque  je  le  vis  à  Venize,  où  j'arrivai,  plustot  qu'en  ceste 
ville,  parce  que  je  m'embarquay  à  Turin  sur  lePo,  pour  éviter  Us 
mauvais  chemins  de  la  Lombardie^-^et  parce  que  passant  a  Torli, 
je  allai  baiser  les  mains  a  Monsieur  le  prince  de  Piémont,  enteadani 
que  Monsieur  le  duc  de  Savoie  son  père  remettoit  toute  lacovtà 
lui,  pour  estre  desja  homme  fort  retiré,  je  n'oublie  à  vous  dire  qoe 
Je  receus  beaucoup  d'honneur  et  de  faveur  de  ce  prince,  leqnei 
est  fort  amateur  des  Francoys.  ^  Je  vins  jusqu'à  Yenize  par  eau  et 
receus  beaucoup  de  discourtoisies  par  les  chemins,  de  la  eonstmoe 
que  l'on  a  de  fouiller  de  lieu  en  aultre  les  valises,  et  d'en  prendre 
péages,  comme  aussi  de  ce  que  partout  il  me  faltolt  prendre  des 
boulettes  de  la  sancté,  pour  le  soupçon  de  la  peste  qui  est  encores 
bien  fort  à  Gènes,  comme  l'on  dict  Je  ne  séjourné  que  deux  )oofs 
à  Yenize  en  espérant  de  y  retourner  à  ses  f&tes;  —  et  Pune  des 
premières  choses  que  je  fis,  y  estant  arrivé,  fent  d'allef  tetrlr 
Monsieur  l'ambassadeur  du  Ferrier,  lequel  eut  fort  grand  plaisir 
d'entendre  de  vos  nouvelles  et  de  celles  de  Monsieur  d'Acqs.  Noos 
ne  demeurâmes  guères  à  parler  du  procès  de  Monsieur  de  NoaiUes, 
mon  frère  ;  et  tuy  feust  le  premier  qui  n'attendit  que  je  Iny  en  cooh 


L. 
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meitfisâe  le  propoà,  car  en  riant  il  me  dit  :  c  Vraiment,  f  ây  eu 
grand  envie  de  rire  plosienrs  fois  d'nne  nonrelle  qne  mon  frère,  le 
conseiller  de  Thonloose^  m*a  escripte,  qni  est  qne  par  fortane  il  se 
trouve  le  premier  Qui  oppina  au  procès  de  Monsieur  de  Nuailles  en 
firenr  de  sa  partie;  et  raoy  cogUoistanl  qu'il  n'avoit  pas  bien 
emanda  le  faict,  le  luy  contai  et  eogneuqull  Ignoroit  que  ion  frère 
fenst  contretenant«  et  qn'il  se  feost  partialisé  et  rendu  si  con- 
traire;  et  après  que,  par  plusieurs  fois,  il  se  fèut  fait  raconter  le 
toot^  et  enquis  du  point  du  procès,  ce  que  Je  luy  diêcoums  au  long, 
il  témoigna  avoir  un  extrême...  (?)  de  ce  qui  estoit  advenu;  et  après 
diné,  m'aiant  faict  demeurer  avesque  luyi  il  leust  la  lettre  de 
Mons'  d'Acqs,  laquelle  il  n'avoit  encores  ouverte,  et  après  me  dit 
n'avoir,  depuis  dix  ans^  entendu  nouvelles  qui  luy  eust  tant  despieu, 
ponr  l'amitié  qu*il  portoit  a  Monsieur  d'Acqs  et  à  vous.  Je  cuide. 
Monsieur,  qu'il  vous  ara  escript  par  le  courrier  qui  est  parti  de- 
pais^  lequel,  par  oubli,  faillit  à  prendre  mes  lettres  a  Tbostellerie 
de  cette  ville,  où  il  passa  comme  il  me  l'avoit  proomis.  —  Je  n*ay 
pas  failli  de  rendre  vos  lettres  au  sieur  Camille  de  la  Croix,  lequel, 
ayesques  mestre  Pierre  Yidal^  s'est  montré  fort  afifectfonné  en 
tontes  mes  affaires.  Estant  arrivé  icy,  je  m'enqnis  aussi  des  sienrs 
Thomitan  et  Galvan,  comme  vous  me  l'aviez  commandé,  mais 
Thomitanest  auxcbamps,  quant  au  sieur  Galvan^  je  Tay  veu  fort 
souvent,  et  je  luy  suis  infiniment  obligé  de  la  peinne  qu'il  a  voleu 
praodre  à  me  faire  trouver  logis  et  an  toutes  les  aultres  affaires 
que  j'ay  eues;  dont  il  vous  plaira,  Monsieur,  prendre  la  peinne  de 
l'en  remercier,  veu  quMl  l'a  faict  pour  l'amour  de  vous.  Aussy 
TODs  diray  Je  qu'aient  venir  le  potestat  de  ceste  ville,  qui  s'appelle 
el  sig.  Justiniano^  et  le  capitaine  que  l*on  nomme  el  seg.  Cornero. 
Je  receu  plus  d'honneur  et  de  faveur  que  gentilbomme  françois  qui 
soit  venu  icy  :  mais  parce  que  Je  scay,  Mdnsiettr ,  que  ça  esté  pour  la 
mémoire  que  M.  d'Acqs  et  vous  avez  laissé  icy,  Je  vous  supplieray 
aussi,  si  tous  les  cognoissés,  de  les  en  remercier  tous  deux.  Je  ne 
sache  avoir  aultre  chose  à  vous  escripre  que  derechef  vous  sup- 
plier. Monsieur,  avoir  pitié  de  moy,  telle  que  ma  pauvreté  le 
requiert. 
Je  prie  Dieu  vous  donner.  Monsieur,  en  parfaicte  sancté,  très 
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henreose  et  longue  vie,  tous  baisant  très  homblement  les  mains. 
De  Padoae,  ce  20«  Jour  de  décembre  1579. 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  nepyea  et  senritenr, 

C.  ni  NoÂiLLis. 

Monsieur»  le  sieur  Galran  m'a  prié  de  yoos  baiser  les  maini  de 
sa  part.  Je  ne  vous  dis  rien  de  tont  le  chemin  que  j'ay  fait  pour 
crainte  de  tous  importnner,  seoliement  je  vons  diray  qu'en  liea  da 
monde,  je  n'ay  mangé  de  si  chères  sailades  qoe  là. 

A  Monsieur  de  NoaUks.abbi  de  fhU  et  de  Saln^ÂmanÈ,e(m»^ 
duroy  en»on  conseilprivi. 

Fr.  6909,  f«  483. 


82.   —  M.  DB  COMBORN-GRATEAIJNBUF  A  If.  DB  IfOAILLKS, 

SON    COUSIN. 

Il  fait  les  noces  de  sa  sœur  et  ne  peut  se  rendre  à  son  invitation. 

la  Juillet  15S3. 

Monsieur  mon  cousin  (1),  a  plus  mauvaise  heure  ne  pouTois-je 
estre  adyerty  de  tous  aller  trouver,  étant  sur  le  point  de  faire  les 
nopces  de  ma  sœur  dimanche.  Je  vous  ay  voué  tant  de  service  et 
d'amitié  que  je  me  trouverai  demain  matin  à  Larcbe,  qui  sera 
Tendroit  où  je  vous  baise  bien  humblement  les  mains  et  prieDieQi 
Monsieur  mon  cousin,  qui  vous  donne  en  santé,  bonne  vie  et 
longue,  de  Chateauneuf  ce  jeudy  12*  de  juillet  i582. 

Votre  humble  cousin  à  vous  faire  service 

COMBORN. 

Fr.  e9i6,  p.  280.  (N*  144.) 

(1)  Une  Catherine  de  Combom  avoit  éponté,  vers  i&SO,  nn  PieiTeBof- 
fière,  sans  doute  le  frèr«  de  raleole  de  Henri  de  NoaiUes. 

(il  coa/ûMier.) 


lECMlT         mil 


BEVUE    HENSCELLE. 


XVII.    —   D.  BASILE    FLEUREAU 

ET  SES  ANTIQUITÉS  D'BTAHPES. 
Etude  bioçn^ique  et  bibliographique. 


NoQs  ne  savoDS  qae  fort  peu  de  cboee  sur  l'aateur  des  Afv 
tiquités  d'Etampes;  le  patient  et  modeste  religieux  qui  a 
dépouillé  toutes  les  chartes  de  la  ville  et  des  environs  pour 
ta  réunir  les  acDales,  ne  nous  a  rien  révélé  de  ce  qui  le 
oncernoit  personnellement.  A  défaut  de  confidences,  qui 
auroient  sans  doute  coiltë  à  sa  modestie»  on  étoit  en  droit 
d'attendre  de  son  éditeur  qu'il  nous  fit  connottre,  au  moins 
dans  ses  traits  principaux,  la  vie  de  l'historien  dont  il  s'étoit 
chii^é  de  publier  l'ouvrage  manuscrit;  il  se  fût  ainsi  plos 
complètement  placé  dans  son  râle,  et  nous  lui  en  aurions  sa 
gré;  mais  dans  la  prétentieuse  ëpttre  dédicatoire  qu'il  adresse 
à  cette  occasion  aux  magistrats  d'Etampes,  le  P.  Montmeslier 
ne  nous  apprend  rien  de  plus  sur  notre  historien,  que  ce 
qu'il  nous  en  avoit  dit  lui-mâme  dans  la  trop  courte  préface 
qu'il  avoit  préparée  pour  son  livre.  D'après  cerenseignemenl 
Fleureau  étoit  natif  d'Etampes,  qu'il  appelle  sa  patrie, 
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ville  et  paU  de  sa  naissance.  Sa  famille  deToit  y  être  établie 
au  moins  dès  cette  époque,  car  elle  s'y  est  perpétuée,  et  le 
nom  de  Fleareau  existe  encore  aujourd'hui  dans  cette  TiUe. 
Â  quelle  époque  y  est  né  celui  auquel  il  devra  sa  notoriété: 
on  peut  supposer  que  ce  fut  vers  1610  (1).  C'est  au  moins  ce 
que  Ton  peut  inférer  du  passage  suivant  où,  après  avoir  dit 
que  le  couvent  des  capucins  fut  achevé  en  l'année  1616,  il 
ajoute  :  «  Et  aussitôt  après,  cette  église  fut  dédiée  avec  an 
concours  indicible  de  peuple  de  toutes  les  conditions  qoe 
j'ai  vu.  »  Pour  avoir  conservé  souvenir  de  cet  événement,  il 
devoit  avoir  au  moins  sept  ans  alors.  Il  fit,  selon  toute  appa- 
rence, ses  études  au  collège  d'Etampes.  Cet  établissement 
n'étoit  pas  encore,  à  cette  époque»  dirigé  par  les  Pères  de  la 
congrégation  de  Saint-Paul,  dits  Barnabites.  C'est  seulement 
en  1629,  qu'après  bien  des  vicissitudes  et  des  tiraillements, 
les  magistrats  municipaux  d'Etampes,  désespérant  de  faire 
prospérer  leur  collège,  se  décidèrent  à  en  confier  la  direc- 
tion à  une  conmxunauté  ecclésiastique.  Leur  choix  se  flxa 
sur  les  Barnabites,  déjà  établis  à  Montargis  :  ils  y  furent  dé- 
terminés  par  cette  considération  que  plusieurs  Etampais^  ap- 
partenant à  une  famille  Fouldrier,  étoient  entrés  dans  cette 
congrégation. 

Ce  n'est  pas  le  Ueu  de  retracer  l'histoirOi  d'ailleurs  inté- 
ressante, mais  encore  à  faire,  dn  collège  bamabite  d'Etampes; 
Fieureau  n'y  a  consacré  que  quelques  pages  qui  ne  sont,  à 
vrai  dire,  que  le  récit  de  la  fondation  de  l'ordre  de  Saint- 
Paul»  dit  des  Barnabites;  mais  les  renseignements  qu'il  rmi 

(1)  Il  y  a  quelques  mois,  le  Journal  V Abeille  d'Etampes  annonçoUdiseré' 
têment  que  des  doeumeots  historiques  sur  Fleareau  Tenoieiit  d'être  recooHs 
par  une  personne  notable  de  la  ville^  et  émettoit  l'espoir  que  rheveni 
possesseur  de  ces  documents  voudroit  bien  en  faire  profiter  ceux  qui  sin- 
téresseni  à  Thisteire  du  pays  en  les  livrant  à  la  publicité.  Après  STsir 
attendu  avant  de  publier  cette  notice,  depuis  longtemps  préparée,  nous 
avons  cru  devoir  renoncer  à  l'espoir  de  profiter  des  documents  que  l'on 
sembloit  annoncer. 
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donne  seroieat  trës-milement  complétés  à  l'aide  des  pièces 
conserrées  aux  archives  de  Seine-et-Oise,  où  l'on  troiirera 
des  détails  assez  piquants  (1).  Le  silence  de  Fleureau,  sur 
tout  ce  qui  concerne  le  collège  depuis  l'arrivée  des  Barna- 
biteS|  ne  peut  s'expliquer  que  par  un  sentiment  de  modestie 
que  nous  avons  droit  de  trouver  exagéré,  puisqu'elle  nous 
prive  d'informations  précieuses  ;  il  a  craint  sans  doute 
d'être  trop  souvent  obligé  de  mettre  sa  personnalité  en  évi- 
dence, s'il  eût  entrepris  de  nous  parler  du  collège  auquel 
son  existence  parott  avoir  été  intimement  liée  dès  le  début. 
En  effet,  Bazile  Fleureau,  étant  arrivé  à  l'âge  de  prononcer 
ses  vœux,  s'attacha  plus  étroitement  à  la  congrégation  qui 
ve&oit  de  prendre  la  direction  de  la  maison  d'éducation  où 
avoit  été  élevée  son  enfance.  Devint-il  à  son  tour  directeur  du 
collège  d'Etampes?  rien  ne  nous  l'apprend.  Mais  il  est  à  peu 
prés  certain  qu'il  demeura  toute  sa  vie  attaché  à  cet  établis- 
sement, puisqu'il  employa  les  loisirs  que  lui  laissoient  ses 
devoirs  professionnels  et  l'éducation  de  la  jeunesse  à  réunir 
les  matériaux  de  son  histoire.  On  ne  peut  rien  inférer  contre 
cette  présomption  du  silence  qu^il  garde  sur  tous  les  événe- 
ments contemporains;  il  y  a  peut-être  là,  au  contraire,  une 
preuve  de  plus  :  s'il  eût  vécu  loin  d'Etampes,  il  eût  tenu  à 
apprendre  tous  les  faits  nouveaux,  même  Jusque  dans  leurs 
plus  petits  détails,  et  à  nous  les  raconter;  n'est-ce  pas  Ifi 
l'effet  ordinaire  de  notre  curiosité  naturelle?  Ne  sommes, 
nous  pas,  au  contraire^  enclins  à  attacher  peu  d'intérêt  aux 
incidents  de  tous  les  jours  dont  nous  sommes  témoins?  Isolés, 
leur  signification,  leur  importance  nous  échappe,  nous 
croyons  inutile  d'ailleurs  de  constater  ce  que  tout  le  monde 
sait.  Hais  le  siège  de  1652  étoil  un  épisode  trop  considérable 

(1)  Arch.  de  9.«et*0.,  plariean  cartons.  V.,  entre  autres  (carton  7),  left 
dMMe  det  Baraabltes  a?eo  le  Meotenant  dril  et  criminel^  Marin  Leroy 
^  Gombenrille,  qoi  eut  aussi  maUle  à  partir  arec  les  reUffieox  de  Morigny 
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pour  qu'il  l'omit.  Bien  qu'il  soit  à  remarquer  que  nulle  péri 
il  n'en  parle  comme  un  témoin  oculaire,  que  nulle  part  il  ne 
se  mette  en  jeu,  il  est  cependant  certain  que  ce  qu'il  raconte 
ce  sont  bien  des  événements  qui  se  sont  déroulés  sous  ses 
yeux  ;  il  suffit,  pour  le  trahir,  du  début  du  chapitre  XLIY 
qui  en  contient  la  narration^  de  la  façon  particulière  dont  il 
l'intitule  :  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé...,  tandis 
qu'ailleurs  il  met  :  Des  choses  mémorables  arrivées,  ou  tout 
simplement  :  de  ce  qui  s'est  passé...  c'est  i  la  vérité  la  for- 
mule de  toutes  les  mazarinâdes  qu'a  fait  naître  cet  événe- 
ment^ mais  c'est  le  seul  rapprochement  qu'il  y  ait  k  faire 
avec  ces  pamphlets  et  la  narration  de  Fleureau.  Ce  chapitre 
tout  spécial  a  donc  la  valeur  de  véritables  mémoires  et  nous 
ne  pouvons  que  regretter  ici,  avec  plus  de  motifs  encore  que 
plus  haut,  que  sur  tous  les  faits  qui  ont  précédé  ou  suivi 
cet  épisode  capital  de  Phistoire  d'Etampes,  sa  modestie  loi 
ait  fait  garder  un  silence  aussi  absolu. 

Il  résulte  d'une  phrase  de  son  ouvrage  que  la  rédacUon 
en  étoit  à  peu  prés  terminée  en  1668  (1).  C'est  probablement 
cette  année-là  même,  ou  peu  de  temps  après,  qu'il  mourut, 
car  scm  ouvrage  ne  contient  le  récit  d'aucun  autre  éyënemen- 
postérieur.  Peut-être  attendit-il  quelque  temps  encore  des  do- 
cuments qu'il  avoit  sollicités  des  familles  nobles  du  pays  pour 
établir  leur  histoire  généalogique,  il  auroit,  à  juste  raison^ 
voulu  en  faire  le  complément  de  ses  Antiquités  ;  mais  il 
avoit  dû  y  renoncer  quand  il  rédigea  sa  préface  non  datée 
n'ayant  pas,  nous  dit-il,  trouvé  de  la  correspondance  de  la 

(1)  p.  600,  à  propos  d'une  arenture  concernant  une  femme  deSermaiiea, 
qui  termine  sa  notice  sur  ce  bourg,  il  finit  en  disant  :  a  Elle  est  encore  en 
vie  en  cette  présente  année  1668.  »  En  d'autres  endroitSi  pages  356  et  61S, 
il  indique  l'année  1667  comme  étant  celle  où  il  écrit  :  «  En  cette  présente 
année  1667.  n  Ces  dates  ont  donné  à  penser  à  M.  le  D^  Bourgeois  {Recher' 
cfies  sur  le  port  d'Etampes)  que  rou?rage  a?ait  été  écrit  vers  cette  époque 
de  1667,  il  est  plus  Traisemblable  que  la  rédaction  en  avoit  été  commeiicée 
bien  avant,  mus  ce  détail  est  san»  importance. 
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part  des  nUéressés.  Les  choses  n'ont  guère  changé  depuis. 
Toujours  est-il  que  la  mort  le  surprit  avant  qu'il  ait  pu 
mettre  la  dernière  main  à  son  œuyre  et  en  commencer  h 
publication.  Le  mannscrit  fut  retrouvé  dans  ses  papiers,  et 
les  administrateurs  municipaux  d'Etampes^  jaloux  de  ne 
pas  laisser  perdre  le  fruit  de  recherches  si  utiles  pour  leur 
fille^  confièrent  le  soin  de  publier  l'ouvrage  à  un  ancien  col- 
lègue de  Dom  Fleureau,  au  P.  Barthélémy  de  Hontmeslier, 
religieux  barnabite,  qui  étoit  alors  au  collège  d'Etampes  (1). 
Toutefois,  plusieurs  années  encore  s'écoulèrent  avant  que 
les  Antiquités  ne  vissent  le  jour^  et  Dom  Montmeslier  parott 
avoir  quitté  la  ville  sur  ces  entrefaites.  Ce  n'étoit  pas  cepen- 
dant que  la  tâche  dont  il  s'étoit  chargé  fût  très-lourde;  car, 
bien  que  l'éditeur  ait  pris  soin  de  nous  dire  qu'il  a  eu  à 
mettre  en  ordre  les  manuscrits  de  Tauteur,  celui  ci  parott 
aToir^  avant  de  mourir,  mené  son  travail  au  point  d'éire 
prêt  pour  rimpression,  puisque  la  préface  elle-même  étoi 
préparée,  et  que  dans  cette  préface  il  nous  indique  toutes  les 
divisions  de  son  livre.  Il  n'y  avoit  donc  plus  vraisemblable- 
ment à  effectuer  qu'un  simple  travail  de  révision  et  de  colla- 
tiennement.  Mais  ce  qui  n'étoit  pas  une  aussi  petite  affaire, 
c'ètoit  d'imprimer  un  volume  de  cette  étendue,  cela  coûtoit 
cher»  et  il  est  probable  que  la  question  financière  fut,  pen- 
dant des  années,  le  plus  sérieux  obstacle  qu'il  y  eut  à  sur- 
monter. Heureusement  Dom  Fleureau  laissoit  une  sœur,  ma- 
dame veuve  Joly,  personne,  nous  dit-on,  recommandable 
par  sa  charité ,  et  de  plus  très-dèvouëe  au  souvenir  de  son 
frère.  Elle  fournit  les  fonds  indispensables  c  Et  nous  pou- 
vons dire,  observe  le  Père  Montmeslier,  que  les  soins,  les 
Teilles  et  le  travail  du  frère  eussent  été  inutiles,  si  la  sœur 

(1)  Un  frère,  sans  donte  de  Btrth.,  de  Montmeslier»  Gilles  de  Mont- 
DMtlier,  a  laissé  un  manuscrit  concernant  Thistoire  de  Montargis,  de  1607 
à  1679,  conservé  dans  les  archives  de  cette  ville. 
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n'eût  donné  les  moyens  de  le  mettre  au  jour,  p  (Eft^  déH' 
catoire.) 

L'ouvrage  de  Dom  B.  Fleureau  fut  publié  sous  le  titre 
de  :  Les  Antiquités  de  la  ville  et  du,  duché  d'Etampes^  m>ec 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Morigny^  et  plusiers  remarques  ccm- 
sidérables  qui  regardent  rhistoire  de  France.  A  Paris^  chu 
Jean-Baptiste  Coignard,  imprimeur  et  libraire  ordinmre  di 
royy  rue  Saint-Jacques,  à  la  Bibk^'Or;  MDCLXXXIU.  - 
Le  privilège  est  du  16  octobre  1682,  et  la  permission  dn  g6* 
nëral  de  la  congrégation  du  6  décembre  suivant.  —  1  vol. 
in-4%  618  pages  de  texte  (1)  et  22  pages  non  chiffrées,  dont: 
titre,  1  feuillet;  Epttre  à  Messieurs  les  magistrats  et  leshM' 
tants  de  la  ville  d'Etampes,  par  le  P.  Montmeslier,  6  pages  ; 
Préface  de  l'auteur,  2  pages;  Table  des  chapitres,  4  pages; 
le  tout  précédant  le  texte  et  8  pages  à  la  fin  contenant  la 
c  Table  (alphabétique)  des  principales  matières  contenues  en 
ce  Uvre  »,  et  les  privilèges.  Quelques  exemplaires  ont  en  tftle 
un  gravure  représentant  Etampes  i  cette  époque  (2). 

Le  livre  n'a  dû  être  tiré  qu'à  un  petit  nombre  d'exem* 
plaires,  car  il  se  trouve  aujourd'hui  assez  difficilement  et  m 
se  rencontre  que  très-rarement  dans  les  ventes  publiques,  où 
il  se  maintient,  du  reste,  à  un  prix  modéré,  qui  est  en 
moyenne  de  30  francs  (3).  Plusieurs  amis  de  notre  histoire 
locale  ont  entrepris,  sous  la  direction  de  M.  H.  de  la  Bigne, 

(1)  Il  y  a  plusieurs  incorrections  dtos  la  pagination,  la  série  de  nomé* 
rota^  présente  des  lacunes,  tandis  que  plusieurs  pages  sont  numérotées 
doubles;  ainsi  i  après  la  page  120  vient  la  page  1S7  et  les  pages  139  à 
iH  sont  répétées  deux  fois;  de  môme  la  page  545. 

(2)  M.  le  D' Bourgeois^  qui  indique  cette  particularité  (Hecherches  tur  U 
port  d'Etampes)  l'a  notée  sur  un  caemplaire  qu'il  a  eu  entre  Jet  msioi* 
Ne  seraitHïe  pas  la  Vue  d^Etampes  par  Cbastillon,  qui  auroit  été  i^outée 
après  coup  par  un  amateur  à  son  exemplaire? 

(3)  Un  exemplaire  que  J'ai  sous  les  yeux  constate  qu'il  s'est  ?eodo 
53  fr.  il  y  a  un  siècle.  A  la  môme  époque,  De  Bure  signaloit  la  rareté  de  ee 
litre  dans  la  Bibliographie  parue  eu  1768  (n*  5365).  V,  aosai  Lengkt  On 
Fresnoy,  Méthode^  etc.^  t.  IV,  p.  2|0« 
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de  donner  nne  réimpression  en  deux  volumes  des  Antiquités 
iEtampes;  mais  il  est  à  craindre  qne  ce  projet  ne  se  trotire 
ponr  longtemps  arrêté  par  suite  de  la  mort  prématurée  de 
celui  qui  en  avoit  conçu  Tidée  (1). 

youyrage  de  Fleureau  est  aujourd'hui  une  des  sources 
tes  plus  précieuses  de  l'histoire  de  la  ville  et  de  Tancien 
pijs  et  duché  d'Etampes.  Fruit  de  recherches  patientes  et 
nombreuses,  son  livre  renferme  une  foule  de  documents  au« 
tbentiques,  de  traditions  et  de  faits  qui  sans  lui  nous  au« 
roient  échappé.  On  eût  aimé  peut-être  quil  y  donnât  moins 
de  place  à  quelques  détails  peu  importants,  ou  même  insi- 
gnifiants, au  détriment  de  certains  autres  dont  nous  regret- 
tons Tabsence;  qu'il  en  éliminât  certains  hors-d'œnvre  qui 
ne  s6  rattachent  par  aucun  lien  à  Thistolre  locale  pour  traiter 
moins  sommairement  quelques  parties  qui  auroient  mérité 
de  l'arrêter  davantage.  C'est  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne 
les  antiquités  ecclésiastiques  et  religieuses  a  reçu  de  lui  des 
développements,  parfois  bien  éloignés  du  sujet,  'qui  nous 
font  regretter  que  l'histoire  civile  mtime  de  la  ville  et  de  sa 
population,  de  ses  corporations  diverses,  n'ait  pas  été,  de  sa 
part,  robjet  d'une  égale  sollicitude.  Cependant,  les  mêmes 
doeumentSt  qu'il  mettoit  à  profit  pour  les  unes,  lui  eussent 
(bumi  la  matière  d'informations  tout  aussi  détaillées  pour 
Tautre,  mais  il  n'y  a  pas  longtemps  que  l'on  comprend  l'im- 
portance de  ces  faits.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  critt^e,  qui 
n'est  plutôt  que  l'expression  d'un  desideratum,  sachons-lui 
gré  de  n'a?oir  rien  négligé  pour  réunir  tous  les  éléments  de 
la  vérité,  puisque  la  patience  d'investigation  avec  laquelle  il 
a  enregistré  tant  de  détails  minutieux  peut  aujourd'hui  nous 
mettre  sur  la  trace  de  découvertes  plus  sérieuses. 

(1)  V.  les  proipectat  et  les  listes  de  souscriptions  dans  VÀbeilU  cfEtûm» 
pef,  iseo.  —  Cette  notice  »?oit  été  écrite  pour  être  placée  en  tête  de  cette 
iMmvelle  édition. 
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Ce  n'est  pas  le  seul  mérite  de  Fleurean  :  il  ayoit  d'autres 
qualités  que  nous  aimons  à  rencontrer  chez  l'historien;  ses 
appréciations  sur  les  événements  sont  judicieuses;  ba  m- 
tique  est  aussi  sûre  que  le  comportoit  l'état  de  la  science  de 
son  temps  et  la  méthode  employée  par  les  meilleurs  auteurs; 
sa  sagaeité  est  rarement  mise  en  défaut,  et  ses  idées  sur  les 
rapports  et  les  développements  des  faits  sont  généralement 
justes  et  supportent,  à  son  avantage,  un  examen  approfondi 
des  relations  de  causes  à  effet  sur  des  questions  encore  au- 
jourd'hui controversées;  son  livre,  en  un  mot,  dénote  des 
connoissances  sérieuses,  des  recherches  consciencieuses  et 
un  bon  sens  fait  pour  inspirer  la  plus  entière  confiance  à 
ceux  qui  le  lisent  ou  le  consultent.  L'indication  des  sources 
auxquelles  a  puisé  Fleurean  justifiera  cette  appréciation. 

Plaçons  cependant  ici  une  observation  qui  nous  donnen 
un  renseignement  non  sans  utilité  sur  ses  procédés  et  sa  ma- 
nière d'utiliser  les  matériaux  qu'il  a  eus  entre  les  mains.  Il  a 
nourri  son  texte  de  nombreux  extraits  de  ces  documents; 
mais^  malheureusement,  il  nous  a  trop  souvent  donné  de  ces 
textes  des  leçons  défectueuses.  Il  lui  suffisoit  de  saisir  le  sens 
général  des  phrases,  et,  quand  la  lecture  présentoit  quelque 
difficulté^  qu'elle  fût  paléographique  ou  de  tout  autre  nature, 
il  les  interpoloit^  ou  suppléoit  des  mots  sans  s'attacher  à  h 
valeur  précise  qu'ils  dévoient  avoir  dans  l'original.  Il  en  est 
résulté  dans  ses  copies  plusieurs  contre-sens  ou  même  des 
non-sens;  j'en  ai  acquis  la  certitude  en  collationnant  sur  le 
cartulaire  de  Notre-Dame  d'Étampes  tous  les  textes  qu'il  en 
a  extraits.  Le  môme  travail  fait  sur  les  cartulaires  originaux 
de  Morigny,  si  j'avois  été  i  portée  de  le  faire,  auroit  certai- 
nement confirmé  cette  remarque,  en  ce  qui  touche  les  nom- 
breux emprunts  qu'il  y  a  faits.  Cette  incorrection  de  détail 
ne  nuit  pas,  d^ailleurs,  à  l'exactitude  du  fond  et  n'avoit  pas 
alors  l'importance  que  nous  y  attachons  aujourd'hui  avec 
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UdI  de  raison;  il  nous  surfit  d'avoir  la  certitude  qu'elle  n'a 
pas  faussé  les  conséquences  qu'il  tire  de  ces  documents,  ni 
dénaturé  les  faits  de  son  récit  (1). 

Nous  pouvons  donc  l'en  croire  qnand  il  nous  donne  l'as- 
sertion suivante  :  c  Je  ne  dis  rien  de  particulier  dans  mon 
ouvrage  que  je  ne  l'aie  extrait  des  historiens  dignes  de  fol 
doDl  la  plupart  vivoient  au  temps  que  les  choses  dont  je  parle 
se  sont  passées,  ou  que  je  n'en  apporte  les  preuves  par  la  copie 
d'actes  authentiques  que  j'ai  soigneusement  recherchés,  avec 
l'aide  de  mes  amis,  dans  le  Trésor  des  chartes  de  Paris,  dans 
les  greflès  de  la  Chambre  des  comptes,  du  Parlement  et  au- 
tres, dans  les  cartulaires  des  églises  et  des  monastères,  ou  qui 
m'ont  été  fournis  par  ceux  qui  les  ont  en  leur  possession.  » 
Tels  sont,  en  effet,  les  fonds  nombreux  que  Dom  Fleureau 
amis  à  contribution  pour  composer  ses  An^i^m^^^.  Quelques 
mots  sur  ceux  de  ces  fonds  qui  étoient  particuliers  à  notre 
pays,  compléteront  cette  notice  avec  quelque  utilité,  car 
c'étoient  les  plus  précieux  pour  l'histoire  locale;  les  éléments 
en  sont  aujourd'hui  dispersés  et  nous  ne.  connaissons,  jus- 
qu'à présent,  quelques-uns  des  documents  qu'ils  reofer- 
moient  que  par  les  extraits  que  nous  en  a  transmis  notre 
historien. 

En  première  ligne,  plaçons  les  archives  de  Tabbaye  béné- 
dictine de  Morigny.  Bien  que  D.  Fleureau  ait  été,  dans  la 
reproduction  qa'il  a  faite  des  titres  de  ce  dépôt,  plus  sobre 

(1)  n  est  du  reste  bon  nombre  de  ces  incorrections  dont  la  responsabi- 
IHé  appartient  éf  idemment  à  l'imprlmenr  on  à  l'éditeur  qni  n'a  pas  colla- 
tioDoé  les  copies  avec  un  soin  suffisant.  Je  serois  d'autant  plus  porté  à  leur 
to  laisser  tout  le  poids,  qu*il  semble  que  Fleureau  a  pris  soin^  quand  il  l'a 
PQ>  de  coUationner  les  textes  qu'il  possédoit  a?ec  ceux  qui  ayoient  pu 
^  édités  dans  d'autres  ouvrages.  Je  citerai  comme  preu?e,  entre  autres^ 
Qoe  charte  de  Philippe  I^r,  de  1082,  qu*il  a  conférée  avec  celle  publiée 
daos  les  Annales  de  Dubreuii,  comme  il  appert  d'une  ?ariante  quMI 
doQoe  â*après  le  texte  de  cet  auteur  (p.  395).  La  nouTelle  édition  annoncée, 
si  Jamais  elle  se  fait,  de? ra  s'attacher  scrupuleusement  à  donner  des  textes 
corrigés. 
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que  nous  ne  l'euftsions  désiré,  il  en  a  cependant  fait  bon 
profit  pour  son  livre  ;  ils  nous  est  d'ailleurs  resté  des  cartQ« 
laires  de  Morigny,  ce  qui  nous  fait  moins  regretter  de  n'en 
pas  rencontrer  de  plus  nombreux  extraits  dans  les  Anti- 
quités.  Entre  autres  détails  il  nous  apprend,  page  537,  qoe 
Robert  de  Dourdan,  treizième  abbé,  fit  un  règlemrat  eoi- 
cernant  les  titres  du  monastère  en  1232,  et  que,  pour  mien 
en  assurer  la  conservation,  il  en  fit  faire  une  copie,  iSo 
qu'on  pût  y  avoir  recours  sans  tirer  les  originaux  dei 
Archives  qui  furent  enfermées  avec  le  sceau,  sous  trois 
clefs  différentes  confiées  à  trois  religieux  de  fldéHié  et  ii 
probité  cotinues.  Tous  ces  originaux  ont-ils  échappé  im 
causes  de  destruction  auxquelles  ils  ont  été  exposés?  Il  est 
difficile  de  le  dire;  les  copies  mss.  du  cartulaire  de  Mo- 
rigny  que  nous  possédons  sont  elles-mêmes  incomplètes. 
M.  E.  Menault,  d'Angerville,  a  publié  en  4867.  un  grand 
nombre  de  chartes  d'après  les  cartulaires  mss.  dont  je  viens 
de  parler  et  notamment  d'après  celui  du  xiii*  siècle,  h*  5648 
aise.  f.  fr.  Bibly  nat.;  il  a  également  consulté  les  pièces  qoe 
conservent  les  Archives  de  l'Yonne;  il  a  ainsi  rendu  un 
grand  service  aux  amis  de  notre  histoire  locale;  mais  il 
existe  encore  beaucoup  de  pièces,  en  originaux  ou  copies, 
dispersées  dans  différents  dépôts  qu'il  seroit  intéressant  de 
réunir  et  de  publier  à  leur  tour;  Fleureau  lui  même  indique 
(page  832)  des  pièces  qui  étoient  transcrites  dans  le  cartu- 
laire qu'il  avoit  entre  les.mains,  et  qui  ne  se  rencontreni 
pas  dans  le  cartulaire  recueilli  par  M.  Ménault.  Gelai  de 
Notre-Dame  d'Étampes,  dont  je  vais  parler  plus  loin,  con- 
tient aussi  des  pièces,  concernant  l'abbaye  de  Morigny,  que 
ne  donne  pas  la  publication  de  M.  Hénault«  Il  seroit  donc  à 
craindre  que  la  copie  dont  s'est  servi  Fleureau,  et  qui  de- 
voit  être  la  plus  complète,  n'ait  disparu,  si  toutefois  il  ne 
s'est  pas  servi,  par  faveur  spéciale  et  tout  à  fait  probable, 
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des  originaux  gardés  sous  la  triple  clef.  Ces  originaux  eux* 
mêmes  ont  été  yraisemblablement  dispersés,  et  ee  seroit  un 
travail  fort  long  et  fort  délicat,  en  même  temps  que  très- 
utile,  même  après  la  publication  de  M.  Menault,  de  colla- 
tiooner  les  copies  que  nous  possédons  avec  les  pièces  origi- 
nales conservées  dans  les  différents  dépôts  o4  leur  existence 
a  été  signalée.  Je  ne  fais  qu'effleurer  cette  question  pour  ce 
qu'elle  intéresse  mon  sujet;  il  appartient  à  M.  Ménault,  qui 
a  déjà  fait,  à  ce  propos,  de  nombreuses  recherches,  de  le 
traiter  mieux  qu'il  ne  me  seroit  possible  et  loisible  de  le 
faire  (1). 


(1)  Vold  rénnoiératioii  des  pièces  coDcernant  Pabbaye  de  Morigny, 
doot  J'ai  connaissance,  sans  parler,  bien  entendu,  de  la  Chronique  de  Mo- 
figny,  1108-1167,  insérée  dans  le  t.  IV  des  Histor,  de  France  de  Duchesoe^ 
et  dans  le  t.  XII  de  D.  Bacqoet  : 

Les  arcbifea  de  Versailles  coosanrent  3  registres,  nne  liasse  et  10  pièces 
sur  parchemin  (1530  à  1789). 

Lesarchires  de  ITonne  à  Auxerre  possèdent  également  des  liasses  do 
titrei  et  de  pièces  de  1346  à  1760,  2  liasses  et  00  pièces.  A  Sens,  anx 
archlTcs  de  l'Archeyêcbé ,  on  rencontre  différents  documents  parmi  les 
pièces  relatives  à  Farchidiaconé  d'Etampes. 

Les  archifes  nationales  à  Paris  possèdent  diverses  pièces  dont  qnelqnes- 
nnes  ont  été  publiées  dans  les  Layettes  du  Trésor. 

M.  llerlet  dans  son  Dict,  topog,  du  département  d*Eure^'Loir  indique 
eomine  existant  aux  archi?es  du  département  de  TEure,  des  Titru  de 
Morigny^  que  J'ai  ?ainement  fait  rechercher  dans  ce  dépôt. 

La  BibUotbèqoe  nationale,  à  Paris,  contient  dans  différents  fonds  des 
pièces  intéressant  Tabbaye  de  Morigiqr,  notamment  des  copies  de  cartn- 
l&ires: 

!•  Cartulaire  dû  mùnastère  de  Mofigny,  diocèse  de  Sens^  depuis  1112 
jutgu'en  1257,  transcrit  au  xvii«  siède.  MS8.  lai,  n«  5430,  A;  c'est  une 
copie  faite  pour  Colbert.  Il  est  encore  indiqué  sous  le  titre  de  :  Cartula- 
*^am  Mauri^iaeênsii  monoêterii  prope  Stampas^  in  dicecesi  Senonensi  : 
Ifnd,  f.  Colbert,  cod.  372.  {Montfaucm,  026,  D.) 

^  Cartulaire  de  F  abbaye  de  Morigny^  ordre  de  Saint'Benoist,  proche 
Etampes,  diocèse  de  Sens^  depuis  Vannée  1065  jusqu^en  1258,  écrit  au 
vxf  siècle,  Jbid.,  n*  564S.  Cette  copie  a  appartenu  à  Brodeao,  c'est  la  seule 
que  M.  Léop.  Delisle  ait  citée.  Elle  est  aussi  connue  sous  le  titre  de  :  ■  Sert- 
«»wm  chartarum  feudorum,  etc.  ;  sive  cartularium  monasterii  Morignia- 
<^«ajw,  1220-1245,  mss,  sur  parch,  du  xYiu*  siècle.  Ibid,,  anc.  f,  fr,^ 
H*  «)454.  (Montfaucan,  750,  À,  B.  C.  D.  B.) 
3*  Qiartes  relatiTes  à  l'abbayt  de  Morigny.  ap»  ;  Bi^traits  d'arobires  e( 
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Le  chartrier  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  d'Étampes 
est,  après  celai  dont  il  vient  d'être  parié,  le  fonds  où  Flen- 
reau  a  recueilli  sa  plus  riche  moisson.  Le  chapitre  èUAi,  en 
effet,  le  corps  le  plus  important  de  la  yille;  il  ne  faut  poa^ 
tant  pas  confondre,  en  ce  qui  concerne  ces  archives,  cdles 
qui  appartenoient  au  chapitre  avec  celles  de  la  fabrique  de 
cette  église.  Ces  dernières  seules,  plus  une  pièce  tite-im- 
portante  dont  je  vais  parler,  sont  restées  à  Étampes,  encore 
sont-elles  fort  incomplètes  (1). 

Quant  aux  premières,  on  en  trouve  quelques  débris  dis- 
persés aux  archives  de  l'archevêché,  à  Sens,  et  à  celles  de 
TYonne,  à  Auxerre;  celles  de  Versailles  ne  possèdent  rieni 
mais  la  pièce  la  plus  importante  est  restée  en  la  possession 
de  Téglise  N.-D.  d'Êtampes  :  c'est  le  cartulaire  lui-même  on 
mieux  peut-être,  une  copie  du  cartulaire  faite  au  xvi*  siè- 
cle. Il  forme  un  volume  grand  in-4^  sur  papier,  et  contient 
68  feuillets  et  1/2  écrits,  d'une  écriture  assez  serrée.  Le 
premier  feuillet  est  lacéré,  mais  il  peut  y  être  suppléé  an 
moyen  des  textes  donnés  par  Fleureau.  Ce  recueil  est  resté 
inachevé  et  s'arrête  au  milieu  d'un  titre  émanant  de  l'offi- 
cial  de  Sens,  et  concernant  la  chapelle  Saint-Laurent.  Il  se 
compose  de  111  pièces  de  Tannée  1048  à  l'année  1634.  C'est 
aux  environs  de  cette  année  qu'il  a  été  rédigé.  Les  copies 
ne  sont  pas  d'une  correction  irréprochable  et  paroissent 
plutôt  être  l'œuvre  d'un  copiste  peu  lettré.  Fleureau  a-t-il 
employé  ce  cartulaire  ou  bien  a-t-il  eu  entre  les  mains  les 

de  cartulaires  faite  par  ou  pour  Gaigaières  et  relatifii  aux  égUseï  ou  éta- 
blissements suivants  :  170/^9.  Morignyy  p.  05  à  117.  (Léop.  Delisle.) 

4*"  Chartes  concernant  les  droite  et  privilèges  de  l'abbaye  de  Morigoy. 
xii«  s.  Arm,  Baluze,  t,  XLI.  p.  05. 

Enfin  des  titres  de  Morigny  ont  été  publiés  dans  plusieurs  coUectioiis, 
teUes  que  Gallia  christiana.,  Prov,  Senon,^  %,  XII.  Instrum,,  pages  16, 17^ 
ISy  20,  23,  72.  —  D*Àcheryf  SpiciLpass,,  Martène^  Labbe,  etc. 

(1)  J'en  ai  commencé  l'analyse  dans  le  Journal  VAbeUle  d'Etamp^j 
en  1861,  mais  ce  travail  ayant  pris  des  développen^nte  plus  étendus  que  Je 
ne  le  pré? oyois^  la  publication  en  a  été  interrompue  Jusqu'à  présent. 
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origtoaux  eax-mèmes  des  pièces  qui  y  sont  transcriles?  Il 
faut,  sâDs  hésiter^  décider  en  ce  dernier  sens.  Les  textes 
qu'il  reproduit  présentent  de  fréquentes  variantes  avec  la 
leçon  du  cartulaire.  Je  me  sais  déjà  expliqué  sur  ce  point. 
Quelquefois  cependant,  celle  de  Fleureau  est  pfréférable 
(Charte  de  1046,  f.  11  du  Cart.).  Mais  ce  qui  est  plus  décisif, 
notre  auteur  cite  comme  existant  dans  les  archives  de 
Notre-Dame  des  tilres  que  ne  donne  pas  le  car(ulaire.  Telles 
sont,  entre  autres,  une  charte  originale  de  Louis  VI,  de  1141, 
et  une  commission  de  Philippe-Auguste,  datée  de  Ptolé- 
maide,  de  l'année  1191,  adressée  au  bailli  d'Étampes  et 
relative  aux  démêlés  entre  les  collégiales  de  Notre-Dame  et 
de  Sainte-Croix.  Fleureau  donne  ces  titres  in  extenso 
(pages  107,  389).  A  la  page  301^  parlant  de  titres  qu'il  ne 
transcrit  pas,  il  dit  positivement  :  «  Ces  lettres  sont  conser- 
vées dans  les  archives  de  la  môme  église  où  je  les  ai  lues  > 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  des  originaux,  puisque  le 
carlQlaire  que  nous  avons  les  a  omises.  Il  énonce  en  d'autres 
endroits,  notamment  pages  47^422,  des  titres  qui  ne  se  trou- 
vent pas  non  plus  dans  notre  cartulaire.  Enfin  d'autres  re* 
cueils  tels  que  les  Layettes  du  Trésor^  le  Gallia  christiana 
donnent  aussi  des  pièces  concernant  la  collégiale,  dont  Tab- 
sence  au  cartulaire  prouve  qu'il  est  resté  tout  à  fait  incom- 
plet. D'ailleurs,  vingt-sept  pages  numérotées  et  restées 
blanches  à  la  suite  du  dernier  feuillet  rempli,  jusqu'à  celui 
où  fut  inscrite  la  copie  d'un  arrêt  du  Parlement  de  185S,  té- 
moignent qu'au  moment  où  la  transcription  des  titres  a  été 
interrompue,  il  en  restoit  encore  un  certain  nombre  à  y 
ajouter  à  la  suite. 

Les  archives  dites  de  la  Franchise^  ou  de  Chaîô-Saint' 
Matd  que  Fleureau  a  pu  également  compulser  étoient  fort 
curieuses  d'après  les  détails  qu'il  nous 'en  donne.  «  Le  roi 
Philippe  I*'  établit  à  Étampes  une  chambre  pour  la  con- 
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senration  des  titres  et  autres  choses  conoemaDt  ce  privilège 
(celui  qu'il  avoit  accordé  à  son  serviteur  Eudes,  luairede 
Chald^Saint-Mard  et  à  ses  descendants),  et  de  tout  temps  il  y 
a  eu  dans  Étampes  quatre  particuliers  notoirement  issos  de 
cette  famille  d'Eudes-le-maire,  préposés  pour  Teiller  à  la 
conservation  de  ce  privilège  et  de  ses  dépendances.  »  (Antif, 
p.  82).  L'historien  du  Giiinais,  D.  Morin,  parle  aussi  de 
celte  chambre;  elle  devoit  être  très-importante,  puisqu'elle 
comprenoit  tous  les  titres  d'une  famille  dont  les  membres,  oe 
se  prétendant  tels,  ètoient  devenus  si  nombreux  que  Fran* 
çois  I^^  dans  Tintérét  de  son  trésor,  dut  restreindre  leurs 
privilèges  par  ce  motif,  entre  autres,  que  la  plus  gnide 
partie  des  marchands  de  son  royaume,  rtférant  leur  généalo- 
gie à  Chalô-Saint-Mard«  auroient  fini  par  être  francs  de  mi 
péages,  travers  et  autres  droits  semblables.  Ces  archiTes 
ètoient  conservées  dans  la  maison  commune  d'Étampes  où 
Fleureau  les  a  eues  à  sa  disposition.  Que  sont-elles  devenues 
depuis  ?  il  est  à  craindre  que  les  pièces  qui  les  constitaoient 
n'aient  été  brûlées  en  1793,  ou  livrées  à  l'administration  de 
la  guerre  pour  faire  des  gargousses,  comme  pièces  étabiissiot 
des  titres  de  noblesse,  désormais  abolie,  te  sait,  du  reste, 
qu'elles  avoient  cessé  d'avoir  de  rintérèt  i  ce  point  de  Tue 
depuis  Henri  lY  qui  avoit  abrogé  (1K08)  le  privilège  con- 
féré par  Philippe  I*'  à  la  famille  d'Eudes-de-Chalô. 

Archives  municipales  d'Ëtampes.  —  Fleureau  ne  les  meo- 
tienne  qu'une  fois  ou  deui;  cependant  il  cite  beaucoup  de 
titres  qu'il  n'a  pu  consulter  que  16.  Que  sont  devenus,  en 
eflet,  les  privilèges  que  les  premiers  capétiens  accordèrent 
à  la  ville  et  dont  Fleureau  nous  a  transmis  la  teneur  (l)t 
Qu'est  devenue  entre  autres  la  fameuse  charte  de  commune 
qu'auroit  abolie  Philippe- Auguste  en  1 199,  que  l'on  ne  ré- 
el) V.  enooro  Ord.  àm  R.  de  Tté  T.  ii,  p.  t$l,  l$S|  a09»  Sll>  î77« 
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trouve  plas  nulle  part,  si  tant  est  qu'elle  ait  jamais  existé  (1)? 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  probable  que  ce  fonds  n'étoit  pas 
beaucoup  plus  riche  alors  en  titres  anciens  qu'il  ne  Test 
aujourd'hui,  car  on  sait  que  la  création  du  maire  et  des 
écherins  d'Élampes  ne  remonte  qu'à  1514,  et  ce  ne  seroit 
peut-être  pas  à  la  maison  commune  que  se  devroient  trouver 
les  litres  que  je  viens  de  signaler.  Il  est  en  effet  à  remar- 
quer que  Fleureau  ne  cite  nulle  part  les  archives  de  la  pré- 
vôté et  du  bailliage  d'Étampes  et  qu'il  ne  donne  aucun  titre 
comme  en  étant  extrait,  et  cependant  ce  fonds  important  a 
toujours  existé  au  siège  de  la  prévôté  et  du  baillage  à  Ëtam- 
peSjOù  Ton  en  peut  encore  aujourd'hui  voir,  sinon  consulter, 
vu  leur  désordre,  quelques  débris  ;  il  s'imposoit  aux  recher- 
ches de  Fleureau,  et  il  étoit  trop  consciencieux  pour  le  négli- 
ger, ce  raisonnement  conduiroit  donc  à  penser  que  les  archi- 
ves communales  étoient  réunies  à  celles  du  bailliage  alors  que 
la  ville  n'aYoit  pas  encore  d'organisation  municipale  bien 
arrêtée.  Ce  qui  autoriseroit  encore  cette  supposition,  c'est  la 
mention  que  nous  lisons  en  tète  d'une  pièce  du  cartulaire 
de  Notre-Dame,  f*  112,  constatant  qu'elle  a  été  copiée  en 
1364  sur  l'original  étant  en  la  prévôté  d'Étampes,  et  déli- 
vrée sous  le  scel  de  la  prévôté  ;  or,  il  s'agit  ici  d'une  charte 
de  Henri  P',  de  1046,  des  plus  intéressantes  pour  les  fran- 
chises d'Étampes  et  pour  son  histoire.  Elle  se  trouve  deux 
fois  dans  le  cartulaire,  f»  12  et  3^  ;  Fleureau  l'a  éditée,  et 
après  lui,  M.  de  Montrond  en  a  donné  dans  son  Histoire 
fÉtampes  un  texte  collationné  sur  l'original  conservé  aux 
archives  nationales.  Cette  circonstance  feroit  supposer  en- 
core que  les  plus  anciennes  pièces  de  la  prévôté  d'Étampes 
ont  été  déposées  aux  archives  centrales,  tandis  que  les  ar- 

(1)  P^iDt  tflief  ot)Scor  et  qai  mériteroit  d'ôtre  trtité  à  fond  s  l'abolition 
s'appliqueroit  pent-étre  tout  simplement  à  certains  privilèges  conférés  h 
^tvuies  reprises  par  les  prédécesseors  de  Philippe^Aagnste. 
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chires  purement  judiciaires  sont  restées  à  Étampés,  au  Pa- 
lais de  Justice,  où  elles  sont  encore.  Quant  au  dépôt  de  Ver- 
sailles, les  pièces  relatives  à  l'histoire  municipale  d'Étampes 
y  font  complètement  défaut. 

Archives  de  Saint-Bazile.  — -  Elles  ne  sont  indiquées  dus 
les  antiquités  qu'une  seule  fois,  elles  étoient  sans  doute  peu 
considérables  ;  rien  non  plus  à  Versailles. 

Les  archives  de  la  collégiale  de  Sainte-Croix  paroisseot 
avoir  été  moins  pauvres.  Fleureau  n'en  mentionne  pas  de 
titres  antérieurs  au  xiv«  siècle,  mais  il  signale  des  mémoires 
qui  y  étoient  conservés  et  qui  paroissent  avoir  contenales 
annales  de  cette  église  depuis  sa  fondation.  Elle  étoit,  di 
rcste^  dans  la  dépendance  de  la  collégiale  de  Notre-Dame, 
dont  le  cartulaire  contient  beaucoup  de  pièces  relati?es  à 
leurs  rapports  réciproques.  Une  pièce  importante  de  IVA  a 
été  publiée  dans  les  Layettes  du  Trésors,  t.  1,  page  536.  Les 
archives  de  Versailles  ont  recueilli  de  ce  fonds  une  liasse  et 
une  charte  isolée  (1583  à  1759). 

Archives  de  la  Maladrerie  de  Saint-Lazare.  —  Au  temps 
de  notre  historien,  les  titres  concernant  cet  ètablissemeot  se 
trouvoient  entre  les  mains  de  divers  particuliers,  circons- 
tance qui  Ta  empêché  de  les  consulter  ;  il  ne  nous  donne 
d'ailleurs  aucune  explication  sur  ce  fait.  Est-on  parvenu 
plus  tard  à  les  réunir?  Il  est  impossible  de  le  dire.  Aujoa^ 
d'hui  Thospice  d'Étampes  possède  un  fonds  avec  inventaire 
manuscrit,  où  ont  été  recueillis  tous  les  titres  des  anciens 
établissements  hospitaliers  et  de  charité  de  la  ville  qui  sont 
aujourd'hui  réunis  à  Thospice.  Rien,  du  reste,  non  plus  a 
Versailles . 

L'abbaye  de  Villiers,  près  la  Ferté-Alais,  possédoit  des 
archives  que  Fleureau  paroît  avoir  plus  particulièrement 
consultées;  il  en  cite  des  titres  remontant  au  xii^ siècle; 
on  trouve  dans  les  Instrumenta  du  Gallia  christiana  (t.  % 
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col.  63  et  66)  des  copies  de  quelques-unes  de  ces  pièces.  La 
majeare  partie'de  ce  fonds^  sinon  la  totalité,  a  été  recueillie 
par  les  archives  de  Versailles,  où  Ton  trouve  six  registres, 
viDgt  liasses  et  cent  vingt-sept  pièces  sur  parchemin^  de 
1181  à  1790. 

Enfin  les  différents  couvents  de  la  ville  d'Etampes  pos* 
sèdoient  aussi  des  archives  que  Ton  seroit  aujourd'hui  heu- 
reax  de  consulter.  Notre  Bamàbite  fut  sans  doute  en  état 
delefaire^  quoique  de  son  temps  déjà  il  y  eût  plus  d'une 
perte  à  regretter.  Nous  venons  de  voir  que  les  titres  de  Saint* 
Lazare  lui  échappèrent,  il  en  fut  de  même  de  ceux  des  Cor- 
deliers  qui  avoient  été  détruits  dans  Pincendie  du  couvent 
et  de  l'église  allumé  par  les  Huguenots^  en  1567.  Il  dut  être 
plus  heureux  à  la  congrégation  de  Notre-Dame,  qui  tenoit 
des  Annales  où  ëtoient  consignés  les  événements  intéressant 
la  communauté,  sorte  de  livre  de  raison  d'après  lequel  M.  de 
la  Bigue  a  publié  dans  V Abeille  d^Étampes  un  extrait  relatif 
à  la  guerre  civile  de  1682  (n<»  du  30  avril  1870).  Ce  qui  reste 
de  tous  ces  chartriers  se  trouve  aux  archives  de  Versailles, 
savoir:  ancien  collège  et  Barnabites^2reg.,  Oliasses,  58  pièces 
parchemins  (Uai.1790);  —  Capucins,  1  reg.  (1618-1788); 
^Cordeliers,  1  reg.,  1  lias.,  2  pièces  parch.  (1209-1793); 
^  Ciommanderie  d'Étampes  et  de  Chalou-la-Reine,  11  reg., 
1  lias.  (1185-1786)  ;  —  Congrégations  des  sœurs  de  Notre- 
Dame,  3  reg.,  2  lias.  (1695-1792). 

Beaucoup  de  recueils,  depuis  Fleureau,  lui  ont  emprunté 
les  pièces  dont  ils  se  sont  enrichis.  C'est  ainsi  que  Labbe, 
Marlène,  d'Achéry,  Sainte-Marthe,  les  tables  de  Bréquigny 
ont,  d'après  lui,  cité,  analysé,  ou  transcrit  en  entier  ou  par 
extraits  nombre  de  documents  intéressant  Étampes  et  les  loca- 
lilës  voisines.  Cependant,  malgré  les  recherches  auxquelles 
Pleureau  s'est  livré,  il  est  encore  bien  des  titres  qui  on 
été  ignorés  de  lui,  et  que  ces  mêmes  recueils  nous  fournis 

19*  année.  Oetobre  à  Décembre  1973.  ^  Doenm.  tl 
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sent.  J'en  ai  déjà  indiqué  quelques-uns  ;  ce  sujet  exig^oil 
un  travail  déUillé  qui  sortiroit  du  cadre  de  cetta  notice  (1). 
Je  me  bornerai  donc  à  des  indications  sommaires.  Cest  ainsi 
que  plusieurs  cartuiaires  publiés  depuis  vingt-cinq  ou  trente 
ans  ont  recueilli  des  pièces  fort  utiles  pour  notre  histoire  : 
ceux  de  Notre-Dame  de  f^aris  et  de  Saint-Père-de-Charlr^ 
et  le  Polyptique  d'Irminon,  publiés  par  M.  Guèrard;  les 
cartuiaires  des  Vaux  de  Gernaj  et  celui  de  Louye^  publiés 
par  MM,  Merlet  et  Moutier;  le  cartulaire  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  par  MM.  de  Lépinois  et  Merlet;  le  cartulaire  de 
ITonne,  par  M.  Max.  Quentin.  Je  citerai  encore  les  pièces  re- 
levées par  M.  L.^  Delisle  dans  son  Catalogue  des  actes  is 
Philippe-Auguste  et  dans  les  inventaires  qu'il  a  publiés  de- 
puis des  trésors  que  contient  la  bibliothèque  nationale  (S), 
sans  parler  de  toutes  les  richesses  non  encore  cataloguées 
que  contiennent  ce  précieux  dépôt,  ceux  des  archives  na- 
tionales de  Versailles,  etc.  Nul  doute  que  Fétude  des  doco- 
ments  originaux  conservés  dans  ces  différents  dépôts  ue 
fournisse  aux  historiens  nbodemes  de  notre  ville  bien  des 
renseignements  nouveaux.  N'oublions  pas  d'ailleurs  qu'à 
l'époque  où  Fleureau  réunissoit  les  matériaux  de  son  ou- 
vrage, lorsqu'il  préparoit  la  trame  de  son  récit,  Mabillon 
n'avoit  pas  encore  créé  la  science  paléograpbique  et  la  cri- 
tique des  textes  :  le  De  re  diplomatica  n'a  paru  qu'en  1681  ; 
l'école  des  historiens  antiquaires  n'a  été  fondée  qu'alors  que 
Fleureau  n'existoit  déjà  plus.  Admirons  donc  la  sagacité  du 
modeste  historien  qui  n'avoit  pu  profiter  des  enseignements 

(1)  Ce  sera  Tobjet  d'une  bibliographie  détaillée  de  rarrondissemeot 
d'Etampes  dont  J'ai  déjà  réuni  beaucoup  de  matériaux  et  pour  laquelle  je 
recevrai  avec  reconnoiasance  toutes  les  communications  que  l'on  ? oodn 
bien  m'adresser  ;  cette  bibliographie  qui  ne  fera  pas,  du  reste^  double  em- 
ploi airec  celle  que  vient  de  publier  M.  P.  Pinson,  à  qui  J'ai  été  assez  heih 
renx  pour  signaJer  quelques  documents  échappés  à  ses  consciencieuses  rs* 
cherches,  et  qui,  par  contre,  m'en  a  révélé  que  J'ignorois. 

(2)  In?ent.  des  ms«.  conservés  à  la  Blbl.  nat.  sons  les  n<x  8833-11503. 
Paris,  Durand,  1803,  et  Bibl.  de  l'Bcole  des  Chartes,  pamnu 
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de  ce  maître  de  génie.  Quoi  qu'il  en  soit  de  quelques  imper- 
fections et  en  dépit  des  lacunes  qu'elles  contiennent,  les 
Antiquités  de  D.  Flenreau  n'en  demeurent  pas  moins  un  ou- 
vrage très-savant  comme  quelques-uns  de  ceux  du  même 
genre  et  de  la  même  époque,  la  base  fondamentale  et  la  plus 
solide  assise  de  notre  histoire  locale.  On  peut  dire  que  c'est  le 
premier  fonds  que  devront  exploiter  tous  ceux  qui  youdront 
traiter  un  fait  quelconque  de  l'histoire  d'Étampes.  Les  in- 
vestigations de  nos  pères  ont  été  si  étendues  que  Ton  peut 
encore  aujourd'hui  parottre  savant  en  se  bornant  à  y  puiser. 
C'est  ce  qui  est  arrivé,  entre  quelques  autres,  à  un  historien 
plus  récent.  d'Étampes,  M.  de  Montrond,  dont  l'ouvrage, 
pour  toute  la  partie  s'étendant  des  origines  à  la  fin  du 
XYii^  siècle^  n'est,  à  trës<«peu  de  chose  près,  que  l'abrégé  du 
texte  de  Fleureau,  qu'il  a  respecté  jusqu'au  point  de  s'abs- 
tenir de  porter  la  lumière  de  la  critique  moderne  sur  quel- 
ques questions  dont  la  solution  pou  voit  parottre  satisfai- 
sante il  Y  a  deux  siècles,  mais  qui  exigent  aujourd'hui  des 
sdaircissements  dont  on  n'avoit  alors  audone  idée. 

Que  dire  maintenant  du  style  de  not^e  a\iteiir,  si  ce  n'est 
qae  c'est  celui  de  l'époque?  Sans  doute  il  n'est  pas  fait  pour 
attirer  ceux  qui  n'y  recherchent  qu'une  lecture  récréative, 
mais  parmi  les  lecteurs  de  cette  catégorie,  en  est-il  beaucoup 
qui  ne  se  sentent  bientôt  fatigués  à  la  lecture  des  Fénelon  et 
Aes  Pascal  ?  Ce  sont  cependant  là  des  maîtres  en  fait  de  style  ; 
mais  leur  phrase  nourrie,  nerveuse  et  concise  a  vieilli,  elle 
n'a  pas  l'allure  vive  et  légère  qui  convient  aujourd'hui. 
Pour  Fleureau,  s'il  n'est  pas  toujours  correct  et  attrayant, 
rappelons-nons  qu'il  n'a  pas  publié  lui-même  son  œuvre, 
que  la  mort  l'a  surpris  avant  qu'il  ait  pu  lui  donner  sa  forme 
définitive;  il  n'a  d'ailleurs  pas  visé  à  Téclaldu  style,  il  n'eut 
d'autre  pensée  que  d'élever  un  monument  à  l'histoire  de 
son  pays,  et  il  a  de  tout  point  réussi. 

E.  Dbamard. 
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[Sw'te  et  fin.) 


Natipité  de  Madame  Marie  de  Bourgongtie. 

Du  temps  que  monsieur  le  dauphin  estoit  par  deçà  des* 
chassé  du  roy  Charles,  son  père>  madame  Isabelle  de  Bour- 
bon, femme  de  monsieur  le  comte  de  Charrolois,  seul  fils  de 
monsieur  le  ducq  Philippe  de  Bourgongne  et  de  madame 
Isabelle,  fille  du  roy  de  Portugal,  accoucha  (l'an  mil  quatre 
cent  cinquante  et  six)  de  madamoiselle  Marie,  depuis  du- 
chesse d'Àustriche,  et  a  esté  seule  fille,  car  monsieur  de 
Gharrolois,  quy  a  esté  depuis  ducq  de  Bourgongne  après  le 
trespas  de  monsieur  le  duc  Philippe,  son  père,  n'eust  ja- 
mais enfant  masle  :  et  fut  la  ditte  Harie^  mère  du  ducq  Plii- 
lippe  à  présent  et  de  madame  Margaritle  espouse  du  roy 
Charles  huistiesme  du  nom,  roy  de  France  à  présent;  et 
oust  ces  deux  enfans  de  monsieur  le  duc  d'Austriche,  son 
mari,  seul  fils  de  l'empereur. — ^Et  est  à  scaroir  que  ma  dicle 
dame  de  Gharrolois  accoucha  à  Bruxelles,  et  n'estoitpas 
pour  celle  heure  le  duc  Philippe  au  dit  Bruxelles.  La 
chambre  de  ma  ditte  dame  estoit  grande,  et  y  avoit  deox 
grands  licts  l'un  emprez  l'autre  d'un  rang,  et  au  millieu  des 
deux  licts  y  avoit  une  allée  bien  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
large.  —  Item  au  bout  de  l'allée  emprez  le  cheyet  des  deox 
licts^  estoit  une  grande  chaire  à  haut  dos  par  derrière 
comme  ces  grandes  chaires  du  temps  passé. — Item  il  y  avoit 
une  couchette  devant  le  feu  et  estoit  ceste  couchette,  basse 
à  roulels,  comme  celle  que  Ton  bouete  dessoubz  les  licls. 
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Item  il  y  avoit  un  grand  ciel  de  damas  yerd,  le  qnel  ciel 
comprenoit  tons  les  denx  grands  licts^  et  y  avoit  courtines 
de  demy  salin  yerd  tout  autour  ceste  entrée  des  deux  licts, 
et  les  dictes  courtines  estoient  cousues  au  ciel  et  ne  cou? 
Troient  point  celles  des  pieds^  et  n'approchoient  point  Tune 
Tautre  d'aussy  hrge  que  l'allée  estoit  entre  les  deux  licts  ; 
les  franges  qui  estoient  autour  des  gouttières  du  ciel  estoient 
de  soye  rerde.  Aux  pieds  des  deux  grands  licts^  estoient 
deux  autres  courtines  de  demy  satin  yerd,  comme  les  aultres, 
et  estoient  les  dictes  courtines  à  annelets  pour  courre  toutes 
deux,  joindans  ensembles,  quand  on  Touloit,  et  estoient  ces 
dictes  courtines  tendues  aussy  hault  que  le  ciel,  et  à  deux 
oa  trois  pieds  loing  des  autres  courtines,  et  quand  on  vou- 
loiton  lesclooit  tout  prez,  que  Ton  ne  voyoltpointrallée  entre 
les  deux  licts,  mais  de  jour  elles  estoient  ouTertes,  autant 
que  l'allée  entre  les  deux  licts  portoit.— -  Au  milieu  de  deux 
grands  licts  il  y  avoit  une  pareille  courtine,  laquelle  estoit 
troussée  tout  hault^  comme  l'on  trousse  courtines,  et  estoit 
toute  serrée  au  bout  dessus  la  chaire^  et  ceste-là  n'estoit  ja- 
mais tendue. — Ces  trois  courtinnes  dont  j'ay  icy  parlé,  on  les 
appelle  traversaines^  et  ay  ouy  dire  que  quand  la  royne  de 
France  gist,  elle  en  a  une  plus,  et  est  au  travers  de  la 
chambre  ;  mais  madame  la  duchesse  de  Bourgongne  ne  ma- 
dame de  Cbarrolois,  sa  belle  fille,  n'en  avoient  que  trois 
comme  cy-dessusestescript. — La  couchette  estoit  tendue  d'un 
pavillon  quarré  aussi  grand  que  la  couchette  estoit,  aigu  à 
mont  et  avoil  au  dict  pavillon,  tout  entour  courtines  de  satin 
Terd,  lesquelles  estoient  cousues  au  dict  pavillon,  mais  aux 
deux  costez  les  courtines  estoient  fendues  pour  les  lever  de 
quelque  costé  que  Ton  vouloit,  et  estoit  le  dessus  du  dit 
pavillon  de  damas  verd,  comme  le  ciel  des  licts. — La  chambre 
autour  n'estoit  tendue  que  soye  verde  et  au  bas  toute  tapis- 
sée de  tapis  velus,  jusques  à  Tbuys,  et  entre  les  deux  grands 
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licts  et  tout  partout.  Les  deux  grands  iicts  et  la  couchette 
estoient  couverts  d'ermines  arminées  et  le  dedans  des  dits 
couvertoirs  estoit  de  fin  drap  violet,  etpassoit  le  drap 
violet  bien  trois  quartiers  la  panne,  et  quand  ils  estoient 
sur  les  licts,  la  panne  et  le  drap  pendoient  bien  à  terre  aulne 
et  demie,  et  est  à  scavoir  que  Ton  mect  tousjours  la  panne 
dehors.  Dessus  ses  couvertoirs  il  y  avoit  deux  beaux  draps 
de  fin  couvre-chief  de  crespe  empezë,  qui  trainoient  pins 
long  que  les  couvertoirs,  et  la  couchette  estoit  couverte 
comme  les  grands  licts,  et  estoient  tous  les  licts  re- 
troussez, comme  pour  s'y  coucher  ;  mais  les  couvertoirs 
d'ermine  estoient  sy  bault  que  Ton  ne  voyoit  point  les 
drapF,  sinon  au  chevet,  et  estoit  le  dict  chevet  couvert  de 
drap  de  crespe  :  sur  chaque  grand  lict  avoit  sur  le  chevet  nn 

rreau  ;  et  estoient  les  dits  carreaux  de  trois  quartiers  de 
long  et  deux  de  large  ou  environ.  La  chaire  qui  estoit  entre 
les  deux  grands  licts  estoit  couverte  depuis  le  haut  jusqnes 
au  plus  bas  de  drap  d'or  cramoisy,  et  le  carreau  de  mesme 

ans  la  dicte  chaire.  En  la  dicte  chambre  il  y  avoit  un  grand 
dressoir,  sur  lequel  y  avoit  quatre  beaux  degrez,  aussi 
longs  que  le  dressoir  estoit  large,  et  tout  couvert  de  nappes: 
le  dict  dressoir  et  les  degrez  estoit  touts  charges  de  vaisselles 
de  cristalle  garnies  d'or  et  de  pierreries,  et  sy  en  y  avoit  de 
fin  or,  car  toute  la  plus  riche  vaisselle  du  ducq  Philippe  y 
estoit,  tant  de  pots^  de  tasses,  comme  de  couppes  de  fin  or, 
autres  vaisselles  et  bassins^  les  quels  on  n'y  mect  jamais  qu'en 
tel  cas.  Entre  autre  vaisselle  il  y  avoit  sur  le  dict  dressoir 
deux  drageoirs  d'or  et  des  pierreries  dont  l'un  estoit  estimé 
à  quarante  mil  écus  et  l'autre  à  trente  mil.  Sur  le  dict  dres- 
soir estoit  tendu  un  dorseret  de  drap  d'or  cramoisy,  bordé 
de  veloux  noir,  et  sur  le  veloux  noir  estoit  brodée  de  fin  or 
la  devise  de  monsieur  le  ducq  Philippe^  quy  estoit  le  fusil. 
Pour  déclarer  de  quelle  façon  est  un  dorseret,  pour  ce 
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que  beaucoup  de  gens  ne  sçavent  que  c'est,  un  dorseret  est 
de  largeur  de  trois  draps  d'or  ou  d'un  autre  drap  de  soye, 
et  tout  ainsy  faict  que  le  ciel  que  l'on  tend  sur  un  lict;  mais 
ce  qu'est  dessus  le  dressoir  ne  le  passe  point  plus  d'un  quar- 
tier, ou  d^une  demie  aukie,  et  est  à  gouttières  et  à  franges 
comme  le  ciel  d'un  lict,  et  ce  qui  est  derrière  le  dressoir  de- 
puis en  hault  jusques  en  bas  est  à  deux  costez,  bordé  de 
quelque  chose  anltre  que  le  dorseret  n'est  ;  et  doibt  estre  la 
bordure  d'un  quartier  de  large  oueuTiron,  aussybienau 
ciel  que  derrière.  Item  sur  le  dressoir  qui  estoit  en  la 
chambre  de  ma  dicte  dame,  avoit  tonsjours  deux  chande- 
liers d'argent  que  l'on  appelle  à  la  court  mestiers  (1),  là  où  il  y 
ayoit  toujours  deux  grands  flambeaux  ardents,  tant  qu'elle 
fat  bien  quinze  jours  avant  que  l'on  commençât  à  ouvrir  les 
verrières  de  la  chambre.  Auprès  du  dressoir  à  un  coing  il  y 
ayoit  une  petite  tablette  basse,  la  où  on  mettoit  les  pots  et 
les  tasses  pour  donner  à  boire  à  ceux  qui  vendent  veoir 
Madame^  après  qu'on  leur  avoit  donné  de  la  dragée  :  mais  le 
drageoir  estoit  sur  le  dressoir.— Item  en  la  dicte  chambre  y 
avoit  tousjours  grand  feu  ;  mais  cela  se  fait  selon  le  temps, 
car  ce  n'est  point  d'estat. — La  chambre  de  l'enfant  (quy  estoit 
madame  Marie  de  Bourgongne,  depuis  duchesse  d'Austriche) 
estoit  pareillement  à  deux  grands  licts  ;  et  le  bers  où  elle 
couchoit,  estoit  devant  le  feu^  et  n'y  avoit  point  de  cou- 
chette, et  estoient  les  deux  grands  licts  tendus  de  draps  de 
damas  verd  et  violet,  et  les  courtines  de  pareille  couleur^  et 
estoient  de  samyt  ;  et  estoit  le  ciel  sy  long  qu'il  couvroit  les 
deux  licts;  mais  il  n'y  avoit  nulles  traversaines  et  estoient  les 
licts  couverts  de  pareil  de  la  chambre  qui  estoit  tendue  de 
sayette  verde  et  vermeille.  II  y  avoit  sur  le  bers  un  pavillon 
de  damas  verd  et  violet  comme  le  ciel  des  grands  licts,  et 

(1}  Monien,  chandeUe  de  nait,  qu'on  appelolt  aassi  mortiers  de  cire» 
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les  courtines  de  mesme,  à  scaToir  de  samjt.  Le  bers  estoit 
couyert  d'ermines  arminées,  traînantes  à  terre^  et  on  fli 
drap  de  crespe  dessus»  et  tout  autour  tapis  relus^  et  entre 
les  deux  grands  licts  une  chaire  courerte  de  mesme.  Item 
derantma  dictecbambre  de  ma  ditte  dame,  avoit  une  grande 
chambre,  de  laquelle  on  entroit  dans  la  chambre  de  ma- 
dame, et  estoit  cette  chambre  appellée  la  chambre  du  pare- 
ment, laquelle  estoit  parée  comme  s'ensuit.--  En  la  dicte 
chambre  aroit  seulement  un  grand  lict,  lequel  estoit  tenda  de 
satin  cramoisy  tout  autour,  et  le  couvertoir  de  mesme,  et 
avoit  au  ciel  un  autre  courertoir,  en  chacune  pièce  un 
grand  soleil,  aussy  grand  que  le  tapis,  brodé  de  fin  ormoalt 
riche,  et  estoit  appellée  ceste  tapisserie  la  chambre  dH- 
trecht  et  crois  que  ceux  d'Utrecht  la  donnèrent  au  docq 
Philippe.  Les  tapis  d'autour  la  chambre  estoient  de  soje 
rouge,  à  ce  que  j'ay  retenu,  les  courtines  de  samyt  cramoisy, 
et  estoient  troussées,  et  le  lict  fait  et  couyert  du  couyertoir, 
comme  un  lict  ou  nulluy  ne  couche  :  à  un  bout  du  cheyet  il 
y  ayoit  un  grand  carreau  de  drap  d'or  cramoisy,  item  autonr 
du  lict,  tant  aux  pieds  qu'au  cheyet,  un  fort  grand  tapis 
yelus. 

An  bout  de  la  chambre,  loing  du  lict,  y  ayoit  un  grand 
dressoir  à  trois  degrez,  fort  hault  et  large,  tout  chargi 
de  grands  flacons  et  pots,  et  autres  yaisselles  d'argent  dori, 
et  tasses  et  drageoirs  ;  le  dict  dressoir  couvert  de  nappes  snr 
les  degrez  et  autour,  comme  il  appartient.  —  Au  cheyet  7 
ayoit  une  petite  chaire  couverte  de  velour,  comme  sont 
celles  oji  les  princesses  s'asissent  souvent,  et  un  carreau 
de  drap  d'or  dedans;  mais  il  n'y  avoit  en  cette  chambre  qu'on 
seul  lict  comme  dessus  est  dict. 
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Baptesme  de  madamnselle  Marie  de  Baurgongne. 

Madame  de  Charrolois  sa  mére^  accoacha  d'elle  en  la 
ville  de  Bruxelles  la  nuit  de  S.  Valent  (13  février  1456), 
Tan  M.  CD.  vn.f  estant  adonc  le  ducq  Philippe  en  une  autre 
ville;  mais  madame  la  duchesse  Isabelle  et  monsieur  de 
Charrollois,  père  de  maditte  damoiselle  Marie,  estoient  tous 
deux  pour  l'heure  à  Bruxelles,  et  s'y  y  estoit  monsieur  le 
Dauphin,  comme  j'ay  dit  ci-devant. 

Est  à  sQayoir  qu'au  jour  de  la  nativité  l'on  fit  audit 
Bruxelles  grandes  festes  de  feu^  et  de  sonner  les  cloches  et 
autres  grands  signes  de  joye^  et  ainsy  fit-on  es  autres  pays 
subjets  à  mondit  seigneur,  quand  ils  furent  advertis  de  la- 
dicte  nativité. 

Ceux  de  la  ville  de  Bruxelles  baillèrent  quatre  cent  tor- 
ches ;  monsieur  de  CharroUois  en  fit  faire  deux  cent,  ainsy 
furent  ne.  en  tout,  et  pesoit  chacune  quatre  ou  cinq  livres. 

Item,  ledit  baptesme  se  fit  à  Coberghe,  pour  ce  que 
S.  Goulde  est  trop  loing  de  l'hostel  de  mondit  seigneur,  et  y 
avoit  des  bailles  (barrières)  falotes  depuis  la  moitié  des  grez 
delà  salle  à  deux  costez  jusques  à  Thuis  de  l'église  de  Co- 
berghe,  et  estoient  si  larges,  qu'il  y  pouvoit  bien  aller  entre 
deux  six  ou  sept  personnes  de  front 

Item,  les  torches  que  ceux  de  Bruxelles  avoient  baillé, 
furent  portées  par  leurs  gens,  tous  habillés  d'une  livrée,  et 
estoient  mis  à  deux  costez  des  bailles,  et  estoient  arrangez 
tant  que  les  derniers  venoient  à  l'huis  de  l'église,  et  ne  se 
bougeoient  lesdittes  torches^  car  le  chemin  est  trop  court  de 
l'hostel  de  Monsieur  jusques  à  Coberghe.  Dedans  l'église  y 
eu  avoit  cent  que  Monsieur  avoit  faict  faire,  et  estoient  aran- 
gées  en  la  nef  de  l'église,  et  les  portoient  les  officiers  de 
l'hostel  qui  pareillement  ne  se  bougeoient. 
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Item,  les  autres  cent  torches  qne  mondit  seigneur  ayoU  fait 
faire  portèrent  tous  gentilhommes  de  l'hostel,  chacon  bien 
en  point,  et  allèrent  lousjours  devant  Tenfant,  par  lemilieii 
des  baill€s^  tant  au  aller  qu'au  reyenir,  et  pareillement  de- 
dans rëglise. 

Item,  toute  l'église  estoit  tendue,  et  par  especial  la  nef,  de 
tapisserie  fort  riche  :  et  droit  devant  le  grand  autel  estoit  fait 
un  font^  et  y  ayoit  un  bassin  d'argent  mis  sur  un  bois  aossj 
hault  qu'un  font,  et  rond  et  gros  comme  en  façon  d'une  tour. 

Lequel  font  estoit  tout  autour  couvert  et  environné  de 
drap  d'or  cramoisy,  et  dessus  un  pavillon  rond  de  smjfi 
verd,  et  estoit  ledit  pavillon  rollé  à  mont  tout  autour,  bien 
trois  ou  quatre  pieds  plus  hault  que  la  teste  des  gens  :  des- 
sus les  bords  des  fonds  avoit  on  bien  fin  daublier  (nappe), 
afin  que  l'on  ne  vit  point  le  bois. 

Item,  ledit  font  estoit  clos  à  une  clef,  jusques  à  tant  que 
monsieur  l'évèque  de  Cambray  (Jean-François  de  Bourgoa- 
gne)  vint^  à  qui  la  clef  fut  baillée^  et  celuy  qui  en  avoit  en  la 
charge  au  paravant^  en  fit  l'essay^  en  baillant  la  clef  à  mon- 
seigneur de  Cambray,  qui  baptisa  maditte  damoiselle. 

En  la  chapelle  auprès  du  chœur  de  l'église  estoit  fait  un 
lict  de  carreaux  de  drap  d'or,  et  est  à  sçavoir  que  c'estoitune 
table  quarrée  sur  deux^  trcttaux  haults  comme  un  lict.  Dessns 
cette  table  avoit  un  beau  fin  drap  de  toillette  de  HoUande^iA 
dessus  ce  drap  avoit  un  couvertoir  de  drap  violet  fourré  d'6^ 
mines  arminées,  et  passoit  le  drap  violet  une  demie  aulne  la 
pane^  et  estoit  ledit  couvertoir  mis  sur  ladicte  table  toutes- 
tendu,  et  tratnoit  tout  autour  bien  une  aulne,  et  estoit  mise 
la  panne  dehors^  comme  aux  licts,  et  par-dessus  un  beau  fin 
drap  de  crespe  empesé,  et  dessus  tout  avoit  deux  carreaux  de 
drap  d'or  cramoisy,  l'un,  au  chevet  et  l'autre  plus  bas^  comme 
on  fait  un  lict» 

Item,  dessus  ledit  lict  estoit  tendu  un  pavillon  verd  quarré 
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aussy  grand  que  la  table,  et  estoient  les  courtines  roullées 
devant  :  et  estoit  le  dessns  du  pavillon  de  satin  verd  et  les 
courtines  de  samyt. 

Item,  tout  autour  estoient  tapis  velus,  et  la  chapelle  estoit 
toute  tendue  autour  comme  l'église. 

Madame  la  duchesse  de  Bourgongne  (Isabelle  de  Portu- 
gal), grand-mere  de  l'enfant,  l'apporta  aux  fonts,  et  Vaddrex- 
tra  monsieur  le  Dauphin  (Louis  XI)  luy  seul  :  et  ouy  lors 
dire  à  ceux  qui  s'y  cognoissoient  que  monsieur  le  Dauphin 
addrextroit  seul  Tenfant,  pour  ce  qu'on  n'eust  sceu  trouver 
son  pareil  pour  l'addrextrer  à  Tun  des  eostez  de  Madame, 
lequel  honneur  estoit  fort  grand,  comme  j'ouys  dire. 

Madame  la  duchesse  avoit  pour  ce  jour  vestu  une  robbe 
toutte  ronde,  car  dez  lors  elle  ne  portoit  ne  queue  de  drap  de 
soje,  aussy  je  n'ay  pas  retenu  que  nul  luy  porta  sa  queue. 

Madame  de  Ravestein  (Béatrix  de  Portugal)  (niepce  de 
madame  la  duchesse  et  fille  du  duc  de  Coimbre^  laquelle 
avoit  espousé  M.  Adolphe  de  Cleves,  nepveu  de  monsieur  le 
ducq  Phiilippe)  porta  la  queue  du  manteau  où  l'enfant  estoit 
enveloppé,  et  Vaddrextroit  monsieur  le  bastard  de  Bour- 
gongne (Antoine  B.  de  Bourgongne,  chevalier  de  la  Toison 
d'Or),  et  la  queue  de  la  robbe  de  maditte  dame  de  Ravestein 
^toit  troussée  et  nuUuy  ne  la  portoit,  et  estoit  maditte  de 
Ravestein  vestue  de  drap  d'or  bleu  fourré  d'ermines  arminées. 

Monsieur  d'Estampes  (Jean  de  Bourgongne),  frère  de  mon- 
sieur de  Nevers,  cousin  germain  du  ducq  Philippe,  porta  le 
cierge  devant  l'enfant,  et  monsieur  de  Ravestein  (Adolphe 
de  Cleves),  flls  du  ducq  de  Cleves,  et  neveu  du  ducq  Phi- 
lippe, porta  le  sel  en  une  couppe  couverte,  et  monsieur  de 
cidres  (Adolphe  de  Geldres),  flls  seul  du  duc  de  Geldres 
(Arnaud,  duc  de  Geldres),  porta  les  bassins  couverts,  conmie 
'I  est  de  coustume.  J'ouys  lors  dire  qu'on  luy  faisoit  tort, 
QQ'il  n'alloit  devant  monsieur  de  Ravestein,  mais  parce  que 
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monsieur  de  Rayestein  estoit  son  oncle»  et  qu'il  estoit  bdaa- 
coup  plus  ancien,  on  le  fil  ainsy.  Et  est  à  sçayoir  que  le 
cierge  et  puis  le  sel  sont  les  plus  honorables  i  porter. 

En  cest  estât  fut  porté  et  rapporté  Tenfant,  lequel  fut  prias 
en  la  chambre  de  parement  et  fut  rapporté  en  la  chambre  de 
madame  de  Charrolois^  couchée  en  son  grand  lict,  lequel 
estoit  à  la  droite  main,  paré  comme  cy-dessus  s'est  dit  :  et 
touttes  les  dames  et  damoiselles,  seigneurs  et  gentilhommes 
y  entrèrent,  jusques  la  chambre  fut  plaine. 

Et  li,  quand  madame  la  duchesse  fut  deschargée  de  Ten- 
fant  (lequel  fut  baillé  à  la  nourrice  par  madame  de  Berzé 
(Philippe  de  Bourgongne,  fille  B.  du  duc  Jean),  qui  enavoit 
le  gouvernement),  madame  la  duchesse  Tint  dehors  les 
courtines,  là  oji  elle  et  monsieur  le  Dauphin  aroient  pré- 
senté à  madame  de  Charrolois  son  enfant.  Et  lors  elle  allât 
au  dressoir,  li  où  celle  qui  le  gardoit  luy  bailla  le  drageoir 
garny  d'espices,  comme  il  appartient,  et  quand  madame  l'eost 
en  la  main,  elle  leva  la  senrietle,  dont  il  estoit  courert,  et  en 
bailla  Tessay  à  celle  qui  estoit  au  dressoir. 

Et  lors  Madame  vint  atout  le  drageoir  deyers  monsieur  le 
Dauphin,  et  s'agenouilla  et  fit  Tessay,  et  présenta  les  espices 
à  monsieur  le  Dauphin,  lequel  fit  grande  difficulté  de  les 
prendre  d'elle,  touttes  fois  il  le  fit;  et  madame  de  Rayestein 
le  senrit  du  goublet,  comme  il  appartient  :  et  lors  Ton  serrit 
tous  les  seigneurs  et  dames  et  damoiselles,  comme  il  appar- 
tient 

Hais  bien  est  i  sçayoir  que  quand  madame  la  duchesse, 
eust  senry  monsieur  le  Dauphin  d'espices,  l'une  des  dames 
print  le  drageoir  des  mains  de  Madame  et  en  servit  monsei- 
gneur d'Estampes  et  aultres  princes  qui  estoient  là,  et  puis 
l'une  des  plus  grandes  damoiselles  print  le  drageoir  et  en 
servit  touttes  les  autres  dames  et  damoiselles  qui  estoient  là 
venues  en  mandement  de  Monsieur  et  de  Madame. 
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Le  mois  durant^  tous  ceux  et  celles  qui  venoient  vers  Ma« 
dame,  quand  ils  avoient  prins  congé  d'elle,  et  qu'ils  estoient 
esloignez  du  iict  où  elle  coucboit^  on  leur  bailloit  de  la  dra- 
gerieei  de  l'hypocras,  et  servoit-on  aax  seigneurs,  dames  et 
damoiselies,  selon  qu'ils  estoient  grands  personnages. 


Baptesme  de  monsieur  Philippe  d'Austriche  archiducq. 

Le  baptesme  de  monsieur  Philippe,  à  présent  fils  de  mon- 
seigneur le  ducq  d'Austriche  (Haximilien,  archiducq,  puis 
empereur,  premier  da  nom)  et  de  madame  Marie,  duchesse 
de  Bourgongne,  fut  assez  tel  que  celuy  de  madame  sa  mère, 
sinon  que  depuis  la  maison  de  Monsieur  à  Bruges  jusques 
dedans  l'église  S.  Donas  on  alloit  tous  sur  hourts  (échaffauts) 
faits  selon  la  rue  et  au  travers  du  marché  :  lesdils  houris  es- 
toient de  la  haultear  d'an  homme  et  clos  de  draperie  et  bois 
tout  da  long  ;  et  y  montoit-on  à  degrez  qui  estoient  à  l'en- 
trée de  la  porte  de  la  cour,  et  si  estoit  toute  la  cour  tendue 
de  tapisseries.  Les  rues  par  où  on  portoit  l'enfant  jusques  à 
S.  Douas  estoient  tendues  et  fort  jolloyées;  car  chacun  s'es- 
toient  mis  en  peine  de  faire  son  debvoir  devant  sa  maison. 

Il  y  avoit  un  grand  et  large  hourt  sur  lequel  les  fonts  es* 
toient  faits,  afin  que  le  peuple  le  vist,  et  le  hourt  sur  lequel 
on  venoit  en  apportant  l'enfant  joindot^  à  cestuy-là,  et  du 
sarplus  en  fut  fait  comme  cy-devant  est  escript  du  baptesme 
de  madame  sa  mère. 

item,  la  chambre  de  maditte  dame  estoit  tendue  autour  de 
smyt  verd,  et  celle  de  madame  de  Charrolois  sa  mère  n'es- 
toit  tendue  que  de  saye  verde  autour,  mais  les  licts  estoient 
tout  un  de  toutte  chose,  excepté  que  ceux  de  Madame,  dessus 
les  ermines  estoient  couverts  de  draps  de  crespe  fort  fin  em- 
P^,  et  ceux  de  madame  sa  fille  l 'estoient  de  violet  dçsoye; 
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mais  au  regard  de  cela  il  n*y  a  point  d'estat,  ce  qu'on  y  met 
n'est  que  plaisir,  car  il  faut  toasjours  qa'il  y  en  ait  ou  d'an 
ou  d'antre. 

Madame  de  Cbarrolois  n'avoit  que  quatre  degrez  son  son 
dressoir,  et  madame  la  duchesse  sa  fille  en  avoit  cinq.  TouUes 
fois  madame  de  Cbarrolois  fit  tout  tel  estât  dans  sa  gesine, 
que  fit  madame  la  duchesse  de  Bourgongne  sa  belle-mere,  da 
ducq  Charles  son  fils,  père  de  madame  d'Âustriche  :  et  toutles 
fois  j'ay  maintes  fois  ouy  dire  à  madame  la  duchesse  Isabelle, 
et  à  plusieurs  autres  qui  sçayoient  des  honneurs  de  Fraoee, 
que  nulles  princesses  ne  debvoient  ayoir  cinq  degrez,  fors 
seulement  la  royne  de  France.  Depuis  les  choses  sont  cbaih 
gées  en  plusieurs  lieux,  comme  Ton  voit  journellement; 
mais  cela  ne  peut  déroger,  ny  abolir  les  anciens  bonnenn 
et  les  estats  que  sont  faits  et  ordonnez  par  bonne  raison  et 
délibération. 

J'ay  ouy  dire  à  madame  la  duchesse  Isabelle,  du  temps  que 
madame  de  Cbarrolois  (sa  belle-fille)  accoucha  de  madame 
d'Autriche,  que  nulles  princesses  ne  debvoient  avoir  h 
chambre  de  soye  verde  autour,  fors  la  royne  seulement;  et 
est  à  croire  que  madame  la  duchesse  Isabelle  a?oit  fait  faire 
à  madame  sa  fille  comme  il  appartenoit  :  car  elle  et  monsiev 
le  ducq  Philippe  avoient  courage  et  biens  assez  pour  ce  faire, 
comme  chacun  sçayt,  mais  elle  vouloit  que  madame  sa  Glk 
fit  comme  elle  avoit  fait  ez  gesines  de  messieurs  ses  enfans, 
selon  les  estats  de  France,  et  ay  maintes  fois  ouy  racompler 
que  toutte  la  tenture  du  lict  doict  estre  de  damas,  et  les 
courtines  de  samytt  comme  cy-devant  est  escript. 

J'ay  ouy  dire  à  madame  ma  mère  que  madame  de  Namnr 
disoit  à  la  duchesse  Isabelle  que  les  roynes  de  France  sou- 
loient  gésir  toutenblancq;  mais  que  la  mère  du  roy  Cbtrles 
(Charles  VII),  grand-pere  de  cestuy  à  présent  (Charles  VIII)» 
print  à  gésir  en  verd^  et  depuis  toutes  l'ont  fait.  Hadiite 
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dame  de  Namur,  comme  plusieurs  fois  j'ay  ony  dire,  avoit 
un  graud  livre  en  quoy  esloit  escripls  tous  les  estais  de 
France,  et  tousjours  par  son  advis  la  duchesse  Isabelle  tou- 
chant  ces  choses.  Car  les  estatsde  Portugal  et  ceux  de  France 
ne  sont  pas  tout  un. 


Comme  les  comtesses  et  autres  grandes  dames 

doibvent  gésir. 

Plusieurs  comtesses  peuvent  gésir  à  deux  grands  licts, 
mais  ils  ne  doivent  eslre  couverts  que  de  menu  vair^  et  s'y 
peut  avoir  couchette  devant  le  feu,  mais  elles  ne  doivent 
point  avoir  la  chambre  verde,  comme  la  royne  et  grandes 
princesses  ont* 

J'ay  veu  gésir  plusieurs  grandes  dames  à  la  cour,  comme 
madame  la  vicedamesse  d'Amiens  et  auUres,  mais  elles 
n'avoient  qu'un  grand  lict,  et  deux  couchettes,  dont  Tune 
estoit  à  un  cornet  de  la  chambre,  et  l'autre  devant  le  feu,  et 
pavillon  de  soye,  et  le  grand  lict  et  la  chambre  tendue  d'A^r- 
iages  ou  de  personnages,  comme  les  tapisseries  estoient, 
mais  tousjours  les  courtines  estoient  de  soye,  quand  on  le 
pouvoit  avoir,  et  le  grand  lict  et  les  couchettes  estoient  tous 
coa?erls  de  menu  vair^  et  dessus  fln  drap  de  crespe  empesé, 
6t  traifloient  le  couvertoir  et  les  draps  bien  une  aulne  au* 
tour;  et  est  à  sçavoir  que  les  couvertoirs  sont  de  drap  violet 
fourra  dessus  de  menu  vair^  et  la  panne  passe  le  drap  bien 
demy  aulne  tout  autour,  et  quand  on  couvre  le  lict;  il  faut 
tousjours  que  la  panne  soit  dehors,  et  si  fault  que  le  menu 
^w  soit  du  long  du  couvertoir^  le  poil  allant  envers  les 
pieds,  et  fault  que  quand  le  couvertoir  est  mis  sur  le  lict, 
que  le  menu  vair  traîne  avecq  le  drap  bien  demie  aulne  au- 
tour du  lict,  et  sy  faut-il  que  le  drap  de  dessus  soil  aussy  long« 
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Item,  le  dressoir  doit  estre  de  trois  degrez,  et  chargé  de 
vaisselles^  comme  de  pots,  flaccons  et  grosses  couppes,  et 
sur  le  large  du  dressoir  doit  aussy  avoir  pots,  couppes,  dn- 
geoirs  et  aussy  deux  chandeliers  d'argent,  où  il  doit  ardr 
deux  grands  flambeaux  de  cire  pour  faire  ardoir^  quand  quel- 
qu'un vient  à  la  chambre,  et  doit  tousjours  y  avoir  deux 
torches  devant  le  dressoir,  pour  pareillement  faire  ardoir, 
quand  il  est  mestier. 

Item,  la  chambre  doit  estre  toutte  tapissée  embas  de  tapis 
velus,  aussy  plaine  qu'on  la  peut  mettre  jusques  à  Tentrie 
de  rhuis. 

Item,  sur  le  grand  lict  et  sur  les  couchettes  doit  avoir  sor 
le  chevet  petits  quarreaux  de  drap  de  soye  ou  de  velour,  oo 
de  brodure;  à  sçavoir,  sur  le  grand  lict  deux,  à  l'un  des 
bonis  du  chevet  l'un,  et  à  l'autre  bout  rautre,  et  sur  le  cb^ 
vet  des  couchettes  à  chacun  un,  au  milieu  du  chevet^  et 
susfit  d'autant  pour  les  couchettes. 

Item,  sur  le  dressoir  doit  avoir  un  dosseret  de  velonr, 
comme  le  ciel  d'un  lict,  ainsy  que  devant  est  mis  par  escript; 
et  fault  que  ledit  dosseret  soit  de  velour,  ou  d'autre  soye;  et 
sy  est  à  sçavoir  que  celles  qui  ont  les  deux  couchettes  peu- 
vent bien  avoir  le  dosseret  de  velour  sur  velour. 

Item,  j'ay  ouy  dire  que  nulles  ne  doivent  avoir  le  dosseret 
bordé  d'autre  couleur,  n'est  que  ce  sont  grandes  princesses. 

Item,  en  la  chambre  des  dames  susdittes  doit  avoir  m» 
chaire  à  doz  emprez  le  chevet  du  lict,  couverte  de  velours 
ou  d'autre  drap  de  soye,  nechaultde  qu'elle  couleur  il  soit; 
mais  le  velour  est  le  plus  honorable  qui  le  peut  recouTrer. 
Et  au  plus  prez  de  la  chaire  y  aura  place  oji  l'on  peut 
mettre  un  petit  banc  sans  appois^  couvert  d'un  banquier 
(couverture  blanche)^  et  des  quarreaux  de  soye  ou  antre? 
pour  s'asseoir  quand  on  vient  veoir  l'accouchée. 

Item,  les  deux  drageoirs  qui  sont  sur  le  dressoir  doivent 


LB8  HONNEURS  Dl  LA  COUR.  337 

estre  plains  de  dragerie^  et  coa?erts  de  deux  servieltes  fines, 
et  faut  qu'ils  soient  l'an  à  un  bout  du  dressoir  et  l'autre  à 
l'autre. 

Item,  les  dames  de  bannières  grandes  ont  en  leurs  gesine 
le  grand  lict,  et  une  couchette  à  un  coing  de  la  chambre,  et 
tout  ainsy  tendus  et  ordonnez  comme  cy-dessus  est  escript; 
et  n'y  a  rien  de  différent,  sinon  qu'elles  n'ont  point  de  cou- 
chette devant  le  feu. 

Touttes  fois  depuis  dix  ans  ença,  aucunes  dames  du  pays 
de  Flandres  ont  mis  la  couche  devant  le  feu,  dequoy  Ton 
s'est  bien  mocqué^  car  du  temps  de  madame  Isabelle  de  Por- 
tugal, nulles  du  pays  de  Flandres  ne  le  faisoient  :  mais  un 
chacun  fait  à  cette  heure  à  sa  guise  :  par  quoy  est  à  doubler 
que  tout  irat  mal,  car  les  estats  sont  trop  grants,  comme 
chacun  scay t  et  dit. 

Item,  en  la  chambre  d'une  gisante  (quelque  grande  dame 
ou  princesse  que  ce  soil)  nuls  ne  doivent  servir  d'espices^  ne 
du  vin,  que  femmes,  quand  le  plus  grand  maistre  du  monde 
les  viendroit  veoir^  et  pareillement  en  touttes  autres  gesines 
de  dames  ou  damoiselles. 

Hais  si  quelque  princesse  Vient  voir  une  gisante,  l'on  doit 
tousjours  présenter  à  sa  première  femme,  soit  dame  ou  da- 
moiselle,  de  porter  le  drageoir  à  sa  maistresse  ;  au  cas  toutte 
fois  que  la  gisante  n'ay  t  nulle  de  meilleur  lieu,  que  celle  qui 
suit  la  grande  dame  ou  princesse  qu'est  venue  veoir  la  gi- 
sante, car  si  elle  en  avoit  une  de  meilleur  lieu,  elle  le  pour- 
roit  faire  sans  reprinse. 

Item,  à  touttes  dames  qui  gisent  doibt  tousjours  avoir  une 
petite  tablette  du  costé  du  dressoir,  là  où  les  pots,  où  est 
Thypocras  et  le  vin,  et  les  tasses  de  quoy  l'on  donne  à  boire, 
sans  les  prendre  du  grand  dressoir,^  et  s'y  doibt  estre  couverte 
ladicte  table  d'une  belle  nappe. 


19<  année.  Octobre  à  D^mbre  1873.  —  Docam.  ii 
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La  chambre  des  enfans  de  telles  dames  pour  le  jour 

du  baptesme. 

L^enfaut  doibt  estre  apporté  en  une  chambre,  et  doibt  eslre 
le  bers  tendu  d*an  pavillon  qaarré  ou  rond  comme  le  pavillon 
que  Ton  mect  sur  la  couchette  et  doibt  estre  de  soye  on 
saye  :  mais  la  soye  est  plus  honorable  et  plus  riche;  toottes 
fois  l'on  en  a  bien  Teu  de  toille  blanche,  pour  monstrer  l'es- 
tat  de  celles  qui  n'ayoient  point  puissance  de  l'avoir  de  soje 
ne  de  saye. 

Il  fault  que  le  bers  soit  couvert  de  menu  vair  comme  sont 
les  licts,  mais  ne  le  fault  point  plus  grand  que  le  bers  n'est, 
et  si  il  passe  les  bords  du  bers  de  chacun  costé  quartier  et 
demy,  il  suffit,  car  il  ne  fault  point  qu'il  pende  jusqaesà 
terre. 

Item,  il  fault  que  ce  soit  un  hault  bers^  pendant  à  anneaui 
de  fers  entre  deux  bois^  comme  l'on  fait  de  coustume. 

Item,  il  faut  que  devant  le  bers  soit  estendu  un  tapis  Tela« 
et  ne  fault  point  de  drap  sur  le  bers,  sinon  le  couvertoir  de 
menu  vair,  de  quoy  l'enfant  est  couvert  :  mais  l'on  meci 
bien  un  beau  fin  couvre-^hef  devant  la  bouche  de  Tenfast, 
qui  vient  sur  le  couvertoir  une  paulme  ou  un  quartier. 

Item,  en  la  chambre  de  l'enfant  doibt  avoir  un  grand  lict 
tendu  de  ce  qu'on  fait  des  tapisseries  ou  saye  :  et  le  jour  da 
baptesme  on  doibt  mettre  l'enfant  sur  le  lict,  et  ne  doibt  eslre 
le  lict  couvert,  sinon  du  couvertoir  tel  qu'à  la  tapisserie  de  la 
chambre  :  là  le  prend  celle  qui  le  doibt  porter  au  baptesme, 
mais  le  bers  doibt  estre  paré  comme  cy-dessus  est  escript 

Si  il  y  a  une  chambre  devant  la  chambre  de  la  gisante  qni 
soit  tendue,  comme  il  appartient,  l'on  peut  là  mettre  reniant 
sur  le  lict  :  et  puis  après  revenu  de  baptesme  le  porter  en 
celle  où  le  bers  est,  mais  toufijours  faut-il  que  quand  on  le 
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rapporte  du  baptesme,  on  le  porte  à  la  gisante,  et  delà  on  le 
porte  en  sa  chambre. 


Comment  le  baptesme  des  enfam  de  telles  dames  ou 
damoiselles  de  tel  estât  se  doit  faire. 

L'enfant  doit  eslre  enreloppé  en  un  manteau  de  relour  de 
quelque  couleur  qu^oif  vent,  et  faut  qu'il  aye  du  moins  trois 
aulnes  de  long,  mais  la  largeur  du  velour  y  suffit,  et  faut 
qu'il  soit  (oui  fourré  de  menu  vaify  et  quand  l'enfant  est  en- 
Teloppé  dans  le  Telour,  il  fault  mettre  pardessus  Tenfant 
(quand  celle  qui  le  doibt  porter  l'a  sur  les  bras)  un  long 
emvre-chef  de  soye  violet,  qui  voise  (aille)  de  la  teste  de  Ten- 
fant  jusques  à  la  terre,  et  du  costë  des  pieds  aussy  long  que 
le  manteau  ou  plus. 

Item,  celle  qui  le  porte  doibt  estre  addextrée  des  cheva- 
liers ou  gentilhommes  de  bon  lieu,  et  doibt  avoir  une  da- 
moiselle  qui  porte  la  queue  du  manteau  de  l'enfant. 

A  la  cour,  nulles  ne  faisoient  porter  la  queue  du  manteau 
des  enfans  par  femmes  que  les  princesses  ;  mais  les  dames 
barimnesses  en  leur  maison  le  peuvent  faire,  comme  j'aye 
veu  :  et  celles  qui  demeuroient  à  la  cour  les  faisoient  porter 
par  l'un  de  ceux  qui  les  addextraient^  et  mettoiont.  la  queue 
sar  leur  bras. 

Item,  il  faut  avoir  trois  gentilhommes  pour  porter  le 
cierge,  le  seel  et  les  bassins  devant  l'enfant.  Le  plus  noble 
doit  porter  le  cierge,  et  doit  avoir  une  pièce  d'or  dedans,  et 
ce^y-là  vat  le  plus  prez  de  l'enfant  :  droit  devant  luy  vat 
celoy  qui  porte  le  seel,  et  doibt  estre  mis  le  sel  en  une 
couppe,  où  est  un  goblet  couvert;  et  droit  avant  cesluy-Ià, 
doibt  aller  cestuy  qui  porte  les  bassins  d'argent,  dont  cestuy 
de  dessoubz  doibt  avoir  un  bibeton,  comme  un  aiguière,  et  y 
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doibt  avoir  de  l'eau  de  roses,  et  de  l'autre  bassin  Ton  coone 
cestuy-là  :  et  quand  l'on  baille  à  laTerauxfonts^onTersedQ 
bassin  qui  at  le  bibeton  en  rautre,  et  n'y  at  point  d'antres 
aiguières. 

Item,  il  faut  que  ces  gentilhommes  qui  portent  ce  qne 
dessus  est  dit,  ayent  chacun  une  longue  serriette  aa  col 
toutte  ployée,  comme  d'une  paulme  de  large,  et  faut  que  les 
deux  bouts  de  la  senriette  pendent  derant,  et  que  de  l'im 
des  bouts,  ils  tiennent  ce  qu'ils  portent. 

Item>  telles  dames  en  leur  mesn^e  peuvent  aroir  au  bip- 
tesme  de  leurs  enfants  quarante  ou  cinquante  forces  :  mais  à 
la  cour,  des  dames  baronnesses  n'en  avoient  que  trente^x 
du  tems  de  la  duchesse  Isabelle. 

Item,  il  faut  que  ceux  qui  portent  les  torces,  poissent  deoi 
à  deux  devant  TenfanU 


Comment  les  fonts  et  les  églises  doibvent  estre  ordonnéet 
pour  les  enfans  de  telles  dames. 

Le  portail,  où  Ton  commence  TolBce  du  baptesme^  doit 
estre  tendu  de  tapisserie;  et  sy  le  font  est  en  une  chapelle, 
elle  doit  estre  tendue  tout  autour,  et  s'il  ny  at  chapelle^  sy 
doibt-on  mettre  tapisserie  là  où  sont  les  fonts. 

Item,  la  pierre  des  fonts,  jusques  à  terre  tout  autour  doiU 
estre  courerte  de  relour,  et  dessus  les  bords  du  font  tout  aO' 
tour  un  beau  doublierj  et  dessus  les  fonts  il  ne  doit  rien  avoir 
de  tendu,  car  cela  est  pour  les  princesses. 

Item,  il  y  doibt  avoir  une  chapelle  toutte  tendue,  et  lli  doibt 
avoir  une  table  carrée,  comme  un  lict,  et  dessus  un  eotmer- 
toir  de  menu  vair^  et  par  dessus  le  menu  vair  un  drap  de 
crespe^  et  là-dessus  des  oreillers  ou  quarreanx  de  drap  de 
soye  pour  desmaillotter  et  renrelopper  l'enfant. 
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IteiUi  la  sage-femme  et  la  marainne  doibvent  Tenir  à 
régUse  avec  la  damoiselle  servante  de  dame,  et  doibt  la 
sage-femme  porter  le  cresmeau  (coëffe),  et  le  bailler  quand 
le  prebstre  le  demande  aussy,  s'il  y  at  quelque  prélat  qui 
Teuilie  faire  cet  honneur  à  Tenfant  que  de  le  baptiser»  bien 
le  peut  faire  sans  reprinse,  mais  qu'il  ne  soit  compère^  car 
autrement  ce  seroit  trop  grand  e$tat. 

A  la  relevée  de  touttes  princesses,  iamet  d* Estât ^  et  btm- 
neresses^  ne  doit  avoir  guaires  de  gens,  et  se  doibt  faire  bien 
matin,  selon  les  lieux  là  où  on  est,  et  selon  la  coustume  des 
èveschez,  et  se  doibt  faire  dans  Tbostel  sans  aller  à  Téglise. 

Les  princesses  le  font  selon  la  coustume  de  la  cour,  qui  est 
toutte  telle  que  les  autres,  excepté  qu'à  Tofirande  Taccoucbée 
offre  une  chandelle  et  une  pièce  d'or  ou  d'argent  dedans,  et 
un  pain  enveloppé  dans  une  senriette,  et  un  pot  plain  de  vin, 
et  ces  trois  offrandes,  portent  trois  femmes  après  elle  :  et 
quand  l'accouchée  est  à  genouil  devant  le  prestre  pour  offrir, 
chascune  des  trois  femmes  lui  baille  ce  qu'elle  a  apporté,  et 
à  chascune  fois  l'accouchée  baise  la  paix  que  le  prestre  tient  : 
et  aux  princesses  l'on  baise  ce  qu'on  leur  baille,  et  aux  aul- 
très  point. 

Ou  temps  passé,  les  princesses  estoient  assises  sur  le  lict, 
fort  parées  et  ornées  richement,  et  de  là  les  prenoient  princes 
ou  chevaliers,  et  trompettes  et  menestriers  les  menoient  en 
la  chapelle  relever,  comme  si  ce  fussent  esté  espousées  :  et 
le  fit  la  duchesse  Isabelle  de  son  premier  enfant,  comme  j'ay 
ouy  dire;  mais  depuis  point  :  et  aussy  il  me  semble  que  le 
moins  de  feste,  et  le  plus  simplement  est  le  plus  honest  pour 
ce  jour  :  quand  le  lendemain  on  en  debvroit  plus  faire  ;  touttes 
fois  c'est  une  joye  pour  ceux  à  qui  il  touche,  et  peutH)n  faire 
chère  raisonable  selon  Testât  de  chacun. 
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Des  dames  de  plus  petit  estât  pour  leur  gesine  et  baptcsm 

de  f  enfant. 

Un  banneret  qai  a  trois  ou  quatre  fils,  ils  ne  penvent  tons 
estre  bannerets  :  tinsy  un  maisne  (cadet)  peut  faire  aToir  ï  sa 
remme  en  sa  gésine  deux  degrez  sur  son  dressoir^  ou  un,  se- 
lon les  lieux  dont  ils  sont. 

Aussy  un  quy  est  fort  noble  de  tous  cotez  le  peut  faire  pa- 
reillement et  avoir  la  chambre  tapissée  et  les  licts,  comine 
des  autres  dames,  mais  l'église  point  tendue,  sinon  le  pmsl 
(porte  du  baptistère)  et  les  fonts. 

Aultres  nobles  dames  ont  un  degré  sur  le  dressoir,  et  le 
lict  couvert  de  menu  vair,  et  leur  couchette  à  un  coing  de  la 
chambre,  sans  rien  avoir  tendu,  ny  autour,  et  leur  chambre 
tapissée  à  demy. 

Aultres  femmes  qui  sont  de  quelque  estât,  nobles  femmes 
de  bon  lieu,  peuvent  avoir  le  dressmr  chargé  de  vaisselle, 
et  leur  lict  et  couchette  du  menu  vair;  aucunes  n'ont  point 
de  couchettes  couvertes,  et  n'ont  qu'un  tapis  devant  le  lict, 
sans  plus. 

Et  les  fonts  pour  celles-là  ne  sont  de  rien  tendus,  sinon 
d'une  nappe  autour  pour  le  bord  des  fonts  ;  mais  pour  les 
autres  dames  dessus  nommez,  peuvent  estre  tendus  de  tapis- 
series ou  de  satin,  ou  de  damas,  selon  qu'on  les  cogDoil,ei 
toujours  un  fin  doublier  sur  le  bord  des  fonts  tout  autour. 

Des  torces,  on  les  fait  selon  Testât  de  la  chambre,  k  sça- 
voir  l'une  xl,  l'autra  xxx,  xx,  xii,  viii,  vi,  chacune  selon 
son  degré. 

Nulles  debvoient  avoir  chambre  ne  bers  paré  pour  l'en- 
fant, que  celles  qui  ont  trois  dégrez  surledressoir:  et  celles 
de  deux,  à  grande  paine;  et  de  plus  bas,  rien,  sinon  que 
l'enfant  peut  estre  mis  pour  ce  jour  en  lict  en  une  chambre; 
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et  de  celles  de  plus  petit  estât  qui  est  icy  escript,  Tenfant 
doibt  estre  en  leur  chambre  sur  la  couche,  et  là  le  doit-on 
rapporter  du  baptesme  sans  le  porter  autre  part,  et  tousjours 
la  nourrice  emprez. 

Item,  touttes  dames  et  damoiselleft  qui  tiennent  ces  enfans, 
et  pareillement  celles  qui  sont  an  baptesme,  et  par  especial 
les  tnarrines  doivent  faire  donner  par  lenr  première  femme 
à  la  nourrice  une  pièce  d'or»  les  unes  plus,  les  autres  moings, 
selon  que  les  gens  sont. 


Le  deuil  que  toutes  princesses  et  autres  doibvent  porter 
pour  leurs  marits,  pères  et  mères,  etparens. 

J^ay  ouy  dire  que  la  royne  de  France  doibt  demeurer  un 
an  entier  sans  partir  de  sa  chambre,  là  où  on  luy  dit  la  mort 
du  roy  son  marit  :  mais  la  façon  des  robbes  et  manteaux 
pour  porter  deuil,  est  anltre  en  France  que  par  deçà  ;  car  en 
France  ils  portent  les  longs  draps  ;  icy  point. 

Et  chacun  doibt  sçavoir  que  la  chambre  de  la  royne  doit 
estre  toute  tendue  de  noir,  et  les  salles  tapissées  de  drap 
noir,  comme  il  appartient. 

Touttes  fois  un  roy  de  France  ne  porte  jamais  noir  en  deuil , 
qaand  seroit  de  son  père,  mais  son  deuil  est  d'estre  btUllé 
tout  en  rouge^  et  mantean  et  robbe  et  chapron  ;  mais  la  royne 
porte  deuils  comme  j'ay  ouy  dire. 

Madame  de  Charrolois  (Isabelle  de  Bourbon),  filb  du  ducq 
de  Bourbon  (Charles,  duc  de  Bourbon,  mort  Tan  14S6,  le 
4  décembre),  son  père  estoit  trespassé,  incontinent  qu'elle 
^eut  sa  mort,  elle  demeura  en  sa  chambre  six  semaines,  et 
estoit  tousjours  couchée  sur  un  lict  courert  de  drap  blancq 
de  toille,  et  appuyée  d'oreilliers  :  mais  elle  ayoit  mis  sa  bat' 
hette  et  s^on  manteau  et  chapp$ron^  lesquels  estofent  fourre; 
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de  menu  Tair,  et  ayoit  ledit  manteaa  une  longue  queue  lu 
bords  deyant  le  chapperon,  une  paulme  de  large,  le  men 
vair  (c'est  à  sçaToir  le  gris)  estoit  crespé  dehors. 

La  chambre  estoit  toutte  tendue  de  drap  noir,  et  en  bas  un 
grand  drap  noir,  en  lieu  de  tapis  velu  ;  et  deyant  ladiete 
chambre,  où  Madame  se  tenoit^  y  ayoit  une  autre  grande 
chambre  ou  salle  pareillement  tendue  de  drap  noir. 

Quand  Madame  estoit  en  son  particulier,  elle  n'estoit  point 
toujours  couchée,  ni  en  une  chambre. 

Item,  en  grand  deuil,  comme  de  marit  ou  de  père,  on  ne 
souloit  porter  ny  verge  (bague)  ny  gants  ez  mains. 

Et  si  faut  sçaTOir  que  la  robbe  est  aussi  à  queue  Tourré  de 
menu  «atr,  et  le  poil  qui  passe  en  hault  et  en  bas,  le  gris  esl 
osté  et  ne  Toit  onque  le  blancq  :  et  durant  qu'on  porte  (or- 
bette  et  matUelet^  il  en  faut  porter  nulles  ceintures  ne  ruban 
de  soye>  ne  autre  que  ce  soit. 

Item,  quand  madame  de  Charrolois  sceut  la  mort  de  son 
père,  on  fit  pour  luy  un  beau  service  en  Téglise  de  (^n- 
berghe  k  Bruxelles,  là  où  estoient  le  ducq  Philippe  et  ma* 
dame  la  duchesse^  et  Madame  y  alla  aussy,  qui  marcbolt 
devant  madame  la  duchesse  atout  son  manteau  et  chapperon, 
et  Yaddextroit  monsieur  de  Croy  (Antoine  de  Groy,  comte  de 
Porcean),  et  encore  un  aultre  :  mais  j'ay  oublié  qui  c'estoit; 
et  quand  le  service  fut  faict,  elle  ne  vuida  plus  sa  chambre, 
jQsques  les  six  semaines  furent  passées. 

Et  ainsy  doib vent. faire  touttes  aultres  princesses,  mais  les 
banneresses  ne  doibvent  estre  que  neuf  jours  sur  le  lict  pour 
père  et  mère,  et  le  surplus  des  six  sepmaines,  assises  devant 
leur  lict,  sur  un  grand  drap  noir  :  mais  pour  marit,  elles 
doibvent  coucher  six  semaines,  et  sy  la  princesse  du  pays 
les  vint  veoir^  elles  se  doibvent  lever  de  leur  lict;  mais  point 
vuider  leur  chambre,  et  pour  aultres  point,  sy  elles  n'estoient 
aussy  grandes. 
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Les  dames  ne  doibyent  point  aller  au  service  de  leurs  ma- 
n\Sy  s'il  ne  se  fait  après  les  six  sepmaines;  aussy  ne  font  les 
princesses,  mais  pour  père  ou  mère,  ouy. 

Item,  pour  le  frère  aisné  Ton  porte  tel  deuil  que  pour  père 
et  mère,  et  tient-on  cbamdre  six  sepmaines^  mais  Ton  ne 
couche  point. 

Item^  pour  autres  frères  et  sœures  on  ne  porte  que  la  bar- 
bette  et  le  couvrechef  dessus.  Générallement  pour  oncles  et 
cousins  germains,  le  mantelel;  pour  issus  de  germain  le 
touret  et  le  noir. 

Et  est  è  sçaToir  que  pour  marit  on  porterat  demy  an  le 
manteau  et  chapperonj  trois  mois  la  barbette  et  le  couvrechef 
dessus,  trois  mois  le  mantelet,  trois  mois  le  touret,  et  trois 
mois  le  noir,  et  tousjours  robbes  fourrées  de  menu  vair  :  au 
temps  passé,  on  ne  le  portoit  qu'un  an  ;  mais  il  me  semble 
que  pour  marits  on  le  doit  porter  deux,  si  l'on  ne  se  remarrie. 

Item,  pour  père  et  mère  un  an,  pour  aisné  frère  l'on  dit 
un  an  :  mais  peu  le  portent  si  longuement  pour  aullres 
frères,  sœurs  et  aultres  amiSy  demy  an,  trois  mois,  selon  que 
le  cas  le  requiert. 

Item,  si  une  dame  banneresse  demeure  veufve  estant 
grosse,  quand  elle  accouche,  elle  doit  faire  tendre  sa  cham^ 
bre  toutte  de  noir,  et  toutte  la  chambre  en  bas  tapissée  de 
drap  noir,  et  sur  son  lict  un  drap  blancq,  et  le  dressoir  cou- 
vert de  nappes,  comme  il  appartient,  sans  vaisselle  -,  mais 
une  petitte  tablette  auprès  le  dressoir  à  un  coing,  là  où  le 
vin  et  les  espices  sont  dessus. 

J'ay  veu  du  temps  passé  que  princes  et  grands  nobles  gens, 
quand  on  faisoit  le  service  de  leurs  parents,  ils  avoient  queue 
d'une  aulne  ou  de  trois  quartiers,  et  les  cornettes  de  leurs 
cbapperons  aussi  longues:  mais  maintenant  Ton  porte  tout- 
tes  courtes  cametteSf  et  aussy  bien  les  princesses  que  les 
aultres. 
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Comment  Von  doibt  couvrir  la  table  d*un  prince 

ou  princesse. 

II  fant  avoir  deux  nappes,  dont  la  première  pende  à  deox 
costez  aussy  large  qa^elle  est. 

Item^  il  faut  avoir  une  salière  couTerte  là  où  on  met  le  sel 
dedans,  et  met-on  ladicte  salière  au  milieu  de  la  table,  elle 
pain  auprès  enveloppé  en  une  serviette;  et  les  tranchm 
d'argent.  On  en  appuyerat  contre  la  salière  jusques  à  quatre 
et  non  plus,  et  y  lault  deux  petites  escuelles  d'argent  an  pied 
de  la  salière,  dessous  la  serviette  où  seront  mis  les  emjri 
tout  tranchez  de  pain  pour  faire  la  cr^tf^c^  à  chacun  plat  de 
viande^  quand  ils  seront  posez  sur  la  table. 

Item,  sur  la  salière  il  y  fault  avoir  une  serviette  ployéede 
largeur  d'une  paulme,  et  se  mettra  à  deux  coslez  aussy  large 
que  la  table  est  large  ;  car  la  salière  doibt  estre  au  milieu  de 
la  table. 

Item,  en  la  serviette  où  le  pain  est  enveloppé,  il  faut  qu'il 
y  aye  avecq  le  pain  une  aultra  serviette  pour  torcher  les 
mains  du  prince  ou  princesse  à  leur  disné. 

Item,  il  faut  que  le  ^ofi^^/^l  couvert,  ou  une  eouppesoli^T 
la  table,  et  une  tasse  auprès,  pour  faire  Tessay  à  la  couppe; 
et  fault  que  ledit  goubelet  soit  au  grand  bout  de  la  table. 


U ordre  à  observer  ez  maisons  des  princes  ou  seigneurs. 

Ez  cours  et  maisons  de  roys,  ducqs,  princes,  et  de  leurs 
femmes  y  doibt  avoir  quelque  seigneur,  chevalier,  que  l'oo 
appelle  chevalier  d'honneur,  et  quelque  dame  quy  s'appelle 
dame  d'honneur  :  et  les  gentilfemmes  de  la  maison  se  ddb- 
vent  appeler  les  filles  d'honneur  de  Madame,  et  la  vieille  qui 
les  garde  se  doibt  appeler  mère  des  filles, 
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Aussy  les  gentilhonimes  de  telle  maison  de  peuvent  appe- 
ler, l'un  eschançon,  l'antre  pannetier,  l'antre  escuyer  tren- 
chanl,  et  l'autre  varlet  servant^  et  se  peuvent  et  doibvent 
donner  ces  tiltres  ez  maisons  dessusdictes  :  et  peuvent  aussy 
avoir  ciels  et  dosserets  en  leurs  sales  ou  saleites^  dessus  les 
tables  où  ils  mangent. 

Se  doibvent  et  peuvent  aussy  appeller  le?  enfans  masles 
d'icelles  maisons,  Jean  Monsieur^  Pierre  Monsieur,  ou  ainsy 
que  leurs  noms  portent.  Aussy  tous  les  enfans,  fils  ou  filles 
desdicts  princes  ou  princesses,  comme  leur  père  et  mère. 

Est  aussy  à  sçavoir  que  quand  les  roys,  roynes,  ducqs,  du- 
chesses, princesses  ont  des  parents,  niepces,  cousins  ger- 
mains^ et  autres  de  grand  linage,  puis  qu'ils  sont  de  sang 
royal,  les  doibvent  appeller  beaux-nepveux,  belles -niepces, 
heauûC' cousins  y  belles-tantes  et  belles-cousinneSj  et  doibt  esire 
ce  nom  de  beau  ou  belle  et  des  uns  aux  autres  aussy  en 
escripture;  mais  qu'ils  soient  du  mesme  degré  et  d'une 
mesme  noblesse. 

Et  touttes  ces  choses  dessusdittes  ne  se  doibvent  faire  ez 
maisons  de  plus  bas  degré  ;  sy  comme  de  comtesses,  vice- 
comtesses,  baronnesses,  dont  il  y  a  grand  nombre  par  plu- 
sieurs royaumes  et  pays  :  que  s'il  y  at  en  icelle  quelque 
dame  demeurant,  elle  se  doibt  appeller  dame  de  compaignie, 
et  non  pas  dame  d^honneur.  Les  damoiselles  se  doibvent  ap- 
peller  damoiselles  ou  gentilfemmes  de  celles  maisons,  et  non 
pas  filles  d^honneur.  Celle  qui  les  garde  se  doibt  appeller  par 
son  nom,  Jeanne,  Margarite,  et  non  pas  mère  des  filles. 

Et  n'y  doibt  avoir  gentilhomme,  à  qui  l'on  donne  titre 
d'escbanson,  pannetier  ou  escuyer  trenchant. 

Semblablemenl  en  telle  maison  l'on  n'y  doibt  faire  essay, 
eredmce  de  vin  ne  des  viandes,  ne  baiser  nulles  choses  que 
l'on  baille  au  seigneur  ou  la  dame,  ny  avoir  dosserets  ny  ap- 
peller les  enfans,  comme  ceux  devantdicts  des  princes;  et  ne 
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leur  appartient  aussy  d'appeller  lenrs  parens  beau-^^mmm  on 
beUet-cùusinneSy  sinon  autrement  que  mon  cousin  et  ma  coq- 
sine,  et  quiconque  en  use  autrement  que  dict  est,  il  doibt 
estre  notoir  à  chacun  que  cela  se  fait  par  gloire  et  présomp- 
tion, et  doibt  estre  réputé  pour  nul,  à  cause  que  ce  sont 
choses  volontaires,  déréglées  et  hors  de  raison^  car  il  ne 
doibt  estre  licite  à  personne  de  prendre  plus  de  présomption 
ny  de  cérémonie  qu'il  ne  lui  appartient,  et  qu'il  n'atestéan* 
ciennement  accoustumé  et  estably. 

Il  ne  leur  appartient  aussy  de  porter  chappeaux  ny  cercle 
d'or  sur  les  armes,  avecq  fleurons  qui  passent  la  bordure  ;  et 
ne  doibvent  aussy  porter  ermines  mouchetées  ne  genetUt 
noires,  excepté  celles  quy  sont  descendues  d'estoch  et 
d'armes  de  roys,  de  ducqs  et  de  princes  de  droicte  ligne;  et 
ne  doibvent  aussy  icelles  comtesses  et  baronnesses  aller  an 
raye  ny  à  la  main  des  filles  des  roys^  des  duchesses,  des 
princesses  ni  de  leurs  enfans,  ains  leur  doivent  porter  tout 
honneur  et  révérence. 

Ne  doibvent  aussy  porter  robbes  ni  habillements  de  drap 
d'or  Trizé,  ny  des  plus  riches  ;  car  tels  draps  d'or  et  orD^ 
ments  doivent  estre  reservez  pour  les  roys  et  aultres  dessus- 
dits;  mais  leur  doibt  suffire  de  porter  autre  drap  d'or  qui  fnl 
de  moindre  prix,  aultrement  n'y  auroit  différent  entre  les 
habits  royaulx  et  des  princes.  Aussy  en  leurs  maisons  n'en 
doivent  avoir  accoustremens  de  licts,  ne  carreaux  pour  leor 
usage,  et  leur  doibt  suffire  d'accoustrements  de  velours,  da- 
mas et  aultres  draps  de  soye. 

Ne  doivent  aussi  estre  servies  à  table  de  nuls  gentil- 
hommes  qui  aye  serviette  sur  Tespaule,  sinon  autrement 
qu'à  l'entour  de  leur  bras,  et  ne  doibt  estre  leur  pain  plié  à 
la  table,  fors  seulement  mis  sur  la  table  avecq  les  couteaux,  et 
couvert  d'une  serviette  déployée,  desliés. 

Et  ne  doivent  leurs  maistres-d'hostel  point  porter  de  bas- 
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tons,  06  se  doivent  faire  servir  à  la  table  de  doubles  nappes; 
ne  doivent  anssy  faire  porter  la  queue  de  leurs  robbes  par 
femmes,  fors  par  quelque  gentilhomme  on  page. 

Ne  doibvent  aussy  avoir  en  leur  maison  gentilhommes 
sans  nombre,  ni  haquenées  sans  nombre,  mais  seulement 
autant  qu'à  leur  estât  appartient. 

Item^  celles  qui  sont  comtesses  et  dames  du  pays,  sont 
comprinses  au  degré  des  duchesses  et  princesses,  et  ne  doibl 
estre  qu'une  mesme  essence  ez  tous  estats. 


Ce  sont  les  honneurs  ordonnez,  préservez  et  gardez  ez 
AUemaignes,  en  l'empire,  aussy  au  royaume  de  France^  en 
Naples,  en  Italie,  et  en  touts  autres  royaumes  et  pays  où  l'on 
doibt  user  déraison. 

Et  n'y  at  propos  de  ceux  ou  celles  qui  mettent  en  a?ant 
que  les  choses  susdittes  se  faisoient  en  ce  temps-là,  et  que 
maintenant  c'est  un  autre  monde;  telles  allégations  ne  sont 
pas  sufBsantes  pour  rompre  les  choses  anciennes  et  ordon- 
nées, et  ne  les  doibt-on  estimer  pour  ce  qu'il  ne  se  doibt  pas 
faire. 


XIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou   LA    NOBLESSE   DE  FRANGE   SUR  LES  GHAttPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinti  historique,  t.  VII,  VIII,  IX,  X,  XI,  XVIH,  p.  100, 
197,  237,  et  XIX,  p.  26,  07  et  183.) 


2695.  Cabatj.ar  (1^  &'  de),  lieutenant  aux  gardes  suisses,  fut 
blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2696.  Cabalzak  (le  s'  de),  capitaine-lieutenant  du  réghnent 
de  Surbeck  suisse^  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693. 
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2697.  Gabalzae  (Joachim  de)^  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Diesbach  suisse,  avec  rang 
de  colonel  et  brigadier  des  armées  du  roy,  fut  blessé  dangereu- 
sement à  la  bataille  de  Laufeldt^  en  1747^  d'une  balle  à  travers 
le  corps^  entre  Fépaule  et  la  poitrine;  quitta  le  service  en  1753, 
à  raison  de  ses  infirmités  et  de  ses  blessures^  et  mourut  en 
1776,  âgé  de  82  ans. 

2698.  Cabànàg  (de),  enseigne  de  vaisseau,  mort  de  ses  bles- 
sures, major  des  Trois-Rivières,  au  bas  Canada,  le...  1713. 

2699.  Cabane  (Emmanuel),  capitaine  au  régiment  d'Alsace, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamp,  en  1760. 

2700.  Cabane  (Petrus),  frère  du  précédent  sans  doute,  lieu* 
tenant  au  régiment  d'Alsace,  blessé  à  la  bataille  de  Closter- 
camp,  en  1760. 

2701.  Cabanel  (le  s'),  porte-drapeau  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  à  l'attaque  de  Weissembourgi  le  fut  encore  «a 
siège  de  Fribourg,  en  1744. 

2702.  Cabanes  (le  s'  de)  ou  de  Cabanne,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  d'Aquitaine,  blessé  d'oc 
coup  de  feu  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Hinden,  en  1759  ;  le  fut 
encore  à  la  journée  de  Grebenstein,  le  24  août  1762. 

2703.  Cabanne  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  d'Austrasie, 
tué  le  23  février  1780,  servant  sous  les  ordres  du  vicomte  du 
CUilleaUi  dans  un  combat  près  de  l'Ile  de  Madère. 

2704.  Cabanne  (le  s' de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Normandie,  eut  le  bras 
cassé  en  1707,  à  l'attaque  du  pont  de  Montagnana,  en  E^- 
gne  (on  le  présume  le  même  que  le  s' de  Cabatmes,  capitaine 
au  même  régiment,  qui  avoit  été  blessé  au  combat  de  Chiari, 
dans  le  Lombard-Vénitien,  en  1701.) 
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2705.  Gabàiœx  (le  s*  de),  capitaine  >u  régiment  royal  des 
vaisseaux,  blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2706.  CABiHET  DE  LA  6abti£r£,  enseigne  de  vaisseau,  du 
port  deRochefort^  mort  aux  Indes^  le...  1675. 

2707.  Câbassolle  du  Real  (Antoine),  baron  de  Porto  • 
Vecchio,  en  Corse,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du 
roy  Henry  II®,  et  capitaine  de  deux  galères,  tué  d'un  coup 
d'arquebuse  au  siège  de  Rouen^  en  1562. 

2708.  Câbassolle  (de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne^ tué  au  siège  de  Sancerre,  en  1573. 

2709.  CA3IR0L  (le  s'  de),  lieutenant  au  régimeut  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Prague,  en  1742. 

2710.  Cabt  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de 
Hainaut,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  Tépaule  au  siège  du  fort 
Saint-Philippes,  en  1756. 

2711.  Caghedeniea  de  Vassimon  (le  s'),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Hainaut,  puis  lieutenant«colo- 
nel  commandant  le  bataillon  de  garnison  de  Tlsle  de  France  et 
maréchal  de  camp  en  1791,  fut  blessé  d'im  coup  de  fusil  à  la 
main  au  siège  du  Fort  Saint-Philippesi  en  1756* 

S712.  Cagquerat  (Louis-Gaston  de),  msjor,  puis  lieutenant 
du  roy  à  Saint^Christophe,  fut  blessé  d'un  éclat  à  la  jambe  au 
combat  de  la  Hanche,  en  1690. 

2713.  Gagque&at  de  YALMENiEa ,  chef  de  brigade,  enseigne 
de  vaisseau  au  port  de  Brest,  mort  de  ses  blessures  sur  le 
TonatU  le  11  décembre  1747. 

2714.  Cadauxet  (le  s'  de),  ancien  serviteur  du  feu  comte 
de  Sancerre  et  vrai  courtisan  (ainsi  que  s'expriment  des  mé- 
moires imprimés  à  Bàle,  en  1578),  mourut  en  1573,  d'une 
arquebusade  qu'il  reçut  à  la  tète,  au  siège  de  Sancerre,  dont  il 
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avoit  conduit  l'entreprise,  et  fut  assommé  et  achevé  à  la  porte 
du  temple  de  Saint-Jean,  par  le  peuple  soulevé. 

2715.  Cadeles  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bouzok, 
depuis  Guyenne,  tué  au  siège  de  Fribourg,  en  1744. 

2716.  Cadet  (le  s^),  lieutenant  au  régiment  royal  des  tais- 
seaux^  blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2717.  Cadet  (le  s'  le),  mousquetaire  de  la  garde  du  và^ 
blessé  au  siège  de  Maêstricht,  en  1673. 

2718.  Cadier  (François),  enseigne  des  gentilshommes  fm- 
çoïs,  tué  à  la  défaîte  de  Parmée  des  chrétiens,  à  Barucb,  en 
Terre  sainte,  en  la  dernière  croisade. 

2719.  Cadier  (Antoine),  son  frère,  enseigne  du  capitaine 
Ha...,  périt  aussi  à  la  même  afTaire. 

2720.  Cadier  (Pierre),  seigneur  de  la  Grange,  tué  en  Lor- 
raine, servant  dans  l'arrière-ban  du  Bourbonnois,  en  1636. 

2721.  Cadier  (Jacques)^  enseigne  au  régiment  de  Gom- 
mières^  tué  au  siège  devant  Saint-Michel^  en  Lorraine,  d'apris 
un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  roy,  du  10  janvier  1641. 

2722.  Cadier  (Antoine),  seigneur  du  PeschiUi  lieutenantao 
régiment  de  Conty,  tué  en  1649,  au  service  du  roy,  par  U 
garnison  de  Nieuport,  dans  une  attaque  où  il  conunandoituse 
redoute. 

2723.  Cadiot  (Gobert),  grand  maître  de  Tartill^e  de 
France,  mourut  au  siège  de  Lectoure,  au  mois  de  janvier  ll?^* 

2724.  Cadmus  (le  chevalier  de),  Ueutenant  au  régiin^^ 
d'Auvergne,  eut  l'épaule  fracassée  d'un  coup  de  canon  à  1& 
bataille  de  Minden^  gagnée  par  le  duc  de  Brunswick  sur  le  ma- 
réchal de  Contadu,  en  1759. 

2725.  Cadot  (Guillaume),  seigneur  de  Saint-BBchel,  chen- 
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lier  de  FOrdre  du  roy,  reçut  seize  blessures  au  siège  de  Mon- 
Uubao^  en  1621. 

2736.  Cabot  (Bernardin)^  marquis  de  SebbeTille,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  des  chevau-légers  de  la 
reine,  maréchal  de  camp  et  envoyé  extraordinaire  auprès  de 
S.  M.  L,  blessé  à  la  bataille  de  Senef,  en  1674,  Tavoit  été  déjà 
grièvement  à  celle  de  Cassel^  en  1667,  et  reçut  encore  d^autres 
blessures  considérables  en  plusieurs  sièges  et  rencontres,  entre 
autres  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1678  (sic)  ;  il  mourut  & 
son  château  de  Sebbeville,  le  11  octobre  1711^  âgé  de  70  ans. 

n  eut  aussi  trois  frères  tués  au  service. 

2727.  Cadot  (Charles-Louis),  dit  le  comte  de  Sebbevillet 
chevalier  de  Saint-Louis^  capitaine  lieutenant  des  chevau-lé- 
gers  de  la  reine,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  lieu- 
enant  du  roy  de  Yincennes^  eut  son  cheval  tué  sous  lui  à  la 
bataille  de  Spire,  en  1703,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  em- 
porta les  deux  crosses  de  ses  pistolets;  il  y  reçut  encore  un 
coup  de  hallebarde  sur  la  tète,  qui  le  ût  culbuter^  et  sans  une 
calotte  d'acier  qu^il  portoit  dans  son  chapeau,  il  couroit  risque 
d'être  tué  de  ce  coup  ;  il  fui  encore  blessé  à  la  bataille  d*Hos- 
tet,  en  1704^  et  mourut  en  1728. 

Famille  origioaire  de  Normandie. 

2728.  Cabot  (Jacques),  dit  aussi  le  comte  de  Sebbeville^  .che- 
valier de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  mou- 
rut au  siège  de  Toulon,  en  1707. 

2729.  Caboughb  (le  s'),  enseigne  aux  gardes  suisses,  blessé 
au  combat  de  Senef ,  en  1674. 

2730.  Caboughb  Orison  (Pierre-Louis),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  premier  lieutenant  au  même  régiment,  avec  rang  de 
colonel,  reçut  plusieurs  blessures  au  service,  et  mourut  à  Cour- 
beyoie-lez-Paris,  le  30  avril  1750. 

19*  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  D«cnin»  S3 
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2731.  Gadoueiie  (le  b'  de>,  tué  faa  âége  de  Montpellier, 
en  1622. 

2732.  GAnusd  (Aleïandre^iOais,  dit  h  Morqms  de),  che- 
Y&lier  grand'croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
et  lieutenant  général  des  armées  du  Roy»  blessé  à  la  bataille 
de  Cassano,  gagnée  sur  le  prince  Eugène»  en  1705»  le  fut  en- 
core dangereusement  à  celle  de  Parme,  en  1734,  et  mourut  eo 
1743. 

2733.  Gabrousset  (le  s'  de),  aide-major  du  régiment  de 
Normandie»  tué  au  siège  de  Saint- Antonin»  en  1622. 

2734.  CAifFARo  (de)»  Tainé»  mort  au  Mississipi»  commandant 
te  Henry  y  le  12  Juin  1720,  sorti  du  port  de  Toulon»  capitaine 
de  vaisseau. 

2735.  CAmDEUG  (François  de),  capitaine  d*une  compagnie 
dVquebusiers»  reçut  plusieurs  blessures  au  service  du  loj 
Henry  IV,  servant  sous  les  ordres  du  duc  de  Montpensier. 

2736.  Càhidsug  (Jean-François  de),  capitaine  de  dragons,  fut 
tué  en  Savoye»  au  mois  d'août  1G92. 

2737.  CAmBECTG  (AcbiUes  de),  tué  dans  le  combat  naval  que 
soutint  son  frère,  commandant  une  escadre  de  six  vaisseaux  et 
de  deux  frégates,  qui  remporta  ime  victoire  complète. 

Le  fl'  de  Gahideoc,  ion  neTea,  fut  tué  aotsi  dans  le  mdme  combat  — 
Les  da  Bois  de  la  Motte,  marqais  de  Cahideuc,  orifinaires  de  Bretagne, 
portoient  t  de  gueuisa  à  troii  téUs  de  léopard  d'or,  lampasté  ie 
gueules, 

2738.  Cahieu  (Jean  de)»  tué  à  la  bataille  de  Gocherel,  en 
1364(V.  deCAYEUx). 

2739.  Caillag  (le  seigneur  de)»  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  seigneur  de  Parisot»  est  cité  dans  des  mé- 
moires imprimés  à  Bàle»  en  1578»  au  nombre  des  braves  et 
vaillants  hommes  de  la  France  qui  forent  tués  au  siège  de  li 
Rochelle,  en  1573. 
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2740»  Caillebot  (Louis  de)^  marquis  de  la  Salle,  maître  de 
la  garderobe  du  roj  et  8ous-lieutenant  des  chevau-légers  de 
sa  garde^  grièyement  blessé  au  passage  du  Rhin,  en  1672  :  — 
le  fut  encore  au  combat  de  Lutzen,  en  1674. 

2741.  CAiLLEBOt  (Henry  de),  son  firère^  seigneur  de  Ville- 
neuTe^  lieutenant  aux  gardes  Irançoises^  tué  en  1673^  devant 
Hulen  (t),  en  Allemagne. 

3742.  Caillbbot  de  la  Salle  (Antoine*Claude  de),  autre 
frère^  che?alier  de  Malte,  sous-lieutenant  au  même  régiment, 
tué  à  Paris^  au  service  du  roy,  en  1675. 

2743.  Caillebot  de  la  Salle  (Pierre  de),  autre  frère,  lieu<^ 
tenant  au  même  régiment,  tué  à  la  bataille  de  Saint*Denis, 
en  1678. 

La  maison  Caillebot  de  la  Salle^  originaire  de  Beauce  :  (Tor  à  six  an* 
neiets  de  gueules, 

2744.  Caisse  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1688. 

2745.  Cajot  (Eliodore  de),  seigneur  de  Saint-Clément,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Trémont,  tué  au  siège  de  Crevecœur, 
sous  Louis  XIIL 

2746.  CAiDAONis  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Bourbonnois,  blessé  au 
combat  de  Warbourg,  en  1760« 

2747.  Caliont  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
Uessé  au  siège  de  Grave,  par  le  prince  d^Orange,  en  1674. 

2748.  Callierb  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Yalenciennes»  en  1677. 

2759.  Calonne  (François-Ignace-Louis),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Marck,  infanterie,  blessé 
au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  1756. 
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3750.  Gâlouin  (Mathurin  de),  seigneur  de  la  Calouinière, 
capitaine  dans  les  volontaires  du  marquis  de  Mirepoix,  fat 
blessé  dangereusement  au  siège  de  Leqcate,  en  1637. 

2751.  Calouin  (François  de)^  seigneur  de  Boisguillard,  capi- 
taine de  dragons^  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIV, 

2752.  Calouin  (N...  de)^  seigneur  de  Fontausier^  tué  dans 
la  même  affaire,  en  Catalogne^  et  sous  le  même  règne. 

2753.  GALOum  (son  frère),  cornette  de  dragons,  tué  dans  la 
même  affaire,  en  Catalogne,  et  sous  le  même  règne. 

2754.  Calouin  (Bernard  de)^  seigneur  de  Treville,  cheyalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  aide*major  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2755.  Calouin  (Pierre  de),  son  frère,  lieutenant  au  régiment 
de  Marsan,  mourut  de  ses  blessures  en  Bavière. 

Les  CalOQÎn,  famille  da  Languedoc  :  de  gueules  à  trou  qwntefèuUlei 
chargent, 

2756.  Calvârat  (de),  capitaine  des  vieilles  bandes  de  Pié- 
mont, homme  d'une  grande  réputation,  disent  les  historiens  du 
temps^  fut  tué  au  siège  de  Poitiers,  eh  1569. 

2757.  Calviere  (Claude-Louis  de),  capitaine  au  régiment  de 
Ganges-Dragons,  mourut  en  Languedoc,  vers  Tan  1698,  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Namur, 

2758.  Calviere  (Gaspard  de)^  baron  de  SaintCôme;  sei- 
gneur de  la  Bavière,  colonel  â'un  régiment  de  milice  et  ins- 
pecteur d'infanterie  dans  le  diocèse  de  Nismes,  fut  tué  par  les 
Camisards,  en  J  702. 

2759.  Calviere  (Joseph  de),  marquis  de  Vezenobre,  lieute^ 
nant  colonel  de  dragons,  tué  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2760.  Calviere  (Henry  de),  son  frère,  tué  au  même  siège, 
même  année. 
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2761.  CALTnsRE  DE  Saint  Anlré  (N...  de)^  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Normandie,  et 
depuis  maréchal  de  camp,  blessé  au  siège  de  Berg-op-Zoom, 
en  1747,  le  fut  encore  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

2762.  Calyibre  (Jean  de),  dit  le  chevalier  de  Boucoirant, 
cheyalier  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  f rançoises  et  bri- 
gadier des  armées  du  roy,  fut  tué  à  la  bataille  d'Estingen^ 
60  1743* 

Les  Calviere  de  Vezenobre.  originaires  da  Languedoc,  portent  :  (tor  à 
trois  fasces  de  sable,  chargées  de  six  besans  d'argent. 

2763.  Calyimont  (le  s'  de),  lieutenant  de  la  Colonelle  du 
régiment  des  gardes  françoLses,  fut  emporté  d^un  boulet  de 
canon  au  siège  de  Huy,  sous  Louis  XIV. 

2764.  Calvo  (Benoit^  marquis  de),  colonel  du  régiment 
royal  infanterie  et  brigadier  des  armées  du  roy,  tué  à  la  ba- 
taille de  Spire,  en  1703. 

2765.  Cahbaressous  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment 
de  Normandie,  blessé  au  siège  de  Turin,  en  1706^  fut  tué  en 
1708,  à  celui  du  château  de  Yenasque,  en  Espagne. 

2766.  Cambis  (Jean  de),  seigneur  de  Soustelles,  lieutenant 
du  roy  au  gouvernement  de  Languedoc,  gouverneur  d'Alais  et 
gentilhomme  du  prince  de  Condé^  fut  tué  au  siège  de  Mont- 
pellier. 

Deux  frères  de  cette  maison  furent  tués  dans  Tarméeda  roi  en  Piémont, 
en  1026. 

^67.  Cambis  (Henry  de),  seigneur  de  Soustelles,  lieute- 
nant colonel  du  régiment  de  Noailles  cavalerie,  et  maréchal  de 
bataille,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Bordeaux. 

2768.  Cambis  (Jacques  de),  son  frère,  baron  et  vicomte 
d'Alais,  lieutenant-colonèl  du  régiment  de  Gassion-cavalerie, 
depuis  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  blessé  au  siège  de 
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Lérida  et  à  la  reprise  de  Fieix  sur  la  L^e,  et  de  Tortoiei  par 
les  Espagnols,  en  1650  ;  le  fut  encore  au  siège  de  Gironne,  à  la 
tète  de  la  cavalerie  dont  il  avoit  le  commandement,  le  1*^  août 
1053,  et  ayant  été  fait  prisonnier  et  conduit  àPalamos,ilj 
mourut  de  ses  blessures  le  91  du  même  mois.  Louis  XIV  lui 
avoit  accordé  l'expectative  d'un  état  de  maréchal  de  France,  et 
lui  permit,  en  attendant,  de  porter  deux  bâtons  fleurdelysés  et 
passés  en  sautoir  derrière  Pécu  de  ses  armes^  et  des  étendards 
autour  de  sa  couronne  de  vicomte.  L*on  conserve  dans  la  sa- 
cristie de  Tèglise  cathédrale  d'Alais,  où  il  fiit  inhumé,  m 
épée  de  bataille,  siu*  laquelle  sont  gravés  ces  mots  : 

Je  suis  Cambis  pour  ma  foi. 
Ma  maiiresse  est  mon  Boi, 
Si  tu  m'attendSf  confesse^toi. 

2769.  CAMBie-n'ALÀis  (Jacques  de),  son  fils,  fut  blessé  aussi 
et  fait  prisonnier  avec  son  père^  au  siège  de  Gironne,  et  mourat 
pareillement  à  Palmos,  où  il  avoit  été  transporté  le  21  ao&t  1653. 

2770.  Gahbis  de  Fons  (le  comte  de),  chevalier  de  Saint* 
Louis,  major  du  régiment  de  Rouërgue,  en  1760,  puis  colo- 
nel de  celui  des  grenadiers  royaux  de  Gambie  en  1761,  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  fausse  attaque  du  pont  d'Ham- 
bourg, le  9  août  1762. 

La  maison  de  Gambis*d'Alais  a  des  représentants. 

2771.  Cahbon  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  la  cou- 
ronne, tué  en  1644,  dans  la  guerre  contre  les  Bavarois. 

Mercure  de  1644. 

2772.  Gakbos  (le  s'  de),  enseigne  au  régiment  de  Persan, 
fut  blessé  au  siège  de  Pbilisbourgi  en  164i« 

Mercure  de  164a« 

2773.  Cambout  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  d'Auray,  en  1364. 

2774.  Cambout  (N...  du),  seigneur  du  Cambout,  page  du 
roy,  lors  de  la  bataille  de  Pavie,  où  il  avoit  accompagné  Fran- 
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çois  V\  fut  tué  depuis  dans  les  guerres  de  Piémont,  sous  le 
marquis  de  Montejan. 

2775.  Cahbout  (François  du}^  baron  de  Pontcb&teau,  eut 
répaule  cassée  au  siège  d'Aire,  en  1651^  et  mourut  en  1650. 

3776.  Cambout  (César  du),  son  frère,  marquis  de  Coidin, 
comte  de  Crecy^  lieutenant-général  des  armées  du  roy  et  colo- 
nel-général des  Suisse  et  Grisons,  mourut  en  1641^  des  bles- 
sures qu'il  reçut  au  même  siège. 

2777.  Cambout  (Armand-Joseph  du),  capitaine  et  major 
dans  le  1**  régiment  des  dragons  de  Bretagne,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Harsaille,  sous  Gatinat^  en  1693. 

S778.  Cambout  (Jacques,  marquis  du),  son  frère,  comte  de 
Gaiiieil,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  d'un  régiment  de 
dragons  de  son  nom,  brigadier  des  armées  du  roy,  inspecteur 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons  de  Tarmée  de  Catalogne, 
gouverneur  de  TUe  'de  Rhuis  et  du  château  de  Succinio,  fut 
tué  au  combat  de  Cdtpi,  en  i701 . 

2779.  Cambout  (le  comte  du),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  sur  le  Triton,  conunandé  par  M*  de  Nogent,  le 
29  avril  1730. 

.LlUastre  maison  de  Camboot-Goislio,  qni  fabsiste  encore,  porte  de 
gueules  à  trois  f osées  échiquetéts  (Targent  et  (ToMur, 

2780.  Cambrât  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Gbam- 
I^agae»  tué  au  siège  d'Aire,  en  1641 .    ' 

2784 .  Cambron  (le  s' de)  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de«« ,,  blessé  au  siège  de  Pbilisbourg, 
en  1734. 

2782.  Cambronn£  (le  s' de),  chevalier  de  Saint*Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  BeauvoisiSi  blessé  à  la  bataille  de  Ros- 
Ucl,  en  1757, 
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2783.  Càmelon  (le  s^),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  au  siège  de  Lérida^  en  4646. 

2784.  Camille  (le  s*),  lieutenant  au  régiment  de  Rohan, 
blessera  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2785.  Camillt  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Malte,  yict- 
amiral,  blessé  au  combat  de  Cadix,  sur  le  Formidable. 

2786.  Caminade  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  N(n> 
mandie,  blessé  au  siège  de  Salces,  en  1639. 

2787.  Camp  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Béam, 
blessé  au  siège  de  Phiiisbourg,  en  1734. 

2788.  Camp  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  la  marine,  tué  à  la  bataille  d'His- 
lembeck,  gagnée  sur  le  duc  de  Gumberland  par  le  maréchal 
d'Estrées,  en  1757. 

2789.  Campagnard  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Norman- 
die, blessé  au  siège  de  Grave,  en  1674. 

2790.  Campagne  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Béam,  blessé 
au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2791.  Campagne  (le  s'),  capitaine  au  même  régiment,  tué 
au  même  combat  de  Senef,  en  1674. 

2792.  Campagnois  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, eut  la  cuisse  cassée  au  siège  d'Alais,  en  1629,  et  mou- 
rut de  cette  blessure. 

2793.  Campagnols  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  aujour- 
d'hui Béarn,  blessé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1688» 

2794.  Campaignag  (Jean-François),  lieutenant  au  régiment 
de  la  Marche,  puis  sous-aide  major  de  celui  de  Guyenne,  bleseé 
au  siège  de  Mons,  en  1746. 
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2795.  Campan  (le  s'))  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  à  la  bataille  de  Clostercamp,  en  1760. 

2796.  Campanel  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  à  la  bataille 
de  Malplaquet,  en  1709. 

2797.  Campel  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
eut  le  bras  cassé  en  1638,  dans  une  attaque  en  Flandres. 

2798.  Campbt.  (V.  de  Saugeon.) 

2799.  Cahpignt  (le  s'  de)^  sous-lieutenant  aux  gardes  fran- 
çoises,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde^  en  1693. 

2800.  Campion  de  Monipoignari)  (Charles-François)^  blessé 
au  siège  d'Amensbourg,  en  1762. 

2801.  CAifPis  (le  s'  de),  ofQcier  au  régiment  de  Navarre^ 
blessé  au  siège  de  Montpellier,  en  1622. 

2802.  Cajipredon  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la 
Sarre,  tué  au  Canada,  à  l'affaire  de  Carillon,  en  1758. 

2803.  CAjtfPREBON  (le  s'  de)^  lieutenant  de  vaisseau,  tué 
dans  le  combat  du  comte  d'Estaing,  contre  Tamiral  Byron, 
près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

Le  Cabinet  historique  a  publié,  année  1859,  un  fort  curieux  Mémoire 
de  11.  de  Campredoa  sur  les  Négociationt  du  Nord^  dont  fat  chargé  l'au- 
teur. 

2804.  Camuisyille  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  au  siège  de  Woêrden,  en  1672. 

2805.  Camqs  de  Castatno  (Claude),  dit  le  marquis  de  IamU 
gnan,  chevalier  de  Tordre  du  roy^  maréchal  de  ses  camps 
et  armées^  et  lieutenant  général  des  armées  de  Jacques  II,  roy 
d* Angleterre^  fut  tué  au  siège  de  Loudander^  en  1629. 

2806.  Camus  (Jean)^  marquis  de  Lusignan,  lieutenant  géné- 
nd  des  armées  du  roy,  fut  tué  en  1689,  à  la  tète  du  régiment 
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de  Languedoc  ;  seroit-ce  lui  sous  le  nom  de  Pontcarréi  qui 
avoit  été  blessé  au  siège  de  Graveliaes,  en  16441 

Mercure  de  1644* 

2807.  Cahus  des  Gates  (le),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  noyé  sur  VOriflammej  le  dernier  février  1691, 

2808.  Camus  de  Mortou  (Simon),  chevalier  de  Saint-Louis, 
brigadier  des  armées  du  roy^  gouverneur  de  Bitche,  puis  de 
Béfort,  et  inspecteur  général  d'infanterie  au  département  de 
Lorraine,  des  trois  évèchés  et  de  la  frontière  de  Champagne, 
reçut  plusieurs  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIVj  et 
mourut  en  1712, 

2809.  Cahus  (Claude  le)^  dit  h  chevalier ^  lieutenant  de  nis- 
seau,  mourut  au  siège  de  la  Scolelte,  en  Sicile,  en  1676. 

3810*  Cahus  (le  s' le),  chevalier  de  Saint^Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Champagne,  depuis  lieuteoiot 
de  roy,  de  la  citadelle  de  LillCi  reçut  plusieurs  blessures  an 
siège  de  Prague,  en  1742. 

2811.  Camus  de  Beaulieu  (le),  écuyer  de  la  province  d'Au- 
vergne, fut  tué  en  1426,  près  du  château  de  Poitiers,  d'après 
Alain  Cbartier,  qui  ajoute  qu'il  avoit  grand  gouvememefut 
devers  le  roy^  plus  qu'il  ne  lui  appartenait.  Le  connétable  de 
Richement  le  fit  assassiner  pour  se  rendre  maître  de  l'espiit 
du  roy. 

2812.  Camus  de  Luxeuu  (Pierre-Jean-Baptiste  le),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant  au  régiment  de  Pentièvre-Dragons, 
reçut,  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734,  un  coup  de  lùsilà 
la  main  gauche,  qui  Festropia  de  deux  doigts  ;  fut  encore 
blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  jambe  gauche,  à  la  bataille  de 
Badeweisen,  en  Bohème,  et  froissé  d'un  boulet  de  canon,  à  la 
hanche  gauche,  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1757^  où  son 
frère  cadet  fut  tué  ;  il  reçut  aussi,  à  la  bataille  de  Rosbicbi 


l'impôt  du  sang.  363 

en  1757,  un  coup  de  sabre  sur  la  tête  et  un  autre  sur  le  bras 
gauche. 

2813.  Canaïï  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
r^iment  de  Picardie^  et  Ueutenant  de  roy,  de  Sarbourg,  où  il 
mourut  ;  avoit  été  blessé  à  la  bataille  de  Parme^  en  1734. 

2814.  Cakâte  (Philippes),  seigneur  de  Montreau^  au  pays 
chartrain»  mort  au  siège  de  Maastricht,  en  1670. 

S815.  Cangeui  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
royal  italien,  blessé  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  1756. 

2816.  Candale  (le  s' de),  Ueutenant  de  carabiniers,  tué  à  la 
bataille  de  Minden,  en  1759. 

9817.  Cakdaxe  (le  s^  de),  officier  au  régiment  de  Marcien- 
Cayalerie,  blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2818.  Gandale  (Joseph  de),  chevalier  de  Saint-Louis^  capi- 
taine au  régiment  de  Bourbonnois,  depuis  major  à  Prat  de 
HouiUan  en  RoussiUon,  blessé  au  combat  de  Warbourg,  en 

1760,  quitta  le  service  en  1783. 

Catte  maison  est  uoê  branche  de  la  maison  de  Folx-Candalle. 

2849.  Candau  (les  s"  de)^  frères^  tous  deux  capitaines  au 
régiment  de  Navarre,  furent  tués  à  la  bataille  de  Nerwinde, 
en  1693. 

2820.  Cakdau  (le  s' de)^  faisant  les  fonctions  d'officier  ma- 
jor, fut  blessé  à  la  défense  de  Cassel^  en  1761. 

2821.  Candoixe  (Antoine  de)^  capitaine  de  galères,  reçut 
plusieurs  blessures  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  en  différents 
Biéges  et  combats  ;  il  avoit  servi  d'abord  dans  la  compagnie  des 
chevau-légers  des  ordonnances  du  roy  sous  la  charge  du  duc 
de  Guise* 

2822.  Caiœt  (1^  s'),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé 
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au  combat  de  Leuze,  du  maréchal  de  Luxembourg  contie  le 
prince  de  Waldeck,  en  1691. 

S823.  Canet  (le  8'),  fui  blessé  d'un  coup  de  mousquet  au 
bras  à  la  prise  du  fort  de  Boucachie,  lors  du  siège  de  Carlh* 
gène^  en  Amérique,  en  1697. 

2824.  Gamin  de  Cajag  (Marc  de),  capitaine  aux  gardes  fraD* 
çoises^  maréchal  de  camp  et  gouverneur  de  Nancy,  recul  plu- 
sieurs blessures  dans  l'espace  de  vingt-années  qu'il  servit  dans 
le  régiment  de  Navarre^  et  mourut  à  Nancy,  au  mois  de 
mai  1685. 

2825.  Canon  (N...),  dit  le  chevalier  de  Ville,  chevalier  de 
Saint-Louis^  chef  d'escadroti,  lieutenant  des  gardes  du  corpiet 
maréchal  de  camp,  obtint,  en  1767,  une  pension  de  1,200  lifv 
en  considération  d'un  coup  de  feu  qu'il  reçut  à  travers  la  poi- 
trine, à  la  bataille  de  Berghen,  gagnée  en  1759  par  le  duc  de 
Broglie  contre  les  Prussiens,  commandés  par  le  prince  de 
Brunswinck. 

2826.  Canonoe  (Innocent),  chevalier  de  Saint-Louis,  d'a- 
bord premier  lieutenant  avec  rang  de  capitaine  au  régimœtde 
la  Reine-Infanterie,  depuis  msgor  commandant  les  volontaires 
des  Antilles,  lors  de  la  conquête  de  l'île  Saint-Ylncent,  obtint 
en  1781,  \me  pension  de  450  francs,  à  raison  des  blessures 
qu'il  avoit  reçues  à  la  guerre. 

2827.  Canorque  (le  s' de  la),  aide-major  du  riment  tapi 
des  vaisseaux,  tué  au  combat  de  Saint-Cast,  où  furent  défaits 
Anglois,  en  1758. 

2828.  Canouville  de  Rupfstot  (N...  de),  fut  en  Hongrie, 
dans  les  guerres  de  Louis  XFV. 

2829.  Canodville  (Charles-L^uis-Joseph-AIexandre  de),  dit 
le  marquis  de  Ruffetot^  chevalier  de  Saînt-Louis,  capitaine 
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lieutenant  des  cheyau-légers  de  Berrj,  fut  blessé  de  contu- 
sions et  foulé  sous  les  pieds  des  cbevauz  à  la  bataille  de  Min- 
den,  en  1759. 

2830.  Cantau  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Woêrden,  en  1672,  le  fut  encore  au  combat 
de  Senef,  en  1674  :  il  paroit  constant  qu'il  est  le  même  que 
ki^de  Cantau^  commandant  an  fort  de  Strasbourg,  qui  fut 
fait  chevalier  de  Saint-Louis  à  la  première  promotion  de  1693. 

1831.  Capaul  (le  capitaine  Martin  de),  tué  à  la  bataille  de 
Marciano,enl544. 

S832.  Capellb  (le  s'  de  la)^  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  tué  au  combat  de  Warbourg,  en  1760. 

2833.  Capi  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
^  la  bataille  de  la  Marpbée,  en  1641 . 

2834.  Cafon  (le  s^)^  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  au  siège  de  Maêstricht^  en  1676. 

2835.  CSappelle  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  royal  des  vaisseaux,  blessé  à  Tattaque  des  retran- 
chements de  Denain,  en  1712,  étant  alors  capitaine  des  grena- 
diers. 

2836.  (Llpponi  (Ûino),  Florentin,  tué  à  la  bataille  de  Mar- 
ciano,  en  1854. 

2837.  Cappy  (Toussaint),  seigneur  de  JoinviUe  et  d^Oiry, 
conseiller  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roy,  capitaine  au  régi- 
ment de  Gastelnau- Infanterie,  et  d'une  compagnie  de  chevau- 
légers^  commissaire  ordinaire  des  guerres,  puis  commissaire  et 
conducteur  général  de  la  cavalerie  légère,  blessé  au  siège  de 
Nancy,  en  1632^  servant  alors  dans  le  régiment  des  gardes 
françoises,  le  fut  encore  i  la  bataille  d'Avein,  dans  le  Luxem- 
bourg^ en  leas,  et  à  celle  de  Rocroy,  en  16i3. 


366  LE  CABINIT  H18T0BIQUB. 

2838.  Gâpeiol  (le  sieur  de)^  chevalier  de  SainULouiB^  ei  €&» 
pitaine  au  régiment  royal-artillerie,  fut  blessé  à  mort  au  siège 
du  fort  Saint-Philippe,  en  1756. 

2839.  Gapbiol  de  Peœulssàut  (Marc  de),  dit  le  chevalier  ù 
Capriolf  chevalier  de  Saint-Louis,  régiment  de  Talart,  nfot 
plusieurs  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XiV. 

Voif  de  BiÀDîBSÉ,  m  cas  de  rapport  arec  cette  famUle. 

2840.  Cap&t  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Mcwmittdie, 
blessé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1688. 

2841.  Caquerât  pE  Valméguisr,  enseigne  de  vaisseau  da 
port  de  Rochefort,  mort  à  la  Martinique,  le  18  août  1724. 

2842.  Cajuggiou  (Trajan),  duc  et  prince  de  Melphe,  che- 
valier de  Tordre  du  roi  et  grand  sénéchal  du  royaume  de  Im- 
pies, fut  blessé  dans  les  guerres  d'Italie,  en  1503,  à  la  défaite 
des  François,  près  de  Cérignole,  où  il  commandoit  rarrièie- 
garde  de  l'armée  avec  le  prince  de  Païenne. 

2843.  Caraggiou  (Trajan),  marquis  d'Atesso,  tué  à  la  ba- 
taille de  CérisoUes,  en  1544. 

2844.  Càràggioli  (N.  . .) ,  tué  au  siège  de  Barcelonne,  en  1651. 

2845.  Cabàbsg  du  Bouettiee  (N...),  capitaine  au  régiment 
de  Navarre,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

2846.  Caradeg  nu  Bouettier  (Vincent  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  même  régiment,  avec  rang 
de  major,  fut  blessé  d'un  coup  de  bayonnette  à  la  jambe,  à  la 
bataille  d'Hastembeck^  en  1757^  et  quitta  le  service  en  ITTl. 

2847.  Caradeee  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  lojfal 
la  marine,  blessé  d'un  éclat  de  bombe  à  la  jambe,  au  siège  du 
fort  Saint-Philippes^  en  1756. 

2848.  Carault  (Benoit-Joseph),  chevalier  de  Sainl-LoaiS} 
quartieivmaitre  trésorier  et  lieutenant  au  régiment  des  carabi- 
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njers,  obtint  en  1783,  une  pension  de  600  francs  de  retraite, 
motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

2849.  Carbon  (le  capitaine)  fut  blessé  d'une  arquebusade  au 
bras  gaucbe,  en  1533,  au  combat  de  Saint- Jean-de-Luz,  un  de$ 
plus  vigilans  et  diligens  capitaines  que  faye  jamais  cogneu 
(dit  Monluc),  grand  entrepreneur  et  grand  exécuteur  tout 
ensemble.  Ce  fut  lui  (dit  le  même  auteur),  auquel^  après  la 
mort  du  maréchal  de  Foix,  en  1535,  M.  de  Lautrec  donna  la 
tierce  partie  de  sa  compagnie  :  il  fut  assassiné  en  la  même 
année. 

2850.  Garbonnbl  (Henri  de),  seigneur  de  Canisy,  baron  de 
Hommet,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  son  conseil 
phv^,  capitaine  de  50  lances  de  ses  ordonnances,  maître  de 
camp  d'un  régiment  d'infanterie,  gouverneur  d^Avranches  et 
lieiitenant  général  au  gouvernement  de  Cotentin  et  d'Âlençon, 
blessé  à  la  prise  de  Meillan,  en  1587,  mourut  en  1625. 

S851.  Gabbonnel  (N...  de),  marquis  de  Canisy,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  gendarmerie  et  maître  de  camp  de 
cavalerie,  fut  blessé  et  foulé  aux  pieds  des  chevaux  à  la  bataille 
de  Minden,  en  1759. 

La  maison  de  Garbonnel,  orignaire  de  Normandie,  se  retrouve  najour* 
d*hoi  en  Artois  et  Picardie. 

2852.  CAEBONKiiRXS  (Hugues  de),  capitaine  de  50  lances 
des  ordonnances  du  roy,  fut  tué  au  siège  d'Eudes,  en  Gas- 
cogne. 

2853.  Carbonnieres  (Antoine  de),  son  frère,  aussi  capi* 

taine  de  50  hommes  d'armes>  tué  en  Gascogne,  au  service  du 

roy. 

L'on  ne  saliroit  fixer  l'époque  de  sa  mort)  mais  ce  dut  être  lous  Char- 
les VUI  on  Louis  XIL 

2854é  Carbonnirres  (Gabriel  de),  mort  des  blessures  qu'il 
reçut  au  siège  de  Naples,  en  1528* 
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2855.  Carbonnièess  (Jean  de);  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roy  et  capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnince; 
tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  en  1557. 

2856.  CarbonniI;res  (Jaques  de),  son  frère^  commandant 
rinfanterie  françoise  en  Ecosse,  à  la  place  du  seigneur  d'An- 
delot,  blessé  d'abord  au  siège  de  Keib,  fut  tué  à  l'attaque  de 
rile-Dieu. 

2857.  CARBONNiiREs  (Gauthier  de),  dit  le  capitaine  lafoc, 
fut  blessé  à  la  Jambe  en  1587^  au  siège  de  Sarlat,  qull  fit  le- 
ver au  vicomte  de  Turenne,  après  trois  semaines  de  vigoureoie 
attaque. 

2858.  Carbonniâres  (N...  de),  capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

2859.  Carbonniâiies  (N...  de);  enseigne  aux  gardes  lor- 
raines, tué  au  service,  en  Italie,  sous  Louis  XV. 

2860.  Carbonnieres  (Charles  de),  Seigneur  de  la  ChapeDe- 
Biron,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, et  commandant  à  Metz  en  1555,  fut  dangereusement 
blessé  à  la  reprise  de  Tile  de  Keith  sur  les  Anglois^  en  15i8. 

2861.  Carbonni&res  (Louis  de),  capitaine  au  régiment  di 
Pompadour^  tué  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1628. 

2862.  Carbonnieres  DE  la  Chapelle  Biron  (Jean-Gilbert  de) 
capitaine  au  régiment  de  Turenne,  fut  tué  dans  .les  guerresl 
Louis  XIV. 

Les  Carbonnieres  étolent  originaires  du  Limousin. 
Voir  de  Biron,  au  cas  de  rapport  avec  cette  ramillc. 

2863.  Carbonnieox  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  "Na- 
varre, tué  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

2864.  GARCELii:  de  Bailli  (Pierre  de  la),  chevalier  de  Saifll- 
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Louis,  (sapitaine  au  r(^meiit  de  la  Marche-Infonterie,  et  lieu- 
tenant de  roy  à  Embrun,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  Jambe 
droite^  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743  ;  le  fut  encore  consi* 
dérablement  à  la  poitrine  au  siège  de  Fribourg,  en  1744,  et 
eut  le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille 
de  Laufeldt,  eu  1747. 

2865.  Gàrdaillag  (François,  baron  de),  chevalier  de  Tordre 
du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  mort  le  1 1 
mars  16^,  des  blessures  qu'il  reçut  la  veille  dans  un  combat, 
en  sortant  de  la  ville  de  Fons,  près  de  Figeac  en  Quercy. 

2866.  CARDiiLLAG-LoMNÉ  (Pau)  de]^  chevalier  de  Malte  et 
capitaine  de  vaisseau^  eut  le  bras  droit  fracassé  par  un  boulet 
de  canon^  sur  F  Aquilon^  commandé  par  M.  de  MaureviUe, 
dans  un  combat  qu'il  livra  en  1786^  à  un  vaisseau  anglois,  de- 
vant la  Rochelle,  et  il  y  commandoit  alors  le  détachement  des 
gardes  de  la  marine;  il  fut  tué  sur  l'Artésien,  qu'il  comman- 
doit^ en  abordant  un  vaisseau  ennemi  dans  un  combat  que  le 
bailli  de  Suffren  Uvra  aux  Anglois^  à  la  Praya,  le  i6  avril  1781 . 

2867.  Cabbajllag  (Arnaud  de),  son  frère,  aussi  chevalier  de 
Malte  et  garde  de  la  marine,  fut  tué  sur  la  frégate  la  Boudeuse ^ 
vers  la  fin  de  l'année  1760. 

2868.  Gabdaillag  (le  marquis  de)^  capitaine  au  régiment  de 
la  Rochefoucault-Cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Minden, 
en  1759. 

2869.  Caedaujjlg  (Corbeiran  de),  baron  de  Sarlabous^  che- 
valier de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre^ 
conseiller  en  son  conseil  privée  colonel  général  de  l'infanterie 
(rançoise  en  Languedoc,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'in- 
fanterie^ gouverneur  du  Havre-de-6râce  et  chambellan  du  duc 
d'Alençon,  fut  blessé  d'une  arquebusade  au  bras^  au  siège  de 
Rouen,  en  1562. 

i9«  année.  Oetobre  à  Décembre  1873.  —  Doonm.  24 
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9870.  Gardon  (le  s*),  lieutenant  an  régiment  de  GuyeiuM, 
tué  à  la  bataille  de  Raucoux^  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe^ 
en  1746. 

2871.  Caabon  (François)^  chevalier  de  Saint-Louis,  capi* 
taine  au  régiment  de  Yaudray-Cavalerie^  reçut  plusieurs  Ues« 
sures  sous  Louis  XV^  entre  autres  une  considérable  à  la  caisse, 
auprès  d'Alcala,  dans  les  envhrons  de  Madrid. 

2872.  Ca&eet  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  RohaHi 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757. 

2873.  Carette  (François)^  cheyalier  de  Saint-Louis,  briga- 
dier des  chevau-Iégers  de  la  garde,  tué  à  la  bataille  de  Ramil- 
lies,  en  1706. 

2874.  Caboalinqnàn  (Baudin  de),  chevalier,  tué  i  la  tia- 
taiUe  de  Poitiers,  en  13S6. 

2875.  CAROium  de  Tract,  capitaine  de  vaisseau  du  port  de 
Dnnkerque,  tué  sur  le  MaurCj  commandé  par  M.  Barre^ 
juin  1696. 

2876.  (Llrgrk  (le  s*  de),  enseigne  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  d'Étampes,  en  16S2. 

2877.  CAaaRois  (le  seigneur  de)^  fut  dangereusement  blessé 
dans  une  affaire^  en  1K86. 

2878.  CA&iaNAN  (le  s'  de),  brigadier  des  mousquetairts  de 
la  garde  du  roy,  tué  au  siège  de  Candie,  en  1669. 

2879.  Carignan  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

2880.  Gaaiotte  (le  s')«  officier  au  régiment  de  Normandie» 
tué  au  siège  de  Turin,  en  1 706 

2881.  Caeissimi  (Louis  de),  blessé  à  la  bataille  de  Mardanoi 
en  1554«  (de  Thou). 
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Î88S.  CiEiTAT  m  CoNPOBGBT  (N..,  de),  tué  au  siège  d'O- 
range, en  1S6S. 

iS83.  Caeitat  de  Condorcbt  (Gédéon  de),  capitaine  au  ré- 
giment de  Sault-infanterie,  tué  au  siège  de  Puicerda,  en  i678. 

La  maSson  de  Çtritat,  d'où  sortoit  le  célèbre  Condoroet  (do  U  Con- 
Tentioo;,  étoit  onginaire  da  Daaphiné. 

2884.  Càruh  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Berry, 
puis  dans  celui  d'Aquitaine^  fut  blessé  en  1758,  à  l'affaire  de 
Carillon,  en  Canada. 

2885.  Carlé  (le  s'),  enseigne  au  régiment  de  Waldnar- 
Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 


XX.  —  UNE  ANNONCE 

d'one  vente  de  tableaux  et  d'objets  d'art 
au  gommbngeuent  du  xyil*  siecle. 


Ces  grands  collectionneurs  de  pièces  histori<iues  au  siècle 
dernier,  qui  ont  été  si  utiles  à  la  science,  ne  nègligeoient 
pis  de  recueillir  de  simples  prospectus  ou  de  simples  cata- 
logues, pour  peu  qu'ils  présentassent  quelque  intérêt.  On  en 
a  une  preuve  dans  la  pièce  que  nous  donnons  ici  et  qui  est 
Urée  de  la  riche  collection  Dupuy^  conservée  au  départe- 
ment des  manuscrits  de  la  bibliothèque  nationale.  C'est 
l'annonce  de  la  vente  après  décès  du  riche  mobiler  du  feu 
dnc  d'Arschot,  vente  devant  se  faire  aux  enchères  dans  la 
Yille  de  Bruxelles,  le  15  juillet.  La  date  de  Tannée  ne  s'y 
trouve  pas,  mais  il  n'est  pas  difficile  d'y  suppléer. 

Les  ducs  d'Arscbot  étoient  en  même  temps  ducs  de  Croy* 
I^  terre  d'Arschot  ou  Aerchot  est  située  dans  le  Brabant  mé- 
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ridional,  quartier  de  Loarain^  à  huit  lieues  sud-e*t  d'Aayers. 
Groy  est  en  Picardie,  près  Picquipy.  Les  ducs  d'Arsehol 
écarteloient  de  Croy  (d'argent  à  trois  iasces  de  gueules)^  et 
de  Renty  (d'argent  à  trois  doloires  de  gueules)  ayec  la  devise 
des  Croy  :  Je  maintiendray  t  l^e  duché  d'Arschol  étoit  entré 
dans  la  maison  de  Croy  sous  Charles  de  Croy,  prince  de 
Cbimay,  premier  duc  d'Ârschot,  mort  en  1551.  Le  deuxième 
duc  d'Arschot  fut  un  autre  Charles  de  Croy  ;  le  troisième, 
un  Philippe  de  ;Croy;  te  quatrième  encore  un  Charles  de 
Croy,  mais  qui  fut  créé  duc  de  Croy  par  Henri  lY,  en  1578. 
On  a  son  testament  daté  de  Bruxelles^  du  13  octobre  1611. 
Il  mourut  sans  enfants  légitimes  à  Beaufort,  en  Artois,  le 
13  janvier  1612  (voy.  P.  Ans.  V.  642).  Or,  c'est  ce  Charles, 
premier  duc  de  Croy,  et  quatrième  duc  d'Arschot,  qui  étoit 
le  possesseur  de  la  riche  collection  rendue  à  Bruxelles  aa 
mois  de  juillet  qui  suivit  le  mois  de  janvier  1612»  date  de 
sa  mort.  On  en  a  la  preuve  dans  un  document  qui  se  troare 
aux  archives  (MM.  733).  C'est  un  petit  in-folio  de  67  feuillets 
de  parchemin,  intitulé  :  a  Inventoire  de  bagues  et  Joyaulx 
appartenant  à  nous^  Charles,  syre  et  duc  de  Croy  et  d'Ars- 
chot, etc.  »  11  est  de  Tan  1610,  et  écrit  tout  entier  de  la  main 
du  duC|  d'une  écriture  tremblotante  qui  pourroit  bien  dé- 
celer la  présence  douloureuse  de  la  goutte.  Il  est  signe  : 
ce  Charles^  duc  de  Croy  et  d'Arschot.  »  Ce  même  perscmnage 
a  laissé  un  volume  de  mémoires  manuscrits  de  sa  maison, 
également  écrit  entièrement  de  sa  main  et  qui  s'arrêtent  ï 
Tannée  1610.  C'étoit,  au  reste^  un  haut  et  puissant  seigneur, 
à  ce  point  qu'il  avoit  jusqu'à  une  chambre  des  comptes  à 
lui.  On  en  a.  le  règlement  daté  de  Tan  1600.  Les  archives 
possèdent  une  généalogie  des  Croy,  avec  une  suite  de  por- 
traits en  pied  des  personnages  de  cette  puissante  maison, 
tant  hommes  que  fournies.  Ils  sont  gravés  par  le  célèbre 
Jacques  de  Brye.  Quelques-uns  sont  seulement  dessinés  à  la 
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plume  et  lavés  à  l*encre  de  Chine.  Le  portrait  do  duc  Charles 
est  de  ce  nombre.  Cette  généalogie  est  suivie  de  plusieurs 
vues,  entre  autres^  celle  du  château  d*Arschot. 

La  pièce  suivante  est  tirée  de  la  collection  Dupuy,  vol.  488, 
fol.  165.  C'est  une  feuille  imprimée  de  27  lignes  et  entourée 
d*un  encadrement. 

VBNTB  DB  TABLBAUX. 

Lon  faict  à  scavoir  à  un  chascun^  qu'entre  les  meubles  du  feu 
seigneur  duc  d*Arschot|  se  comptent  environ  deux  mille  pièces  de 
painctures  de  toutes  sortes  de  couleurs,  de  divers  maistres  excel- 
teos,  comme  d'Albert  Durer,  Lucas  de  Leydeo,  Jean  de  Maubeuge, 
Jerosme  Bosch,  Fiorus  Daych,  Longue  Pierre,  Titian  Urban, 
Paul  Yeronès  et  autres.  —  Environ  dix  huict  mille  médailles,  tant 
d*or,  argent^  que  de  cuivre,  de  tous  les  consulats,  empereurs  et  im- 
pératrices romaines,  comme  aussi  de  plusieurs  Grecqs.  —  Environ 
six  mille  verges  d'or  ou  anneaulx,  la  plnspart  anticques.  »  Une 
bibliothèque  de  six  mille  volumes,  beaucoup  d'iceulx  manuscrits. 
—  F(wee  argenterie  blanche  et  dorée.  Vases  tant  de  cristal  de  roche 
que  de  serpentines^  agathe,  ambre,  Jaspe,  éliotrope,  qu'autres. 
Tontes  les  familles  des  princes  du  monde,  taillées  en  pierre 
camahieu  en  forme  de  médailles,  forces  belles  raretés  de  toutes 
sortes,  comme  coquilles,  habits,  armes,  poissons,  oyseaux,  saches, 
etc.  Force  belles  tapisseries  bien  élaborées.  Bref  tant  de  meubles 
exquis,  qu'à  peine  s'en  pourroit-il  trouver  d'avantage  étiez  aucun 
prince. 

Desquels  meubles  l'on  commencera  la  vendition  par  charge  des 
seigneurs  testamenteurs  et  exécuteurs  du  testament  dudict  feu 
seigneur  duc,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la  ville  de 
Bruxelles,  le  quinsiesme  de  juillet  prochain  [161Î],  et  se  continuera 
led  jours  suivants  jusques  à  l'achèvement  d'icelle. 

(Cimnmfà^.  par  M.  D.  d'à.) 
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XXI.  —  PAPIERS  DE  NOAILLES. 

LETTRES  EXTRAITES  DU  TOME  I**  DU  RECUEIL     * 
DB  LA  BIBUOTHiQUB  DU  LOOTBB. 


{Suite.) 


60.  —  !!•  HBNRT  DB  NOAiLLEB  A  MADABfB  DB  M01fTGLAB| 

SA   FBMMB. 

An  MOet  4o  procte  sur  lequtl  il  y  a  tmtt.  —Affaire  de  M.  de  Ctanefa^ 
à  la  réuaeite  de  laquelle  il  s'emploiera.  —  Elle  n*a  point  acci^ié  técepûoê 
de  TenToi  du  chaperon  et  des  trois  paires  de  gants.  —  Il  lai  recommande 
do  lai  enYoytr  le  plus  d'argent  qu'il  sera  possible^ 

Dt  Paris,  le  deral«r  férrtar  (i5M1) 

J'ai  racea,  après  aroirclos  mes  lettres  et  présentement,  les  tûi- 
très  du  9  et  du  i  7  de  ce  mois  ensemble,  par  la  yoie  de  Boardeaux, 
arec  tout  le  reste  y  contenu.  J'ay  esté  infiniment  aise  et  content 
d*y  apprendre  qae  la  provision  tous  aye  esté  rendue  avant  l'exé- 
cution réelle  de  l'arresti  et  que  l'ayez  bien  faite  exploiter,  mais  il 
me  semble  que  on  ne  devoit  avoir  omis  de  la  signifier  à  la  pt^ 
tie,  et  ne  seay  comment  le  conseil  de  delà  a  esté  de  contraire  opi- 
nion à  oellny  d'ici  en  cela.  Ce  n'est  la  première  et  lourde  fliate 
qu'ils  nous  ont  fait  faire.  Dieu  soit  louét  j'espère  que  moyemiaot 
son  ayde,  vous  ouyrés  bientost  parler  d'une  casserie.  Qoant  I 
Hons.  Caumels,  je  m'emploierai  tousjonrs  fort  volontiers  en  tout 
ce  qui  le  concernera,  sachant  bien  que  nous  lui  sommes  obligés 
et  dont  je  ne  veux  estre  ingrat  I  Mais  je  desirerois  qu'il  voulût  faire 
le  premier  essay  de  ma  bonne  volonté  en  chose  plus  facile  à  obte- 
nir du  Roy  que  celle  dont  vous  me  parlez,  car  je  crains  qu'il  sera 
fort  mal  aysé  d'en  pouvoir  venir  à  bout,  d'autant  que  le  Roy  a  faict, 
de  fraische  mémoire,  un  édict  exprès  pour  se  lier  les  mains  des 
survivances  et  résignations  :  et  les  cahiers  des  Estais  de  Blois  l'en 
brident  encore  plus  estroitement  :  et  de  fait  il  y  a  six  semaines  que 
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)6  poursuis  de  faire  admattre  i*état  de  sénéchal  des  Laa&es  (I)  que 
Mons.  de  Saint4lartin,  père  de  M.  de  Visoarosse,  mou  beau-frère, 
a  fait  en  sa  faveur;  le  roy  me  l'a  accordé,  et  néantmoins  Mous,  le 
garde  des  sceaux  n*en  yenlt  sceller  les  lettres,  encores  qxk*on  loi 
remonstre  assés  que  ce  n'est  point  office  qui  se  vende,  ni  sujet 
à  astre  supprimé,  comme  est  celuy  du  s' de  Gaumels.  Nonobstant 
tout  cela  je  adviseray  aveque  de  mes  amis  sur  le  mémoire  que 
m'en  avez  envoyé,  s'il  y  a  moyen  de  le  contenter  en  ceci  ;  et  vous 
assenre  que  si  je  cognois  que  mon  labeur  ne  soit  point  en  vain  Je 
Iny  feray  tous  les  meilleurs  offices  d'ami  que  Je  pourray,  et  sans 
m'y  espargner  non  plus  que  en  mes  propres  affaires. 

Je  m*estonne  que  vous  ne  me  faites  nulle  mention  du  cbape- 
roB  et  de  trois  paires  de  gans  que  je  vous  ay  envoyé.  —  Si 
Madame  de  Noailles  ne  part  de  Quercy  pour  venir  en  cette  ville 
dans  le  20  de  mars,  et  sans  faire  nul  séjour  en  Limosin,  je  suis  d'a- 
vis qu'dle  attende  là  notre  retour,  car  aussi,  si  elle  partoit  plus 
tard,  elle  ne  nous  pourroit  pas  rencontrer  icy. 

Faites  moy  tenir  de  l'argent,  surtout  en  la  plus  grande  quantité 
qa'il  sera  possible.  Je  m'asseure  que  Mous,  de  Sedière  et  ma  sœur, 
sa  femme,  vous  prêteront  librement  deux  ou  trois  cens  escus  pour 
caste  occasion  là,  et  s'il  n'y  a  de  ressource  d'ailleurs,  ne  craignez 
de  les  employer.  De  Paris,  le  dernier  février. 
N«  ôl  du  CaUl. 


6i.  —  EXTRAIT  DS  LBTTRS  DE  M.  CHARLES  DE  NOAILLES 

A  M.  SON  FRÈRE,  UENRT. 

Noatelles  de  la  cour  —  et  relation  d'une  querelle  qu*eut  le  s*  de  Neu?ie 
avec  le  f  Pralain. 

De  Paris,  0  mars  1589. 

J'ay  bien  prou  nouvelles  du  monde  pour  vous  entretenir  quinze 
jours;  de  quoy  ne  vous  puis  rien  escripre  pour  la  crainte,  que  j'arois 

(1)  Lannes,  aujourd'hui  canton  de  Mézin,  arrondissement  de  Néraç 
(LotpetrGaronne). 
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que  mes  lettres  feossent  vues.  Je  tous  diray  seallement  pour  oe 
coup  comme  Monsiear  le  mareschal  de  Reis  est  oslé  de  U  charge 
de  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  et  Monsieur  de  Joiease  et 
Monsieur  de  Espemon  mis  en  sa  place,  de  façon  qa*ils  seniront, 
Monsieur  de  Vîlleqnier  et  eaz,  chacnn  quatre  mois  de  l'an,  s'il  m 
faict  à  la  fin  le  sanlt  comme  le  maréchal  de  Reis  a  faiet  ;  de  qnoy, 
force  gens  ont  opinion,  et  que  Monsieur  de  Mercœure  aralegoaTer- 
nement  de  Tf  sle  de  France.  —  Le  roy  aTesqnes  toui  les  princes  est 
allé  aux  champs  chasser  depuis  six  jours  et  y  en  demeurera  auliaol 
à  ce  qu'on  dit  encores.  Ce  jour  qu'il  partit,  NeuTie  eut  querefie 
avesques  un  gentilhomme  qui  s'appelle  Pralin>  qui  est  de  mes 
amis>  lequel  je  crois  que  vous  ne  oognoîssez  pas,  paroeque  c'est  un 
jeune  homme  de  dix-huit  ans,  qui  est  depuis  peu  à  la  court,  qui 
a  toutesfois  beaucoup  de  courage,  comme  il  montra,  car  ils  se 
battirent,  et  feut  blessé  Pralin  d'un  petit  coup  d'estramason  an 
visage,  et  Neuvie  à  une  main  et  à  ime  jambe;  mais  il  l'eût  mieox 
esté,  à  ce  qu'on  dict,  si  des  gardes,  qui  les  yindrent  séparer  ne 
faussent  yenus;  car  ledit  Neuvie  estoit  tombé  i  la  renverse  toot- 
de  son  long,  et  je  vous  lesse  à  pencer  si  Taultre  ne  l'eust  pas  accom 
mode  à  sa  discrétion.  Sa  prouesse  n'a  pas  esté  grande,  et,  coamie 
je  vous  ay  desja  escript,  il  vit  avesques  t^eu  de  réputation  en  caste 
court  parmy  les  gens  d'honneur,  fors  Monsieur  de  Mercœnre  et 
Monsieur  de  Joyeuse  qui  Taiment,  mais  je  ne  puis  croire  qu'ils 
l'estiment  :  il  me  recherche  fort  d'amitié,  mais  je  luy  faicts  parois- 
tre  faire  pou  de  cas  de  la  sienne. 

Je  vous  baise  les  mains,  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieor 
mon  frère,  en  santé,  très-heureuse  et  longue  vie.  De  Paris,  ce 
9*  mars  1582. 

Votre  bien  humble  et  bien  obéissant  frère  à  vous  faire  senrice. 

Charles  de  Noàillbs. 

Excusez-moy  si  je  vous  escrips  en  ce  brouillon  regratté  parce- 
que  je  suis  trop  paresseux  pour  rescripre  une  si  longue  lettre. 
Ecripvez-moy  de  vos  nouvelles,  je  vous  prie,  et  que  vous  faites  en 
Gascongne. 

Fr.  6909,  f  488. 
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62.  —  MADAME.  DE  MONTCLAB.  (J.  OSRM.  D'ESPAOICB) 
A  M.  DE  NOAILLBS,  SON  MABI. 

BOe  lai  fait  part  de  la  naissance  d'one  fille. 

h  septembre  15S2. 

MoBsieor,  vous  ayant  escript  par  Ginson  n'a  goaires,  et  Tassea- 
rance  qae  j'ay  qa'aurés  recea  mes  lettres,  me  garde  de  Tons  faire 
ceste-cy  pins  longae,  si  ce  n'est  pour  vous  advertir  de  la  grâce 
qoe  Dieu  noas  a  faict  de  nous  donner  ane  belle  tille,  dont  je  l'en 
lone et  remercie.  Et  bier  fenst  le  joar  de  sa  naissance  et  tont  à  Tins- 
tant  baptisée  par  un  panyre  de  Seiss  et  nne  pauvre  de  Leonagnet  : 
—  et  a  le  nom  Jehanne  Françoise  (1),  laquelle  Dieu  veuille  préser- 
ver et  nous  donner  ce  qu'il  cognoist  nous  estre  nécessaire  et  à  vous, 
MoQsienr^en  très  parfaicte  santé^  très  longue  et  très  heureuse  vye. 
De  Seisses>  ce  mardi  m*  septembre  i582. 

Proprta  manu.  Monsieur,  je  vous  voudrés  bien  faire  acroire  que 
Qoslre  ûlle  est  belle  pour  vous  donner  plus  d'envie  de  la  venir 
voir  (2). 

Vostre  bien  humble  obéissante  famé  et  meilleure  amie, 

}.  G.  d'Espaignb. 
Fr.  6909,  f*  38i. 


63.  —  M.  DE  NOAILLES  (HBNRI)  A  MADAME  SA  MÈRE. 

De  la  poAte  qa*OQ  dit  à  Agen  et  enfirons.  —  Recommandationa  à  ce 
SQ]et.  —  La  reine  de  Na? arre  foudra  bien  Texcuser,  ai  elle  ae  retire  dana 
ws  terres. 

20  aouat  (vers  15S3). 

Madame,  estant  passé  par  icy,  M.  de  Larfullière  s'en  allant  où 
TOUS  estes,  je  l'ay  bien  voulu  charger  de  ce  mot,  où  vous  serez 

(1)  n  a'agit  ici  d'ane  première  née  qui  ne  véent  guère,  car  lea  généalo- 
Sistea  n'en  parlent  paa. 

(3)  Cette  lettre  fat  entoyée  à  madame  de  NoaiUea  la  douairière,  afin 
QQ*ello  eat  part  de  cette  bonne  noaveUe. 
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advertie  comme  le  laqaais  Gaillard  arriva  icy,  il  y  a  deax  jours, 
avec  vos  demiôres  lettres^  qui  ont  été  toutes  ouveries  ea  chemifi 
et  près  de  la  chapelle  Biron,n'en  ayant  toutefois  perda  aocime,^ 
m'estonue  bien  que  vous  ne  faciès  nulle  mention  da  danger  de 
peste  qu'on  dit  estre  maintenant  à  Âgen,  et  lequel  j'ay  eataoia 
depuis  TOUS  avoir  renvoyé  le  laquais  jaulne  et  depescbé  avecq  loy 
Mirandie.  Qui  me  fait  vous  supplier  à  cette  heure^  Madame,  que 
si  ainsy  est  que  ce  bruit  soit  véritable^  n'attendre  quelle  seesefaaoflé 
davantage,  comme  sans  doute  elle  fera  si  Dieu  n*y  pourvoit,  et 
gagner  au  plustost  la  campagne,  mettant  en  considération  voitra 
age^  l'ennui  et  la  tristesse  que  tous  avez  en,  dont  tous  n'estes  ea- 
core  defaitte,  chose  qui  engendre  plus  que  nulle  autre  quantité  de 
mauvaises  humeurs  et  beaucoup  de  corruption,  dont  provientUa 
souvent  cette  infection.  Aymés  vous,  pour  Dieu,  et  n'atleodet 
l'extrémité  de  telle  maladie.  —  Je  m'asseure  que  la  royne  de  Ni- 
varre,  luy  représentant  toutes  ces  raisons,  vous  dispensera  to- 
lontiers  pour  quelque  temps  et  on  vous  envoyen  yostre  coche  et 
conduite  où  il  vous  plaira  pour  vous  admener  chés  vous.  Jescsb 
combien  vous  estes  appréhensive,  qui  est  une  autre  cause  fort 
contraire  à  ceux  qui  sont  en  lieu  suspect.  Les  gens  vieux  doitent 
plus  craindre  ce  mal  que  les  jeunes;  pourquoy  pensez-y,  je  vous 
supplie  à  temps,  et  ne  mesprlsez  le  conseil  qu'on  vous  donne.  Mes 
gens  de  Paris  ne  sont  encore  venus,  mais  j'en  ay  eu  des  noovdlfê 
et  pense  qu'ils  arriveront  aujourd'huy,  ou  demain,  si  ne  leur  est 
survenu  en  chemin  d'inconvéniant  :  toutefois  il  m'a  esté  nea 
mandé  de  l'occasion  de  leur  retardement.  Selon  ce  qui  me  rappor- 
teront je  me  resoudray  de  faire  la  dépesche  sur  ce  que  voos  me 
donnez  advis  par  vos  dernières,  y  estant  déjà  allé  homme  i  pied 
exprès  avec  la  lettre  que  scavés,  je  me  doubte  que  ce  sont  dei 
allarmes  qu'on  vous  donne,  car  cela  ne  se  peut  justement.  Toat^ 
fois  il  ne  faut  rien  mespriser  et  n'est  que  bon  d'aller  audevant  :  s^i 
se  retire  personne  en  votre  maison  de  Quercy,  ils  n'ont  garde  de 
se  servir  de  rien  du  vostre,  et  n*est  besoin  que  vous  en  soyés  m 
peine,  car  on  Ta  toujours  entendu  ainsy.  On  ne  peut  ni  doit  refo- 
ser  telles  courtoisies  à  ses  amys  et  bons  voisins.  Toutelbis  je  pense 
qu'il  ne  s'entreprendra  rien  de  ce  consté  là,  car  Monsieur  de  To- 
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renne,  qnî  est  venu  en  ces  quartiers,  est  déjà  parti  de  chés  luy, 
qui  en  admène,  comme  on  dit,  toutes  ses  troupes  vers  Berge- 
rac et  lesquelles  ont  temporisé  en  grand  nombre  quelques  jours 
snr  ces  environs  et  n'en  sont  encores  gneres  esloignées.  Lamaorie 
a  demeuré  deux  jours  où  est  Ponde  de  Périgord  avec  son  régi- 
ment. Somme,  c'est  pitié  de  ce  que  le  pauvre  peuple  souffre  :  car 
outre  la  mangerie,  ils  font  beaucoup  de  mal. 

Je  ne  puis  me  résoudre  de  dresser  ma  compagnie  et  la  mettre 
anxcbamps  que  je  n'aye  plus  tôt  ven  ce  qui  me  sera  commandé, 
et  la  longueur  de  mes  gens  me  reyient  à  beaucoup  d*incomodité.  ~ 
Je  suis  bien  délibéré  de  n'estre  des  paresseux  à  partir  de  la  main 
lorsqu'il  en  sera  temps,  mais  cela  ne  se  peut  faire  sans  beaucoup 
de  moyens;  et  néantmoins,  Madame,  vous  ne  m'offrez  point  d'aide. 
Je  vous  supplie,  Madame,  que  s'il  en  faut  venir  là,  que  vous  me 
fâciez  paroitre  que  vous  m'aymez  et  désirés  mon  bonneur,  qui 
est  le  vostre  même.  J'ay  du  bien,  mais  je  ne  puis  si  promptement 
qu'il  est  nécessaire  recouvrer  finance. 

Yods  ayant  escrit  et  respondu  au  long  par  Mirandie,  je  ne  vous 
la  (éray  pios  longue  que  pour  vous  baiser  très  bumblenoent  les 
mains  et  prier  Dieu,  Madame,  de  vous  préserver  de  tout  mal  et 
TOUS  donner  très  longue  et  très  heureuse  vie.  —  De  Larche,  à 
haste,  ce  29*  d'aoust. 

Le  Prestre  de  la  Page  ne  bouge  et  ne  m'a  point  demandé  congé  : 
aussy  n'ay-je  pas  envie  de  le  luy  donner.  Si  vous  pouviez  trou- 
Ter  de  delà  quelqu'honneste  homme  de  recepveur  pour  ledit  la 
Page,  ce  nous  feroit  grand  plaisir  pour  l'extrême  besoin  que  nous 
en  avons.  Si  Monsieur  de  LarfuUière  ne  se  fust  présenté,  je  vous 
renvoyois  Gaillard.  Dites  à  la  dame  de  Niclhon  qu'elle  ne  se  rende 
opiniastre  à  ce  qui  luy  est  conseillé,  ou  aultrement  mal  luy  en  ad- 
viendra. Elle  y  est  conviée  par  une  infinité  d'occasions  que  la 
moindre  l'y  oblige.  Faites  le  luy,  s'il  vous'plait,  bien  entendre  et 
tenez-moy  toujours  pour  vostre  très  humble  et  très  obéissant  fils 
et  serviteur. 

NOAILLES. 

L'homme  de  Thoulouze  n'est  encores  de  retour  icy,  dont  je  suis 
ébahys.  Vous  ferez  bien  de  retirer  vos  pièces  prestées  de  delà  et 
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faire  sortir  tout  ce  que  vous  aurés  de  meillear,  si  yoqb  ne  tous 
résolvez  promptemeot  à  en  faire  de  mesme.  Si  la  demoisaUe  de 
Lasgoiseries  fait  ce  qu'on  luy  a  escript,  elle  pourra... 

(Cœtera  desider.) 
N«  100  du  CataL 
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n  lui  répond  au  sajet  d'an  démêlé  que  M*  Henrjr  de  Noailtes  aToit  ea 
afec  un  gentilhomme  voisin,  qu'il  ne  nomme  pas,  et  avec  lequel  il  iwX 
esté  sur  le  point  de  se  battre,  et  à  cette  occasion,  M.  Charles  de  NoidUa 
lui  avoit  offert  de  le  bien  seconder.  »  Quant  à  l'obligation  qu'il  pcaie 
lui  avoir  de  ses  offres  de  le  servir  en  pareille  circonstance,  il  la  tient  psv 
nulle,  et  se  trouvant  offensé  pour  son  propre  compte  de  certains  propoidi 
ce  personnage,  il  s'en  remet  à  lui  du  soin  de  ménager  son  honneur,  de 


De  Pari«,  23  octobre  1583. 

Jay  demeuré  jusques  à  cette  heure  à  respondre  à  la  dernière  des 
Yostresi  que  Nicart,  conseiller  à  Limoges,  me  fit  tenir  il  y  a  quel- 
que temps,  arec  d*auitres  de  Monsieur  d'Acqs,  qui  estoit  arrivées 
ce  temps  là  mesmes,  mais  je  vous  promets  que  ça  esté  faniie  de 
commodité,  car  depuis  je  n'ay  sceu  que  personne  alla  en  vos  quar- 
tiers :  et  pour  m'acquiter  de  ce  debvoir,  )e  tous  diray  première- 
ment que  quant  à  Tobligation  que  vous  pancés  m'avoir  des  offres 
que  je  vous  fis,  estant  adverti  de  ce  qui  se  passoit  entre  yods  et 
Yostre  voisin^  je  la  tiens  pour  nulle,  n'ayant  eu  ma  Yolontéei 
cella  nul  effait,  et  sachant  vous  debvoir  davantage,  vous  estant  pro- 
che comme  je  suis:  —aussi  medesplais-jede  veoirque  Yonspraiés 
la  peine  de  me  remercier  de  ces  offices  et  que  plus  librement  que 
vous  n'avés  faict  vous  ne  les  desiriés  de  moy ,  qui  viverai  tonsjoors 
disposé  de  vous  rendre  service  et  éternellement  affectionné  de  pa^ 
ticiper  à  vos  fortunes  et  les  courre  quand  vous  ares  besoîngd'oD 
amy.— Or,  à  ce  que  je  veois,cen'a  pas  esté  en  cette  occasion  là  qœ 
vous  ny  les  vostres  ayez  en  grand  affaire  d'en  sortir  :  —  mais  je  o'eo 
juge  pour  cela  moigns  de  raison  de  vous  bien  garder  et  toqs  tenir 
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adTertijCarje  nedoabte  point,  veu  la  façon  dont  il  s'est  gouverné, 
qa'il  n'entrepreigne,  s'il  pance  yons  trouver  à  propos  pour  son 
adyantage,  et  tant  pour  son  particnlier  qne  pour  celiny  daultres  de 
vos  ennemis,  ou  gens  envieux  de  votre  beur,  qui  le  luy  persuade- 
ront tonsjours  pour  chose  nécessaire  pour  son  honneur  ôt  pour  son 
repos.  —  Tonte  fois  s'il  est  tant  soy  peu  advisé,  il  considérera  que 
quand  il  seroit  parvenu  à  Toccasion  devons  faire  desplaisir,  sa  que- 
relle ne  seroit  pas  bien  estainte^  et  qu'il  ha  à  se  résonldre  à  en  tuer 
d*aaltr68  après,  qui  n'auroient  rien  tant  affectionné  que  la  vengeance 
qui  leur  seroit  toujours  presante  :|—  mais  prenés  de  grâce  les  choses 
an  pis  et  mettes  peine  de  scavoir  ce  quil  ha  dans  le  cœur,  bien  que 
je  le  pance  difficile,  veu  l'humeur  de  quoy  il  est  composé  ;  et  si  vous 
ponvés  par  quelque  heureuse  rancontre  parler  à  luy,  usés  de  votre 
advantage  en  Tandroit  de  telle  personne  qui  mérite  estre  assoumée 
aux  despans  du  public.  —  Mais  pour  parvenir  à  cella  et  empescher 
on  dessin  semblable  qu'il  ha  peust  estre  sur  vous,  et  avec  d'auUres 
encores  du  pais,  qui  ne  vous  veulent  guieres  de  bien,  commandés 
Toos,  je  vous  prie,  à  ce  plaisir  de  la  chasse  dont  vous  estes  par 
trop  mallade,  et  vous  osterés  le  moyen  à  vos  ennemis  d'entre- 
prandre  sur  vous,  comme  personne  qui  peust  nuire,  et  à  qui  il  n'est 
pas  aisé  de  randre  la  pareille. 

J'ay  veu  les  lettres  de  Monsieur  de  Lamotte  et  vos  responces 
sur  l'auUre  faict  dont  nous  avons  souvent  parlé  :  mais  sur  ce 
que  vous  désirés  mon  advis,  je  ne  scay  que  vous  dire  et  suis 
contraint  par  raison  de  m'en  remettre  au  jugement  de  Mes- 
sieurs d'Acqs  et  de  risle>  nos  oncles,  et  au  votre  particulière* 
ment,  qui  a  veu  et  recognea  les  offances,  et  qui  ponvés  reco- 
gnoistre  quelle  satisfaction  elles  méritent.  Toutefois,  je  vous 
diray,  que  si  j'avois  espérance  d'aller  bien  tost  sur  les  lieux,  de 
qaoy,  je  suis  doubteux,  je  vous  prierois  d'attendre  que  je  feusse 
présant  pour  veoir  s'il  avoue  avoir  dict,  ce  que  me  semble,  il  ne 
peust  nier;  veu  que  notre  frôre  de  Sedière  vous  en  a  porté  la  pa« 
roUe,de  «  s'estimer  autant  que  votre  cadet»  :  m'estant  chose  de  trop 
dure  digestion  que  ce  langage  partant  de  la  bouche  de  personne  si 
inégale  :  car  bien  qu'il  ne  le  veuille  entandre  sur  le  faict  de  la  race, 
à  qui  il  recognoist  ne  pouvoir  faire  de  comparaison,  je  ne  puis  pâtir 
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quil  en  face  des  moyens  mesmes,  encorei  que  je  ne  face  pas^kûre 
ny  trofée  d'avoir  fort  bonne  bource,  mais  pour  en  ayoir  assez  poor 
rompre  la  teste  à  ce  coqain,  qaand  Tenrie  m'en  pressera  comme  eile 
le  fera  tousjoors  par  occasion  semblable.  —  Et  sor  cela  apreoét 
qu'est  ce  quil  peust  dire,  et  mettes  en  ayant  ce  que  je  toos  impose 
comme  le  plus  considérable^  et  Toyant  parler,  si  sa  satisfaction  yett 
semble  raisonnable,  recoignoissant  combien  Yons  estes  jalooxda 
TOtre  honneur  et  du  mien,  qui  est  joint  ensemble,  usés  de  mon  non 
par  l'advis  de  nos  onclest  comme  vous  jugerés  nécessaire,  soit  pour 
reculer  ou  pour  avancer  ceste  affaire  que  je  vous  remets  du  toot 
entre  les  mains,  pour  la  bien  et  prndement  meinager  :  tous  prâm 
de  m'escripre  ce  que  tous  en  ares  résolu,  et  ce  qui  sen  passera;  qui 
doibtestre  à  loisir,  et  non  aTOC  tant  de  préclpitaiion  que  celle  doot 
use  Monsieur  de  Lamotte  :  persuadé  de  Taultre,  qui  recognoist  trop 
tard  avoir  failli  et  s'en  repentant  à  loisir,  à  la  façon  acoonstoméi 
des  fols  téméreres  qui  se  prennent  à  plus  forts  que  soy«  U  me  dé- 
plaira tousjours  que  nous  ayons  rien  à  démêler  avec  personnes  sen* 
blables  pour  leur  inégalité  de  nous  à  eux,  qui  empescbe  de  snim 
les  voyes  ordineires  dont  il  fault  sortir  de  qurnelles,  mais  ce  ne 
seroit  enoores  plus  de  regret  que  nous  ne  senssions  pas  avec  pro- 
danee  meinager  nos  forces  et  garder  nostre  advantage  quand  il 
nous  forceront  d'en  venir  là. —Mais  Je  vous  panoe  trop  advisé  poor 
ignorer  nulle  de  ses  raisons,  aussi  me  remetteray*je  du  tout  à  vous 
et  à  l'advis  de  ceux  que  je  vous  ay  nommés,  estant,  à  ce  que  jaj 
tousjours  oui  dire,  meilleur,  pour  éviter  reproche,  de  faillir  parle 
conseil  de  ceux  qu'on  estime  beaucoup,  que  de  faire  bien  de  si 
teste*  Je  vous  baiseray  doncques  les  mains,  ne  scachant  rien  di 
nouveau  que  ce  que  j'ay  escript  à  Monsieur  de  l'isle  par  ieqael 
vous  en  serés  adverti  et  prieray  Dieu  vous  donner,  Monsieur  bmd 
frère,  toute  l'heur  et  la  prospérité  que  vous  desirei. 

Je  baise  les  mains  de  votre  part  à  la  dame  de  vos  amies  à  qoi 
vous  me  mandiez  de  donner  l'assurance  que  vous  estlés  son  sir- 
viteur  qui  me  pria  vous  eeoripvant,  de  vous  faire  see  affeotiesBés 
recommandations  et  de  vous  assurer  quelle  sera  tovgoors  affee* 
tionnée  et  désireuse  de  vous  servir  en  ce  quelle  en  ara  le  nH>yiO* 
Je  donne  la  lettre  à  Monsieur  de  Dunes  comme  vous  verres  par  sa 
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responœ,  mais  Givnr  na  point  esté  icy  depuis  quelque  temps  qu'il 
est  allé  chés  lui,  aussi  n'ai  je  peu  l'advertir  de  votre  affection  en 
son  «indroit,  non  plus  qu'à  Grillon;  mais,  à  la  première  veue,  je 
feray  ee  debroir,  et  resteray  ëtemellement  votre  frôre  et  serviteur 
plus  fldelle.  De  Paris,  ee  23*  octobre  1583. 

A  Monsieor  mon  frère,  Monsieur  de  NoaiUes»  gentilhomme  ordi* 
aère  de  la  chambre  du  Roy. 
Fr.  6909-2)32  s,  (^485. 


Nota.  L'Estoile,  dans  son  Journal  de  Henri  111  et  les  Mé- 
moires du  temps  ont  donné  d'amples  détails  sur  cette  fâ- 
cheuse disgrâce  de  la  reine  Marguerite^  dont  madame  de 
Noailles  étoit  alors  première  dame  d'honneur.  —  Mais  il  ne 
faut  pas  prendre  à  la  lettre  tout  ce  qn'en  ont  écrit  les  proles- 
tants, et  notaoïment  Tabominable  libelle  intitulé  le  Divorce 
Mt^riquey  que  Ton  a  attribué,  je  crois  fort  à  tort,  \  d'Aubi- 
gné;  bien  que  le  Baron  de  Fomestre  n^ait  point  été  désavoué 
par  ses  éditeurs.  —  Au  surplus,  on  trouvera  tout  ce  qui  con- 
cerne cette  affaire  et  les  négociations  auxquelles  elle  donna 
lieu,  dans  le  tome  295  de  la  Collection  Brienne. 

65.  —  mOIRI  DK  NOAILLIS,  A  MADAM B  SA  M^BS. 

Pnpot  difen.  -*-  Récit  da  la  pitoyabto  métafentore  de  la  royne  de  Na- 
?arre,  sous  le  nom  de  Marion. 

D'Horlac,  20  octobre  1583* 

Madame,  si  Lafon  a  esté  retenu  quatre  on  cinq  jours  en  ces 
quartiers,  depuis  qu'il  est  de  retour  près  de  moy,  avecques  les 
leUres  qui  avoient  esté  cause  de  luy  faire  suivre  M.  de  Joyeuse,  il 
vous  dira  luy-mesme  les  occasions,  dans  un  jour  ou  deux  qu'il  ne 
faudra  d'arriver  à  vous»  le  dépeschant  dès  asteure  pour  cest  effect. 
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Mais  il  faait  qu'il  aille  passer  k  Malesse  pour  cherdiar  enoares  aa 
aatre  coatract  de  six  cens  escos,  qai  me  semble  (sur  ce  que  j*iy 
vea  par  rostre  lettre  qae  mon  laqoais  Ganachon  me  rendit,  et  eells 
de  Moassoin  François  à  yoos}  ne  vous  avoir  esté  porté.  Et  néast- 
moins  c'est  le  principal  et  en  seray  tonjonrs  en  peine  jusqQesâ  et 
que  vous  m'assenriés  ravoir  recen  des  mains  de  Lafon.  Je  reTeadois 
par  ledit  coniract  beaucoup  de  rentes  à  maistre  Gaspar  de  Rofiie, 
mon  procureur,  pour  la  caution  en  quoy  il  devoit  entrer,  si  j'eusse 
acheté  le  cheval  de  M.  de  Pestels.  Je  vous  supplie^  Madame,  qoe 
j'en  sois  au  plus  tost  édaircy.  C'est  audit  Lafon  k  m'en  répondre  à 
qui  je  baille  le  tout,  et  il  m'auroit  fait  un  très-mauvais  tour,  sH 
estoit  allé  en  autres  mains.  Vous  ne  pouvés  faillir  de  vous  uair 
toute  preste  pour  partir  dès  le  lendemain  qu'il  sera  arrivé  à  toqSy 
qui  pourra  estre  jeudy  ou  vendredy  au  plus  tard. 

Nous  sommes  encore  en  ces  quartiers  attendant  le  retour  de 
mous,  le  marquis  de  Ganillac,  qui  n'est  encore  revenu  de  la  Lia»- 
gue,  où  il  alla  après  la  royne  de  Navarre,  ayant  sceu  du  cbemia, 
comme  nous  venoit  de  ça»  qu'elle  estoit  partie  soudainement  de 
Garlat  (1) — pour  prendre  cette  route  avecq  peu  de  gens  :  je  ne  vois 
mandois  rien  par  ma  précédente  depesche  faite  à  MargouUis,  da 
commencement  de  ceste  tragédie»  parce  que  je  pensois  que  Lafoat 
que  j*attendois  plus  tost  qu'il  ne  vint,  deust  estre  à  vous  un  joor 
ou  deux  après^  et  me  remettant  encores  à  ce  que  vous  poorrés 
a  prendre  de  luy  :  je  vous  diray  seulement  cependant»  en  sommaire, 
que  la  farce  est  telle,  que  celuy  qui  l'avoit  conduite  à  Cariât  aysat 
heu  opinion  qu'on  le  vouloit  chasser  de  là,  ou  prenant  ce  prétexle, 
il  se  rendit  maistre  de  la  place,  et  dit  à  Marion  qu'il  falloit  qoe 
l'oncle  d'Ysabeau  sautât  le  rocher,  nouvelle  qui  luy  fut  si  rade 
qu'elle  se  trouva  bien  en  peine;  et  après  avoir  garanti  par  prières 
et  autrement  ce  personnaige,  elle  aima  mieux  vuider  et  changsr 
de  phiôe  que  demeurer  là  sans  luy;  et  ayant  prias  son  chemin,  en 
crouppe  derrière  luy,  et  accompagnée  eocore  de  Cambon,  de  Li- 
nayrac,  et  de  quelques  autres  de  sa  maison,  de  ses  filles^  et  d« 


(1)  Cariât,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Cère,  arrondiseemeot  d'An- 
rillac  (Cantal). 
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mademoiselle  d'ÂQbiac,  elle  se  retira  à  an  chateaa  près  Loches^ 
qui  est  à  la  Ro^nenDoère  da  roy,  appelé  Yroy;  où  pour  estre  snivie 
de  fort  près  par  ledit  s' marqais  arec  quarante  ou  cinquante  gen- 
tilshommes qoi  avoient  commandement  du  roy  de  s'en  saisir,  elle 
se  irouTa  tant  surprise  qu'elle  fut  contrainte  d'ouvrir  la  porte, 
après  ayoir  fait  un  peu  semblant  de  se  défendre;  et  Aubiac  qui 
s'estoit  déguisée  pour  se  sauver,  fut  recognue  et  menée  à  une  mai- 
son du  S'  marquis,  appelée  Saint-Cirque^  et  ladite  Marion,  à  une 
petite  ville  là  auprès,  en  attendant  la  volonté  du  roy,  vers  qui  ledit 
S' marquis  a  voit  dépesché;  et  crois  que  cela  le  retient;  mais  on 
attend  l'heure  qu'il  arrive.  On  dit  que  cette  pauvre  princesse  est 
si  éplorée  qu'elle  s'arrache  tous  les  cheveux.  Lyneyrac  l'a  traittée 
fort  cruellement  et  contrainte' de  payer  jusqu'au  dernier  denier 
de  tOQt  ce  qu'il  lui  a  mis  en  avant  qu'elle  luy  devoit,et  contrainte 
de  Ini  laisser  des  gages.  Jugez  le  bien  qu*elle  en  doit  direl  A  la 
vérité,  cela  est  estrange.  Je  crois  qu*on  la  gardera  bien  &  ceste 
beore  de  courre. 

Le  laquais  Ganachon  me  rendit  les  lettres  que  vous  luy  aviés 
baillées,  comme  fit  hier  au  soir  ce  porteur  vostre  dernier  pacquet; 
où  il  semble  que  vous  aviés  opinion  que  je  ne  veuille  que  vous 
alliés  en  Gascogne;  et  Dieu  scait  si  je  vous  y  souhaitte  I  jugeant, 
Madame,  combien  vous  êtes  nécessaire  et  mesmes  pour  ceste  affaire 
de  Guerrier,  craignant  bien  que  le  temps  passe.  Vous  pourrés,  si 
TOQs  veniez,  partir  samedy  matin.  Je  suis  bien  d'advls  que  vostre 
chareite  marche  tousjours  avecq  vous.  J'espère  que  nous  serons 
bicntost  voisins  de  Tboulouze,  ne  délibérant  pas  de  temporiser 
guières  plus  en  ces  quartiers,  comme  vous  scaurés  dudit  Lafont,  et 
qu'il  n'y  a  encore  rien  gasté,  Dieu  merci  I 

Montvert  a  quitté  et  quelques  autres  petits  forts  qu'il  y  a  aux 
environs,  de  sorte  que  ce  qui  reste  à  faire  sera  bientost  dépesché 
61  ne  nous  amusera  pas  beaucoup.  Nous  avons  esté  dans  la  mon- 
taigne  où  j'ay  esté  malade,  trois  ou  quatre  gentils  hommes  de  ma 
compagnie  et  plusieurs  de  nos  gens.  Les  gentilshommes  sont  Puy 
de  Beste^  Beausoleil  et  Callart.  Le  reste  de  la  trouppe  se  porte 
bien.  Dieu  mercy,  et  le  petit  M.  de  Tigra  mieux  que  les  autres;  et 
les  plus  honnestes  gens  vous  baisent  très-humblement  les  mains , 

19«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Docam.  25 
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comme  je  faisi  et  prie  Dieu»  Madame,  qui  tous  doiUM  à  uèi-liio 
conduire*  De  prêt  d*Qrlbeac,  ce  19*  octobre,  1580. 

Je  n'ay  esté  encore  à  Peignères»  toutefois  je  pense  m'en  appro- 
cher  annuit  d'nœ  lieue;  et  s'il  est  possible  j'y  donnerai  on  eonp 
d'éperon  pour  n'y  arrester  point.  Quant  à  ce  qui  tous  t  esté  mandé 
du  logis  de  Paris,  Je  ne  pensois  pu  que  ces  conditions  j  ftusni. 
Toutefois  je  pense  que  ce  ne  sera  que  notre  mieux,  s'il  doToit  loo- 
ber  en  ruine  et  crois  que  ce  qu'on  j  répare  smi  bien  paradteré, 
lorsque^Tous  y  arriTorés;  autrement  ce  seroit  de  rincommodité. 
Vous  trouTerés  que  Mirandie  en  retiroit  quelque  proflu  II  a  «sié 
marry  qu'on  Ten  aye  retiré,  qui  luy  en  foit  parler  de  œste  feçoa.  Je 
suis  bien  autant  marry  contre  mous,  du  Lion  de  ce  qu'il  a  ftit 
Tendre  les  lits  et  la  pluspart  des  habillements  du  deffùnct,  coatie 
ce  que  je  l'en  aTois  tant  prié.  Il  peut  bien  paracheyer  tout  Ct  joif 
de  Digoa  a  bien  esté  pressant.  —  Vous  m'ayés  lait  plaisir  ds  ne 
foire  ressouvenir  de  ce  drap  de  couleur  que  tous  me  donnâtes. 
Mon  tailleur  mlasseure  que  ma  fomme  Ta,  dans  une  garde-rebe;  ei 
que  fous  pourres  s'il  tous  plaisi  scaroir.  Je  Toudrois  de  bon  eoor 
ravoir  ou  au  moins  qu*il  Ait  dans  tos  coffres  pour  m'en  serrir  en 
Gasoogne.  Madite  fomme  m^escrlToit,  n*a  que  deux  jours,  qw 
mous,  de  Saint-Maurin  luy  aToit  donné  quelque  espérance  de  pref- 
ter  ces  dix  mille  francs  de  Guerrier  à  llntérest,  qui  Tiendroit 
bien  à  propos  pour  n'entrer  en  nulle  capitulation  avec  ce  Jf  ma- 
darUe.  —  Je  tous  rends  grâces^  Madame,  de  Tostre  boete  de  Co- 
tignac,  et  tous  euTOie  au  lieu,  un  fromage  qui  ne  sera  pas  pca,  sll 
se  conduit  à  tous.  —  Je  tous  supplie  de  ne  permettre  qu'on  chasse 
à  Seiches;  si  tous  y  menez  des  ICTriers,  on  m'y  prendra  tous  les 
liôTres. 

H. 

Nous  apprenons  en  ce  pais  à  ne  boire  point  de  Tin.  —  J'ay  depuis 
aTisé  que  Lafont  tous  portera  plus  seurement  ce  fromage* 
NO  8  du  Gâtai. 
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.  —  M.  D£  N0AILLB8  HENRY,  k  M.  DUBT,  MAI8TRB  D^HOSTBL 


n  «t  arrêté  à  SeyiMs  dans  Tatt^ntQ  du  roi  de  Nayarro,  qu'il  teat  ac- 
compagner aa  pays  de  Faix. 


De  Seysses,  k  Jain  1984. 

Monsieur  Dary,  Je  receos  hier  vostre  lettre  avec  celles  que  vous 
ayjés  envoyé  à  la  Page  pour  me  faire  tenir,  ayant  esté  très  aise  de 
Yoos  scayoir  de  retour  de  rostre  voyage,  et  que  vous  Tayés  fait 
heoreasement;  j'ay  eu  grand  plaisir  aussy  de  Tespérance  que  mon 
frère  me  donne  et  que  vous  avés  qu'il  vous  viendra  bientost  voir, 
le  suis  arresté  encores  en  ce  pays  pour  quelques  jours  à  cause  que 
le  roy  de  Navarre  u'a  pas  fait  si  tost  son  voyage  en  Foix  qu'il  peu- 
soit,  là  où  j'ay  promis  à  S.  M.  de  raccompagner  :  toutes  fois  j'y 
feray  le  moins  de  séjour  qu'il  me  sera  possible  pour  aller  au  plus 
tost  faire  office  de  bon  mary  ;  sans  l'affaire  de  Mous'  d'Acqs,  je  me 
fosse  bien  gardé  de  m'obliger  à  cette  promenade^  qui  me  revient 
à  beaucoup  d'incommodités,  mesme  à  présent,  que  nous  sommes 
sur  la  récolte,  mais  j'ay  voulu  préférer  cette  occasion  k  mon  par- 
ticnlieri  et  espérant  vous  voir  en  peu  de  tempSj  Je  ne  vous  en  diray 
davantage  que  pour  prier  Dieu,  Monsieur  Dury,  vous  ayoir  pour 
jamaia  en  sa  sainte  et  digne  grftcoj  me  recommandant  bien  fort  à 
la  vostre  et  à  celle  de  vostre  femme.  De  Seysses,  ce  V  Juia  158i. 
Vostre  plus  seur  et  entier  amy, 

Signi  i  NoÀiLun* 
N«  9  du  CtUU 
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67.  —  GHABLBS  DE  NOAILLES  A  M.  D'AGQS. 

U  luy  rend  compte  de  ce  qall  a  fait  à  la  cour;  accueil  du  roi  allant i 
vespres  :  il  présente  les  lettres  de  M.  d'Acqs,  etc.  Les  questions  que  U 
reine  lui  fit  lorsqu'il  remit  la  lettre  adressée  à  la  reine  de  Narant  : 
ladite  reine  arec  la  reine  sa  belle-fllle,  for  t  en  peine  de  la  prise  de  Feirta 
et  de  rétat  de  la  reine  de  Navarre,  dont  elle  Youloit  être  éclairde;  iote^ 
rogé  s'il  n'en  sayoit  pas  des  nouvelles  certaines,  prière  à  M.  d'Acqi  d'eo 
savoir  la  vérité  promptement,  et  de  lui  mander  avis  certain  de  ce  qu'il  eo 
est  et  de  ce  qui  se  dira  du  prisonnier  Ferran,  etc.  —  Monvelles  de  U  cov, 
qui  ne  fut  de  longtemps  si  galante.  —  Choses  diverses. 

De  Paris,  18  février  15S5. 

Monsieur,  ceste  cy  sera  seallement  pour  tous  dire  qoe  je  me 
sois  conduit  icy,  la  grâce  de  Dieu,  depuis  yendredy  au  soiroûj*ay 
gardé  le  logis  sans  me  fere  voir,  qu'à  quelques  parliculien  amis 
pour  prandre  langue,  Jusques  au  Jour  de  hier  auquel  je  baisay  les 
mains  du  roy  allant  à  vespres,  qui  me  vit  à  l'accoustumée,  sans 
toutesfois  me  rien  demander.  L'on  luy  ayoit  youIu  donner  asseoraDce 
que  j'avois  demeuré  amoureulx  en  Gascoigne,  de  façon  que  s'esunt 
sourant  enquis  à  mes  amis  que  cetoit  qoe  de  moy  ?  et  ou  je  demea- 
rois?  je  croy  que  Ton  luy  avoit  mis  en  soupçon.— Toutefois,  mon 
retour  fera  foy  de  mes  desseings  et  coupera  chemin  à  ces  bruits  qoi 
ne  m'estonneront  jamais,  quant  ils  ne  seront  point  véritables,  le 
luy  ay,  depuis  ce  jourdhuy,  présenté  votre  lettre  en  luy  disant 
(aîDsin  qu'il  est  entré  en  son  cabinet,  se  retirant  le  8Ôir),que  voos 
luy  escripviez  et  oultre  m'aviés  donné  charge  de  luy  faire  entandn 
que  vous  mesnagiés  ce  peu  d'années  qui  vous  restoieni,  ayant  k 
moyen  et  la  force  de  luy  faire  service,  attandant  l'honnear  de  ses 
commandements  que  vous  aviés  tonsjours  très  chers;  qae  parle 
passé  vous  en  aviés  rendu  preuve  par  vos  labeurs  et  par  votre 
fidélité,  dont  la  gloire  qui  vous  en  estoit  restée,  quand  Sa  Majesté 
en  avoit  eu  toute  satisfaction,  vous  servit  de  recompance  :  voos 
estant  contante  de  celai  sans  luy  estre  importun  d'autre  chose.  >  — 
J'ay  remis  le  reste  à  ung  jour  d'audiance,  ayant  aprinsqu'il  n'a  pas 
agréable  qu'on  luy  parle^  s'il  n'apeile  à  telles  heures.  Il  a  bien 
receu,  ce  me  samble,  votre  lettre,  et  m'a  dit  :  c  Je  verray  sa  lettre 
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et  loy  feray  responce.  »  —  Je  lay  en  parleray  aa  premier  joar  d'an- 
dianee  plas  ayant,  et  tous  en  donneray  adyis,— eomme  du  eoum  du 
matché,  donc  je  seray  pins  scayant. 

Je  n'ay  pas  encore  peu  donner  à  la  reyne  yotre  lettre,  j'es- 
père qae  ce  sera  demain;  mais  je  Iny  ay  donné  xroile  de  la  reyne 
de  Nayarre,  parce  que,  ayant  dict  à  Mons'  de  Lanssac  que  je 
Tayols,  lay,  rem  ayant  adyertie,  elle  me  fit  hier  appeller  en  son 
cibinet  où  estoit  la  reyne,  sa  belle-fille  et  tontes  les  dames*  Je 
ne  tronyay  pas  là  fort  à  propos  de  Iny  partienlariser  beaaconp 
de  choses,  dont  je  Iny  ponrray  faire  entendre  yotre  opinion 
selon  <|Qe  la  me  commandâtes.  Je  la  tronyay  bien  en  peyne  de  la 
priose  de  Feran,  et  eut  bien  désiré  d'estre  adyertle  particnllière- 
ment  de  ma  mère  snr  ce  faict,  parce  qne  Ton  en  parle  diyerse- 
mint.  Elle  me  commanda  de  le  Iny  escripre,  mais  qn*a  fin  qne 
les  lettres  allassent  pins  senremant,  et  ne  yinssent  à  se  perdre, 
lYec  danger,  qne  Ton  me  les  escriyit  à  moy  seniement,  comme 
par  curiosité.  Je  yons  supplie,  Monsienr,  d'en  scayoir  la  yerité 
promptemant  et  de  tout  ce  qui  concernera  ce  faict,  et  m*en  enyoyer 
des  advis  sans  être  autrement  signés,  affin  que  je  l'en  Iny  face  enten- 
dre. —  Ma  mère  est  là  de  retour  ;  elle  le  yous  escripra,  et  d'ailleurs 
Jecroy  que  yous  le  seauriés  bien,  car  je  feray  icy  grand  plaisir  à 
eeste  princesse  de  l'en  esclaircir.  Elle  me  demanda  que  m'en  ayoit 
dict  le  maréchal  de  delà?  mais  je  luy  respondis  que  je  ne  Fayois 
poioct  yeu,  mais  que  d'ailleurs  j'en  ayois  aprins  cela  et  celle  :  elle 
me  dict  quelle  eut  bien  désiré  que  mon  yoiage  par  Nerac  eut  esté 
depuis  cela  adyenu>  pour  en  aprandre  dayantage  :  mais  je  Tasseuray 
qae  là  l'on  tenoit  qu'il  n'y  ayoit  pas  tant  du  parliculier  de  sa  fille 
en  cete  prinse  que  disoit-on.  Ce  qu'elle  me  respondit  ayoir  entendu 
estre  de  yray  par  Monsieur  de  Turenne,  me  disant  qu'elle  souhaite 
roitqoe  ce  ne  fut  que  cela .  Je  yous  supplie  me  donner  promptement 
le  moyen  de  l'esclaircir  de  ces  doutes,  pandant  lesquels  le  roy, 
sorce  que  le  roy  de  Nayarre  luy  a  escript,  à  enyoyé  sur  les  lieux 
QQg  président  pour  ouyr  le  prisonnier,  ce  qui  met  le  monde  en 
eenrelle.  C'est  l'occasion  principalle  qui  m'a  faict  mettre  la  main  à  la 
plame. 

J'ay  yeu  Monsieur  d'Espernon  chés  le  roy,  et  depuis  chés  luy. 
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où|  après  en  aroir  raçea  de  la  boom  chèra^  Je  Iny  ay  domé  œ 
joardhay  YOtre  lettre.  Après  l'aroir  vea,  il  m'a  dici  que  fou 
estiés  trop  honneste,  et  qu'il  yoos  feroit  ang  petit  mot  de  reipOMT 
Si  ainsi  est,  je  la  Toas  enToyeray  aTeo  d'aultres.  J*ay  ditné  itee 
lay  et  ay  reo  ce  soir  Moosiear  de  Joyeuse,  en  sa  chambre,  qni  8*681011 
troQYé  mal  ai:4oQrdhay  et  hier,  qui  m'a  faict  assés  bonne  chère, 
de  façon  que  le  comencemant  Ta  fort  bien  et  eeperé-je  mieolx  de  li 
Un,  avec  la  graoe  de  Dieu.  —  J'ay  trouvé  la  cour  tout  en  Joye  et  le 
parle-t-on  que  de  fere  balets  et  gallanteries.  Si  cecy  dure,  il  la  ilsn 
beau  Yoir.  J'ay  entrée  partout,  ce  qui  me  fait  croire  qn'an  prmdtr 
quartier  je  seray  enrollé.  J'en  parleray  au  premier  fonr,  si  Je  toj 
le  debyoir  faire.  J'aohereray  de  distribuer  tos  lettres  et  en  reâ* 
reray  le  plus  de  respouces  que  Je  pourray  et  mesmes  du  noaee, 
mais  celle  la  yeult  du  loisir.  Voila  pourquoy  je  patianteray  eocons 
quelques  Jours,  courant  aux  plus  pressées  affaires  et  à  faire  ni 
court.  Dans  peu  de  temps,  je  tous  feray  part  de  plus  de  nouTéUei* 
L'on  attandMe  respondre  aux  ambassadeurs  des  Pais-Bas,  qn'oaf 
ambassadeur  d'Angleterre  soit  arrlTé,  qui  doibt  apporter  au  pre- 
mier jour  des  offres  fort  belles  sur  cette  guerre  de  Flandres.  L'ob 
Tit  oepandant  entre  la  crainte  et  l'espérance.  Je  tous  baise  très 
humblement  les  mains,  Monsieur,  et  tous  prie  de  me  donner  adris 
de  ce  qui  sera  et  se  dira  du  prisonnier  pour  en  adTertIr  la  reyne  et 
me  tenir  cependant  en  tos  bonnes  grâces  pour  Totre  très  hnmUi 
nepTeu  et  serriteur. 
De  Paris,  ce  lundi  XTm*  de  (shTrier  1585. 
6M9— tt3ts,  fi  487. 


68.  —  M.  DK  IfOÀILLBS  À  M.  SOIC  PBftai. 

Récit  des  cireonittnces  qui  firent  éehouer  son  aSbire  dliouienr  afse  Li 
Chapelle. 

(Saoidats.) 

Monsieur  mon  frère,  parce  que  je  sais  bien  que  ce  Tons  sen 
plaisir  d'entendre  raccord  de  La  Qiapelle  et  de  moy,  ]e  toqs  le 
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TdQi  dire  aQn  qae  vous  ne  permettiez  que  personne  y  yeaille  rien 
chtnger»  ce  qne  Je  erois  que  Pompedoar  on  La  Gbapelie  poorroit 
faire^  s^estant  très*mal  gonyemë  en  cela,  au  jngement  de  tonte 
eeste  conr.  -^  Pompadonr  estant  arrivé  à  Paris,  an  fanxbonrg 
Saint-Oermain,  passa  devant  la  porte  dn  logis  de  madame  de 
Noailles^  où  j*élois  arrivé  depuis  peu,  venant  de  Saint-Maor;  ce 
que  sachant,  je  sortis  et  le  trouvai  avee  les  estres  Peisac  et  La 
Grillere,  autrement  Lafaye,  avec  quelques  autres  :  et  après  nous 
estres  salués^  nous  faisant  bonne  chère  et  ayant  parlé  quelque 
temps  ensemble.  Je  me  retirai  et  pensois  que  La  Chapelle  n'étoit 
poJQt  venu  avec  lui  comme  il  n'estoit  encore.  Hais  il  arriva  à  son 
souper,  et  m*en  estant  allé,  après  souper,  sur  le  quai  des  Augus* 
tins,  avec  les  filles  de  Chaumont,  où  J*avois  dit  à  Pompadonr  que 
nous  nous  verrions,  il  y  arriva  sans  La  Chapelle.  Et  nous  estant 
retiré  ce  soir-là  à  mon  logis,  au  lieu  d*avoir  le  lendemain  des  nou- 
velles de  La  Chapelle,  Je  demeurai  jusques  h  dix  heures  au  lit,  où 
M,  de  risle  m'envoya  chercher  en  toute  diligence;  et  m*en  estant 
allé  le  trouver,  il  m'avertit  que  La  Chapelle  qui  estoit  arrivé,  es- 
toit  caché  depuis  le  Jour  passé  au  logis  de  Pompadonr,  dont  Je  fus 
extrêmement  esbahi,  veu  qu*il  avoit  passé  la  plus  belle  occasion 
de  me  faire  appeler,  et  me  donna,  et  plus  à  mes  amis  qu*à  moi,  oc* 
easion  de  croire  qu'il  me  vouloit  faire  supercherie.  Et  pour  le  dé- 
sir que  f  avois  d'estre  averty  de  cela.  Je  m'allay  promener  avec 
quelques-uns  de  mes  amis  sur  le  quay  des  Augustins,  par  deux  ou 
trois  soirs,  que  Je  n'avols  Jamais  nouvelles  de  luy  et  y  trouvois 
toujours  Pompadonr.  Et  enfin  Hoquemorel,  un  soir,  parla  h  luy 
pour  en  ouyr  le  propos;  et  après  plusisurs  langages,  Pompadonr 
dit  qu'il  croyoit  que  ce  serolt  luy  qui  m'appelleroit,  parce  qu'il  en 
STolt  fait  promesse  à  La  Chapelle;  mais  qu'il  ne  scavoit  où  Je  lo- 
geois  et  que  j^llois  tousjours  accompagné.  Desquelles  deux  choses 
il  mantolt,  car  il  m^avoit  veu  devant  mon  logis  entrer  et  sortir  et 
parler  à  moy,  et  m'avoit  trouvé  ce  Jour  mesme  tout  seul  et  m*es* 
lots  promené  avec  luy.  Et  sur  ce  Roquemorel  luy  dit  :  Qu'à  cela 
ne  tienne  I  Je  vous  asseure  que  vous  serez  le  bien  venu  si  vous 
Tonlés  porter  cette  parole  à  Noailles.  Au  reste,  si  vous  dites  que, 
i  faute  de  le;  trouver  seul,  vous  ne  pouvés  parler  à  luy,  si  vous 
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youlës  Qoiis  nous  tronveroDs  demain  matiD,  à  six  heorei,  Noiillii 
et  moy  icy,  et  troayés^yoas  y  La  Chapelle  et  vous,  et  ils  pirlerool 
ensemble.  Ce  qu*il  ne  youlat  jamais  accepter  de  peor  d'eslre  obligé 
de  se  battre  ;  mais  il  disoit  tousjours  :  yons  ou  quelqu'un  des  amis 
de  NoaiUes,  répondes  de  luy  et  La  Chapelle  ira  se  battre  ayec  I07. 
—  Roquemorei  dit  :  Ny  moy,  ny  pas  un  de  ses  amis  ne  sommes  ti 
mal  advisés  de  donner  le  Cam(?)  à  nostre  amy,  comme  le  roy  peut 
en  avoir  affaire  ;  mais  nous  yous  assenrons  que  si  yons,  ou  par  anus 
homme  d'honneur,  La  Chapelle  luy  fait  porter  parolle,  il  s'ira  battre 
ayeclny,et  s'il  a  besoin  de  second,  ni  tiers  ni  quart,  moy  et  d'antres 
fort  honnestes  hommes  nous  nous  y  trouyerons  pour  se  senirde 
nostre  espée;  et  après  luy  ayoir  dit  mon  logis,  et  que  je  m'eo  aUois 
coucher  ayecques  Saint-Suplice  :  mais  qu'il  y  ayoit  homme  à  mon 
logis  qui  me  représenteroit  tousjours;  dans  un  quart  d'heure  se 
despartit  d'ayecques  lui  et  s'en  yint  me  trouyer  et  me  dit  tout  ce 
qui  s'étoit  passé.  J'enyoyai  Digos  à  mon  logis  et  m'en  allay  cbet 
Bonneyal  où  mes  amis  youlurent  que  j'allasse,  et  le  lendemaii 
matin  Pompadour  yint  à  mon  logis,  où  scachant  à  la  porte  qix 
j'estois  là,  s*en  youlut  partir  sans  s'enquérir  dayantage.  Mais  Di- 
gos, d'une  fenestre,  lui  cria  que  j'y  eslois  et  luy  alla  parler  et  kn 
dit;  Je  m'en  yais  yous  mener  où  il  est,  car  il  m'a  laissé  icy  poor  cela. 
Ce  que  il  ne  youlut,  et  luy  dit  :  Puisqu'il  n'est  icy,  je  n'irai  pas 
ailleurs.  Et  Digos  l'asseura  que  il  scauroit  bientost  de  mes  noa- 
yelles,  et  me  yint  dire  cela.  Ce  que  sachant,  ayecques  quelques  six 
ou  sept  de  mes  amis,  je  m'en  allai  dans  un  jeu  de  paume  et  man- 
dai à  Pompadour,  par  Bonneyal  et  Digos,  qu'ayant  sceu  qu'il  tod- 
loit  parler  à  moi  je  l'attendois  dans  un  jeu  de  paume  près  son  logis, 
où  il  seroit  bien  yenu  et  receu  à  me  porter  telle  parolle  qu'il  loi 
plairoit.  Et  yenant  ayecques  eux,  au  lieu  d'entrer  dans  le  jea,  il 
demeura  à  la  porte  et  laissa  entrer  La  Grillere  qui  estoit  yena 
ayecque  luy,  qui  me  yint  prier  de  remestre  nostre  querelle  i  nos 
amis  qui  nous  accorderoient.  Moy,  bien  esbaï,  lui  dis  qne  je  n'at- 
tendois  pas  cela  de  luy,  et  que  ce  que  je  luy  pouyois  respondre 
estoit  que  je  n'ayois  rien  à  demander  à  La  Chapelle,  et  que  si  je 
l'eusse  eu,  il  y  ayoit  longtemps  que  je  l'eusse  fait,  et  que  c'estoità 
luy  qu'il  falloit  demander  cela;  ce  qu'il  fit  et  m'apporu  la  noo- 
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relie  qu'il  le  yonloit^  et  qu'il  ayoit  parole  de  luy  de  ue  me  rien  de- 
mander; ce  que  Toiontiers  je  luy  promis  lors.  Et  ayant  fait  élection 
Tan  et  l'autre  de  Grillonoet  de  Seriilac  pour  voir  nostreilifTérent, 
chaseun  mit  son  dire  par  eserit  à  scaroir  la  querelle,  et  eux  trou- 
Taot  de  la  difficulté  à  nostre  accord  demeurèrent  quelques  jours 
sans  rien  eonclure;  d'oûestantmarry,  je  repris  maparolle  et  m*en 
allai  à  Saint-Maur,  —  où  M.  de  Guise,  ce  mesme  jour,  parla  à  moy 
et  me  dit  qu'ayant  entendu  ma  querelle,  il  yonloit  venir  à  Paris  pour 
DOQS  accorder,  et  qu'il  en  avoit  en  commandement  du  roy,  et  qu'il 
me  prioit  de  m'en  retourner  à  Paris,  où  il  seroit  ce  jour-là.  Ce  que 
je  fis.  Mais  ioy^  estant  à  Paris  ce  soir  mesme,  s*en  retourna  à  Saint- 
Maoret  me  manda  qu'il  me  prioit  d'aller  le  lendemain  disner  avec- 
qnes  Iny,  et  mauda  le  semblable  à  Pompadour  pour  y  mener  La 
Chapelle,  où  estant  tous  deux,  dinasmes  à  la  table  du  grand  maistre, 
vis  à  vis  Tun  de  l'autre,  sans  parier  ensemble,  ne  laissant  pas  pour 
cela  de  rire  de  bon  cœur.  Et  estant  appelés  chez  Mons.  de  Guise, 
Ton  après  l'autre,  moy  le  premier,  qui  avois  dit  que  je  ne  le  re* 
tberchois  de  rien  et  estois  très-content  en  mon  âme;  luy  dit  le 
lemblable.  Et  sur  ce  fusmes  accordés  arec  promesse  de  ne  parier 
jamais  plus  de  nostre  querelle,  et  sans  parler  autrement  ensemble 
nous  departismes.  —  Les  choses  s'estant  passées  ainsy,  vous  co- 
gnoistrés  qui  s'est  mal  gouyemé  et  qui  a  laissé  du  sien,  et  ne  per- 
mettrés,  s'il  vous  plaist,  qu'il  soit  autrement  conté  qu'ainsin  :  de 
qnoy  tesmoignera  dans  le  pais  Mons.  de  Bonneval,  qui  y  sera 
bientost.  Je  vous  baise  sur  ce  les  mains,  vous  priant  dé  me  vou- 
loir tousjours  aymer. 
N»70duCataI. 


70.  —  IIONS.  DU  BBBUIL  OU  DB  LA  BREULLIE  A  M.  DE  NOAILLES. 

n  l'excusa  de  ne  poofoir  le  joindre  à  loi,  t'étant  engagé  avec  M.  de 
Itottmorencj. 

20  arril  15S5. 

Mons.,  j'ay  veu  celle  que  m'avez  eserit  par  laquelle  me  mandés 
de  prandre  party  avec  vous  :  mais  Mons.,  vous  savez  que  de 
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longtemps  j'ay  bit  promesse  k  moDS.  de  Montmoraicr/  et  enyn 
que  Je  me  fasse  fort  librement  déporté  de  oeste  promesse,  A*6Qit 
esté  que  depuis  peu  de  temps  il  m'a  eserit,  me  sollidtint  fonde 
la  promesse  faite  à  Iny^  auquel  J'ay  faict  response  et  Iny  ly  W 
assurance  de  l'aller  trourer  dans  peu  de  jours.  Vous  pou?eieof* 
noistre  si  je  m'en  puis  départir  à  mon  honneur»  et  mesmes  poor 
des  affaires  que  j'ay  ayecques  luy,  me  deyant  quelque  somiM 
d'argenty  que  je  ne  cuiderois  pas  retirer  autrement;  qui  estroea* 
sion  que  je  tous  supplie  très-affectueusement  me  vouloir  tenirponr 
excusé  et  tous  asseurer  que  si  J'estois  libre  de  promesse  enwi 
cet  homme  là,  vous  êtes  celuy  que  Je  cognoisse  que  je  desirenii 
auunt  prendre  party,  pour  beaucoup  d'obligations  que  je  yoqsi} 
et  aussy  la  bonne  volonté  que  J*ay  de  vous  faire  paroistre  le  tréi 
humble  service  que  Je  vous  ay  promis  :  vous  me  feres  doue  ei 
bien  que  de  n'estre  marry  contre  moy  et  de  me  faire  estât  (^  j^ 
suis  pour  jamais  tel  que  vous  me  scauries  désirer.  Tenes  moy  n 
vos  bonnes  grâces»  je  vous  prie,  et  me  continuez  toajoors  li 
bonne  volonté  que  Je  me  suis  promise  de  vouSi  vous  baisant  très 
humblement  les  mains  et  prie  Dieu,  Monsieur»  vous  doaoer 
l'accomplissement  de  vos  souhaits,  de  votre  La  BreuUie  ee  20  anil 
1885 

Vostre  plus  hobéissant  cousin  et  serviteur 

La  Brscllib. 

J'ay  envoyé  un  laquais  jusques  devers  mous,  de  Montmoreoey 
avecques  un  gentilhomme  qui  a  passé  par  icy  et  l*ay  prié  de  m 
vouloir  forl  excuser  s'il  est  possible  envers  mons.  de  Moatmo- 
rency.  Et  si  je  ne  fais  point  le  voyage,  faites  estât  que  je  ne  coar- 
ray  point  d'autre  fortune  que  la  vostre,  ou  celle  de  mons.  TOitre 
frère,  et  baise  les  mains  de  tant  d'honneur  que  me  faites,  n'eo 
ayant  jamais.  • .  (Le  reste  manque.) 
No  149  du  Calai. 
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70.  ^  M.  Bu  6ASTIT  A  M.  DE  NOAILLES  (HENRT). 

Il  s'excase  de  ne  ponvotr  le  loivre,  s'était  engagé  avec  M.  de  Turenne. 

tvL  SO  a?ril  1585. 

Monsieur,  j'avons  recen  la  lettre  et  sommes  bien  marry  que  je 
ne  vous  puissions  résoudre  au  contenu  en  icelle,  ayant  une  affaire 
qui  nous  importe  de  si  près  que  nous  empesche  de  tous  pouvoir 
asseurer  de  ce  que  pourries  désirer  de  nouS)  en  ayant  esté  ces  jours 
passés  priés  bien  fort  par  Monsieur  de  Turenne,  auquel  n'avons 
voqIq  donner  paroUe^  si  ce  n'est  de  ne  prendre  party  sans  scavoir 
de  ses  nouvelles;  vous  asseurant  que  n'y  a  personne  aujourd'huy 
en  ce  monde  à  qui  nous  ayons  dédié  plus  d'amitié  et  service  que 
à  vous,  pour  nous  avoir  fait  tousjours  cet  honneur  que  de  nous 
lymer.  Ce  que  Je  vous  prions  encores  vouloir  continuer  ces|e 
bonne  volonté  en  nostre  endroit  et  attendant  avoir  ce  bien  que  de 
vous  voir  dans  peu  de  jours,  après  avoir  pourven  à  quelques  pri- 
sonniers que  j'avons  à  Brive,  me  fait  vous  baiser  bien  humble- 
ment les  mains,  par  eeluy  qui  vous  est.  Monsieur,  vostre  bien 

humble  et  affectionné  serviteur. 

Du  BÀSTrr* 
N»  448  du  Catai. 


Nota.  Nous  voici  arrivés  à  l'époque  de  la  catastrophe  qui 
Tint  jeter  le  deuil  dans  la  maison  de  Noailles.  ^  Au  mois  de 
juin  1685,  le  jeune  de  Noailles,  de  six  ans  plus  jeune  que  son 
frère  Henri,  fut  lâchement  assassiné  dans  un  guet-apens  dont 
les  circonstances  ne  nous  sont  pas  clairement  énoncées  par 
les  lettres  qui  suivent,  mais  que  nous  révélera  en  partie  la 
procédure  intentée  à  ce  sujet  par  madame  de  Noailles  contre 
W  auteurs  présumés  du  crime.  Nous  savons  dès  aujourd'hui 
que  ce  fut  en  revenant  de  Hontignac,  aux  environs  de  Sar- 


396  LB  GABINBT  HISTORIQOK. 

lat,  OÙ  il  ëtoit  allé  recruter  des  hommes  pour  compléter  sa 
compagnie  de  cent  cheyau-lègers,  qu'il  fut  attaque  et  laissé 
pour  mort  sur  la  voie  publique.  —  La  désolation  fot  nnaDime 
dans  la  famille  et  dans  le  pays  où,  malgré  la  viYacitë  de  son 
caractère,  le  jeune  de  Noailles  s'étoit  fait  aimer  de  tous.— 
Le  poète  Sortant  (révëque  de  Sées)  a  composé,  sur  le  tripas 
de  feu  M.  de  Noailles^  une  élégie  touchante  et  qui  mérite 
d'être  lue. 

71.  —  M.  DB  NOAILLES  k  LAQUANT. 
Sur  la  mort  de  ton  frère,  dont  le  eorps  est  conduit  à  NoaiUet. 

Sans  date  (Juta  1585). 

Capitaine  Laquant,  Je  m'asseure  que  vous  avez  participé  k  moi 
affliction,  aussi  ayes-vous  fort  particulièrement  perdu,  outre  qœ 
je  scay  que  vous  sentirés  tousjours  ce  qui  adviendra  à  ma  maisoo. 
Cet  accident  a  esté  bien  cruel  et  soudain.  Son  corps  s'en  va  poor 
estre  coudait  à  Noailles.  Ma  sœur  et  Monsieur  de  Saint-Floor  Tm- 
compagnent  avec  la  plupart  de  nostre  famille,  et  je  suis  encore  re- 
tenu de  deçà  par  les  affaires  :  mais  je  les  suirray  le  plus  tôt  que  je 
pourray,  car,  comme  tous  pouvés  penser,  le  séjour  ne  m'est  pas 
fort  agréable  mesuit  en  ces  quartiers.  L*enterrement  se  fera  après 
que  je  seray  arrivé  là  bas.  Nous  n'avions  pas  besoin  de  ce  triste  el 
déplorable  acte.  Dieu  soit  loué  de  tout,  et  le  surplus  qu'il  lay 
plaise  m'estre  en  ayde  et  à  mes  pauvres  enfans.  Je  n'eus  jamais 
tant  de  besoin  d'eslre  fidèlement  servi  et  assisté,  et  je  me  fie  fort 
en  vous  et  vous  prie  de  continuer  d'avoir,  soin  de  tout  ce  qui  me 
touchera  de  vostre  costé,  et  soyez  toujours  asseuré,  capitaine  La- 
quant, que  je  suis  vostre  bien  vray  et  parfait  amy. 

NOAJLLBS. 

J'ay  envoyé  de  bonnes  graines  de  melon,  ces  jours  passés,  à 
Prabonneau,  et  luy  mandols  de  vous  en  faire  un  peu  de  part  :  s'il 
ne  l'a  fait,  il  vous  en  sera  baillé  maintenant 
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72.  —  MIDABU   DB    TlLLEMORy  NÉE    0.    DE    GONTAUT  (i), 

A  M.  DE  NOAILLES  (H.}* 

Condoléancei  sur  la  mort  de  Charles  de  Noailles,  soa  oerea,  et  frère 
d'Heory.  —  Afllûree  relatives  à  Ck>ncos. 

a 

Lalbenqoe,  13  Juin  1585« 

Mon  neyen,  je  ne  tous  scaarois  assez  dire  le  regret  et  desplaisir 
ne  j'ay  poar  les  noayelles  que  j'ay  entendues  de  mon  nerea 
Yostre  frère.  Je  prie  Dieu  nous  youliolr  nous  consoller  tous  :  il 
ayoittantde  bonnes  parties  en  Iny  que  encores  qu'il  ne  m'eust  esté 
rien,  ]e  ne  me  eusse  pu  garder  d'y  avoir  un  fort  grand  regret,  et 
m'estant  si  proche,  je  tous  laisse  à  penser  le  desplaisir  que  j'en 
ay.  Mais>  Monsieur  mon  neyeu,  après  tout  bien  considéré^  il  nous 
fault  remettre  à  la  bonne  yolonté  de  Dieu  et  nous  conformer  à 
icelie.  De  qnoy  je  yous  supplie  bien  humblement;  car  sachant 
la  grande  et  bonne  amitié  que  yous  luy  portiés  et  estant  de  si  bon 
naturel  que  yous  estes,  il  ne  peut  estre  que  yous  n*en  ayez  un  tel 
ennui  et  desplaisir  qui  enfin  yous  pourret  porter  dommage.  Je 
TOUS  supplie  de  penser  que  pour  yous  en  fascher,  il  n'en  peust 
estre  autre  chose,  puis  qu'il  plaist  à  Dieu.  Je  pense  y  avoir 
perdu  un  bon  ami  et  mon  fils  aussy  qui  n'est  pas  en  ce  lieu  et  ne 
scait  encore  rien  de  ces  nouvelles  :  et  il  aura  un  fort  grand  regret, 
car  il  l'aimoit  comme  son  frère.  Je  porte  aussi  beaucoup  d'ennui  de 
celui  que  madame  ma  sœur  et  MM.  d'Acqs  et  de  Tlsle  eurent  de 
ces  tristes  nouvelles  :  mais  il  nous  faut  tout  remettre  a  la  bonne 
providence  de  Dieu.  Mandés  moy,  s'il  vous  piaist,  s'ils  en  sont 
encore  advertis,  ensemble  de  Testât  de  madame  de  Monclar,  ma 
nièce  et  de  votre  petit.  Je  prio  Dieu  le  vous  vouloir  préserver  de 
tOQt  mal. 

Au  demeurant,  mons.  mon  neveu,  ce  porteur  vous  ya  trou- 

(1)  GabrieUe  de  Gontant,  fiUe  de  Raimon  de  Gonlaut,  seigneor  de  Ga- 
l>rère8,  de  TAlbenque,  etc.,  et  d'Anne  d'Auriolles,  étoit  sœur  consangaine 
de  Jeanne  de  Gontaat,  mère  de  Henri  de  NoaUles.  ~  Elle  avoit  épousé 
Léonard  de  Bridiert,  seigneur  de  Viliemort  ou  Villemaur,  en  Berri. 
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ver  poar  tous  dire  qu'il  est  besoiog  de  donner  ordre  au  béné- 
fice de  Goncos  et  de  l'afermer.  Il  y  a  desja  des  orges  de  coupées 
et  voyant  que  nous  ne  scavions  point  de  nouyelles  de  Lenumr, 
j'ay  donné  charge  de  les  faire  amasser,  afin  qae  rien  ne  se  perdit. 
La  mère  de  ce  porteor  étoit  allée  &  Ck)ars  anjoard'hay  qui  m'i 
assearée  du  décès  de  mons.  mon  nepreu  et  que  M.  de  Court teot 
prétendre  au  bénéfice  de  Goncos  :  il  tous  pliûra  y  vouloir  fain 
mettre  ordre;  et  en  tout  ce  que  Jevoos  y  pourrai  servir  Je  le 
feray  d'aussy  bon  cœur  que  pour  moy  mesme.  U  seroit  fort  bon 
que  le  curé  y  envoyast  un  homme  de  sa  part.  Et  quant  à  U  ferme, 
je  vous  supplie  que  ce  porteur  soit  préféré  à  tout  autre,  en  vous 
en  donnant  ce  que  de  raison  :  Et  vous  supplie  vous  asseurerquie  je 
suis  du  tout  à  vostre  service.  Ma  fille  vous  en  dit  de  mesme,  el 
toutes  deux  nous  vous  baisons  bien  humblement  les  mains,  pritnl 
Dieu,  Monsieur  mon  nepveu,  vous  donner  heureuse  et  ooDlso^ 
vie.  De  Lalbenque,  ce  13  juin  iâ85. 
Vostre  bien  humble  tente  pour  vous  (ère  serrice, 

Gf  DS  GOlfTAUT* 

Fr,  69i6^p.289(aM52). 


73.  —  H,  DAVID  DB  VANTAUX  A  M*  DS  NOAILLBS. 

11  l'excuse  de  ce  qu'étant  engagé  arec  M.  Montégut,  il  ne  peut  se  tmàn 
à  son  InTitation. 

De  Champrert,  h  juillet  iSes. 

Honsieuri  je  suis  infiniment  marri  que  pour  U  première  to 
que  j'ay  eu  cet  honneur  d'estre  emplo)é  de  vous,  il  faille  que  j'ose 
d'excuses  en  vostre  endroit,  ne  pouvant  vous  aoccompagner  pour 
ce  coup^  à  cause  d'une  promesse  que  j'ay  faite  à  un  de  mes  amis 
d'aller,  pour  quelques  mois^  avecques  luy .  Mon  frère  de  Pommiers 
vous  pourra  dire  comment,  luy  estant  dans  ce  pays,  j'ai  reeeo 
deux  lettres  de  mons'  de  Montégut,  auquel  j'ay  beaucoup  d'obliga- 
tion, et  ne  luy  ay  toutefois  peu  satisfàiroi  Vous  me  fèrei,  s*il  vous 
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plaisi,  cet  honneur  de  croire  que  j'auray  toute  ma  vie  un  regret 
inûoi  de  ce  que  je  ne  peux  tous  faire  paroiire  maintenant  la 
Yolonté  en  laquelle  je  suis  de  vous  rendre  toute  ma  vie  très-humble 
senrice.  Vous  baisant  en  cet  endroit  très-humblement  les  mains^ 
priant  Dieu»  monsieur,  tous  donner  en  santé  très-longue  et  heu* 
reuse  vie.  De  Ghamprert,  ce  4«  juillet  1585. 
Votre  très-homi^le  et  obéissant  à  vous  faire  service. 

Sigîté  :  H.  os  Dàtid. 
N'  153  du  CataU 


74.  —  M.  os  CHAIIBABIT  À  M.  Dl  NOAILLIS,  SON  GOUSIlf . 

Il  se  recommande  à  son  Boovenir. 

Ghambaret,  17  JuiUtt  1565. 

Monsieur  mon  coosinj  envoyant  vers  mon  frère,  je  n*ay  voulu 
passer  pardessus  cette  commodité  sans  m'en  servir  pour  vous  8om« 
mer  de  vous  ressouvenir  de  vostre  cousin  et  serviteur,  c'est  chose 
que  Je  désire  infiniment  d'estre  en  vostre  mémoire  mesmelors» 
qu'il  sera  besoin  que  vos  commandements  s'e9tendent  sur  ceux 
qne  vous  tenés  pour  vos  plus  asseurés  serviteurs  et  de  quelle  vo- 
lonté je  marcheray  lors,  et  de  quelle  rage  possédé  si  j'estois  ou* 
blié.  Jouissez,  je  vous  supplie,  de  ce  qui  vous  est  acquis  en  moy. 
Enfin,  je  suis  vostre  très  humble  serviteur  et  cooaia  de  Chambe- 
ret.Cei7MaiUetlS8B. 

C0A1IBXRKT* 

N*  iM  dQ  Catah 
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76.  —  M.  LB  BCRO  A  M.  Dl  N0ÀILLB8  (HBfTaT). 

Il  a  pris  part  à  les  eDoais^  et  sans  le  rhume  qui  le  retient  il  semtt  lUé 
le  troayer.  —  firoita  de  paix. 

De  Barg^  le  20  Juillet  1565. 

Monsieur,  ayant  demeuré  si  longtemps  sans  savoir  ancnne 
nouvelle  de  tous,  si  ce  n'est  par  M^'*  des  Biarts,  qui  m'en  a  fiil 
part  quelquefois,  j'ay  porté  beaucoup  de  peine,  depuis  nostre  der- 
nière Yue>  de  votre  ennuy,  comme  je  fais  encore,  qui  m'a  esté  occa- 
sion d'envoyer  ce  porteur  devers  vous  pour  vous  supplier  très 
humblement  me  faire  cet  honneur  de  me  mander  comme  vous  voos 
portés.  Je  vous  promets,  Monsieur,  que  je  me  réjouirai  grande- 
ment d'entendre  que  soyés  en  bonne  santé  et  par  exprès,  que 
tous  vos  affaires  ayent  pris  tel  succès  comme  vous  désirés,  et 
mesme  ceux  que  Thoulmeny  avoit  en  main  à  Paris.  Vous  me  ferés 
ce  bien,  s'il  vous  plaist  de  m'excuser  si  je  n'ay  envoyé  pins  tost 
devers  vous,  parce  que  je  cuidois  moy-mesmes,  de  jour  en  j<»ir, 
recevoir  ce  bien-là  que  de  vous  voir  à  Larche;  mais  il  ne  m'a  esté 
possible,  à  cause  d'un  méchant  rume  que  j'ay,  lequel  a  pris  soo 
cours  dans  l'estomac,  qui  m'a  pensé  tuer  ;  encore  me  presse-t-il 
toujours  bien  fort  :  sans  ce  malheur-là  vous  m'eussiez  vea  bien 
souvent  pour  l'honneur  que  je  reçois  d'estre  auprès  de  vous,  pour 
estre  la  personne  de  ce  monde  que  j'estime  et  ayme  autant,  et  qui 
désire  d'aussy  bonne  affection  vous  faire  bien  humble  service,  cfl 
que  je  feray  toute  ma  vie,  lorsque  j'auray  esté  honoré  d'estre  com- 
mandé de  vous.  Je  me  suis  tout  esbahy  de  ce  que  quelqu'un  de  vos 
laquais,  allant  aux  Biards,  n'a  jamais  voulu  passer  par  icy,  com- 
bien qu'ils  y  sont  esté  fort  souvent  et  n'alongeant  point  leur  che- 
min, qui  m'a  fait  penser  que  ne  vous  souvenez  plus  de  moy. 
Jo  m'estimeroîs  par  trop  malheureux  si  j'estois  esloigné  de  vos 
bonnes  grâces,  car  tout  ce  que  je  souhaite  au  monde^  c'est  que 
d'estre  toujours  aymé  de  vous. 

On  tient,  en  ces  quartiers,  que  la  paix  est  faite  :  vous  le  devez 
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bien  scavoir  pour  le  vray.  Je  Yoaâroys  de  bon  oœnr  que  ce  feost 
ainsyn.  Si  avez  scen  de  celles  de  inons'  de  d'Âcqs^  voos  m'en  ferez 
part  et  des  rostres  bien  an  long.  Attendant  ce^  je  tous  supplie, 
encore  un  coup,  Monsieur,  vous  asseurer  de  moy  comme  du  pins 
fidèle  serviteur  que  tous  ayés.  Et,  sur  cette  asseurance  et  yérité, 
je  Yous  baiso  très  humblement  les  mains,  arec  prière  à  DieUi 
Monsieur,  tous  donner  l'accomplissement  de  yos  bons  désirs,  en 
parfaicte  santé  longue  vie.  De  Yostre  Burg,  ce  dimanche  20  juillet 
1585,  Votre  plus  humble  et  obéissant  à  vous  faire  service. 

Signé  :  Ls  BuRG. 
N'  155  du  Gâtai. 


75.  —  M.  DB  VILLEMOR  A  M.  DB^NOAILLBS  (H.),  SOlf  COUSIN  (1). 

SoQ  regret  de  n'être  point  de  sa  compagnie,  sa  religion  rattache  au  roi 
de  Na? arre,  qu'il  ne  pent  trahir,  ni  son  parti.  A  la  paix,  il  sera  heureax 
de  tém^gner  à  M.  de  NoaiUea  toat  ion  dérouement. 

Jdttet  1585. 

Monsieur,  Je  ne  vous  scaurois  dire  le  regret  que  j'ay  de  quoy  la 
gnerre  n'est  comme  nous  pensions,  à  cause  qu'elle  m'empesche 
d'aToir  cet  honneur  d*estre  en  vostre  compagnie.  Hais  je  vous 
supplie  de  songer  bien  si  mon  excuse  peut  être  légitime,  voyant 
redit  qui  a  esté  publié,  mardi  dernier,  à  Toulouze,  de  nous  falloir 
qQitte^4a  France  et  nos  biens  confisqués^  si  nous  n'allons  à  la 
messe  :  ce  que  je  ne  ferai  jamais  que  l'on  ne  m'y  porte.  Et  vous 
supplie  penser  si  je  dois  faire  la  guerre  contre  mon  party  et  contre 
leroy  de  Navarre,  qui  m'a  nourri  en  sa  maison.  Je  scais  que  vous 
ayet  l'entendement  trop  bon  pour  m'y  employer,  ce  que  je  ne 
scaurois  faire^  sinon  contre  ma  conscience,  et  en  recevant  beau- 
coup de  calomnie  tant  du  roy  de  Navarre  que  de  ceux  de  ia  relli« 

(1)  N.  de  Villemort,  fils  de  Gabrielle  de  Gonunt  et  de  Léonard  de  Bri 
diers,  seigneur  de  ViUemort,  qui  suiTOit  le  parti  de  la  Réforme. 

i9«  aonée.  Octobre  à  Déeembre  1811.  —  Doenm.  26 
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gioQ.  Mais  pour  rostre  particulier^  J'irois  an  l>om  du  monde.  You 
scavez  bien  le  service  qae  Je  vous  ay  Toué,  et  yoqs  promets  (joe 
je  ne  sois  point  dissimalé,  car  il  vous  est  aussi  assenré  que  de 
YOtre  plus  hamble  serviteur*  Je  désirerois  que  nous  eussions 
bonne  paix  pour  afin  que  tous  me  puissiez  employer  pour  tirer 
preuve  de  mon  affection;  et  vous  connoistriez  alors  si  Jeferoisbon 
marché  de  ma  vie  pour  votre  service,  laquelle  je  désire  Toir 
employer  pour  quelqu'un  qui  vous  f  ust  agréable,  comme  estait  et 
voulant  toujours  demeurer  vostre  très  humble  et  affectionné  eoih 
sin,  à  voua  faire  service. 

VlLLBMOB. 

N*  1S7  du  Gâtai. 


76.  —M.  DB  fOimtÂILlIS  (1)  ▲  M.  H.  DI  N0AILLI8,  SON  !fBTSU« 

Toochantet  et  cbrétiennes  condoléancsi  sar  la  mort  de  Charles  de  Nwit- 
tos,  frèie  d'Henri. 

eaoûtisaa. 

Sortes,  mons.  mon  neveu^  si  je  pouvois  avec  mon  sang  radte* 
ter  la  perle  que  vous  et  moy  nous  avons  faite,  je  ne  l'espargne- 
rois  pas,  comme  je  ne  lairé  aussi  en  avoir  avec  vous  la  raison  de 
celuy  qui  si  traîtreusement  Ta  tué;  et  si  pour  se  plaindre  se  poo- 
voit  aussy  racheter,  je  ne  ferois  jamais  autre  chose  I  mais  eDfio,Q 
fault  se  résoudre  que  c'est  hi  volonté  de  Dieu  :  il  lui  a  pieu  enfin  ! 
sa  volonté  soit  faite  1  Je  dire  bien  qu'il  est  dur  à  porter  :  Je  le  sens 
ei  le  confesse,  mais  c'est  enfin  qu'il  plaist  à  ce  grand  Dieu.  Irons- 
nous  contres!  volonté?  A  Dieu  ne  plaise,  car  il  ne  fait  rien  qoi 
ne  soit  bien  fait,  le  tout  pour  nostre  bien*  Nous  dirons  bien  : 
G'estoit  une  très-belle  espérance  I  II  faisoit  honneur  aux  siens  l  II 
est  vraL  Biais  Dieu  Ta  voulu  retirer  à  soi,  pourquoi  ?  C'est  sa  vo- 
lonté; et  passerai  bien  plus  outre  :  Ce  sont  nos  péchés  1  Noos  n'es- 

(1)  Michel  d'ÂstaraC)  baron  de  Fontrailles,  avoit  éponsë,  le  15  leptea- 
bre  1570,  Isabeaa  de  Gontaat,  sttur  cooaaDgaine  de  Jeanne,  femme  d'An- 
toine et  mère  de  H.  de  NoaUles  et  sourde  père  et  de  mère  de  GabrieUede 
Gontaat,  dame  de  Villemort. 
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tions  pas  dignes  d'aroir  cette  belle  fleur  I  Pourtant  Dieu  nous  l'a 
fléirie  ayant  le  temps.  Je  dis  flétrie,  pour  nous,  indignes  de  Tarolr. 
Mais  il  Ta  colloquée  en  un  meilleur  logis  que  icy  bas,  le  faisant 
triompher  là. haut  es  cieux  de  ce  grand  et  éternel  royaume  que  son 
fils  Jésus-Christ  nous  a  acquis  par  son  précieux  sang.  Nous  qui  Tai* 
mions^Iui  porterions  nous  envie  de  leyoir  triomphant  et  posséder 
un  royaume  qui  est  plus  grand  que  tous  les  royaumes  de  la  terre 
le  sont?  Mons.  mon  neveu,  que  vos  larmes  estancbent  ce  grand  ruis- 
seau que  son  absence  de  ce  monde  nous  avoit  fait  naistre;  et  louons 
nostre  Dieu  de  l'avoir  logé  si  grandement  qu'il  a  fait,  et  réjouissons- 
nous  de  le  savoir  accompagné  des  anges  de  Dieu^  comme  nous  se* 
rons  un  jour,  quand  il  plaira  à  ce  grand  Dieu  nous  retirer  de  ce  bu 
numde.  Et  cependant  qu'il  lui  plaira  me  laisser  icy  bas,  vous  y  au* 
rés  on  fidèle  et  très-aSèctionné  serviteur  et  oncle,  et  me  ferlez  un 
grand  tort,  Mons.  mon  neveu,  de  ne  me  tenir  pour  tel  :  et  A  toutes 
occasions  qu*il  vous  plaira  m'employer  Je  monteray  à  cheval,  et 
qooique  nous  voïons  un  misérable  temps,  si  vous  irai-je  trouver 
quand  vous  le  commanderés,  au  hazard  de  ma  vie.  Croies,  Monsieur 
mon  neveu,  que  vous  nestes  pas  plus  vostre  que  Je  suis  et  à  jamais 
veux  estre,  Monsieur  mon  neveu 

Yostre  plus  humble  et  obéissant  à  vous  foire  service,  du 
6  aoust  1635 

FONTRAILLSS. 

Fr«  6»i6,  ^  297. 


77.  —  M*  O'USSAG  A  M.  H.  DS  NOAILLSS. 

■ 

Malgré  son  désir,  son  fils  ne  pent  prendre  serrice  dans  sa  compagniei 
s'étant  déjà  engagé  dans  eeUe  de  M.  de  Fénelon. 

D'Ussac,  ce  S  septembre  leSS. 

Monsieur,  il  y  a  desjà  longtemps  que  j'ay  des  tesmoignages  de 
vostre  bonne  volonté  envers  moy,  suffisant  pour  me  garder  de  la 
révoquer  jamais  en  doubte,  outre  lesquels  je  n*estime  peu  les  hon- 
nestes  et  gratieuses  offres  que  maintenant  il  vous  plaist  faire 
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pour  mon  fil8«  lequel  m'asseorant  ne  ponvoir  envoyer  en  compa- 
gnie où  il  fost  mieux  qa'en  la  vôtre,  je  désirerois  qne  desjà  il  y 
fust,  et  Ty  envoyerois  dès  qne  Iny  et  ses  chevaux  seront  ra  estit 
do  marcher,  s'il  estoit  en  sa  liberté  :  mais^  estant  auconemeot 
engagé  de  paroUe  à  mons'  de  Fénelon,  Je  vous  prie  ne  titranr 
mauvais  si  ne  vous  en  puis  rendre  réponse  résolue^  que  premièn- 
ment  il  n'aye  eu  quelque  descharge  (si  honntstement  il  le  peut), 
dudit  s'  de  Fénelon,  duquel  nous  sommes  parens  et  bons  amis; 
mais,  dans  peu  de  temps,  je  vous  en  manderay  une  certaine  réso- 
lution, et  vous  advertiray  de  ce  qu'en  cet  endroit  nous  ponrons 
faire  pour  vostre  service,  pour  lequel  je  n'espargneray  jamais  ma 
personne,  ny  chose  qui  en  dépende.  De  quoy  vous  supliant  biie 
toufljours  estât  certain,  Monsieur,  je  vous  baise  les  maint  très- 
humblement.  A  dlJsstc,  ce  8*  septembre  i58S.  Votre  très  homUi 

et  très  aflèctionné  cousin  à  voua  faire  service. 

d'Ussac. 
m  189  du  Gâtai. 


78.  —  M.  os  IfABCBHAG  A  M.  DB  N0ÀILLE8  (H.). 

Protestations  de  très^amble  déronement. 

10  septembre  ises. 

Monsieur,  je  ne  vous  saurois  assés  remercier  de  la  souvanaBei 
qu'il  vous  a  pieu  avoir  de  votre  humble  parent  et  serviteur,  espé- 
rant que  Dieu  me  fera  ta  grâce  de  me  relever  de  ceste  maladie,  où 
je  pourrai  après  avoir  moyen  vous  aller  baiser  les  mains  et 
remercier  de  la  visite  et  honnestes  offres  qu'il  vous  plaist  me 
faire.  Et  bien.  Monsieur,  que  je  n'aye  heu  cet  honneur  atoir 
fréquentation  avecque  vous,  si  est-ce  que  j'ay  tousjours  bea 
en  réserve  une  bonne  volonté  et  affection  de  vous  offirir  ma  vie,  i 
la  disposer  à  vous  faire  service  lorsque  l'occasion  s'en  ponrroit 
présenter.  Vous  priant  vouloir  continuer  à  avoir  souveoaoee 
de  moy,  et  me  vouloir  aymer  et  prendre  de  mesmes  asseuraneesi 
Monsieur,  que  je  demeureray  inviolablement  vostre  très-bombk 
cousin  et  serviteur.  Ce  19  septembre  1585. 

Signé  :  db  Mabcbnac. 
N*  161  du  Catal. 
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79.  —  GABRIBLLK  DE  QONTÀUT,  DU»    DI  VILLKlfORT, 
À  M.  DE  N0AILLB8  H.,  SON  NBYBO. 

DétaiU  de  famUle. 

De  Lalbengue,  22  lepteiqbre  1585. 

Mons.  mon  neveu,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentement  el 
plaisir  d'avoir  entendu  de  vos  nouvelles  et  de  celles  de  madame  de 
Monclar,  ma  nièce,  et  loue  Dieu  de  ce  qu'elles  sont  bonnes  et  que 
Tostrefamillecroist.  Puisqu'il  vous  plaist  entendredesnostres^nous 
sommes  aussi  en  bonne  santé.  Mon  fils  n*est  icy  pour  ceste  beure, 
estmt  allé  à  Siearae  où  il  se  tient  la  plupart  du  temps.  Il  vit  der- 
Bi^ment  mons.  de  Turenne  à  Senevières,  ehez  mons.  le  vicomte 
de  Gourdon,  qui  Iny  dit  de  s'en  venir  trouver  le  roy  de  Navarre  le 
plus  t6t  qu'il  pourroit  ;  mais  il  n'est  encore  accomodé  comme  il  de- 
sire.  Je  voQs  supplie^  Hons:  mon  neveu»  vous  vouloir  asseortr 
que  où  qu'il  soit,  il  sera  tousjours  trôs-affectionné  à  votre  service 
trôs-humble.  Je  souhaite  plus  que  je  ne  scaurois  dire  qu'il  plaise 
à  Dieu  nous  donner  une  bonne  paix»  par  le  moyen  de  laquelle  nous 
noQs  puissions  voir  tous,  et  réjouir  ensemble  (i).  —  Quant  àce  que 
YOQs  me  mandez  (de  votre  fermier  de  Conquots),  je  lui  ay  monstre 
votre  lettre  et  fait  entendre  comme  vous  vouliés  que  dans  trois  ou 
qoatre  jours  II  vous  aportat  argent  II  ma  dit  que  ce  qu'il  vous  de- 
voit  estoit  prest;  mais  il  fait  grande  difficulté  de  se  mettre  en 
ehemio,  veu  ce  temps,  craignant  de  perdre  tout  :  mais  il  s'est  avisé 
d'ui  moyen  pour  faire  plus  asseuré  tenir  l'argent  demandé  à  Jeally , 
marchand  de  Gramat,  qui  tient  des  affermes  de  Mess,  du  cbapitre 
de  Coorsy  de  vous  bailler  ce  qu'il  vous  pense  devoir  de  ce  pas  comme 
il  mande  à  Lage  Rose  ;  et  il  en  baillera  autant  pour  luy  audit  cba- 
pitre on  à  d'autres  où  il  devrt  en  ce  pals.  Et  pour  ces  fins  pour 
l'tmoor  de  vons,  j'en  escris  aodit  lealli,  et  s'il  voua  plaist, 
▼oos  frais  advenir  de  rostre  volonté  et  sienne,  afin  de  vous 

(1)  Oo  a  TU  par  la  précédente  lettre  de  M.  de  Villemort  oo  ViUemaur^ 
époox  de  Gabrielle  de  GonUut,  qu'il  aToit  embrassé  la  Réforme  :  ce  qui 
«ipiiqQe  ee  ? œu  de  la  weur  de  Jeanne  de  Gootaut,  dame  de  floaiUes  et 
t»me  d'Henri. 
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rendre  bien  toat  contant.  Je  désire  autant  qne  tous  scanriez  bire 
que  vous  le  soyés  tant  en  cela  qne  en  tonte  antre  diose^  comme 
celle  qui  est  du  Cont  à  rostre  serrice  :  yons  suppliant  me  tenir  ei 
rhonneur  de  yostre  amitié  et  sonrenance,  vous  baisant  bienbom- 
blement  les  mains.  J'en  dis  de  mesme,  ayecqnes  YOstre  permissioD, 
à  madame  ma  nièce,  priant  Dien,  Monsieur  mon  neyen,  tous  don- 
ner beurense  et  contente  rie.  De  TAlbenquei  ce  22*  de  sip- 
tembre  i585. 
Vostre  bien  bomUe  tante  à  Tons  (l^ie  seniee 

6.  DE  GoifTAUT* 

Hons.  mon  neyen,  Je  suis  bien  marrie  de  ce  que  me  mandés  40 
la  peina  en  laquelle  madame  ma  sosur  est,  Je  prie  à  Dien  Istoq* 
loir  préserrer  de  ce  maL  Je  roadrois  de  bon  cœur  qu'elle  fol  w  si 
maiaon*  Je  ne  roua  scauray  aaaes  dire  le  bon  gré  que  je  tous  sois 
de  ce  qu'il  tous  plait  scavoir  des  nouTelles  de  Gabreires  :  ils  sont 
tons  en  bonne  santé  :  Ils  ont  deux  filles.  Mous,  mon  frère^àeeqoe 
'Jb  puis  entandre,  ne  bougera  de  ses  maisons  et  pour  mon  coatoits- 
ment.  Je  tous  désire  à  tous  de  tous  aymer  autant  que  ayés  Jamais 
fait.  Je  prie  a  Dieu  que  ainsin  soit-il. 
Pr.  6916,  r»  303  (n^  162). 


Nota.  Il  ne  se  trouYoit,  dans  le  Recueil  Noailles  de  la  bi- 
bliothèque du  Louvre,  que  six  lettres  de  Tancien  éiëque 
d'Acqs,  François,  le  second  des  fils  de  Louis  de  Noailles  et  de 
Catherine  de  Pierre-Bussière.  L'une  de  ces  lettres  se  trouToit 
dans  le  tome  III;  les  cinq  autres  dans  le  lome  lY.  Malheu- 
reusement nous  n*aTons  su  en  prendre  à  temps  copie,  et 
notre  catalogue  a  pu  seul  les  renseigner.  Mais  nous  sommes 
en  mesure  d'assurer  que  le  Recueil  que  possède  aujourd'hui 
la  Bibliothèque  nationale  dédommagera  amplement  de  cette 
perte,  comme  on  pourra  le  voir  par  le  dépouillement  que 
nous  nous  proposons  de  faire  ultérieurement  de  cette  autre 
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partie  des  anciennes  archires  de  la  maison  de  Noailles.  ~ 
François  de  Noailles,  né  le  2  juillet  1S19,  promn  h  réyèchë 
d'Acqs  en  15B9,  fat  saccessivement  ambassadenr  en  Angle» 
terre^  en  Pologne,  à  Venise,  à  Constantinople.  Nous  avons 
dit  que  l'abbé  Yertot  ne  publia,  sous  le  titre  de  :  Ambassades 
de  MM.  de  Noailles  en  Angleterre^  que  les  négociations  d'An- 
toine de  Noailles,  qui  s'arrêtent  à  l'année  15S6.  Celles  de 
François,  comme  celles  du  plus  jeune  des  trois,  de  Gilles  de 
Noailles,  resteroient  donc  à  faire  connottre.  On  sait  aujour- 
d'hui où  les  trouver.  François  de  Noailles  termina  sa  labo- 
rieuse carrière  à  Bayonne  le  19  septembre  i58K,  avec  le  re- 
nom d'un  des  hommes  les  plus  remarquables  de  son  siècle. 
La  lettre  qui  suit  roule  principalement  sur  les  démarches 
de  la  famille  pour  obtenir,  au  profit  de  Gilles  de  Noailles,  la 
transmission  des  charges,  emplois  et  dignités  dont  avoit  été 
revêtu  l'évèque  l'Acqs,  —  et  sur  les  affaires  de  sa  succession. 
—  Quant  aux  détails  relatifs  à  sa  mort,  on  les  trouvera  dans 
les  pièces  du  recueil  de  la  Bibliothèque  nationale,  dont  nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper  aujourd'hui. 

80.  —  M.  LAVAL  A  M.  DB  NOAILLBS  (H.)- 


BniU  de  la  mort  de  Mgr  François  de  Noailles,  é? èque  d'Âcqs,  —  et  solli- 
citatioDs  près  du  roi  pour  obtenir  la  soccession  de  ses  cbar^es  et  dignités 
•0  faTeor  de  M.  Gilles  de  Noailles,  abbé  de  Tlsle.  —  NoaTelles  de  la  cour. 


Do  25  septembre  1585. 

Monseigneur^  j'ai  receu  cejourd'hui  la  vôtre  du  16  du  présent, 
par  laquelle  trouve  que  n'avés  receu  la  mienne,  qui  vous  bisoit 
entendre,  en  partie,  Testât  de  vos  affaires,  et,  entre  autres  cboses 
qne,  estant  arrivé  icy,  ay  trouvé  que  M.  de  la  Illière  avoit  fait 
conrir  le  bruit  de...  (la  mort  de)  Toncle,  et  en  fait  parler  déjà 
an  roy,  comme  j'ay,  depuis,  soeu  par  H.  de  Joyeuse,  lesquels 
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estans  très  tons  venos^  qui  fost  jeody  dernier,  J*ti  baillé  toates 
vos  dépeschesy  sauf  celles  da  roy,  parce  qae  ledit  s'  m*a  dit  qoll 
n'estoit  besoin,  parce  que  ledit  oncle  se  portoit  bien,  mais  qu'il  en 
parleroit^  en  tons  cas,  an  roy,  le  mardi  d'après. 

Il  est  arriYé  ici  un  coarrier  dadit  s'  de  la  Ulière,  qui  a  assearé 
ledit  sienr  oncle  estre  à  l'extrémité  :  et  estant  chez  mons'  de  Vil- 
leroy  poar  le  solliciter  dadit  affaire,  et  bailler  la  lettre  du  roy  poar 
la  Iny  bailler,  m'a  assearé,  comme  ledit  siear  de  Joyease  m*aYoil 
dit,  qae  le  roy  s'estoit  ressoarena  de  Yostre  maison,  et  qnll  réser- 
Toit  révesché  poar  mons'  de  l'Isle;  et,  da  reste,  qae  le  roy  l'aToit 
desjà  accordé  à  d*aatres.  En  mesme  temps  qae  j'estois  cbés  ledit 
sieur  de  Villeroy^  ledit  coarrier  a  baillé  an  paqoet  aadit  sienr  de 
Villeroy,  concernant  ledit  fait.  En  sortant,  lesdits  sieurs  m'ont 
assearé  le  roy  n'avoir  changé  de  yolonté  pour  le  regard  dodil 
évescbé,  ni  pour  le  reste  à  l'endroit  des  autres.  —  J'ai  baillé  à  la 
royne  la  lettre  de  mad*  de  Noailles  et  parlé  dadit  affaire;  laquelle 
m'asseura  qu'elle  en  prieroit  le  roy,  comme  elle  m'a,  depuis,  dit 
ayoir  fait  et  confirmé  la  mesme  volonté,  et  qu'il  n'yavoit  rien  perda 
que  ladite  abbaye;  quelle  (que)  remonstrance  que  j'aye  fait,  qne 
ledit  s'  i'avoit  acquise  avec  bonne  récompense,  poar  l'unir  arec 
ledit  évesché,  et  que  le  roy  ne  l'en  pouvoit  priver  sans  lay  bailler  la 
récompense  qu'il  ne  avoit  baillée.  Et  quant  aa  prieuré,  le  roy  Ta 
distribué  à  deux  ou  trois;  et  m'a  on  dit  qu'ils  avoient  ea  la  colla- 
tion de  M.  Le  Petit-Bastard,  estant  de  la  collation  de  son  aUiaye 
de  Saint-Benoist-  sur*  Loire  :  encore  que  ladite  reyne  m'en  avoit  dit 
que  le  roy  ne  le  pouvoit  faire,  ils  ont  demandé  josques  à  Mal- 
lemort  et  Maillac.  Je  suis  bien  en  peine  de  ce  qu'il  a  peu  résigner; 
car,  si  j'en  feusse  esfé  cru,  vous  eussiez  heu  un  homme  près  de  lay, 
qui  eust  donné  ordre  à  tous  vos  affaires  par  delà  :  car  pour  espa^ 
gner  20  ou  30  escus,  vous  en  peut  couster  vingt  mil.  —  Youssaves 
^ien  que  ledit  sieur  n'a  personne  auprès  du  roy  qui  se  sonde  de 
ces  affaires- là,  car  ils  sont  prou  en  peine  d'autres  affaires.  Si 
Du  Faore  y  estoit,  qui  scait  tous  ces  affaires,  il  y  eut  pooneo. 
Par  qnoy  il  est  nécessaire  et  besoin  que  y  envoyés  pour  y  pourvoir 
et  scavoir  si  la  dépesche  de  la  reyne  est  bien,  qui  n'est  entre  las 
mains  de  mons'  Taussy^  banquier  de  Bout deaux,  auqoel  mon  dit  s' 


PAPIBBS  DR  NOÀILLKS.  409 

avoit  baillé  les  dates  des  procurations,  que  mondit  sienr  aroit  mises 
dans  son  cabinet,  et  y  poaryoirés  le  plus  diligeamment  et  le  plus 
secrètement  que  faire  se  pourra,  car  tous  avés  affaire  à  prou  gens. 
Je  prie  à  mon  Dieu  qu'il  n'en  soit  rien  du  tout.  Vous  ayés  le  juge 
àeChananrac{l)  qui  tous  est  fort  senriteur,  qui  entend  assez  bien 
les  aCEaires  en  matière  bënéficiale.  Si  vous  lui  en  communiquez^  il 
Yons  7  pourra  serrir.  J'en  ay  desjà  présenté  le  plans^  mais  je  suis 
remis  à  demain.  Je  ne  scay  quel  accord  le  roy  y  mettra.  Il  fait  estât 
de  s*en  aller  pour  quelques  jours  à  Saint-Germain.  Tay  parlé 
incontinent,  la  votre  receue,  à  mons'  le  maréchal  de  Blron,  qui  m'a 
dit  que  le  roy  avoit  desparti  ledit  prieuré  et  obtenu  desjà  la  colla- 
tion dndit  s'  Petit*Bastard,  et  aussy  luy  parlay  du  quartier  que  mon 
dit  feu  avoit  desjà  icy,  qui  m'a  dit  que  ce  ne  seroit  que  perdre 
temps,  comme  mons'  et  madame  de  Tboury  me  l'ont  asseuré,  qu'ils^ 
y  6nt  fait  tout  ce  qu'ils  ont  peu  pour  en  retirer  quelque  chose, 
estant  lesdits  s**  de  Thoury  en  la  place  dudit  s' feu,  ce  qu'ils  n'ont 
pu. 

Quant  à  vos  casaques,  j'ay  advisé,  par  tous  les  moyens  qu'il 
m'est  possible  de  les  faire  servir  pour  gendarmes,  ce  qui  ne  se  peut, 
car  elles  ne  vous  y  peuvent  servir  de  rien,  ou  pour  les  cinquante 
des  archers;  mais,  pour  les  autres  cinquante,  je  les  ay  mises 
en  vente.  Si  je  puis  les  vendre  pour  liquider  les  autres,  lesquelles 
ne  pouvons  avoir  sans  argent,  veu  tant  d'arrêts  quil  y  a  dessus  ; 
car  personne  ne  se  veut  contenter  de  papier;  et  toujours  vous  en 
(andra-t-il  flaire  trente,  s'il  en  est  de  besoin  ;  mais  il  faut  plustot 
savoir  le  coaimandement  du  roy  :  les  plus  habiles  sont  pris  en  ses 
affaires,  et  faut  tenir  bride  en  main.  Quant  à  la  vostre,  elle  ne  vous 
peut  servir,  estant  coupée  de  mesme  façon  que  les  autres;  mais 
faudra  la  faire  servir  en  quelque  autre  chose.  J'ay  fait  réserver  le 
passement^  afin  de  ne  le  gaster,  qui  pourra  servir  pour  vous  s'il 
ast  besoin  d'en  faire  ;  quant  à  ce  que  m'avés  mis  par  mon  mémoire 
da  faire  faire  celle  des  manteaux,  le  Bourguignon  n'en  a  rien  du 
tout  pour  les  faire;  quant  à  vos  armes^  elles  sont  toutes  séparées 
chez  monsr  de  Lion,  mais  je  les  feray  rassembler  à  l^armnrier  de 
la  selle.  Je  demeuré  en  peine  tout  un  temps,  parce  que  je  pensols  * 
qu'elle  fuit  garnie,  et  la  lame  est  encore  toute  reliée  chez  le 
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doreur,  mais  je  feray  gnrer  et  dorer  incontinant  qae  je  ponrray 

finir  do  mémoire.  Qoant  à  vostre  enseigne^  j'ay  proa  prié  M.  Gîli- 

berl^etToalu  payer  la  rentedepnis  le  décèsdadit  feasiear, et  encore 

pour  six  moys^que  ne  Ta  youla  faire;  et  m*a  asseuréque  si  nehiy 

envoyés  argent  dans  deux  mois,  qu'il  la  vendra.  Il  m'a  dit  qu'elle 

pouYoit  valoir  cinquante  escus  de  pins  qu'il  ne  luy  est  deu:  toqs 

verres  ce  qu'il  vous  en  escrit... 

Je  vous  dirai  que  mons'  du  Maine  est  iey,  qui  sollicite  fort  sod 

partement  de  Gnyenne,  et  mous'  d'Epernon  le  sien  de  Dauphiné  : 

pour  tout  certain,  la  résolution  est  faite.  Le  roy  est  résolu  de 

entretenir  son  édit  et  ne  le  révoquer;  on  fait  courir  le  bmic  qu'il 

vent  déjà  confisquer  le  bien  des  huguenots,  et  tient-on  qu'il  s'en 

va  lundy  au  palais  pour  faire  ladite  confiscation.  Je  ne  se^  ce 

qu'il  en  sera.  —  Depuis  que  ledit  sieur  du  Mayne  est  Tenu,  toat 

s'en  va  en  festins,  et  sont  toujours  ensemble  les  s>*  du  Mayne,  de 

Joyeuse  et  d'Epernon,  et  les  uns  chez  les  autres,  après  de  beDeset 

grandes  remonstrances  que  la  reyne  leur  en  fit  lundy  dernier  dbk 

elle,  les  priant  de  s'aymer  trestous.  Le  voyage  de  ladite  reyœ 

mère  est  rompu,  et  ne  s'en  parle  plus;  ceste  court  est  bien  grande, 

et  y  a  force  peuple  :  ils  font  estât  de  partir  très  tous  dans  faoit 

jours,  pour  aller  chacun  en  leur  armée.  —  Je  suis  fort  en  peina 

de  scavoir  ce  qu'il  se  passe  par  delà,  et  même  de  l'estat  des 

affaires  de  mondit  s' de  d'Acqs,  lequel,  s'il  vous  est  possible^  ferés 

entendre  le  plustost  que  faire  se  pourra,  pour  nous  ester  tous  de 

peine,  et  pourvoir  le  plus  diligemment  que  pourrés  de  envoyer 

vers  ledit  sieur.  Je  feray  fin  à  la  présente,  après  avoir  prié  N.  &i 

monseigneur,  vous  donner,  en  santé,  longue  et  heureuse  rie. 

De  Paris,  ce  25*  septembre  1585.  Vostre  humble  et  très  obéissant 

serviteur. 

Siçfni:  Laval. 

J'adviseray  de  effectuer  au  contenu  de  celle  que  j'ay  reoen  ee 
jourd'huy,  tant  de  vostre  commission  d'arquebusiers  i  cheval  que 
du  reste.  Je  pense  que  aurés  prou  temps  à  les  dresser  toutes  ;  car 
ne  y  aura  grands  moyens  et  encores  que  ne  parties  si  tost,  toos  y 
serés  prou  à  temps  :  ce  que  je  vous  en  dis,  c'est  par  l'adyis  de 
mons'  le  mareschal.  Quant  à  l'autre  affaire,  il  s'en  faut  pourvoir 
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par  la  voie  dn  parlement  de  Boordeaux,  depuis  qu'il  en  est  saisy 
et  mesme  que  le  roy  leur  a  mandé  d'entrer;  j'en  ay  parlé  au  con- 
seil, qui  m'ont  dit  que  ne  pouviés  attenter  chose  du  monde  sans 
avoir  nn  arrest  de  condamnation,  car  il  faut  que  tout  par  mesme 
moyen  se  ynide;  mais  faites  ponrsaivre  à  Bourdeaux  le  plus  roide 
que  faire  se  pourra.  J*espôre  estre  depesché  dans  quinze  jours  si 
Dieu  plaisti  fait  ou  failly,  si  le  roy  demeure  icy. 
N«  1^  du  GataL 


81.  —  M.  DB  BIRAC  A  H.  DK  NOAILLES,  SON  BRAU-FidBRB. 

DoléaDcéet  sur  la  mort  de  Qiarles  de  NoaiUes.  —  Nouvelles  de  la  reine 
de  Na? arre,  ~  de  Témeute  d'Âgen  et  de  la  fuite  et  refuge  de  cette  prin- 
cesse à  Cahors. 

De  Birac,  29  aeptembre  1585. 

Monsieur  mon  frôre  (1)^  comme  je  pensois,  de  Jour  à  autre,  en- 
voyer en  Limosin,  pour  entendre  de  vos  nouvelles,  j'ay  tousjours 
esté  prévenu  tant  de  la  mémoire  du  désastre  qui  nous  est  advenu 
en  la  perte  de  feu  mous'  nostre  frère^  que  de  l'angoisse  que  j'en  por- 
tois  et  porte,  et  que  je  prévoyois  que  vous  et  tous  ses  «partenans 
en  portiés;  si,  que  je  ne  scavois  quel  chemin  y  prendre.  Mais  à  la 
fin,  QQ  très-grand  désir  que  j'ay  de  scavoir  de  vostre  estre,  m'a 
i^levé  et  mis  en  chemin  d'y  envoyer,  non  pas  pour  en  ressusciter 
qnelqne  chose  qui  vous  puisse  ou  doive  fascher,  bien  plus  tost  pour 
en  méditer  le  sujet  au  ciel,  où  il  est  si  heureux  et  contant,  que 
tons  les  grands  biens  qu'il  promettoit  de  Iny,  çà-bas,  ne  sont 
rien  au  prix  de  celny  qu'il  jouit,  mesme  en  ce  temps  calami- 
teux,  qui  rend  la  mort  plus  désirable  que  la  vye.  Attendant  donc 
une  mesme  félicité,  je  vous  requiers  me  départir  de  vos  nouvelles 

(1)  Marie  de  Noailles,  sœur  de  Henri,  qui,  en  premières  noces,  avoit 
épousé  (le  2j|  Janvier  1561)  Jean  Ferrières,  seigneur  de  Sauvebœuf,  épou- 
*oit  en  secondes  noces,  le  31  février  1573,  Joseph  de  Lart  et  de  Goulart, 
seigneur  de  Birac  et  d'Abjac. 
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et  portementi  et  de  Yoaloir  faire  toasjoars  estât  i  mon  honèle 
serrice,  auqael  vous  me  trouvères  disposé  pour  toute  ma  m. 

Je  TOUS  adyise  que  les  babitans  d'Ageo  se  sont  eslevés  contre 
la  reyne  de  Navarre,  à  son  de  toeqsain;  et,  après  grande  ooeinoa 
de  ses  gens  et  sur  le  conflit,  elle,  advertie  que  la  victoire  inclinoit 
pour  les  citoyens  qui  avoient  forcé  l'une  de  ses  citadelles  et  mais- 
trisé  la  ville,  réservé  la  citadelle  des  Jacobins,  où  elle  s'estoit 
retirée  (quelques  jours  auparavant,  mercredy  dernier,  qne  eda 
fut  exécuté);  et  la  porte  de  Saint-Anthoine  n'eut  remède  que 
se  sauver  en  trousse  avec  quarante  ou  cinquante  chevaux,  mon 
frère  estant  du  nombre.  Et  le  lendemain,  suivie  par  mons'  le  mi- 
rescbal  de  Matignon  avec  trois  ou  quatre  cornettes  de  cavalerie: 
mais  il  fust  court,  car  elle  avoit  gagné  Cahors  ou  Quercy  d'une 
traite  (1).  Madame  de  Noailles,  avec  vos  nièces,  se  retira  dans  le 
couvent  de  la  Nonciade,  où  elle  se  porte  très-bien^  grâces  à  Dieo; 
lequel  je  supplie,  après  vous  avoir  bien  humblement  baisé  les 
mains,  vous  donner,  Monsieur  mon  frère,  en  bonne  santé  heo- 
rense  et  longue  vie.  De  Birac,  ce  29  septembre  1585.  Votre  homUe 
et  obéissant  frère. 

BiRAG. 

N*  164  du  Gâtai. 

(1)  Noos  ne  pouyoni  songer  à  rectifier  id  les  miUe  et  une  sorfiettM  dei 
biographes  à  propos  des  malencontreases  aventures  de  la  reine  MarROt^eo 
ces  (âchenset  années  de  sa  Tie.  Noos  recommandons  senlemeot  de  ne  lire 
qu'avec  une  extrême  réserve  et  défiance  les  récits  des  chroniqueurs  et  lei 
accusations  des  libeUistes  du  temps.  Bayle,  dont  la  critique  est  habituelle- 
ment si  éclairée,  si  Judicieuse,  semble  réserver  toute  sa  foi  aux  ignobles 
imputations  du  Divorce  satyrique.  C'est  donner  sa  confiance  à  de  bien  is* 
vraisemblables  monstruosités.  •—  Ce  qui  doit  quelque  peu  sauvegarder  te 
renom  de  la  pauvre  reine,  c'est  que  madame  de  Noailles  étoit  sa  principale 
dame  d'honneur,  et  qu'eUe  ne  la  quitta  qu'au  moment  du  dernier  désastre 
d'Agen. 
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8).  —  M.   DB  NOAILLBS  HBNRT  AU  S'  BEDOULT,  SON  PROCUREUR. 

Affaires  de  Monseigneur  d'Acqs.  —  La  succession  de  Tévèché  parolt  as* 
•orée  à  Tonde. 

De  Larche,  12  octobre  1585. 

Monsieur  BedouU,  après  avoir  clos  mon  paquet^  et  comme  on 
estoit  prest  à  l'envoyer  à  la  poste,  j'en  ay  receu  un  de  mons'  de 
risle,  où  j'ay  trouvé  les  copies  de  Dacqs  et  de  Bordeaux,  qui 
seront  icy  encloses,  et  lesquelles  il  m'a  envoyées  pour  les  faire 
aller  Incontinant  à  vous,  ayant  gardé  les  originaux,  vous  y  verres 
comme  il  est  nécessaire  de  pourvoir  promptement  à  cela  pour 
s*oposer  à  la  malice  et  mécbaneeté  du  lieutenant  Lalane  dudit 
â*Aoqs,  et  recouvrer^  à  cet  effet,  des  patentes  bien  amples  du  roy, 
intndisant  ce  poltron  si  plein  de  venin;  et,  s'il  estoit  besoin  pour 
faciliter  telles  expéditions  tant  requises  de  mes  lettres  pour  le  roy, 
la  royne  sa  mère,  à  mons'  de  Joyeuse,  à  mons'  le  mareschal  de 
Biron  et  à  MM.  de  Lansac  et  de  Yilleroy,  vous  en  pourrés  faire 
faire  et  prier  M.  Juye,  qui  pourra,  s'il  luy  plaist,  prandre  ceste 
peine  de  les  dresser  là,  et  M.  Dufaure  avec  luy  :  puisque  la  haste 
ayeeq  laquelle  je  vous  escris  ne  me  donne  loisir  d'y  mestre 
à  ceste  benre  la  main,  et  vous  prie  bien  fort  tous  trois  d'affec- 
tionner  l'affaire,  autant  que  vous  jugerés  par  l'importance  d'iceluy 
ettre  nécessaire.-—  Je  porte, au  reste, peine  que  nous  ne  sachions 
rerescbé  estre  bien  asseuré  à  l'autre  oncle,  bien  que  parce  que 
nous  en  mandoir  Laval  et  ledit  Dufaure  du  35*  du  passé,  il 
semble  que  nous  n'en  devions  rien  craindre,  puisque  Sa  Majesté 
ayoit  toujouD  continué  en  une  mesme  opinion,  se  ressouvenant 
des  services  de  ceux  de  nostre  maison^  à  laquelle  on  fera  assés  de 
tort  de  donner  ailleurs  l'abbaye,  qui  ne  devoit  estre  nullement 
séparée  de  ledit  evesché  pour  une  infinité  de  considérations. 

J'estime  que  vous  tous  n'avés  rien  oublié  à  remontrer  là-dessus, 
ce  qui  vous  a  esté  besoin  pour  obtenir  le  mieulx.  Il  me  tarde  que 
nous  n'ayons  de  vos  nouvelles  pour  estre  esclercy  de  ce  qui  en 
aura  succédé,  et  à  tant  je  prieray  Dieu,  monsieur  Bedoult,  après 
m'estre  très-affectionement  recommandé  aux  bonnes  grâces  de 
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moD8'  Jaye  et  aax  rostres»  sans  oublier  Dafaore^  roas  doimer,  en 
santé,  longue  rie.  De  Larcbe,  ce  12  octobre  1585. 
N*  10  du  GaUl. 


83.  —  M.  d'atnâc  a  m.  h.  db  noaillbs. 

Au  sujet  du  serritenr  de  madame  l'abbesse  de  Leyme»  —  n  sTexeoe  de 
ne  poaToir  le  snifre  à  l'armée. 

D'Aynac,  5  décembre  1585. 

Monsieur,  j'ay  tou  cequll  tous  a  plea  m'eseripre;  et  cptant  anx 
soldats  qui  ont  pris  le  serviteur  de  madame  de  Leyme  (1),  je  yoospois 
asseurer,  Monsieur,  qu'ils  ne  sont  pas  des  miens.  H  est  yray  qalls 
se  retiroient  dans  ce  lieu;  mais,  à  votre  prière,  je  les  en  ay  bit 
sortir,  et  semble  ay  fait  tout  ce  qu'il  m'a  esté  possible  poor  te 
faire  eslargir  ;  mais  ils  ne  l'ont  Toulu  faire,  parce  qu'ils  en  veolaot 
de  TargenU 

Je  TOUS  supplie  de  m'excuser.  Monsieur,  ai  Je  ne  puis  alter 

arec  tous,  parce  que  J'ay  promis  à  mons'  de  Témines,  wm 

cousin,  d'aller  ensemble  trouver  l'armée.  Vous  suppliant  trii 

humblement  de  croire.  Monsieur,  que  sans  la  promesse  que  j'ii 

faite  audit  s' de  Temines,  il  n'y  a  seigneur  au  monde  que  je  dM- 

rasse  plus  de  lui  faire  service  que  à  vous  :  et  le  vous  feny 

paroistre,  lorsqu'il  vous  plaira  m'honorer  de  vos  commandemem. 

Et  sur  cette  vérité  vous  baise  très  humblement  les  mains,  prisai 

Dieu,  Monsieur,  vous  donner,  en  bonne  sanlé,  longue  et  hennnsi 

vie.  D*Aynac,  ce  x  décembre  1585. 

Votre  humble  serviteur, 

Atnac. 
N»  167  du  Catal. 

(1)  Leyme,  dans  le  haat  Qaercy,  de  l'arrondiisemeat  de  Figeae  (Loi)i 
aYoit  autrefois  une  abbaye  de  filles,  de  Tordre  de  Clteaax,  dont  à  cette  épo- 
que étoit  abbesse  Frauçoise  de  Noailles,  tante  de  Henri  de  NoaiUes. 
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300B.  —  Ordre  donné  par  Charles  Yl  &  Charles  le  Bourrier,  rece- 
veur des  aides  9  de  payer  à  la  duchesse  d'Orléans  sa  sœur,  dix 
mille  francs  d*or,  à  l'occasion  du  don  fait  par  elle  h  Louis^  duc 
de  Gnyenne,  dauphin  de  Viennitis,  d'un  liAiei  sis  à  Paris^  de- 
vaDi  le  château  de  la  Bastille.  (Vid.).  -^  Paris,  1408,  25  avril.  ^ 
K.  56,  n.  i83. 

30C9.  —  Querelles  entre  la  maison  d'Orléans  et  celle  de  Bour- 
gogne. —  F.  S.  Germ.  fr.,  vol.  975. 

2010.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  YI  déclare  nulles  et  de  nul 
eiïet  ses  lettres  du  9  mars  1407,  attestant  que  le  duc  de  Bour- 
gogne est  innocent  de  Tassossinat  du  duc  d'Orléans.  (Oiig.)  — 
Paris,  1408,  14juillet.  —  K.  56,  n'  17*. 

3011.  —  Traictô  de  paix  faict  par  le  roy  Charles  YI  en  la  ville  de 
Chartres,  entre  Messeig.  Charles,  duc  d'Orléans  et  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  le  neuf*  jour  de  mars  1408.  —  Rec.  Conrart,  t.  YIL 
p.  517. 

3012.  —  Protestations  des  ducs  de  Berry,  d'Orléans  et  de  Bour* 

19e  aimée.  Janvier  à  Mari  1873.  ^  Gâtai.  1 
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bon,  des  comtes  d'Alençon,  de  RIcbemont  et  d'Armagnae,  et  do 
sire  d'Albret,  connétable  de  France,  contre  le  duc  de  Boon^ogne 
assassin  du  duc  d'Orléans.  Orig.  scel.  — 1408.  —  K«  n*"  20à  d(H. 

dOid.  ~  Accord  entre  le  duc  d'Orléans  et  Robert  de  Bar,  toudiaDt 
la  Tente  de  Gerres,  1409.  —  Ducb.  9612.  A.  B.  G. 

3014.  —  Promesse  faite  par  Charles^  duc  d'Orléans  à  Bernard, 
comte  d'Armagnac,  de  le  servir  envers  et  contre  tous,  saof  le 
roi,  la  reine,  le  duc  de  Guyenne  et  quelques  autres  princes.  Orig. 
scel.  — 1409,  20  oct.— K.  56,  n'257. 

3015.  —  Ordonnance  qui  règle  le  nombre  des  chevaliers  qui  doi- 
vent accompagner  le  duc  d'Orléans,  et  faire  le  service  de  son 
hôtel.  Orig.  — 1409,  2  avril.  -  K,  56,  n»  24. 

3016.  —  Lettres  par  lesquelles  Gharles,  duc  d'Orléans,  char{B 
Guillaume  Sizain,  maître  de  ses  comptes,  de  vendre  ou  engager 
des  bi)Oux  et  des  pierres  précieuses.  —  Chartres,  1410,12  sepC 
—  K.  57,  n<»  4. 

30i7.  —  Rôle  des  chevaliers,  écuyers,  archers,  arbalétriers  de 
rhôtei  de  Charles,  duc  d'Orléans,  de  Valois,  comte  de  Blcis, 
suivi  d'un  ordre  de  payer  leurs  gages  du  mois  de  novembre, 
montante  1482 1. 10  s.  ts.  Orig.— Blois,  1410, 5  déc.— K.  57,  n*  6. 

3018.  —  Promesse  faite  par  Bernard,  comte  d'Armagnac,  à  Char- 
les, duc  d'Orléans,  et  à  ses  frères  les  comtes  de  Vertus  et  d'An- 
goulème,  de  les  servir  envers  et  contre  tous,  sauf  le  roi,  li 
reine,  le  dauphin  et  quelques  autres  princes.  Orig.  scel. — 1410, 
24  fév.  —  K.  56,  n»  25*  et  25». 

3019.  —  Traité  d'alliance  entre  Jean  de  Bourbon  et  Charles,  doc 
d'Orléans,  et  les  comtes  de  Vertus  et  d'Angoulème,  ses  fjrères. 
Orig.  scel.- 1410,  février.  -  K.  56,  no  25». 

3020.  —  Traité  d'alliance  entre  Charles,  duc  d'Orléans,  Philippe, 
comte  de  Vertus,  Jean,  comte  d'Angoulème  ses  frères,  et.  B»- 
nard,  comte  d'Armagnac.  Orig.  scel.  —  1410,  février.  —  K.  56, 
n*  25«. 
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9021.  —  Plaintes  adressées  à  Charles  YI  par  Charles,  dac  d'Or- 
léans, Philippe,  comte  de  Vertus,  et  Jean,  comte  d*Angoalème,  * 
pour  obtenir  justice  de  Tassassinat  du  duc  d'Orléans  leur  père, 
Tidim.  —  Jargeau*sur-Loire,  i411|  14  juiL  -^  E.  56,  n«  i8. 

302S.  Defûances  du  duc  d'Orléans  et  ses  frères,  envoyées  au  duc 
de  Bourgoigne,  mil  quatre  cens  xi.  -—  Rec.  Conrart,  t.  YII, 
p.  497. 

3023.  ~  Reçu  donné  par  Charles,  duc  d'Orléans,  à  Guillaume  Si- 
zain, auditeur  de  ses  comptes,  de  divers  bijoux  qui  lui  avoient 
été  conûés  pour  les  engager.  Orig.  scel.  —  Blois,  1411, 13  janv. 

-  K.  57,  no  7. 

3024.  —  Inventaire  de  la  bibliothèque  de  Blois,  dressé  au  mois  de 
mal  1417,  par  P.  Renonl,  secrétaire  du  duc  d'Orléans.  —  Arch. 
nat.  K.  534. 

H.  Léopold  DeUsle  Ta  pubUé  dans  son  exceUent  travail  :  Le  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  BibL  imp,,  p.  105. 

3025.  —  Lettres  d'Arthur,  flls  du  duc  de  Bretagne,  comte  de  Rl- 
chemont,  connétable  de  France,  etc.,  par  lesquelles  il  déclare 
avoir  reçu  l'acte  en  vertu  duquel  il  s'engagea  le  20  déc.  1439, 
envers  le  roi  d'Angleterre,  à  la  somme  de  six  mille  saints  d'or^ 
pour  la  délivrance  de  Charles  d'Orléans.  Orig.  —  1452, 30  avril. 

—  K.  72,n*567. 

3026.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  YII  autorise  Charles,  duc 
d'Orléans,  à  lever,  pour  payer  sa  rançon,  douze  mille  livres  ts. 
sur  ses  domainids  entre  Seine  et  Yonne,  sur  l'élection  d'Orléans, 
non  compris  la  ville  et  les  faubourgs  et  l'élection  de  Blois.  — 
Lettres  d'attache  des  généraux  des  finances.  Orig.  —  1456, 
17  sept.—  K.  69,  n««  23  et  23*. 

3027.  Lettres  par  lesquelles  Jean,  comte  d'Angoulême,  consent  à 
ce  que  la  partie  de  la  somme  de  douze  mille  livres  tournois  al- 
louée par  le  roy,  pour  être  employée  à  la  rançon  du  duc  d'Or- 
léans, soit  levée  pendant  cinq  ans  sur  les  terres  de  la  Fère  et 
d'Kpioay,  ainsi  que  le  roi  l'a  ordonné.  Orig.  — 1456,  27  octobre. 
-  K.  72,  n*  56»  et  5®». 
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3028*  —  Assiette  de  Timposilion  de  douze  mille  libres  aeeordées 
par  le  roi  aa  duc  d'Orléans,  faite  dans  les  élections  de  Paris, 
GhalonSyTroyes,  Beauvais,  Sentis^  Compiègne,Soissons,  Noyon, 
Laon,  Meaax,  Reims  où  étoient situées  les  terres  dudit  doc.  Orig. 
— 1456,  nov.  et  déc.  —  K.  69,  n-  23*  à  23»». 

3029.  ^  Réclamations  adressées  au  roi,  par  Charles,  duc  d'Or- 
léans. Les  comtes  d'Angoulôme  et  de  Danois,  au  sujet  de  soixante- 
quatorze  mille  écus  demandés  par  la  duchesse  de  Somerset,  poor 
la  délivrance  du  comte  d'Angoulême.  Gop.  —  Vers  1456.  - 
K.  72,  n*»  56*. 

3030.  —  Lettres  du  bitard  d'Orléans  dans  lesquelles  il  rend 
compte  au  duc  d*0rléans  de  l'état  du  comté  d'Asti  dont  il  Teaoit 
d*ôtre  nommé  gouverneur.  Orig. —Lyon,  1463, 1*'  sept.— K.  72, 
n««  8  et  8*. 

3031.  —  Pièces  relatives  à  la  donation  faite  par  Louis  XI  à  la  du- 
chesse d'Orléans,  des  terres  de  Chaumont-sur-Loire,  de  U  Borde 
près  Chaumont  et  des  Rochettes  situées  dans  le  comté  de  Blois, 
qui  avoient  été  confisquées  sur  Pierre  d'Amboise.  Orig.  etvid. 
—  Mehun-sur-Loire,  1466,  31  mai.—  K.  70,  n^  36  a  36'. 

3032.  —  Rapport  fait  par  les  envoyés  de  la  duchesse  d'Orléans, 
chargés  de  solliciter  de  l'empereur  Frédéric  l'investitare  da 
comté  d'Asti  pour  Louis,  duc  d'Orléans.  Orig.  scel.  —1467, 
28  mai.  —  K.  70,  n»  42. 

3033.  —  Etats  des  gages  des  personnes  attachées  au  service  de  la 
duchesse  d'Orléans  et  de  ses  enfants.  Orig.  —  1471,  août,  déc.- 
K.71,n«Mletll2. 

3034.  —  Donation  faite  par  Louis  XI  à  la  duchesse  d'Orléans  et  à 
ses  enfants  de  tons  les  biens  situés  dans  le  duché  d'Orléans,  qui 
sont  aux  mains  des  partisans  de  Charles  de  Bourgogne.  Orig- 
sceL  —  Plessis-de-Roye,  1471,  12  mars.  — K.  71,  n*»  5. 

3035.  —  Lettre  de  légitimation  de  Charles-Louis,  bâtard  d'Orléans, 
flls  du  duc  de  Longue  ville.  —  Du  16  déc.  1472.  —  Lam.  9476*. 

3036.  —  Arrêt  du  parlement,  portant  homologation  d'un  accord 
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eDtre  le  chapitre  de  N.-D.  de  Paris  et  la  duchesse  d'Orléans, 
qui  réduit  à  quatre  cents  francs  un  legs  de  dix  mille  francs  d*or, 
fait  audit  chapitre,  par  Olivier  de  Glisson,  à  charge  d'un  service 
pour  lui  et  pour  le  roi  Charles  V.  —  Orig.  et  vidimus.  —  1474, 
23  novembre.  —  K.  71,  n*  36. 

3037.  — -  Lettres  de  Louis  XI  à  la  duchesse  d'Orléans  relatives  à 
raccord  des  maisons  d*Orlëans  et  de  Bretagne.  Orig.  —  Vers 
1475,  23  octobre.  —  K.  71,  n»  6. 

3038.  —  Confirmation  par  Louis  XI  d'an  accord  pnssé  entre  les 
maisons  d'Orléans  et  de  Bretagne.  —  Abbaye  de  la  Victoire, 
1475, 9  octobre.  —  K.  71,  n^48. 

3039.  — -  Décharge  donnée  par  la  dnchesse  d'Orléans  à  Legrand, 
ûls  du  régisseur  de  sa  terre  de  Saint-Saaveur  Lendelin,  de  la 
somme  qu'il  lui  devoit  en  considération  de  ce  qu'il  avoit  perdu 
tous  ses  biens  lors  de  la  prise  de  Caen  par  les  Anglois,  en  1417. 
Orig.  —  Bloi»,  1478,  11  nov.  —  K.  72,  n«»  22  et  22«. 

3040.  -—  Lettres  de  Louis  XI  mandant  au  Parlement  de  Paris  de 
recevoir  les  oppositions  et  défenses  de  la  duchesse  d'Orléans  et 
du  comte  d'Angoulôme  contre  une  obligation  de  soixante-dix 
mille  écus  par  eux  contrariée  au  profit  de  la  duchesse  de  Som- 
mersel,  pour  la  délivrance  du  comté  d'Angoulôme.  —  Tours, 
1480,  9  nov.  —  K.  72,  n^  40. 

3041.  —  Don  au  duc  d'Orléans  des  biens  de  la  confiscation  Le- 
paDi,  condamné  et  exécuté  du  mois  de  may  1484.  —  Orléans. 
—  Harl.  ch.  des  C,  vol.  7,  fol.  23. 

3042.  —  Confirmatio  suppressionis  et  abolitionls  unius  prœbende 
et  unionis  fabricisB  ecclesiae  Aurelianensis.  Donné  à  Paris, 
fo  442.  —  Juillet,  1485.  —  Trésor  des  Charles,  42963. 

3043.  —  Confirmatio  privllegiorum  ministcrii  lextorum  in  linleis 
seu  lintea  minibus  villaB  Arelianensis.  —  Sept.  1485  (en  franc). 
-Orléans,  1485,  (Texier,  1485.  —  Seril.  429«*,  fol.  241.  Très, 
des  ch.,  reg.  216,  acl.  189. 

3044.  —  Confirmatio  privilegiorium.  Pro  habitantibus  villae  Au- 
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relianensis.  Doo.  à  Melon.  Dec.  1485.  —  Olrléans.  —  F.  Seril 
4J9M,f»H43. 

3045.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  YIII  assigne,  sur  le  dacbé 
d'Orléans,  quatre  mille  livres  de  rente  à  Jeanne  de  Franee,  do- 
chesse  d'Orléans  sa  sœur,  ce  duché  ayant  été  saisi  an  profit  do 
roi  i  cause  de  la  retraite  du  duc  d*Orléans  en  Bretagne.  Cop.  do 
XVI*  s.  —  Amhoise,  1489,  23  mai.  —  K.  74,  n*  15. 

3046.  —  Gonûrmatio  statutorum  et  ordinationum  ministerii  Barbi 
tonsorumyillse  Arelianensis.  Don.  à  Orléans,  déc.  1489.  — Or* 
léans,  déc.  1489.  —  Séril.  429«*,  f  H57  :  —  reg.  Î20,  act.»5. 

3047.  —  Gonfirmatio  privilegiorum  manentium  et  habitantiom 
de  cleriaco.  —  Dat.  Aurelianis  in  mense  Déc  1489.  ^  Clery, 
1489.  -  Seril.  429«*,  («  1131,  reg.  220,  aet.  294. 

3048.  —  Lettre  de  Louis,  duc  d'Orléans,  de  Melnn  et  de  Yaloys,  à 
Mons.  du  Bouchage.— Il  lui  rappelle  la  promesse  qu'il  Inia  faite 
à  Rouen  de  s'occuper  des  intérêts  de  Simon  et  Georges  de  SoUy 
ses  serviteurs.  —  De  Hontrlchart,  17  juin.  —  8465,  fol.  4. 

3049.  —  Lettres  de  Charles  VllI,  concernant  le  partage  de  la  soo- 
cession  du  comte  Dunois,  entre  François-Louis  et  Anne  d'Or- 
léans. —  Yidimdu  24  avril  1492.  —Tours,  1491,  2  décembre. 

—  K.  74,  n«32«. 

3050.  —  Ordre  d'escriptures  par  M.  le  duc  d'Orléans.  —  Fr.  S5S6, 
fo  154. 

3051.  —  Décharge  donnée  par  Louis,  duc  d'Orléans,  à  Pierre  de 
Rohan,  maréchal  de  France,  des  bijoux,  joyaux,  reliquaires  et 
livres  dont  il  avoit  la  garde  en  qualité  d'exécuteur  testamentaire 
de  la  duchesse  d'Orléans,  mère dudit  duc— Paris,  1493, 19  mars. 

—  K.  74,  no  42. 

3052.  —  Le  livre  de  Fiorimont,  ûls  du  duc  Jehan  d'Orléans  et  de 
Helaine,  ûlle  du  duc  de  Bretaigne,  commençant  par  :  «  £n  es- 
pérance d'avoir  mieulx,Tist  le  bonshoms  tant  quil  est  vieux...! 
et  finissant  par  :  c...  acquérir  le  royaume  de  paradis,  lequel 
nous  veuille  donner  le  père,  le  fils  et  le  Saint-Esprit.  Ames.  > 
•-  i  vol.  rel.,  miniatures,  lettres  orn.  du  xv*  siècle. 
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3053.  Le  livre  des  cent  ballades,  qui  en  contient  entr'autres,  M29) 
da  dac  d*Orléans,—  et  fol.  i30,  de  Jaqaet  d'Orléans.  —  Fr.  826, 
anc.  721i5.  —  Colb.  3357. 

9054.  —  Recueil  de  poésies,  ballades^  complaintes,  chansons  et 
rondeanx,  par  Charles,  duc  d'Orléans  et  ses  amis.  —  Fr.  1104. 

3055.  —  Poésies  de  Charles,  dac  d'Orléans.  F.  Lavallière.  193.  — 
Colb.  7211».  —  7357*.  -  SupL  2878.  —  Supl.  3079,  son  épi- 
taphe.  —  F.  Saint-Germain  fr.,  1660. 

3056.  —  Poésies  de  Charles,  duc  d'Orléans.— F.  LavaL  193.  —  S. 
fr.  30-79. 

3057.  —  Ingressns  Reverendf  s.  Epiisc.  dni.  Christophori  de  Brilhac 
in  nrbem  Anrelianensis,  an.  dni.  ^504.  —  Fontette  32,  f«  153. 

3058.  -—  Mélanges  de  poésies,  f  107.  —  Louanges  et  épitaphes 
sur  les  trespas  de  madame  la  duchesse  de  Yallois,  comtesse  de 
Taillebourg.  Jeanne  d'Orléans,  fllie  de...,  tante  de  François  !•'• 
—  Anc.  7687. 

«  Or  J*ai  emprins  de  nombrer  les  estoilles. . .  » 

Ces  yen  sont  composés  par  un  poète  dont  la  devise  est  :  Cœuv  à  bon 
droit  Ils  furent  écrits  en  1520,  sans  doute  Tannée  même  de  la  mort  de 
Jeanne  d'Oritens. 

(Sera  continué.) 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

(Suite,  —  Voy.  p.  130, 153  et  334  du  tome  XVIII.) 


EURE. 

5059.  —  Pont-Auderaer  :  temple.  —  1684-1685.  —  Pièces  diver- 
ses. —  285. 

9060.  —  Quillebœuf:  1669-1681.  -  287. 

d06i.  —  Evreux  :  Diocèse.  —  1699-1694.  —239. 
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EURE-ET-LOIR. 

3062.  —  Chàreaudun  :  Pièces  diverses.  —  1682.  —  247. 

3063.  —  Dangeau  :  Diocèse  de  Chartres,  1682-1683.  -  31i 

3064.  —  Plessis-Marly,  diocèse  de  Chartres.  —  1681.  -  235. 

3065.  —  Yilleroy,  dioc.  de  Chartres^  de  1681  à  1684.  —  l*»  Pièces 
concernant  les  cof!)tc^tations  d*en(re  le  sy ndicq  dn  clergé  du  dio- 
cèse de  Chartres  et  le  seigneur  de  Villeroy  an  sojet  de  Teiercite 
de  la  R.  P.  R.  qa'il  prétend  ôiro  en  droit  d*ayoir  dans  sonchà- 
leau  de  Villeroy.  —  t^  Partage  d'avis  en  1682.  —  3*  Et  main- 
tien définitif  en  1684.  -  288, 1. 125,  q<>  17. 

GARD. 

3066*  ^  Plusieurs  volâmes  et  pièces  des  actes  da  Consistoire  de 
l'église  reformée  de  Nisme,  dopais  1560,  juiqu'en  1663,  in-fol. 

3067.  —  Lettre  du  s'  Almert,  président  au  présidial  de  Nismes, 
à  la  royne-mèro,  touchant  Tétat  du  pays  de  Nisme>  où  les  ré- 
formés s'assemblent  journellement,  tiennent  proche,  et  foot 
toute  pratique  contre  le  culte  catholique  abandonné  par  la  plus 
grande  partie  du  peuple  —  le  tout  cependant  sans  tniubleni 
émotion,  —  ayant  mU  tous  ses  soins  à  calmer  la  multitude,  oic 
—  Nismes,  i  l  juin  1501.  —  F.  Beth.  8695,  f«  157. 

3068.  —  Nismes.  Assemblées  de  1615  et  années  suivantes.  — 268. 

3069.  —  Nimes  et  Bas  Languedoc:  Organisation  politique,  lattes 
avec  les  catholiques,  synodes,  colloques,  poursuites,  sappre^ 
sîons,  conversions.  —  1613  1691.  —  282. 

3070.  —  Relations  contemporaines  et  sur  les  lieux  des  pillages, 
meurtres  et  incendies  commis  par  les  fanatiques  des  Céveones. 
Eicès  blâmés  par  leurs  ministres  réfugiés  en  Hollande.  Combats 
divers  dans  l'un  desquels  a  été  pris  l'abbé  de  Cheyla,  chef  de 
mission;  de  beaucoup  de  curés,  de  prieurs  et  gens  d'église,  de 
aeigneors  avec  leurs  familles.  Incendies  et  pillages  des  é^iisu 
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et  châtoanx  des  anciens  catholiques.  Mémoires  snr  les  moyeus 
de  panlr  ces  excès  et  de  les  prévenir.  —  Arch.  Imp.  T.  T.  284, 
n»4. 

d07i.  —  Mémoire  très-fldèle  d^ane  partie  de  ce  qui  s'est  passé 
depuis  l'onzième  may  i703  jusqu'au  1*'  juin  1705,  à  Nismes  et 
aui  environs  de  Nismes,  touchant  les  phanaiiques  autrement 
dits  camisards,  écrits  et  envoyés  lettre  par  lettre  au  R.  P.  Marc^ 
de  S.-Claude,  prieur  des  Carmes  anciens  de  Clermont  en  Auver- 
gne^ par  madame  Demerez^  dame  de  rincarnation.  —  Supl. 
fr.  1335. 

3072.  «  Aigremont,  diocèse  de  Nismes  :  commissaires  mi-partis 
-  1664. 

3073.  —  Alais,  diocèse  :  synodes,  1612-1698.  —  Nouveaux  con- 
vertis. — 1662  à  1737.  -  270  et  246. 

3074.  —  Synodes  tenus  par  ceux  de  la  religion  réformée  en  France  : 
à  Viiri  en  1617;  à  Alez,  1620;  Charenlon,  1623.  —  S.  Magl.  37. 

3075.  —  Actes  de  l'Assemblée  de  la  province  des  Cévennes  et  Gc- 
vaadan,  tenue  en  la  ville  d'Aiais  en  Tannée  1628,  pendant  le 
siège  de  la  Rochelle.  In-fol.  —  (Ib.) 

3076.  —  Actes  d'union  entre  la  plupart  des  communes  du  diocèse 
des  Cévennes,  signé  à  Pompadour  par  plusieurs  ministres  de  là 
R.  P.  R.,  par  des  baillifs,  prévois,  notaires  et  autres  fonction- 
nnireseï  individus  catholiques  et  religionnaires  en  1616,  tendant 
à  former  à  frais  communs  une  ligue  armée  pour  défendre  les  pro- 
priétés  contre  les  vexations  des  gens  de  guerre  et  brigandages 
impunis.  Serment  fait  par  les  membres  de  celle  union  sous  le 
bon  plaisir  du  roy,  et  d'après  raulorisation  du  synode  d'Anduze 
et  autres  de  la  R.  P.  R.  —  Arch.  Imp.  284,  n^»  4. 

3077.  —  Députalion  en  1618  des  synodes  d'Anduze  et  autres  vers 
le  duc  de  Yentadour,  lieutenant-géoéral,  pour  se  pl||pdre  des 
vexations  et  pillages  commis  par  les  ordres  du^mirquis  de 
Portes,  au  nom  du  duc  de  Montmorency,  gouverneur  du  Lan- 
goedoc.  Supplique  des  députés  pour  retirer  tout  pouvoir  audit 
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marquis  snr  les  pays  des  Gévennes  et  du  Gévandan,  i73i  - 
Arch.  Imp.  284,  n^  4. 

3078.  —  Actes  des  colloques  de  Saint-Germain  des  GéTennes,  de 
'  Sauve  et  d'Anduze  assemblés  par  permission  du  roy  pendant  li 

tenue  des  synodes  des  Gérennes  et  Géyaudan,  dans  la  Tille  de 
Marveys,  1674.  —  Arch.  Imp.  247,  h?   ,  L.  83. 

3079.  —  AndQze.  Synodes,  colloques.  —  1622-1685.  -  256. 

3080.  —  Angles,  en  Languedoc.  — 1661.  —  256. 

3081.  —  Aubais,  en  Languedoc.  —  1664.  —  259. 

3082.  —  Avejan,  diocèse  dTzès.  —  1662.  —  314. 

3083.  —  Aveze,  diocèse  de  Nismes,  baptesmes.  —  1662-166i  - 
259. 

3084.  —  Galmette  (La),  diocèse  d'Dzès.  —  1662.  —  3i7. 

3085.  —  Ganaule^  diocèse  de  Nismes.  —  1664.  —  317. 

3086.  —  Cannes^  diocèse  dTzès.  —  1662.  —  317. 

3087.  —  Glarensac,  diocèse  de  Nismes.  — 1680-1683.  —  313. 

3088.  —  Godognan^  diocèd^  de  Nismes  :  consistoire,  baptêmes, 
mariages.  — 15844670.  —  313. 

3089.  —  Golognac,  diocèse  de  Nismes.  —  1664-1683.  —  313. 

3090.  —  Gongeniès,  diocèse  de  Nismes  :  synodes,  colloques,  con- 
sistoire, baptêmes,  mariages.  —  1562-1664.  •—  313. 

3091.  —  Gonqueyrac,  diocèse  de  Nismes.  —  1663-1664.  —313. 

3092.  —  Goste  (La),  diocèse  d'Alais  :  culte,  assemblées  de  noi- 
veaux  convertis.  —  1667-1737.  —  246. 

3093.  —  Gros,  diocèse  de  Nismes.  —  1664.  —  246. 

3094.  -^Junas,  diocèse  de  Nismes  :  consistoire.  —1591-1685.- 
238. 

3095.  —  Milhau  :  synodes,  colloques,  troubles.  — 1652-1713.  - 
236-261. 
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^6.  —  Pièces  concernant  Texercice  de  la  R.  P.  R.  an  lien  de 
Ifarjevols  (Marvejols).  ~  1®  Arrêt  du  conseil  en  faveur  de  ce 
droit,  1612  et  1631.  —  f^  Partage  d'avis  entre  les  commissaires, 
1663.  ~  3®  Notes  de  Tiateodant  Lamoignon  de  Bas  ville  contre 
les  Douveaux  convertis  de  Marvejols  el  contre  ceux  qui  refusent 
les  sacrements  à  l'article  de  la  mort,  1605.  —  4<*  Procédure 
contre  les  ministres  et  anciens  du  Temple  de  Marvejols,  pour  in- 
fraction à  l'édit  de  Nantes,  et  fermeture  de  ce  temple,  1685.  — 
247,  L.  83,  J.,  n»  3. 

3097.  —  Envoi  de  12,000  soldats  sous  les  ordres  du  mareschal  de 
MoDtrevel.  Celui-ci,  après  avoir  fait  évacuer  sur  d*autres  lieux 
les  habitants  de  plus  de  cinquante  bourgs  et  villages,  les  détruit 
par  le  feu;  proclamations  imprimées  de  ces  ordres.  «  1702, 
1703.  —  284,  n«  4,  suite. 

3098.  —  Pierremale,  diocèse  d'Uzès  :  baptêmes.  —  1582-1601.  — 
235. 

3099.  —  Pompignan  :  pièce  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R. 
audit  lieu  depuis  1562.  —  J.  285,  L.  122,  n«  6. 

3100.  —  Pompignan,  diocèse  de  Nismes.  — 1663.  —  285. 

3101.  —  Pont-Saint-Esprit  :  baptêmes.  — 1592-1605.  —  285. 

3102.  -  Robiac,  diocèse  d'Uzès.  — 1662.  —  261. 

3103.  —  Rochegude,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  261. 

3104.  —  Rouvière,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —261. 
3J05.  —  Saint-Ambrois,  diocèse  d'Uzès.  —  1682.  —  315. 

3106.  —  Saint- André  de  Valborgne  :  synodes.  —  1603-1673.  - 
315. 

3107.  —  Saint-Ghrislol,  diocèse  de  Nismes  :  synodes,  colloques. 
- 1628-1681.  —  313. 

3i06.  -  Saint-Geniez,  diocèse  d'Uzès.  — 1680-1681.  —  313. 

3109.  —  Sauve,  diocèse  de  Nismes  :  synodes.  — 1614-1682.  — 
239. 
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3110.  —  SayigDargaes,  diocèse  de  Nismes.  — 1662-1661.  -  21!. 

3111.  —  Sommières,  diocèse  de  Nismes  :  synodes  et  assemblées, 
contestations.  —  1611-1685.  —  284. 

3112.  —  Uzès,  diocèse.  —  1573-1694.  —  289.- 

3113.  —  Extrait  des  actes  de  rAssemblée  des  réformés  à  Uzè$,ptf 
M.  deRoban,  en  1627. 

31  i  4.  —  Vens,  diocèse  d'Uzès  :  plaintes  contre  les  religionnaires. 

—  289. 

3115.  -  Verfeuil,  diocèse  d'Uzès.  — 1675-1679.  —  289. 

3116.  —  Veslric,  diocèse  de  Nismes.  —  1597.  —  288. 

3117.  —  Vezeaobres,  diocèse  d'AIais.  —  1685.  —  288. 

3118.  —  Yigan  (Le),  diocèse  de  Nismes  :  synodes  et  colloques.- 
168M683.  —  288. 

3119.  —  Recaeil  des  Lettres  officielles  de  M.  le  doc  de  R?qtI^ 
lanre,  commandant  en  Languedoc,  do  M.  de  Basville,  ioieodiot 
en  Languedoc,  et  autres,  concernant  le  dedans  du  roysalmeet 
les  relii^ionnaires  pendant  Tan  1709. 1  vol.  de  228  iett.  —Ar- 
chives du  dépôt  de  la  guerre,  vol.  2184. 

GARD. 

3120.  —  Demande  des  dames  de  Villeneuve  de  Saussineetaotres 
bériiiers  de  la  dame  Damas,  religionnaire^  pour  ôire  réintégrée 
dans  ses  biens.  —  Arcb.  imp.,  124. 

3121.  —  Le  sieur  Durant  demande  l'envoi  en  possession  des  bieos 
du  sieur  Ducros,  son  oncle  maternel,  1688.  —  Arch.  imp.,  12^* 

3122.  —  Cazevielhe,  diocèse  d'Uzàs.  —  1662.  —  Pièces  diverses. 

—  317. 

3123.  —  Réclamations  des  RR.  habitants  des  Gévennes  etGem* 
dan  contre  les  édits  (1683)^  et  supplique  au  roy  accompagnée 
d'an  exposé  de  leurs  dogmes  pour  obtenir  la  cohiionalion  da 
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l'exercice  libre  de  leur  culte.  Synode  tena  en  la  ville  de  Yigan 
et  dissidence  sur  le  nombre  des  ministres  nécessaires  an  service 
des  temples  et  à  leurs  prêches.  —  Arch.  imp.,  274,  n*  4.  — 
G.  h.,  U  3,  p.  100. 

3124.  —  Le  Yigan^  diocèse  de  Nismes.  Pièces  diverses,  dont  : 
r  synodes  et  colloques  de  Saint-Germain  et  d'Andnze,  de  la  pro- 
vince des  Cévennes  et  Gevaudan,  tenus  à  Viguan  ;  2^  récit  de  ce 
qui  s'est  passé  à  ce  synode  entre  Tévêque  de  Nismes  et  les  dé- 
putés du  synode  sur  des  paroles  tenues  au  proche^  injorieuses  à 
TÉgiise  romaine;  3*"  Information  contre  une  assemblée  tenue  à 
Yigaan  par  les  ministres  et  les  P.  H.  de  plusieurs  églises, 
pour  soutenir  à  main  armée  les  prétendus  droits  de  l'assemblée 
de  Saint*  Hippoly te.  — 1683.  —  288,  L.  125,  n»  16* 

3125.  —  Actes  des  colloques  de  Saint-Germain,  assemblés  par 
permission  du  roi  pendant  la  tenue  du  synode  des  Cévennes  et 
Geveudan,  dans  la  ville  de  Marveys.  —  1674.  —  Arcb.  imp., 
247,  L.  83. 

3126.  —  Procès -verbal  de  partSfee  des  commissaires  sur  le  droit 
d'exercice  de  la  R.  P.  R.  à  Yillevieiile,  au  diocèse  de  Ni:>mes,  où 
il  existoit  If^galement  depuis  1588.  —  Arcb.  imp.,  288,  L.  125, 
nM16î5.  (G.  b.,  t.  3,  p.  97.) 

3127.  —  Ponl-Siint-Esprit.  —Registre  des  baptêmes  do  l'Église 
léformée  du  Pont-Saint-Esprit,  de  1592  à  1606.  —  Arcb.  imp., 
L.  285,  n«4,  L.  122.  (G.  b.,  t.  3,  p.  99. 

3128.  —  Sommières,  diocèse  de  Nismes  :  actes  de  l'assemblée  gé- 
nérale des  RR.  à  Sommières,  où  'ont  assisté  les  députés  des 
Églises  réformées  du  Bas-Languedoc,  de  1611  à  1614  et  16Î0. 
Contestations  sur  le  temple  de  Sommières.  Arrôt  du  conseil 
â*Ëtat,  en  1624,  sur  la  transaction  entre  les  PR.  et  les  catholl- 
Ques  au  sujet  de  la  reconstruction  dudit  temple  en  1639;  nou- 
velles disputes  en  1682  sur  la  distance  de  ce  temple  à  l'église 
paroissiale.  Mesurage  :  procès-verbaux.  Nouvel  appel  et  opposi- 
tion des  religionnaires.  —  Arcb.  imp.,  284,  n»  3.  (C.  h.,  t.  3, 
p.  97.) 
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3129.  —  Contrit  de  Tente  de  maisons  et  hérilageft  situés  aa  lien 
de  Yestrie,  1597,  pièce  produite  pour  prouver  l*exerdce  de  la 
R.  P.  R.  audit  lieu.  —  Arch.  imp.,  iS8,  n«  1,  L.  125. 

HAUTE-GARONNE. 

3130.  —  Les  gens  tenant  le  Parlement  de  Tboulonze  au  roj.  - 
Bemonstrances  touchant  les  excès  des  huguenots  qui  se  molU- 
plient  de  par  deçà,  depuis  surtout  que  la  poursoite  en  a  été  re- 
tirée aux  courts  de  parlements  et  deyoulue  aux  présidiaux.  - 
Thoulouse,  7  janvier  1561.  —  Pont.  299,  300.  (Beth.  8676, 
f25.) 

3132.  — *  Les  Capitouls  de  Thoulouze  à  la  royne  mère.  —  Va- 
plexités  des  magistrats  pour  maintenir  Tordre  dans  la  dté.  - 
Thoulouze^  12  janvier  1561.  —  8695,  3186,  f«  19. 

«  Madame,  nos   prédécesseurs  Gapitoals  et  nous  à  graode  diffi- 
calté...  » 

3133.  —  Biron  (le  baron  de)  à  la  reine  mère.  —  Il  l'engage  à  user 
d'indulgence  envers  les  réformés^  et  lui  conseille  de  convoquer 
les  Estais  du  Languedoc.  —  Tboioze,  3  mai  1561.  —  8695, 31S1, 
M05. 

«  Madame,  Je  me  suis  trooTé  en  ce  Uea  de  Toloze. . .  » 

3134.  —  Les  gens  du  roy  du  parlement  Toulouze  à  la  royne  de 
Navarre.  —  Ils  se  plaignent  des  excès  de  l'inquisition  d'Espagne. 

—  F.  Mortem.  39,  n»  41. 

a  Madame,  la  rigueur  de  rioquisition  d'Espagne.. .  » 

3135.  —  Extraits  coUationnés  d'anciens  synodes,  d'actes  notariés, 
de  testamens,  contrats  de  mariages,  registres  de  baptêmes  ei 
l'église  réformée  de  Bordes  (diocèse  de  Rieux)^  de  1577  à  18% 

—  Partages  d'avis  entre  les  commissaires,  de  1667.  —  Plaintes 
du  curé  des  Bordes,  en  1685  :  pièce  mal  écrite  et  mal  orthogra- 
phiée envoyée  an  ministre.  Note  constatant  TinterdictioD  da 
temple  et  de  tout  exercice  de  la  H.  P.  R.  en  cette  même  aanée 
1685.  -  Arch.  imp.,  f  287,  H.  124,  nM. 
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3136.  —  Carmain,  diocèse  de  Toniouze  :  temple.  —  1630-1680. 
-317. 

3137.  —  Rieax,  diocèse,  aujourd'hui  chef-lîea  de  caoïon  de  l'ar- 
rondissement de  Muret.  —  Pièces  diverses.  —  241. 

3138.  —  Belesta,  1615,  du  canton  de  Revel,  arrondissement  de 
Villefranche.  —  Pièces  diverses.  —  330. 

3139.  —  Layrae,  en  Goienne,  canton  de  Yillemur,  arrondissement 
de  Toulouse  :  actes  du  synode  de  1661.  —  323. 

31&0.  —  Compte  des  biens  confisqués  sur  les  hérétiques  à  Tou- 
louse, Montauban,  avec  Fétat  de  la  dépense  faite  par  les  inquisi- 
teurs de  la  foy  (sans  date).  —  Très,  des  ch.^  t.  Y,  9421,  p.  230. 

• 

GERS. 

3141.  —  Gondom,  diocèse  :  états  des  biens  des  consistoires.  — 
1665.  —  313. 

3142.  -  Lombez.  —  1683-1688.  —  232. 

3143.  —  Isle- Jourdain  :  Poursuites.  —  1683*1684.  —  238. 

3144.  —  Extrait  des  plaintes  faites  par  les  députés  de  la  religion 
protestante  à  Lectoure,  le  1<' janvier  1577,  p.  29.  —  Gaign.,  397. 

3145.  —  Lectoure  :  consistoire,  construction  du.  temple.  — - 1617- 
1620.  -  232. 

3146.  —  Vic-Fezensac,  diocèse  d'Auch  :  baptêmes.  —  1571-1600. 
-28a 

3147.  —  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  au  lieu  de 
Manciet,  diocèse  d' Auch,  et  la  conservation  du  temple  de  Manciet. 
- 1668.  -  247,  liasse  83,  n*  9. 

3148.  —  Vic-Fesensac,  diocèse  d'Auch  :  pièces  concernant  les  re- 
ligionnaires  de  Yic-Fezensac  :  i^  originaux  et  copies  collation- 
nées  d'acte  de  naissances  de  cette  église,  de  1571  à  1573; 
2*  quelques  registres  d'actes  tenus  par  lesdits  religionnaires; 
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3*  arrêt  do  parlement  do  Tonlouse,  en  1662,  contre  les  piéte&- 
tions  des  R.  P.  R.  an  cimetière  des  catholiques.  Mesures  pri5es 
par  les  commissaires  pour  assigner  aux  premiers  on  local  i  pan 
—  288,  L.  125,  n«  2. 

GIRONDE. 

3149.  —  De  Barye,  lieutenant  du  roi  au  gouyemement  de 
Guyenne,  à  la  royne  mère.  —  Mesures  à  prendre  contre  les  sé- 
ditieux et  hérétiques.  —  Bordeaux,  3  janvier  1561.  —  Ane.  8695, 
fr.  3186,  [•  6. 

a  Madame,  je  tous  ay  par  cy  defant  escript. , .  » 

3150.  —  De  Burye  à  la  royne  mère.  —  Au  sujet  du  collier  de  Tor- 
dre pour  M.  de  Soubize,  qui  le  refusera  peut-être  à  cause  de  li 
messe,  eUu  —  Bordeaux,  5  janvier  1561.  —  Ane.  8o95,  fr.  3186, 
fo8. 

a  J*ay  recea  il  y  a  environ  quinze  oo  fingt  Jours. . .  » 

3151.  —  Christophe  de  Foix,  évêque  d'Ayre,  à  la  royne  mere.  - 
Sur  les  excès  commis  par  les  réformés  dans  les  églises  de  soq 
diocèse.  —  De  Cadillac,  6  janvier  1561.  —  Ane.  8695,  fr.  8186, 

foii. 

«  Madame,  estant  arrifé  en  ce  lyea  pour  iocootinant  aller  faire  mot 
debvoir  À  Ayre. . .  » 

3152.  —  De  Burye  à  la  royne  mere.  —  Etat  de  surexcitation  des 
esprits.  DifBcultés  de  sortir  d^embarras.  Levée  de  troupes,  etf< 
—  Bordeaux,  11  janvier  1561.  —  8693,  3186,  f«  17. 

«  Depuis  la  depesche  que  Jo  tous  feis  du  4*  de  ce  moys. . .  » 

3153.  —  De  Burye  au  roy.  —  Il  attend  l'arrivée  du  prince  de 
Condé  pour  mettre  ordre  aux  troubles  du  pays  :  monstres  à  Ad- 
gouleme.  M.  de  Losse  va  s'enfermer  dans  Sarlat  pour  contenir 
les  mutins.  —  Beth.  8695^  f*  27.  —  Bordeaux,  19  janvier  1561. 

3154.  —  Le  roy  à  M.  de  Crussol.  —  Au  sujet  des  troubles  à  aW- 
gnon,  et  notamment  à  Nismes^  où  les  séditieux  ont  chassé  Tévê- 
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que  et  commis  violences,  etc.  —  Saint-Germain-en-Laye,  1561. 

-  Ane.  8695,  fr.3f86,M6, 

a  Mon  cousin,  Je  toqs  ay  par  ddefant  écrit  le  besoin  qu'il  estoit. . .  i» 

3155.  —  Pierre  de  Sainte-Croix,  Michel  Ferry  (de  la  R.  P.  R.)  à 

M.  de  Bury.  —  Au  sujet  du  refus  de  sépulture  aux  P.  R.  — 

Bordeaux,  25  février  1561.  -  Ane.  8695,  fr.  3186,  ^  11. 

e  Monseigneur,  Jaçoit  que  nous  ayons  tousjoun  tenu  la  rertu  de  pa- 
tience... » 

3156.  —  De  Pontac,  du  parlement  de  Bordeaux,  au  roy.  •—  Tou- 
chant rinhumation  des  huguenots.  —  Bordeaux,  2  mars  1561. 

-  8676,  3169,  f-  31,  39,  47,  45,  72. 

«  Notre  souTeraiu  seigneur,  nous  avons  dès  le  23*  de  may»..  » 

3157.  —  De  Burye  à  M.  le  premier  président  de  la  cour  du  parle- 
ment  de  Bordeaux.  •—  Au  sujet  de  Tarrôt  de  la  cour  contre  les 
hérétiques  et  qui  ieur  défend  les  inhumations  dans  les  cimetiè- 
res. —  Bordeaux,  2  mars  1561.  —  8695,  3186,  f<»  iO. 

■  Monsieur,  ceux  de  l'Eglise  réformée  de  Bourdeaux. . .  » 

3158.  —  De  Monluc  à  la  royne  mère.  —  Détail  des  exécutions  et 
mesures  qu*il  prend  pour  réprimer  l'hérésie  à  Bordeaux,  à 
Cahors,  etc.  —  Fumel,  11  mars  1561.  —  8695,  3186,  f«  3. 

«  Madame,  par  le  capitaine  Charry  aurez  entendu. . .  » 

3159.  —  De  Montluc  à  la  royne  mère.  —  Exécutions  et  mesures 
contre  les  Nouv.  Réf.  à  Cahors,  Mont-de-Marsan,  etc.  —  Cahors, 
16  mars  1661.  —  8695,  3186,  f  5. 

«  Monsieur  de  Burye  et  moy  tous  ayons  asses  faict  entendre. . .  » 

3160.  —  De  Burie  et  de  Montluc  au  roy.  —  Mesures  à  prendre 

contre  les  fauteurs  d'hérésie  aux  pays  de  Bordeaux,  Agen,  Con- 

dom,  etc.  —  Cahors,  18  mars  1561.  —  8695,  3186,  f»  1. 

c  Sire,  suivant  la  commission  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  en?oyer  à  deux  con- 
•elllers  ae  votre  court  du  parlement  de  Bordeaux. . .  » 

3161.  —  De  Burye  à  madame  la  royne  mère.  —  Bordeaux, 

10  avril  1561.  —  Ane.  8695,  fr.  3186,  P>  80. 

«  Encores  que  Je  tous  aye  dernièrement  escript. . .  » 
!«•  année.  Janvier  à  Slart  1873.  —  GsttU  S 
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3162.  —  De  Borye  aa  roy.  —  Bordeaux,  20  arril  1561.  -  86S5, 
3186,  (•  92. 

«  Sire>  J'ay  reçeii  les  Ires  qa*il  tous  a  pieu  m'efcripre  de  FesUin»- 
Itleau...  » 

3163.  —  De  Borye  à  la  royne  mère.  —  Bordeaux,  20  sThl  1561. 
—  8695,  3186,  [•  94. 

«  Madame,  après  ayoir  receu  les  lettres  qa'il  a  pieu  aa  roy. . .  > 

3164.  —  Sans  signature  ni  suscription.  «  Bordeaux,  20  arril 

1561.  —  8695,  3186,  ^  96. 
«  Messieurs,  le  roy  m'eoToya  hier  aog  paquet. .  •  » 

3165.  —  Règlement  de  police  pour  Bordeaux  pendaat  les  guerres 
civiles,  —  Dup.  220,  f<"  73  à  77. 

3166.  ^  RoUe  de  la  monstre  et  revue  faite  à  Bordeaux  de  ceol 
quarante  hommes  de  guerre  à  pied  faisant  partie  d'un  plus 
grand  nombre,  pour  servir  dans  la  marine  et  défendre  k 
pays  de  Guienne  contre  les  entreprises  des  séditieux  de  b 
R.  P.  R.,  lesquels  se  sont  emparés  de  la  Rochelle  et  autres  pla- 
ces fortes,  etc.  —  2  mars  1568.  —  Bordeaux,  1568.  -—  Ardi. 
imp.,  cart.  des  Rois,  ch.  ix,  94,  n^  52. 

3167.  —  Correspondance  de  Tintendant,  et  information  d'où  il  ré- 
sulte que  le  temple  de  ce  lieu  est  inutile,  vu  qu'il  n'existe  plos 
une  seule  famille  de  R.  P.,  et  qu'on  ne  pourroit  pourvoir  au  sa- 
laire d'un  ministre.  —  1685.  —  Arch.  imp.^  t.  287, 124^  n^"  . 
-^  Libourne. 

3168.  —  Dorgueilloux  :  demandes  relatives  a  la  jouissance  de  ses 
biens.  —  Arch.  imp.,  124,  R.  P.  R.,  1701.  —  Bordeaux. 

3169.  —  Bourdeaux,  diocèse  de  Die  :  jugement  de  partage  inter- 
venu entre  les  commissaires  pour  l'exécution  de  l'édit  de  Nantes 
sur  les  contestations  d'entre  le  sindyc  du  clergé  du  diocèse  de 
Die,  et  les  ministres  anciens  et  habitans  de  la  ville  deBourdeaoix, 
au  sujet  de  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  audit  lieu.  — 1664  et  1665. 
—  Arch.  Imp.,  L.  287, 124,  n«  8  bis. 

3170.  —  Bordeaux,  ville  et  généralité  :  plaintes  des  religieux  Réf. 
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de  cette  province  en  1611,  et  ordonnance  du  commissaire  pour 
y  faire  droit  et  maintenir  la  liberté  de  leur  culte.  — 1615  :  Ver- 
bal d'information  contre  des  individus  de  la  R.  P.  R.  qui  avoient 
empêché  un  moribond  coreligionnaire  d'appeler  un  moine  ca- 
tholique. — 1616  :  Arrêt  du  parlement  contre  le  port  d'armes 
aux  assemblées  publiques  des  R.  R.  — 1666-1667  :  Deux  délibé- 
rations de  la  chambre  de  Fédit  séant  à  Bordeaux.  —  Autre  arrêt 
du  parlement  en  1674  pour  informer  sur  l'assassinat  d'un  non- 
.  yeau  converti.  Mémoire  en  1679  sur  les  leaiplos  qui  existoient 
alors  dans  la  généralité  de  Bordeaux  et  sur  les  lieux  où  le  libre 
exercice  étoit  encore  permis.  —  Arcb.  imp.  ,t.  287,  L.  134,  n*  3. 

3171.  -r-  Procédures  cootro  des  matelots  de  Bordeaux  coupables 
d'irrévérences  publiques  envers  le  Saint  Sacrement.  Liste  des 
seigneurs  de  fiefs  ayant  droit  à  l'exercice  personnel  en  1685,  et 
anéantissement  de  ce  droit  en  Guienne.  Autre  liste  des  temples 
provisoirement  interdits  à  cette  même  époque.  —  Arch.  imp», 
L.  287,  L.  124,  n»  3,  suite. 

3172.  —  Envoi  de  commissaires  en  Guyenne.  —  Procédures  con- 
tre des  assemblées  de  religionnaires  et  leurs  prédican8.~i687- 
1688  :  Etats  des  biens  des  consistoires  supprimés  et  do  ceux  des 
fugitifs  de  la  généralité  et  emploi  des  fonds  à  la  restauration  des 
églises,  aux  pensions  faites  à  de  nouveaux  convertis  jusqu'en 
1690.  —  Arch.  imp.,  L.  587, 124,  n«  3,  suite. 

3173.  —  Réclamations  de  filles  el  femmes  recluses  dans  les  pri- 
sons de  Bordeaux,  anciennement  condamnées  ou  détenues  pour 
opinions  religieuses.  Longues  correspondances  ministérielles  à 
cet  égard,  et  embarras  sur  le  parti  à  prendre  de  les  renvoyer 
hors  du  royaume  ou  de  les  reléguer  en  diverses  provinces  de 
France.  — 1700  à  1705.  —  Arch.  imp.,  L.  287, 124,  no  3,  suite. 
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PAPIERS  DE  U  MAISON  DE  BOUIUON 

(Siitït,  —  Voy.  p.  73,  88  el  110,  t.  XVI;  p.  82  et  19S,  t.  XVHi 

p.  1,  108, 170  et  278,  t.  XVm.) 


{DépùuiUemeni  du  carton  M.  333.) 

3174.  —  I.  Lettre  de  ...  aa  dac  de  Booillon.  —Toile,  17  mai 
1703. 
a  Monseigneur,  comme  je  me  flatte  qae  J'ay  peut  eetre  le  bonbeor. . .  > 
Parchemin,  1  pièce. 

S.  Réponse  de  ...  à  ...  au  sujet  de  réclamatious  des  tenanclen 
de  la  cbatellenie  de  Saint-Céré,  sur  les  payements  et  les  rentes 
en  avoine,  et  origine  de  ces  Féclamations.  —  Paris,  21  janTitf 
1735. 

<f  J'ay  raporté,  Monsieur,  au  conseil  de  S.  A.,  le  mémoire...  • 

Parchemin,  2  pièces. 

3.  Lettre  du  sieur  Montaigne  à  M.  Paure,  intendant  des  mai- 
sons et  affaires  de  S.  A.  Monseigneur  le  duc  de  Booillon,  as 
Tbostel,  à  Paris.  —  Giermont^  13  septembre  1703. 

«  Monsieur,  tous  scaTés  que  les  terres  de  Montrognon  et  Channatiè' 
ret. . .  D 

Papier,  i  pièce,  avec  cachet. 

4.  Lettre  du  sieur  Archon  au  même.  —  Riom,  26  may  1702' 
«  Voua  Toulés  bien,  Monsieur,  que  Je  vous  Casse  part. . .  » 
Papier,  1  pièce. 

5.  Du  sieur  Levasseur  au  même.  —  Le  27  novembre  1709. 

«  Monsieur,  Thuissier  que  J'ay  chargé  de  rostre  affaire. . .  • 
Papier,  l  pièce,  avec  cachet. 

6.  Lettre  dudit  Faure  à  M.  Coudère.  —  Paris,  le  18  février^ 

1708. 

«  S.  A.  Monseigneur  ne  pouvant.  Monsieur,  tous  escrire. . .  • 
Papier»  l  pièce,  copie. 
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7.  Lettre  de  ...  au  même,  sur  le  passage  du  duc  de  Noailles. 
—  Turenne,  23  may  1709. 

c  J'aoraj  Vhonneur  de  Tons  dire,  Monsieiir^  que  moDsIecr  le  doc  de 
Noailles. . .  » 

Papier^  1  pièce  orig.  arec  cachet. 

S.  Lettre  de  Tévesque  de  Cabors  à  ...—  De  Gaors,  24  mars 

1707. 
«  Tay  recD,  Monsiear,  tant  d'honneateté  de  voatre  part.  • .  » 
Papier^  1  pièce. 

9.  Bail  à  vie  de  l'hostel  d'Auvergoe  par  le  cardinal  d'Auver- 
gne à  madame  de  Tencin,  comtesse  de  Groslée.  —  23  may  1749. 

10.  Lettre  de  Hennebert,  prieur^  curé  du  cbaieau  de  Gbanny, 
à  M.  Faure.  —  Du  12  novembre  1709. 

«  Je  suis  surpris,  Monslear,  de  ne  recei^oir  ancone  réponse...  » 

il.  Distribution  d'avoine  aux  chevaux  de  S.  A.  S.  le  duc  de 
Bouillon.  —  Octobre  1731. 

12.  Lettre  signée  du  duc  de  Bouillon  h  M.  Faure,  au  sujet  de 
l'hôpital  de  Sedan.  —  Versailles,  26  octobre  1709. 

«  J*ay  receu  à  ce  matin  vostre  lettre  du  25. . .  » 
Papier,  i  pièce,  avec  cachet. 

13.  Question  sur  le  payement  des  rentes  en  avoine,  de  Saint- 
Céré.  —  Turenne,  2  décembre  1734. 

14.  Lettre  de  M.  de  Laval  à  M.  Faure.  —  Brive,  9  février 
1708. 

«  Monsieur,  la  lettre  qne  toos  m'ayez  fait  Thonnear. . .  » 
Papier^  1  pièce,  arec  cachet. 

15.  Deniers  dans  au  roy  par  les  officiers  de  la  Justice  de  Né 
grepelisse.  —  7  octobre  1708. 

2  pièces. 

16.  Déclaration  du  roy.  Interprétation  de  l'édlt  de  may  1711 
concernant  les  droits  de  la  pairie.  —  Versailles,  26  janvier  1782. 

Imprimé. 

17.  Comptes  de  recettes  sans  noms.  —  De  1740  environ* 
Pvfiw,  i  pièce. 
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18.  Arrest  da  conseil  d'Etal  ear  la  propriété  &m  dnrii  i» 
péage  i  EioiD>  possédé  par  le  dac  de  Bouillon.  —  S8  juniet 
1738. 

Papier,  1  plies. 

19.  Lettre  da  siear  i'Escnyer  &  ...  —  8  octobre  1708. 

«  Hd  conseiller  de  la  cour  dei  «ïdet  de  ma  amù,  Hondear. ..  ■ 
Papier^  1  pièce. 

SO.  Denx  lettres  des  sieun  de  NoSI  è  H.  LlDOtte,  nociln 
pirlemoDt,  iateadsnt  de  S.  A.  monseigneur  le  duc  de  Boniltm, 
en  son  ttostel,  qoai  Ualaqnais,  à  Paris.  —  De  juin  1756. 

21.  LettredeM.  delaPeyronse,  à  ReDaiidin,GecréUiredadiB 
d'AIbret,  k  l'hostel  de  Créquy,  quay  Halaqoais.  —  i  joilkt 
1703. 

g  J'tf  Tes  Ucntiear  da  la  Vergoe. . ,  d 
Papier,  I  pièce. 

22.  Lettre  de  Morad,  Juge  de  Sore,  au  dac  de  Booillon.  - 
Bordeaux,  6  septembre  1718. 

0  Uonteigneur,  ]e  ne  treure  dâu  la  ajcecriti  d»  repréaeoter...  i 

Ï3.  Lelire  de  l'évéque  de  Verdun  an  cardinal  de  ...  —  Tu- 
dun,  S  Janvier  1738. 

«  UoDBei|{neur,  ]e  lapplie  Votn  EotiaeDce  d'agréer  mes  cempËmol) 
de  condolâance. .  ■  d 

Papier,  1  pièce. 

24.  Lettre  de  l'évesqne  an  m6me.  (USme  siqet.].  —  THenn, 
3  janvier  1738. 

25.  Lettre  de  l'évAqne  d'Oléroa  an  même.  ÇUÈme  sajeU)  - 
Olëron,  18  janvier  1738. 

26.  Lettre  du  sieur  du  Bourg  aa  mSme.  (Uême  sujet.)  —  Taor 
nos,  26  janvier  1738. 

27.  Lettre  de  H.  de  ViUeqnoy  à  M.  Fattre.  —  Pans,  30  ju- 
vier  1707. 

■  HODBieur  le  président  Lareher  me  dit  hier., .  ■ 

28.  Le  sieur  Jorel  aa  même.  —  Paris,  l'^janvlT  1710. 
«  J'a;  pa»é  ctiei  voui  ce  matia,  Houdeor. . .  ■ 
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Î9.  Plans  et  élévations  des  écuries  et  remises  à  rebfttir  i  Na- 
varé.  — 1749. 
h  pUai  la?és  et  tdntés. 

30*  Mémoire  à  consulter  et  consnltatîon  pour  savoir  à  qai  do 
roi,  on  de  M.  le  prince  de  Gnéménée,  appartient  la  monyance  de 
la  Tille  et  port  de  Lorlent.  —  25  novembre  1782. 

1  cabier  de  52  pages^  imprimé. 

31.  Lettre  du  sieur  de  Loqoevllle  à  M.  Faure.  —  De  Tnrenne, 
«  février  1708. 

a  Je  TOUS  remercie  très-hamblement. . .  d 

32.  Sur  la  Jnrade  de  Tarsas.  —  28  novembre  1705. 

33.  Lettre  du  sieur  Grésille  à  M.  Faure.  —  Torenne^  2  février 

4708. 

«  J'ay  receo,  Monsieur,  celle  que  vous  m*afez  faict  Thonnenr . . .  » 
Papier,  1  pièce,  cachet. 

34.  Lettre  du  sieur  Rocbette  à  M.  de  Louvean,  secrétaire  des 
commandements  du  duc  de  Bouillon.  —  Bouillon,  19  août  1690. 

«  Puisque  S.  A.  veut  remettre  la  conclusion  du  traitté...  » 

35.  Mémoire  au  duc  de  Bouillon  pour  le  clergé  de  la  vicomte 
de  Turenne. 

36.  Compte  sans  nom.  —  De  1750  ou  environ. 

37.  Lettre  à  M.  Le  Fèvre.  —  Bordeaux,  2  février  1719. 
«  Yoicy,  Monsieur,  une  lettre  de  change...  » 

33.  Rocbette  au  duc  de  Bouillon.  —  Paris,  i^  avril  1690. 

39.  Minutie  d'ane  réponse  à  faire  à ... 

«  Monsieur,  J'ay  appris  par  ?08tre  lettre  du  10  février  dernier. . .  » 

40.  Lettre  de  ...  à  M.  Linotte.  —  Navare,  30  août  1748. 
c  Bonjour,  cher  coeur,  comment  tous  portez-vous?. . .  » 

41.  Copie  d'une  lettre  de  M.  Linotte  à  M.  de  Jussy.  -^  Paris, 

27  février  1749. 

«  M.  Narbonne  a  mandée  Monsienr,  à  M.  Lenain  et  à  sa  oompa- 
gnie...  » 
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U.  Lettre  de  M.  Dafonr  fils  à  M.  Fanre.  —  Riom,  4  décem- 
bre 1720. 
«  Monslear,  M.  du  Chastel,  qui  est  venu  exprès  id  à  Riom...  t 

43.  Liste  des  titres  divers  relatifs  à  la  contestation  entre  le 
doc  de  Bouillon  et  le  sienr  Narbonne. 

44.  Sentence  rendue  par  le  lieutenant  particnlier  de  Clemumt 
an  sujet  de  la  possession  de  la  maison  dite  de  Montgascoo,  re- 
vendiquée par  plusieurs  compétiteurs.  —  17  mars  1701. 

45.  Lettre  du  sieur  Lescuyer  à  ...  —  Clermont,  l*'  avril 

1701. 
a  Je  m'étols  donné  l'honneor  de  voos  escrire...  » 

46.  Bail  de  l'hostel  d'Auvergne  fait  à  M.  Lescuyer.  —  24  avnl 
1698. 

47.  Lettre  de  M.  de  Laval  à  &k  de  Louveau, 
«  Je  vous  ay  dit  cy  devant  de  me  mander  la. . .  » 

48.  Lettre  de  Guir,  chef  du  bureau  des  cbiourmes,  à  M.  Li- 
notte. —  Toulon,  29  décembre  1754. 

9  Je  me  picque.  Monsieur,  de  trop  de  reconnoissance. . .  » 

49.  Lettre  de  Brimonlier  à  ...  —  Chateau-Tbiery»  26  avril 
1755. 

«  Monsieur^  J*ay  levé  la  sentence. .  •  b 

50.  Lettre  de  Papet,  juge  royal  à  ...  —  Vienne,  6  janvier 
1738. 

a  Monseignear,  Votre  Eminence  ùit  grand  bruit.  • .  o 

51.  Lettre  de  M.  de  Lavaur  à  ...  —  Sainl-Céré,  2  janvier 
1708. 

«  U  n'est  rien,  Monsieur,  à  quoy  je  suis  plus  sensible. . .  » 

52.  Lettre  de  Regnaudin  au  duc  d'Albret. 

«  Je  ne  fais  rien  simplement  que  lui  rapporter. . ,  » 

53.  Lettre  de  Rocbette  à  M.  de  Louveau.  —  Paris,  31  mai 

m. 

J'écris  à  S.  A.,  an  sujet  de  la  ferme  de  Négrepelisse. . .  » 
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54.  Lettre  de  •••  aa  dac  de  Boaillon,  maréchal  de  France. 

«  Monseigneur,  à  ce  Jourd'huy,  M.  de  Rignac  partant  avec  M.  de  Ba« 
xoDval...  » 

55.  Fragment  de  compte  sur  papfer  da  xy*  siècle. 

56.  Mémoires  des  charges  deaes  à  cause  de  la  seigneurie  de 
Gnerzat>  Saint-Rozier,  chastel  d'Eguezat,  Chapot  et  autres  terres 
et  seigneuries  appartenantes  à  S.  A.  Monseigneur  le  duc  de 
Bouillon.  —  d3  juin  1651. 

57.  Mémoire  pour  présenter  aux  commissaires  députés  pour 
le  procès  entre  Godefroy  de  la  Tour,  seigneur  de  Montgascon, 
et  Jacque  de  Tarzel,  seigneur  d'Alègre.  —  Fin  du  xy*  siècle. 

58.  Copie  d'une  lettre  de  M.  Duplessis  à  M.  de  Turenne,  où 
11  est  parlé  du  mariage  de  mademoiselle  de  Bouillon.  —  2  avril 
1588. 

■  Monsieur,  nous  sommes  en  peine  de  vous. . .  o 

59.  Lettre  de  M.  du  Houssaye  au  maréchal  de  Bouillon.  -* 

19  juin  1597. 
«  Monseigneur,  J'ay  receu  les  vostres. . .  » 

60.  Ajournement  aux  requestes  du  palais,  à  Paris,  par 
M'*  Henry  de  la  Tour»  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France, 
contre  Anthoine  Gaimoyen.  —  8  juin  1612. 

61.  Quittance  de  Catherine  de  Narbonne,  dame  d'Ollergues, 
recoonoissant  avoir  receu  de  Jean  Dumas  le  jeune,  son  rece- 
venr>  la  quantité  de  117  ras  et  demi  d'avoine.  —  17  juin  1382. 

Original  en  provençal. 

62.  Lettres  d'affaires.  —  Juin  et  juillet  i6U. 

68.  Imprimé  du  testament  du  prince  de  Bouillon,  et  mémoire 
sur  ce  testament.  —  1613. 

64.  Enumération  des  fiefs  de  la  vicomte  d'Evreux  et  de  Con* 
ches.  —  xvi«  siècle. 

65.  Lettre  d'amour  non  signée  de  ...  à  ...  —  Sans  date,  xvi* 

siècle. 

«  Madamoiselle,  me  voyant  en  ee  malheur  d'estre  eiloygné  de  ceUe  de 
qui  dépanfc  ma  mort. . .  » 
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66.  Lettre  de  Scipion  Sardini  ao  dac  de  BotdUoo.  --  Pim, 
dernier  de  mars  i59i. 

c(  Monaeignenr,  j'ay  recea  celles  qa'il  yoos  a  plea  m'escriie.i.  ■ 

67.  BrooilloQ  d*estat  da  régiment  de  Piessis-Praslin. 

68.  Lettre  de  la  Ronsbie  au  dnc  de  Bouillon.— A  la  Roossie, 
28  décembre  1638. 

«  Monseigneur,  ayant  Thonneor  d'eatre  yoatre  Yaasal  de  tout  tempi...» 

69.  Lettre  de  Bmny  (7)  à  M.  Faore.  —  Bordeanx,  2  mars 
1708. 

n  J*aaray  l'honneur  de  vons  dire,  Mooalear. .  •  » 

70.  Deux  pièces  touchant  le  droit  dejaridictiondadoede 
Bouillon  à  Beaulieu,  en  Limousin.  —  Novembre  1637. 

71.  Rapports  militaires  aux  Etats  généraux  de  Hollande. 

72.  Lettre  de  Marguerite  de  Barbonneau,  femme  de  Anlhoim 
Duruy,  à  madame  de  Turenne.  —  1556. 

«  Madame^  ayant  receu  la  lettre  qa'il  voua  a  plea  m'escriie. . .  » 

73.  Lettre  de  M.  de  La  Grange  au  maréchal  de  BomDcB. 
—  XVI*  siècle. 

«  Monseignear,  Boyrant  Toatre  commande. . .  b 

74.  Lettre  à  M.  de  Louveau.  —  Bayonne.  7  septembre  169). 

«  Mon  deasein  n'est  pas,  Monsieur,  aprèa  an  long  silence...  • 

75.  Information  contre  Jean  Chossade,  fourrier  d'Oliergnes, 
faisant  mention  de  la  réception  des  censives,  cotnme  ledit  Cbos- 
sade  exigeoit  de  l'argent  des  tenanciers.  —  Novembre  1613. 

76.  Lettre  du  même  à  ...  —  Paris,  16  may  1690. 

«  Je  receua  hier,  Monsieur,  la  lettre  de  cachet  que  Toaa  m'avei  o- 
Toyée.  «.  » 

77.  Lettre  de  Rochette  au  duc  de  Bouillon.  —  Paris,  14  ouf 

1690. 
«  Il  y  a  longtemps  que  J'ay  eu  Thonneur  de  présenter  à  V.  A. . .  > 

78.  Diverses  branches  de  la  maison  de  Bourbon  et  méiDoire 
sur  la  maison  de  la  Mothe  Saint-Jean. 
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79.  Remarques  sur  l'histoire  des  seignears  do  doché-pairie  de 
Mayenne. 

80.  Généalogie  des  diverses  branches  de  la  maison  de  Join* 
Tille. 

81 .  Généalogie  des  vicomtes  de  Rodez. 

82.  Gros  cahier  de  papier  contenant  one  généalogie  détaillée 
de  la  maison  de  Poitiers,  comtes  de  Yalentinois,  avec  preuves 
à  Tappui,  les  alliances  et  les  diverses  branches  de  cette  famille^ 

83.  Copie  d*ane  petite  chronique  provençale  publiée  dans 
D.  Yaissette,  1. 11^  preuves. 

84.  Généalogie  des  Duprat. 

85.  Généalogie  des  d'Aubusson. 

86.  Essai  de  généalogie  de  la  famille  de  Barbazan. 

87.  Tableau  des  ascendants  de  Jacques  de  Hautefort|  marquis 
de  Saint*Chamont« 

88.  Tableau  des  ascendants  de  Rose  de  Roquelaure. 

89.  Généalogie  imprimée  de  la  maison  de  Vienne,  en  Cham* 
pagne. 

90.  Généalogie  des  seigneurs  de  Sully  et  de  celle  de  Peyret, 
«Q  Gévaudan. 

91.  Généalogie  des  sieurs  de  Vollot  ou  Voilât,  en  Auvergne. 

92.  Lettre  du  sieur  de  la  Baume  à  Du  Bou^bet.  —  Saumur, 
28  juillet. 

«  Je  sois  rayy,  Monsieur^  du  retour  de  vostre  bonne  santé. . .  » 

93.  Tableau  des  ascendants  de  Charles  de  Bringuier,  seigneur 
de  Montmoton. 

94.  Nomination  par  le  roy  de  Fouquet  à  la  charge  de  chance- 
lier et  garde  des  sceaux  des  ordres  du  roy^  vacante  par  la  dé- 
mission d'Abel  Servien.  —  ii  décembre  1656. 

95.  Généalogie  des  roys,  marquis  et  comtes  de  Provence. 
Papier,  i  pièce,  zyii«  siècle. 
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96.  Extraits  d'actes  da  xti*  siècle. 
Papier^  xth*  siècle. 

97.  Généalogie  des  sienrs  de  Lignères.  —  i30(H611. 

08.  Généalogie  des  sires  de  Bneil^  en  Anjoo.  »  i300-l67t 

99.  Généalogie  de  diverses  familles  du  Boarbonnois  et  do 
Berry,  faite  pour  un  membre  de  ces  familles. 

iOO.  Extrait  de  la  chambre  des  décrets  et  accords  dn  PaH»- 
ment  du  xiy*  siècle,  sur  la  famille  de  Lévis,  seigneur  de  Farah 
sac  et  de  Marty  le  Chastel.  — 1381  •1400. 

101.  Généalogie  informe  des  seigneurs  de  Craon. 

102.  Extraits  géaéalogiques  et  notes  diverses  sur  l'histoire  do 
centre  de  la  France. 

103.  Requeste  au  duc  de  Bouillon,  signée  de  Gerlays,i.GoIi0t 
et  Lamothe  (?)  de  Bouillon.  —  12  septembre  1691. 

i04«  Arrêt  et  exécutoire  des  reqnestes  du  parlement  de  Too- 
louse  dans  le  procès  pendant  entre  Roye  llfaltraict,  sieur  do  Fies, 
et  Henry  de  la  Tour>  duc  de  Bouillon»  maréchal  de  France.- 
20  novembre  1609. 

105.  Lettre  de  Anthoine  Masson  à  madame  de  Tarenne.  - 
Ck>mpiègne,  mardi  13  décembre,  xvi*  siècle. 

«  Madame,  J'ay  receu  par  monalear  Lemaistre,  Yostre  maittie  d'hot- 
te!... » 

106.  Confirmation  d'une  convention  passée  jadis  entre  Jeai 
Goippel,  paroissien  de  Massiac^  diocèse  de  Clermont,  et  fea  Jean 
de  la  Tour,  seigneur  d*01iergues,  et  sa  femme,  Catherine  deNa^ 
bonne.  ^  10  décembre  1420. 

Parchemin,  l  pièce. 

107.  Commission  donnée  à  Estienne  de  Jarza,  clerc  nouin 
juré  pour  recevoir  les  conventions  faites  par  Jean  de  SalnoIttCi 
damoiseau,  au  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne.— Londiipr^ 
la  Saint-Martin  d'été»  1296. 

Parehemin,  1  pièce. 
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LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

DOCUMENTS   POUB    SERTIR    A    L'fflSTOIRB    DB    L'ORDRB 
(Suite.  —  Yoy.  t.  XVII,  p.  50;  t.  XVIU,  p.  16,  00, 183  et  244.) 


3178.  —  ToMB  yil.  —  i.  Portrait  au  crayoD  roago  d'un  cardinal, 
sans  désignation.  —  Fol.  1. 

L'éca  aa  bas. 

2.  Portrait  en  pied,  revota  de  ses  vêtements  pontificaux,  da 
cardinal  Jean  de  Maral>  du  titre  de  Saint^Vital,  avec  les  armes. 
-Fol.  2. 

DesB.  aa  crayon  rouge. 

3.  Portrait  aa  crayon  noir  (col.  du  S.-Ëspril)  de  François  de 
Ghabannes,  marqals  de  Gurton,  comte  de  Rochefort,  vicomte  de 
la  Hocbe-Masselin,  capitaine  de  50  hommes  d'armes,  lieutenant 
général  au  gouvernement  d'Auvergne,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  Si  décembre  1583,  mort  en  1604.  —  Fol.  3. 

4  Quittances  et  actes  divers  de  Jehan  de  Chabannes,  original 
s.  d.  s.  parch.,  de  Guy  de  Chabannes^  1340, 1351, 1356, 1299.  — 
D'Aymery  de  Chabannes,  1386, 1387^  1396.  —  Jehan  Guy,  1419, 
avec  le  dessin  des  sceaux  à  chaque  pièce.  —  Fol.  4  à  8. 

5.  C'est  la  monstre  et  veue  faicte  en  la  ville  d'Amiens,  le 
mardi  dernier  jour  du  mois  d'avril  1471,  des  ceot  hommes  d'ar- 
mes et  deux  cents  archiers  estant  sons  la  charge  et  conduite  de 
Mgr  de  Dampmartin...,  de  France,  et  lieutenant  du  roy  es  mecies 
de  pardeça,  sa  personne  en  ce  comprinse.  —  Fol.  9. 

6.  Deux  autres  quittances  de  Gilbert  de  Chabannes,  s'  de  Cnr- 
loû,  1488.  —  Fol.  9. 

Orig.  fig.  Bor  parcb. 

7.  Ëpitaphe,  en  l'église  Saint-Fargeau,  de  Marguerite  de  Nan- 
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teail,  comtesse  de  Dampmartin,  femme  de  AntoiDd  de  Chaban- 
nés  —  (irès-cm'ieuse).  —  Fol.  il,  t«. 

«  Marguerite  fat  nommée,  mon  surnom  de  Nanteoil  de  Dammartiay  oon* 
tesse...  » 

8.  Roolle  de  la  monstre  et  reveae  faicte  à  Charlien,  le  (*  jonr 
de  jaing  l'an  1489,  de  yingt-cinq  hommes  d'armes  et  cinqnacte 
archjers  de  Tordinaîre  da  roy  nostre  seignear^  estant  sons  la 
charge  et  conduite  de  Mons.  Geoffroy  de  Ghabannes,  cbeTaJier, 
seigneur  de  Gbarlos.  —  Foi.  12. 

Orig.  sig.  Bar  parch. 

9.  Antre  quittance  de  Geoffroy  de  Ghabannes,  chevalier,  sei* 
gnenr  de  Gharios,  sénéchal  de  Ronergue,  du  dernier  aotit  1489. 
-  Fol.  13. 

Pareil,  sign. 


40.  Roolle  de  la  monstre  et  reyeae  faicte  au  chastel  de  f( 
yarre,  le  25^  jour  d'octobre  1509^  de  trente-six  hommes  de 
guerre  a  pié^  ordonnés  et  establis  en  morte-pale  audit  chastel, 
pour  la  garde,  l'action  et  défense  d'icelluy,  soubs  la  charge  et 
conduite  de  messire  Jacques  de  Gbabannes,  chevalier  de  Tordre 
et  seigneur  de  la  Palisse^  leur  capitaine.  —  Fol.  14. 

Orig.  8cel. 

11.  Roolle  de  la  monstre  et  reveue  faicte  à  Agian,  le  17*  jonr 
d'octobre  l£i04,  de  quarante  et  un  hommes  d'armes  et  quatre- 
vingt-cinq  archiers...,  sous  la  charge  et  conduite  de  H.  de  li 
Palisse,  leur  capitaine.  —  Fol.  15. 

Orig*  sign.  scel.  parch. 

12.  Portrait  gravé  (par  Moncornet?)  de  Jacques  de  Ghabannes, 
sorti  d'une  ancienne  et  illustre  maison  d'Auvergne.  —  Autre  ai 
crayon  noir  d'Anthoine  de...,  comte  de  Damm...,  grand  maître 
de  France...,  fol.  17  v*.  —  Autre  aux  trois  crayons  (copie  mé- 
diocre), fol.  18.  —  Deux  autres  Ghabannes,  l'un,  dessin  crayoD 
noir^  l'autre,  gravé  de  la  collection  Thevet,  fol.  18  v^  et  19.  * 
Deux  autres  Ghabannes  aax  trois  crayons,  Pun  s.  n.  ni  sceL 
genre  Demoustiers*  —  FoL  16  v®  et  17. 
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13.  Tableau  géoéalogiqQd  de  la  maison  de  Ghabannes,  com- 
mençant &  Ëble  de  Gbabannes,  ii«  do  nom,  vivant  en  1311.  — 
Fol.  20. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  Ghabanes,  Gbabanez  on  Gha- 
banois,  en  Engoumois.  Tableau  commençant  à  Vulgrin  i*',  vi- 
vant en  886,  précédé  d'un  avis  au  lecteur.  —  Fol.  21. 

«  L'ancien  auieor  de  VHùtw^  (kê  Bvi^uet  al  Cêmtes  (fAngoulêime^ 
qui  écrivoit  en  Tan  1150. . .  » 

Deux  grandes  feuilles  manuscrites  pliôes. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Gbabanes>  Gbabanez  on  Gba- 
banoiSy  en  Engoumois.  —  Fol.  22. 

Grand  placard  imprimé  sur  la  pièce  qui  précède  et  signé  au  bas  t 
CoBTOH,  SAianis  et  PmiizAO. 

16*  La  revue  de  M'*  Aymery  de  Gbabannes,  cbir  bacbr,  et  de 
qnatre  antres  cblrs.  bacb*  et  de  vingt-sept  esc"  de  sa  chambre, 
receus  à  S.-J6b.-d*AngeU^  le  15  déc.  1386  (cop.).  —  Fol.  23. 

17.  Série  de  quittances  de  la  maison  de  Ghabannes  copies  du 
scribe  de  Gaignières,  la  plupart  avec  sceaux  figurés.  Jolis  petits 
dessins  appliqués  au  bas  de  chaque  pièce.  Aymery  de  Ghabannes, 
ebev.^  2  pièces,  1388, 1404.  —  1  Jacques  de  Ghabannes,  séné- 
chal de  Toulouse,  1439.  —  4  Geoffroy  de  Ghabannes,  seigneur 
de  Gbarlus,  1491^  1500  et  1492.  —  2  Jehan  de  Ghabannes,  sei- 
gneur de  Gurion,  i494, 1498.  —  8  Jacques  de  Ghabannes,  sei- 
gneur de  la  Palice,  1497,  1499,  1504,  1505^  1508, 1512,  1515, 
1516, 1522.  —  3  Jehan  de  Ghabannes,  seigneur  de  Vendenesse, 
1517, 1518, 1523.  —  1  Joachim  de  Ghabannes,  baron,  seigneur 
de  Madic  et  Rochefort,  1536, 1543.  —  2  Joachim  de  Ghabannes, 
baron  de  Garton,  1543, 1545.  —  3  Jehan  de  Ghabannes,  guydon 
de  la  compagnie  de  M.  de  Gurton,  1548, 1551, 1552.  —  2  Joachim 
de  Ghabannes,  seigneur  et  baron  de  Gurton,  1553,  1555.  — 
3.  François  de  Ghabannes»  chevalier  porteur  d'enseigne,  1554, 
1559, 1560.  —  1  François  de  Ghabannes,  baron  de  Gurion,  1561. 
—  1  François  de  Ghabannes,  marquis  de  Gurton^  1567.  —  Fol.  24 
à  33. 

18.  A  la  mémoire  de  messire  Antoino  de  Ghabannes^  cheva* 
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lier  de  l'ordre  da  Roy,  grand  maître  d'hostel  de  Franee,  goo- 
vemear  de  Paris,  comte  de  Dammartin,  et  fondateur  de  Téglise 
collégiale  dadit  lien.  —  Paris,  Y*  J.  Camosat,  1651^  él(^e  rer* 
8iûé,  Signé  F.  Ogier.  —  Fol.  34. 
Imprimé  de  8  p.  iQ-4^* 

19.  Reconnoissance  de  Jean  Ârgenti  et  antres,  Jean  Argent!  de 
la  Roqua,  en  faveur  de  Guy  de  Ghabannes  et  de  Marie,  sa  mère, 
de  deux  Jardins  au  territoire  de  la  Halvinia,  sous  la  renie  de 
14  d.  oboles.  1332.  —  Fol.  38. 

Copies  du  temps,  sar  parchemin. 

20.  Suite  des  quittances.  —  2  de  Jacques  de  Ghabannes  de  U 
Palice,  1443,  1448.  —  4  de  Gilbert  de  Ghabannes,  seigneur  de 
Gnrton  et  de  Gaussade,  1469,  1470,  1472.  —  1  de  Petnis  de 
Gabanis^  1468.  —  1  de  Michaei  de  Gabanis,  1470.  —  1  d'AntolDe 
de  Ghabanes,  1475.  —  7  autres  de  Gilbert  de  Ghabanes,  capitaine 
de  Marmande  et  de  Penne>  1473^  1483,  1492,  1477,  1474.- 
4  de  Geoffroy  de  Ghabannes,  seigneur  de  Gbarlus,  1465, 1467, 
1475, 1478, 1486, 1488.  —  3  de  Jehan  de  Ghabannes,  1437,14% 
1440.  —  10  autres  de  Ghabannes,  1444,  1U9, 1450, 1453, 145S, 
1466,  1469,  1487, 1489.  —  2  de  Tanneguy  de  Gabanes,  1489, 
1482.  —  Autre  original  signé,  sur  parchemin,  de  Gilbert  de  O 
banes,  de  1482.  -  Fol.  39  à  46. 

21.  Titre  du  chapitre  de  Dammartin.  —  Fondation  en  {afenr 
de  réglise  de  Dammartin,  par  Antoine  de  Ghabannes,  comte  de 
Dampmartin,  baron  de  Toucy,  seigneur  de  Puisaye  et  gnod 
maistre  d'hostel  de  France.  —  Du  30  janvier  4480.  —  FoL  41 
à  52. 

22.  Gontrat  de  mariage  de  Gharles  de  Bourbon  Garenci,  et 
d*Anne  de  Ghabannes.  1487.  —  Fol.  54  à  65. 

En  note  :  Donné  le  31  décembre  1759  par  M.  l'abbé  de  Ghabmw*' 
—  L'origiDal  est  dans  les  archives  de  M.  le  duc  de  La  Yauguyoo. 


23.  Factum  pour  dame  Anne  de  Longueval,  veuve  de  messire 
Henrii  marquis  de  Senecterre,  et  dame  Marie-Thérèze-Loyse  de 
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Seoecterre  de  LestraDge,  marquise  de  FloreDsae,  sa  fille  aniqae, 
et  dadit  deffunl  sieur  marquis  de  Seoecterre,  demanderesses  et 
defeodresses  ;  contre  messire  Jein-Gabriel,  chevalier,  et  Henry^ 
abbé  de  Senecterre,  dame  Marie-Loyse  de  Senertcrre,  espouse 
du  sieur  comte  de  Peyré;  damoiselies  Henriette  Bibonne  de 
Senecterre-Lestrange  et  Marie-Jeanne  de  Senecterre-Chasteau- 
neuf,  deffenderesses  et  demanderesses.  —  Fol.  66. 

La  matière  da  procès  se  divise  en  deux  parties...  Imprimé  in*f*  de 
16  p. 

23.  Mémoire  pour  les  dames  marquises  de  Senecterre  et  de 
Florensac  contre  le  chevalier  de  Senecterre.  —  Fol.  74. 

■  Le  chevalier  de  Senecterre,  sa  mère  et  sod  beaa-père  ayant,  en  Tan- 
née 1671,  plaidé...  » 

Imprimé  in-fo  de  14  p.  ou  7  feuillets. 

25.  Répliques  des  dames  de  Senecterre  et  de  Florensac  contre 
les  prétendues  responsesdu  chevalier  de  Senecterre.  —Fol.  77. 

26.  Requeste  présentée  au  roy  et  à  nos  seigneurs  de  son 
conseil  par  messire  Jean-Gabriel  de  Sennecterre,  marquis  dndit 
lieu,  chevalier,  comte  de  Lestrange...,  demandeur  en  cassation 
de  Tordonnance  rendue  par  M.  de  Bezons,  de  la  procédure  des 
sieurs  Fabrigue  et  Gh&zel,  du  jugement  souverain  du  présidial 
de  Nismes,  et  de  Tarrest  du  grand  conseil  du  25  mars  i687^ 
contre  dame  Anne  de  Longueval-Grecy>  veuve  de  messire  Henry, 
marquis  de  Senecterre...  —  1583.  —  Foi.  Si  à  116. 

«  Le  suppliant  est  contraint  de  renouveller  la  mémoire  des  malheurs 
de  sa  maison ...» 

imprimé  p.  81  à  116. 

27.  Requeste  coutenant  production  nouvelle,  piésentée  an  roy 
et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil  par  messire  Jean-Gabriel  de 
Senecterre,  marquis  dudit  lieu,  chevalier  de  Lestrange,  etc., 
contre  dame  Anne  de  Longueval-Grecy,  veuve  de  messire  Henry, 
marquis  de  Senectere,  es  noms  qu'elle  procède.  —  Fol.  117  à 
120. 

<  Sire,  Jean-Gabriel  de  Senectere  remonstre  très  humblement. . .  » 

28.  Gravure  représentant  le  théâtre  du  meurtre,  avec  légende. 
-  Fol.  120,  v^ 

19*  année.  Jantier  à  Mars  1878.  —  Catal.  3 
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29.  Supplique.  Placet  concernaut  l'affaire  de  M.  le  cheniier 
de  Seneclerrey  au  roy.  —  Fol.  121. 

«  Sire,  ma  famille  accablée  ne  demande  point  de  grâce. . .  t 

30.  Le  chevalier  de  Senecierre à.  —  Le  18  mai  1686.  - 

Fol.  123.    . 

«  Monseigneur,  j'ay  appris  par  mon  homme  d'aflEure  qoe  depuis  npt 
mois...  » 

31.  Placel  au  roy  (de  M"«  de  Senecierre).  —  Fol.  125. 

«  Sire,  la  marquise  de  Senecierre  se  trouTO  obligée  de  renoaTelier  u- 
jourd'buy...  » 

32.  Le  chevalier  de  la  Ferté  Senecierre  à  Mgr — Ghasteia 

de  Nanles,  15  décembre  1693.  —  Fol.  129. 

c(  Monseigneur,  tant  que  J'ay  cru  par  ma  captivité. . .  a 

33.  —  M,  d'Herbigny.  —  Lion,  ce  26  mars  1699.  —  FoH3l 

à  135. 

«  Monsieur,  ]*ay  Thonnenr  de  vous  envoier  la  seconde  comédie  de  M.  !• 
chevalier  de  La  Ferté. . .  » 

34.  —  A  M.  le  chevalier  de  la  Ferté,  au  chftteau  de  Nantes.- 
CaDtelou,  21  octobre.  —  Fol.  135. 

«  En  arrivant  icy,  mon  très-cber  frère,  il  y  a  un  mois. ..  a 

35.  Le  chevalier  de  la  Ferlé,  lieulenant  de  vaisseau,  est  (port 
à  Toulon  de  la  petite  vérolle,  le  4  auust  1699,  suivant  uoe  lettre 
de  M.  Le  Yassear  à  M.  de  Pontcharlraiu  dudit  jour.  —  Poor  ses 
funérailles,  à  MM.  du  chapitre,  musique,  36  iiv.;  cire,  66  liv.; 
aux  Minimes  et  Pères  de  la  Mercy,  12  llv.;  à  la  charité  et  misé- 
ricorde, 10  llv.;  crespe  pour  les  demy  piques,  hallebarde,  tam- 
bours, six  sergens  qui  ont  porté  le  corps,  offrande,  paremeos, 
fossoyeurs,  tombe,  la  caisse  et  le  crieur,  offrande,  44  llv.  - 
Fol.  137. 

Ce  cbevalier  de  La  Ferté  n'est  pas  le  chevalier  de  La  Ferté  Senoe^ 
terre  :  ce  dernier  fui  noyé  en  allant  à  Maltiie. 

36.  Le  chevalier  de  la  Ferté-Seneclerre  à —  Marseille) 

9  novembre  1699.  —  Fol.  139. 

«  Ayant  pris  la  résolution  d'aller  à  Malthe  chercher  dans  la  oonuDio* 
derie...  » 


GATAL.  ^  LB  PONDS  SAINT-ESPRIT.  35 

37.  Le  chevalier  de  la  Ferté  à —  Château  de  Nantes.  — 

Fol.  138. 

<  n  n'y  a  que  hait  Joan  qao  Je  suis  icy,  mon  très-cher  frère,  après 
avoir  demeuré...  » 

38.  Le  chevalier  de  la  Ferté«Seaecterre  à  Mgr.  —  Marseille, 

i**  décembre.  —  Fol.  14i. 

ff  M.  de  ForniUe,  Mgr,  m'a  fait  part  de  la  lettre  quMl  vous  a  pieu  de 
lay  escrire...  » 

39.  Lettre  da  roy  au  marqais  de  Casteinaa  (copie).  —  Da 

13  avril  1654.  —  FoL  143  à  183. 

«  M.  le  marquis  de  Castelnau  ayant  veu  l'acte  de  l'acception  qu'a 
faicte  mon  cousin^  le  comte  d'Hareourt,  le  12  du  mois  dernier. . .  » 

Avec  un  extrait  d'un  curieux 4>as8age  des  Mémoires  de  madame  la  du- 
chesse de  Nemours  sur  cette  singulière  affaire  relative  à  la  ville  de 
Brissac. 

40.  Lettre  du  cardinal  Mazario  au  marqais  de  Casteinaa,  — 

Paris,  16  avril  4654.  -  Fol.  147. 

a  Vous  ne  sauriez  vous  imaginer  la  Joye  que  J'ay  eue  d'apprendre  votre 
guérison...  » 

4i.  Lettre  de  M.  Le  Tellier  à  M.  le  marqais  de  Casteinaa.  — 

16  avril  1654.  —  Fol.  149. 

«  Mons.j  j'ay  reçu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'écrire  le  /i  de  ce 
mois...  » 

42.  Lettre  de  M.  Le  Tel  lier,  secrétaire  d'estat,  à  M.  le  marqais 

de  Casteinaa.  —  17  avril  1654.  —  Fol.  150. 

a  Par  la  dépesche  du  roy  à  vous  adressante  sur  l'affaire  de  Bri- 
lack...  » 

43.  Le  cardinal  Mazarln  an  marqais  de  Casteinaa.  —  Paris, 

18  avril  1654.  —  Fol.  151. 

«  Après  avoir  écrit  toutes  les  dépesches  que  vous  trouvères  ci-Join- 
tes... » 

44.  M.  Le  Tellier,  secrétaire  d'estat,  à  M.  le  marqais  de  Cas- 

teloaa.  •  -  Paris,  18  avril  1654.  —  FoL  152. 

«  Mons.,  le  courier  estant  prest  de  monter  à  cheval,  J'ai  eu  ordre  de 
vous  escrire  ces  lignes. . .  » 

45.  M.  de  la  Ferté-Senneterre  à  M«  le  marqais  de  Castelnao. 

-  Fol.  153. 

«  MoDs.,  une  heure  après  le  parlement  de  M.  de  Vrauque,  Je  recens 
Ui  Tostre  du  3  du  courant. . .  » 
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46.  M.  Le  Tellier  à  M.  le  marquis  de  Castelnan.  —  9  mai  1654. 

—  Fol.  164. 

a  Mons.,  J'ay  receu  vos  lettres  des  27  et  20  du  mois  passé. ..  » 

47.  Le  comte  d'Harcourt  à  M.  le  marquis  de  Casteiitta.  - 
Brizac,  9  mai  1654.  —  Fol.  155. 

«  Mons.,  la  passion  qae  J*ay  toujours  pour  le  bien  des  affaires  do  nj 
et  ma  fidélité  parfaite. . .  » 

48.  Lettres  sur  le  même  snjet^  da  comte  d*HarcoQrt,  de  Char- 
Jerois,  de  Mélay^  de  Moirons  et  d*Aatichamp.  — 1654.  —  FoL 
155,  VS  à  156,  vo. 

49.  Lettre  du  roy  au  marquis  de  Gastelnau.  —  10  mai  1654 

—  Fol.  157. 

«  Mons.  le  marquis  deCasteloau,  ayant  appris  par  tos  dépeschesetptf 
celles  du  sieur  Brachet. . .  m 

50.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Gastelnau.  —  FontainebleiQ, 
12  may  1664.  —  Fol.  162. 

a  Nous  n^avons  Jamais  eu  grand  sujet  de  douter  qne  dès  le  cooibkd- 
cément  que  le  comte  d'Harcourt  a  fait  semblant  de  vouloir  trahit  uo 
dessein  n'ait  été...  o 

61.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Gastelnau.  —  Fol.  165. 

((  Mons.  le  marquis  de  Gastelnau^  J'avois  ci-devant  écrit  à  mon  cobsb 
le  maréchal  de  La  Ferté  Senneterre. . .  » 

52.  Extrait  des  articles  dont  le  comte  d'Harcourt  est  eoDveoo 
avec  le  marquis  de  Gastel-Rodrigo,  ambassadeur  d'Espagne,  à  la 
Diette  de  Ratisbonne,  par  le  moyen  du  nommé  Isola,  —  avec 
les  articles  secrets.  —  24  mai  1654.  —  Fol.  166. 

53.  Le  roy  au  marquis  de  Gastelnau.  —  18  mal  1654.  - 
Fol.  168. 

«  M.  le  M.  de  Cast^  ayant  appris  par  votre  dernière  dépesche  le  cbafi* 
gement  qui  est  arrivé  en  l'affaire  de  Brisack. . .  » 

54.  Lettre  de  M.  Le  Tellier  à  M.  le  marquis  de  Gastelnau.  - 
19  mai  1654. —  Fol.  169. 

«  Mons.,  l'on  a  apris  icy  avec  beaucoup  de  Joye  par  votre  dépescbs  da 
10  du  courant. . .  » 

55.  Lettres  de  décharge  pour  M.  le  comte  d'Harcoart,  le 
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sieur  comte  de  Gerny^  Gbarlevois  et  antres.  —  Avril  1654.  — 
Fol.  170. 

56.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  marquis  de  Gastelnan.  — 
S.  d.  —  Fol.  172. 

«  Vm  lettres  da  0  de  ce  mois  noas  ont  appris  le  changement. . .  » 

57.  Mémoire  des  choses  accordées  entre  S.  A.  Mgr  le  comte 
de  Harcoort,  pair  et  grand  écuyer  de  France,  gouveroeur  et 
lienteoant  général  pour  le  roy  en  la  haute  et  Basse-Alsace..., 
gouvernear  particulier  de  la  ville  et  forteresse  de  Philisbourg, 
et  M.  le  marquis  de  Gastelnan,  lieutenant  général  des  armées 
de  Sa  Majesté,  et  en  exécution  des  ordres  du  roy...  —  Fol.  173. 

58.  Lettres  et  pièces  (copies)' de  Henri  de  Lorraine,  comte 
d'Harconrt,  à  M.  de  Gastelnan,  touchant  les  mêmes  affaires.  — 
May  1654.— Fol.  177  à  181. 

59.  Promesse  à  M.  le  marquis  de  Gastelnan,  des  sieurs  de  Yai- 
conrt  et  Ferrand,  de  se  rendre  à  Basle  et  d'y  rester  comme 
ostage,  au  cas  qu'il  y  ait  contravention  aux  choses  promises.  — 
1«'  juin  1654.  —  Fol.  182. 

60.  Lettre  dn  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Gastelnan  (copie) 
A  Reims,  le  16  juin  1654.  —  Le  roi  est  satisfait  de  sa  conduite, 
félicitations.  —  Il  se  rendra  à  Sainte-Me.  ehould,  où  il  compte 
l'entretenir  de  vive  V3ix...  —  Fol.  183. 

a  J'ay  esté  très-aise  de  recevoir  vostre  lettre  du  13  de  ce  mois. . .  » 

61.  Le  comte  d'Harcourt  au  marquis  de  Gastelnan.  —  Juin 
1654.  —  Fol.  183. 

<  Mons.,  j'ay  receu  avec  vostre  dernière  lettre  Técrit  de  M.  de  fies- 
maax...  » 


62.  Le  livre  des  statuts  et  ordonnances  de  l'ordre  du  Benoist 
Sainct-Ësprit,  estably  par  le  très-chrestien  roy  de  France  et  de 
Pologne,  Henry  III^  de  ce  nom.  —  ln-4^  imprimé,  aux  armes. 
An  bas  du  titre,  cette  note  manuscrite  d'une  belle  exécution  :  Ces 
statuts  contiennent  96  articles;  ils  doivent  avoir  été  imprimés 
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à  la  fin  de  1583  ou  au  cominencemeQt  de  1584...  —  Fol.  1^ 
aa  foi.  218. 

Ces  mômes  atatats  se  trou? eot  imprimés  in-i»,  en  1639,  dxu  Pierre 
Métayer. 

63.  Elirait  du  1*'  compte  du  marc  d'or,  commençant  le 
1*'  janvier  1583  et  fioissant  le  dernier  décembre  saiyant.  ~ 
M.  Claude  L'Hoste,  commis  à  la  recepte  dadit  droit.  —  An  com- 
mencement da  compte  sont  transcriptes  les  lettres  patentes  do 
roy,  données  à  Paris  le  7  décembre  1582.  —  Marc  d'or.  —  Fol. 
219  an  fol.  226  et  dernier. 


INVENTAIRE  DES  PAPIERS  DE  NOAILLES 

De  la  Bibliothèque  du  Louvre. 

(Saite.  <-  Voy.  p.  170,  t.  XVII;  p.  60, 117^  102  et  264,  t.  XVIII.) 


3176.  —  ToMB  XXiy.  —  Table  des  lettres  contenues  dans  ce  vokm, 
concernant  la  guerre  dEpagne,  de  Vœmée  1707. 

1.  Avertij^sement.  —  Page.  1. 

S.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Gbamillard.  —  De  Madrid,  le 

i^  janvier  1707.  —  Page  5. 

Raisons  qni  doivent  porter  le  roy  d'Espagne  à  se  mettre  à  ia 
tête  de  son  armée. 

3.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwirk.  —  Do  Versailles,  le  3  jan- 
vier 1707.  —  Page  6. 

Envoy  en  Espagne  de  nouveaux  secours  de  troupes  qui  doi- 
vent arriver  à  Bayonne  au  plus  tard  le  10  avril;  il  luy  demaode 
de  diriger  vers  la  cour  un  des  officiers  généraux  qu'il  a  auprès  de 
lui,  instruit  de  ses  desseins  et  de  ses  projets  nour  la  campagne 
prochaine,  afin  d'en  concerter  plus  facilement  les  mesures  elles 
dispositions. 
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4.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  De  Madrid,  le 

15  janvier  1707.  —  Page  7. 

Départ  de  M.  le  marqais  de  Brancas  poar  la  cour,  amplement 
informé  de  tout  pour  rendre  compte  à  S.  M.  des  projets  de  cam- 
pagne et  de  la  situation  présente  des  affaires  d'Espagne. 

5.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  De  Versailles,  le  24  jan- 
vier 1707.  —  Page  8. 

Il  fait  avancer  en  Navarre  an  corps  de  troupes  de  24  bataillons 
et  23  escadrons  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  d'Orli'ans.  Mesures 
pour  la  subsistance  de  ce  corps  de  troupes;  sa  destination,  etc. 

6.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Amelot  à  M.  Chamillard.  —  De  Ma- 
drid, le  2  février  1707.  —  Page  11. 

Arrivée  de  milord  Peterboroug  à  Valence. 

7.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  De  Madrid,  le  4  février 

1707.  —  Page  12. 

Il  fait  un  état  des  troupes  des  ennemis  et  de  celles  d'Espagne  ; 
leur  distribution.  Il  rend  compte  de  ses  projets  et  de  ses  des- 
seins pour  la  campagne  prochaine. 

8.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Cha- 
millard. —  De  Madrid,  le  6  février  1707.  —  Page  18. 

Considérations  qui  doivent  détourner  le  roi  d'!':spagne  de  se 
mettre  en  campagne  et  sur  lesquelles  il  demande  une  décision 
de  S.  M. 

9.  Extrait  de  deux  lettres  de  M.  Amelot  au  môme.  —  Du  7  février 
1707. 

Nouvelles  de  la  flotte  des  ennemis. 

10.  Extrait  de  trois  lettres  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  même. 
-  De  Madrid,  les  7  et  12  février  1707.  —  Page  19. 

11.  Nouvelles  de  la  flotte  des  ennemis.  Mouvements  dans  le 
royaume  de  Valence.  Préparatifs  des  ennemis  pour  se  mettre  en 
campagne. 

lî.  Le  même  au  même.  —  De  Madrid,  le  14  février  1707.  — 

Page  20. 

Débarquement  des  troupes  ennemies  à  Alicante.  Ses  disposi- 
tions et  précautions  pour  s'opposer  aux  desseins  qu'ils  peuvent 
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ayoir  et  antres  noavelles  de  l'ennemi.  Il  mande  qu'il  seroit  utile 
que  M.  le  duc  de  Noailles  leur  donnât  de  la  Jalousie  du  o6té  de 
la  Catalogne,  etc. 

13.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  De  Versailles,  le  17  fé- 
vrier 1707.  —  Page  23. 

Il  mande  que  M.  le  duc  d'Orléans  partira  le  15  du  mois  pro- 
chain pour  se  rendre  droit  à  Madrid;  il  marque  aussi  le  temps 
de  l'arrivée  des  troupes  en  Espagne. 

14.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  D'Ov-ana,  le 

17  février  1707.  —  Page  24. 

Les  ennemis  ont  débarqué  toutes  leurs  troupes;  il  y  a  appa- 
rence qu'ils  se  mettront  bientôt  en  campagne. 

15.  Le  môme  au  môme.  —  DTecla,  le  24  février  1707.  —  P.  S. 

Les  ennemis  se  sont  mis  dans  des  quartiers  et  n'ont  encore  (ail 
aucun  mouvement.  Différentes  dispositions,  etc. 

16.  Le  môme  au  roy.  —  De  Jumilla,  le  2  mars  1707.  —  Page  28. 

Il  fera  partir  M.  de  Légal  pour  aller  recevoir  les  troupes  desti- 
nées pour  l'Aragon.  Il  doit  envoyer  M.  de  Joffreville  pourooD- 
féreravecM.  le  duc  d'Orléans  à  Madrid;  les  ennemis  sont  en 
grand  mouvement  et  publient  qu*ils  vont  incontinent  rommea- 
cer  la  campagne. 

17.  Le  môme  à  M.  Chamillard.  —  Du  même  jour,  5  Jumilla. - 
Page  30. 

Mouvements  des  ennemis.  Ils  se  sont  emparés  d'Eda,  oùéuài 
une  garnison  de  100  hommes,  qui  s'est  retirée.  Desseins  que  les 
ennemis  publient  pour  entrer  en  campagne,  etc. 

18.  M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid,  le  7  mars  1707.  —  P.3i 

Il  mande  la  réduction  de  Tisle  de  Minorque  à  l'obéissance  de 
S.  M.  G.,  etc. 

19.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  De  Jumilla^  le  9  mars 
1707.  —  Page  33. 

Dispositions  et  mesures  pour  s'opposer  aux  ennemis  en  ns 
qu'ils  veiiillent  entreprendre  quelque  chose,  quatre  on  cinq 
chevaux  postés  à  Villena  obligent  un  de  leurs  détachements,  qui 
s'cstoit  avancé  au  village  do  Sac,  de  se  retirer  à  Elda,  et  antres 
mouvements  tant  des  ennemis  que  de  l'armée  espagnole. 

20.  Le  môme  au  même.  —  DTecla,  le  16  mars  1707.  —  Page  36. 
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Nouveanx  mouyements  des  ennemis  ;  nouvelles  dispositions 
de  sa  )iart.  Départ  de  rarchiduc  pour  Tortose.  Défaite  d*ua  parti 
ennemi. 

21.  M.  Amelot  au  même.  —  De  Madrid,  le  17  mars  1707.  — 
Page  39. 

Il  mande  le  départ  de  Karchidoc  pour  Tortose. 

22.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  même.  ~  DTecIa,  le  23  mars 

1707.  —  Page  39. 

Défaite  d'un  bataillon  anglois  entier.  L'artillerie  des  ennemis, 
embarquée  à  Alicante,  débarque  à  Dénia  pour  être  conduite  à 
Kativa,  etc. 

23.  Le  même  au  même.  ~  DTecla,  le  30  mars  1707.  —  Page  39. 

L'archiduc  est  parti  de  Tortose  pour  Barcelone.  Arrivée  de 
milord  Gallovay  à  Kativa,  etc. 

24.  Mgr  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Bayonne,  le  8  avril  1707. 

—  Page  40. 

lia  vu  la  reyne  douairière  d'Espagne,  il  partira  le  lendemain. 
Arrivée  de  M.  de  Légal  à  Pampelune,  où  il  n'y  a  encore  que  trois 
bataillons  d'arrivés,  etc. 

25.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  De  Montalegro, 

le  8  avril  1707.  —  Page  42. 

Mouvement  et  campement  de  l'armée  entière  des  ennemis.  Il 
assemble  la  sienne  à  Gtiinchilla  pour  marcher  contre  les  ennemis 
et  s'opposer  aux  progrès  qu'ils  voudroient  faire. 

26.  M.  Amelot  à  M.  Ghamillard.  —  De  Madrid,  le  17  avril  1707. 

-  Page  43. 

Nouvelles  des  Portugois.  Arrivée  de  M.  le  duc  d'Orléans  à 
Madrid. 

W.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Madrid,  le  18  avril  4707.— 

Page  44. 

Son  arrivée  à  Madrid.  Sa  réception.  Il  compte  partir  le  jeudy 
prochain  pour  l'armée,  qui  est  fort  proche  des  ennemis. 

^.  Le  môme  au  roy.  —  De  Madrid,  le  20  avril  1707.  —  Page  4S. 

Eloge  du  travail  de  M.  Amelot  et  de  la  princesse  des  Ursins 
pour  le  bien  des  affaires  d'Espagne.  Il  part  le  lendemain  pour  join- 
dre l'armée  de  M.  de  Berwick.  Dispositions  pour  les  troupes  qui 
tiennent  de  France. 
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29.  M.  le  maréchal  de  Berwick  i  M.  Gbamillard.  —  DeMontalegre, 

lo  tO  avril  i707.  —  Page  47. 

Marche  des  ennemis  et  de  l'armée  d'Espagne.  Les  ennemis 
altaqnent  Villena.  11  doit  marcher  pour  le  secourir. 

30.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  Da  camp  d'Almanxi,  le 

«5  avril  1707.  —  Page  48. 

Il  envoie  M.  de  Cîlly  poar  rendre  compte  à  S.  M.  de  h  deffaite 
des  ennemis  et  de  la  victoire  remportée  à  Almanza. 

31.  Relation  de  la  bataille  d'Almanza,  du  25  avril  1707.  —  P.  49. 

32.  M.  le  duc  d'Orléans  an  roy.  —  D'Almanza,  le  27  avril  1707. 

—  Page  52. 

Son  arrivée  à  l'armée.  —  Compliment  sur  le  gain  de  U  ba* 
taille.  —  Regrets  de  ne  s'y  être  pas  trouvé.  —  Retardement  de 
l'arrivée  des  troupes  destinées  pour  l'Aragon.  —  Projets  de  cam- 
pagne, etc. 

33.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  Du  camp  d' Almanza,  le 

27  avril  1707.  —  Page  54. 

Mouvement  de  Tarmée  pour  entrer  dans  le  royaume  de  Ta- 
lence  et  pour  profiter  de  la  victoire.  Intention  de  S.  A.  R.  de 
marcher  droit  à  Valence  et  après  de  se  rendre  à  la  tète  de  ^a^ 
mée  de  Portugal,  renforcée  des  troupes  qui  sont  aux  ordres  de 
M.  de  JeofTreville^  à  Almanza. 

34.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Ghamillard.  —  D'Almanza,  le  27  avril 

1707.  —  Page  56. 

Il  se  plaint  de  ce  que  M.  de  Montrevel  retient  les  troupes  des- 
tinées pour  l'Espagne. 

34  bis»  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  Du  camp  de  U 

Tos,  le  29  avril  1707.  —  P.  57. 

Détails  des  prisonniers  et  tués  de  la  bataille  d'Almanxa. 
M.  d'Asfeld  marche  à  Xatira.  —  Dispositions  pour  approcher  de 
Valence,  etc. 

35.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  l*'  mai  1707. 

—  Page  58. 

Au  sujet  de  son  arrivée  à  Madrid.  —  Réception  qu'où  loi  > 
laite  et  retardement  de  la  marche  des  troupes  destinées  poor 
TËspagne. 
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36.  M.  le  dac  d'Orléans  à  M.  Ghamillard.  —  De  Requena,  le  4  may 

1707.  —  Page  59. 

Les  avis  sout  qae  les  ennemis  veulent  se  retirer  en  Aragon. 
Il  compte  être  à  valence  dans  quatre  jours.  Dispositions,  de.<«* 
seins^  mesures,  etc. 

37.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  ramp  de  Cherté,  le  8  may 

1707.  —  Page  60. 

Réduction  de  Valence,  où  il  envoie  quatorze  bataillons  et 
deux  régiments  de  cavalerie,  tous  Espagnols^  pour  éviter  le 
désoNre.  —  Il  doit  en  tirer  des  secours  et  subsistances  pour 
Tannée.  Les  ennemis  sont  à  moitié  chemin  de  Valence  à  Tor- 
tose.  —  Nouvelles  dispositions^  etc. 

38.  Le  même  à  H.  Ghamillard,  du  même  jour.  —  Page  62. 

Réduction  du  royaume  de  Valence.  — .  Il  prend  les  mesures 
nécessaires  pour  celle  du  royaume  d'Aragon.  —  Besoins  d'ar- 
gent. —  Nouvelles  dispositions. 

39.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  Du  camp  de  Cherté,  le 
8  may  1707.  —  Page  65. 

Réduction  de  Valence.  —  Nouvelles  dispositions. 

40.  Le  même  à  M.  Ghamillard.  —  Du  camp  de  Morviedro,  le 

li  may  1707.  —  Page  67. 

Il  est  campé  sur  le  chemin  de  Torlose  avec  24  bataillons  et 
44  escadrons,  le  reste  de  l'armée  étant  avec  M.  d*Asfeld  au  siège 
de  Xatira.  Il  fait  travailler  à  désarmer  tout  le  {)ays  et  à  en  tirer 
de  l'argent  et  des  subsistances  pour  l'armée. 

41.  M.  le  dac  d'Orléans  au  roy.  —  De  Madrid^  le  14  may  1707.  — 

Page  68. 

Il  doit  partir  de  Madrid,  où  il  a  trouvé  les  choses  plus  en  état 
qn'ii  ne  respéroit,  pour  se  rendre  à  la  tête  du  corps  de  troupes 
qui  doit  entrer  en  Aragon.  —  Il  prend  des  mesures  pour  avoir 
nn  équipage  de  vivres  et  d'artillerie  en  Ëstramadure.  Les  enne- 
mis publient  que  le  prince  Eugène  doit  passer  en  Catalogne  avec 
des  troupes  d'Italie,  etc. 

42.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Marly,  le  17  may  1707.  — 
Page  70. 

Les  mouvements  du  Quercy,  du  Périgord  et  de  l'Agenois  sont 
causes  du  retardement  du  départ  des  troupes.  Il  ne  doit  point 
penser  au  dessein  de  porter  la  guerre  incessamment  en  Portu* 
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gai,  devant  s*en  tenir  à  soumettre  entièrement  le  royamne  de 
Valence  et  TAragon,  en  se  rendant  maître,  s'il  est  possible^  de 
Leiida  et  Tortose,  etc. 

43.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  De  Marly,  le  17  roay 

1707.  —  Page  72. 

Au  sujet  de  la  bataille  d'Almanza.  —  Grâces  accordées  aox 
oMiciers  qui  s'y  sont  distingués.  Il  a  marqué  an  duc  d'Orléans 
de  faire  des  préparatifs  pour  attaquer  le  Portugal  au  mois  de 
septembre  prochain.  ^  Cartel  d'échange  proposé  anx  eoDemis. 

44.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Du  camp  de 

San  Matheo,  le  17  may  1707.  —  Page  73. 

Mouvements  et  campements  de  l'armée  jour  par  jour;  les  eo- 
nemis  ont  passé  l'Ebre  à  Tortose.  Dispositions,  etc. 

45.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  sous  Saragosse,k 

25  may  1707.  —  Page  75. 

Réduction  de  Saragosse.  ^  Circonstances.  —  Il  doit  faire  po- 
blier  un  pardon  général  et  désarmer  les  habitants.  —  Disposi- 
tions. —  Impositions  sur  la  ville  et  le  pays  de  Saragosse. 

46.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Du  camp  de 

•  Favara,  le  3  juin  1707.  —  Page  78. 

Il  attaque  à  Tortose  le  pont  de  bateaux  des  ennemis  que  ceax- 
ci  défont  eux-mêmes.  Il  se  met  en  marche  pour  aller  rejoindre 
M.  le  duc  d'Orléans;  les  villages  se  soumettent  à  l'obéissaoce. 
Dispositions,  marches,  campemens.  —  M.  le  chevalier  d'Asfeld 
s'est  rendu  maître  de  la  ville  de  Xatira  l'épée  à  la  main.  —Cir- 
constances. —  S.  A  R.  travaille  aux  préparatifs  du  siège  de  Lé- 
rida,  etc. 

47.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Marly,  le  3  juin  1707.  - 
Page  81. 

Il  luy  mande  que  la  prompte  réduction  de  Saragosse  loi  donoe 
de  grands  avantages  pour  l'exécution  de  ses  projets  du  côté  da 
Portugal;  S.  M.  ne  doute  pas  au'il  attaquera  Tortose  après  avoir 
soumis  Lérida.  Nulles  nouvelles  que  le  prince  Eugène  songe  i 
faire  un  déiachement  pour  l'envoyer  à  Tarchidnc. 

48.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Saragosse,  le  5  juin  1707. 
—  Page  82. 

Pendant  le  séjour  qu'il  a  été  obligé  de  faire  à  Saragosse,  il  se^ 
occupé  de  désarmer  ta  ville  et  le  plus  de  pays  aux  environs  qoil 
a  été  possible;  il  a  cbangé  les  magistrats.  Préparatifs  de  moni* 
lions  et  d'artillerie  pour  le  siège  de  Lérida.  Dispositions,  etc. 
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49.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  H.  Chamillard.  —  Do  camp  de 

Caspé,  le  li  juin  1707.  —  Page  86. 

Il  a  été  à  Saragosse  pour  conférer  avec  Mgr  le  dac  d'Orléans, 
d'où  il  est  revenu  le  8  à  Caspé,  son  armée  a  commencé  à  passer 
TEbre,  ce  qui  sera  achevé  dans  la  journée.  Il  doit  se  mettre  le 
lundi  en  marche  pour  aller  vers  la  Ginca,  où  il  doit  attendre 
Tanivée  de  S.  A.  R.,  qui  doit  être  le  i7.  M.  le  duc  d'Orléans 
fait  filer  des  troupes  vers  le  Portugal.  Réflexions  sur  le  projet 
de  porter  la  guerre  en  ce  royaume.  —  Prise  de  la  ville  d'AN 
cyra. 

50.  Le  môme  au  même.  —  Du  camp  de  Ballovar,  le  18  juin  1707. 

—  Page  90. 

Marches  et  campemens  de  son  armée  et  de  celle  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Détachement  fait  pour  aller  camper  à  Fraga  et  au;  rès 
de  Torrente.  Il  mande  que  le  peu  d'artillerie  et  de  munitions  ne 
permet  pas  présentement  de  songer  au  siège  de  Lerida,  ce  qui 
fait  prendre  la  résolution  à  S.  A.  R.  de  tftcher  de  faire  celui  de 
Tortose.  Réduction  du  château  de  Xatira. 

51.  M.  le  dac  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Ballovar;  le  18  juin 

1707.  —  Page  92. 

Nouvelles  circonstances  de  la  réduction  de  Saragosse.  Il  a 
joint  M.  le  maréchal  de  Berwick  et  campe  avec  lui  sur  les  bords 
de  la  Ginca.  Il  est  impossible  de  passer  à  cause  de  la  fonte  des 
neiges.  Le  manque  d'artillerie  et  de  munitions  empêche  de  faire 
le  siège  de  Lérida;  dispositions  en  attendant.  —  Autres  disposi- 
tions pour  la  campagne  de  Portugal. 

52.  M.  le  marquis  de  Bay  à  M.  Ghamillard.  —  De  Badajoz,  le 

30juin  1707. -Page  95. 

Il  s'est  retiré  de  devant  Olivenca  par  les  ordres  du  roy,  et  fait 
entrer  son  infanterie  dans  Badajoz,  à  cause  des  excessives  cha- 
leurs. —  Position  des  ennemis. 

53.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Ballovar,  le  2  juillet 

1707.  —  Page  96. 

Il  mande  que  ce  ne  seront  point  les  préparatifs  d'artillerie  qui 
retarderont  l'entreprise  d*Almeyda>  l'Andalousie  et  TEstrama- 
dure  eu  étant  suffisamment  fournies.  Il  mande  aussi  qu'il  est 
encore  itnpossible  de  passer  la  Ginca  ni  la  Segro,  ce  qui  l'arrête 
depuis  quinze  jours.  M.  Darene  fait,  en  attendant,  le  siège  de 
Mequinenca,  dont  la  ville  est  prise.  Quelques  houssards  que 
M.  d'Asfeld  fait  passer  donnent  l'alarme  aux  ennemis,  ce  qui  les 
fait  retirer  et  abandonner  Fraga,  dont  S.  A.  R.  s'empare  en  y 
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faisant  entrer  trois  régiments  de  dragons.  —  NooTelles  dispoii- 
tions  en  conséqaeoce,  etc. 

54.  Le  roy  à  M.  le  dac  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  11  jnillet 

1707.  —  Page  99. 

Il  luy  mande  qu'il  a  donné  ordre  qn'on  lai  envoie  20  pièces  de 
canon  de  24  et  200  m.  de  poudre.  S.  M.  lui  recommande  de  ne  rien 
négliger  pour  assurer  la  conquête  des  royaumes  de  Valence  e( 
d'Aragon,  ce  qui  ne  peut  se  faire  que  par  la  prise  de  Leridi  a( 
de  Toriose,  devant  oublier  toutes  autres  vues. 

65.  M.  le  duc  d*Orléans  au  roy.  —  Du  ramp  de  Fraga,  le  9  jaillel 

1707.  — Page  iOl. 

Il  fait  rétablir  le  pont  de  Fraga.  Retraite  précipitée  de<;  enne- 
mis qui  repassent  la  Segre  à  Lérida.  Un  corps  de  leur  infanterie 
placé  auprès  de  Mequinenca  abandonne  son  canon  et  les  moles 
qui  le  conduisoient;  on  s'en  est  emparé.  —  Reddition  do  ebl- 
teau  de  Mequinenca.  —  La  garnison  prisonnière  de  guerre.  - 
Différentes  dispositions. 

56.  Le  même  à  M.  Cbamillard.  —  Du  camp  de  Fraga^  le  9  joiilet 

1707.  —  Page  103. 

Il  va  faire  le  siège  de  Monçoy.  Dérangement  occasionné  par  li 
fin  du  marché  du  munitionnaire  espagnol.  Bruit  d'un  déba^qa^ 
m^nt  considérable  en  Portugal,  etc. 

57.  M.  Amelot  au  même. -*- De  Madrid,  le  11  juillet  1707.  - 

Page  104. 

M.  de  Bav  a  rois  ses  troupes  en  quartier  de  rafraîchissement. 
Les  Turcs  font  le  siège  d*Oran. 

58.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  même.  —  Du  camp  d'Alrazar, 

le  15 juillet  1707. -Page  105. 

Détail  des  différents  mouvements,  marches,  campements  et 
opérations  de  l'armée.  Dérangement  où  se  trouvent  les  virres 
par  la  cessation  du  marché  de  l'entrepreneur  sans  que  la  coor  de 
Madrid  ait  pris  aucunes  mesures  avec  aucun  autre.  Toutes  les 
troupes  repassent  la  Segre.  Nouvelles  du  siège  de  Dénia,  etc. 

59.  M.  le  marquis  de  Bay  h  M.  Ghamillard.  —  De  Badajoz,  le 
22juilletl707.  — Page  108. 

Mouvements  des  ennemis  pour  faire  le  siège  de  Moura.  —  Me- 
sures prises  pour  la  défense.  —  Retraite  des  ennemis  dans  des 
quartiers  de  rafraîchissement. 
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60.  M.  le  maréchal  de  Berwick  aa  même.  —  Da  camp  d'Âlgoira, 

le  23  juillet  1707.  ^  Page  109. 

M.  de  Jeoffreyille  fait  rétablir  le  pont  de  Balaguier.  Alarme 
des  Tilles  et  villages  de  Gatalogae;  on  tiavaille  à  les  rassurer. 

—  Dessein  de  S.  A.  R.  pour  la  distribution  des  troupes^  etc. 

61.  Le  roy  (\  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Marly,  le  25  juillet  1707  . 

—  Page  110. 

Il  luy  mande  de  tenir  prêts  douze  de  ses  meilleurs  bataillons 
pour  les  envoyer  en  France  au  premier  ordre,  afin  de  les  opposer 
au  duc  de  Savoye  et  au  prince  Eugène,  entrés  en  Provence,  etc. 

62.  M.  Ameiot  au  même.  —  De  Madrid,  le  1*'  août  1707.  — 

Page  113. 

Il  mande  que  M.  le  duc  d'Orléans  ayant  écrit  que,  suivant  les 
ordres  du  roy,  on  abandonne  le  projet  de  faire  la  guerre  en  Por- 
tugal au  mois  de  septembre,  on  fait  venir  cinq  pièces  de  canon 
de  24  pour  les  envoyer  en  Aragon  à  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

63.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  d'AIguayra,  le  2  août 

1707.  —  Page  114. 

Il  mande  au  roy  qu'en  exécution  de  ses  ordres  il  tient  prêts 
les  douze  bataillons  demandés.  —  Route  qu'ils  doivent  tenir 
s'ils  ont  ordre  de  marcher.  —  11  doit  commencer  le  siège  de  Lé- 
rida  dès  que  l'artillerie  qu'il  attend  vers  le  20  de  ce  mois  sera 
arrivée;  il  a  été  reconnolire  Lérida  et  les  endroits  par  où  on 
peut  l'attaquer.  —  Dérangement  causé  à  l'entreprise  de  Tortose 
par  le  défaut  de  vivres,  laquelle  ne  peut  se  faire  qu'après  celle 
de  Lérida.  Dispositions. 

64.  M.  le  mar<^cbal  de  Berwick  à  M.  Gbamillard.  —  D'Algoyra,  le. 

2aoûll707.  — Page  117. 

S.  A,  R.  songe  très-sérieusement  aux  sièges  de  Tortose  et  de 
Lérida,  qui  ne  sont  retardés  que  par  le  dérangement  des  vivres, 
ei  aussi  le  retard  de  l'artillerie.  Grande  quantité  de  Miquelets 
répandus  dans  les  montagnes  qui  interrompent  les  communica- 
tions. —  Justification  de  la  levée  du  siège  de  Dénia. 

^-  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  ^  De  Valence,  le 

9aoûil707.  —  Page  119. 

Il  rend  compte  de  la  police  et  des  règles  qu'il  a  établies  dans 
la  yille  de  Valence. 

M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  12  août  1707. 
-  Page  120. 
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Compliment  sar  la  levée  du  siège  de  Toulon.  —  Il  rend  compte 
des  troupes  qu'il  a  fait  partir  sur  les  ordres  de  S.  M.,  sous  le 
commandement  de  MM.  Darène  et  de  Carcado*  route  qu'ils  doi- 
vent tenir.  —  Il  est  disposé  à  faire  le  siège  ae  Lérida  dès  que 
l'ariillerie  sera  arrivée^  etc. 

67.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  ^  De  Versailles,  le 

i3août  1707.  — Page  IM. 

Il  luy  envoie  Tordre  de  se  rendre  en  Provence  pour  y  serrir 
sons  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne. 

68.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  i9  aoAt 

1707.  —  Page  123. 

Il  part  aujourd'hui  pour  se  rendre  en  Provence  el  compte  être 
dans  douze  jours  à  Montpellier,  et  de  là  joindre  M.  le  maréebai 
de  Tessé. 

69.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  tù  août  1707. 

—  Page  124. 

Départ  de  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  Il  commencera  le 
siège  de  Lerida  aussitôt  que  l'artillerie  que  M.  le  doc  de  Gn- 
mont  envoie  sera  arrivée.  Il  fait  aussi  ses  dispositions  de  vivres 
pour  le  siège  de  Tortosd,  etc. 

70.  Le  même  à  M.  Gbamillard,  du  môme  jour.  —  Page  126. 

Il  lui  écrit  pour  le  détromper  du  faux  hruit  répandu  d*iuM 
mésintelligence  entre  lui  et  M.  le  maréchal  de  Berwick. 

71.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  De  Marly,  le  20  août 

1707.  -  Page  127. 

Son  intention  est  qu'il  retourne  auprès  du  duc  d'Orléans,  eo 
cas  que  M.  le  maréchal  de  Tessé  n'ait  plus  besoin  des  troupes 
qui  viennent  du  Roussillon  et  de  l'Aragon. 

72.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  27  août  1707. 

—  Page  129. 

Détail  d'une  petite  action  où  les  ennemis  sont  deffaiis  arec 
200  hommes  de  perte  et  300  chevaux  pris. 

73.  Lp  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  Versailles,  le  27  août  1707. 

—  Page  130. 

Retraite  du  duc  de  Savoie  et  du  prince  Eugène  de  devant  Ton- 
Ion.  Crainte  que  les  ennemis  ne  fassent  embarquer  un  corps  de 
troupes  considérable  pour  le  faire  passer  eu  Catalogne.  Ordre 
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poor  qne  les  tronpes  détachées  de  son  armée  retonnient  en  Es- 
pagne. 

74.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  De  Béziers^  le  30  août 

1707.  — Page  132. 

Il  mande  à  S.  M.  qn'en  conformité  de  ses  ordres,  il  part  le 
lendemain  pour  se  rendre  en  toute  diligence  auprès  de  S.  A.  R. 

75.  M.  le  duc  d'Orléans  an  roy.  —  Du  camp  del  Pueche,  le  3  sep- 
tembre 1707.  —  Page  133. 

Compliment  sur  la  naissance  du  prince  des  Asturies  et  la  levée 
du  sié^e  de  Toulon.  Occasion  de  Joindre  les  ennemis,  manquée 
par  la  faute  du  commis  des  vivres,  lesquels  se  sont  retirés  avec 
beaucoup  de  pn-ciititation,  abandonnant  une  partie  de  leur  camp 
avec  beaucoup  de  bagages,  et  sont  actuellement  dans  le  camp  de 
Taragone. 

76.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  5  septembre 

1707.  —  Page  135. 

Les  ennemis  en  retraite  de  la  Provence,  après  de  grandes 
pertes.  Ordres  donnés  et  mesures  prises  pour  faire  repasser  à 
Tarmée  d*£spdgne  les  troupes  qui  en  avoient  été  détachées. 

77.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  Camp  de  Balaguier,  le 

10  septembre  1707.  —  Page  136. 

Ses  accès  de  fièvre  ne  Tont  point  empêché  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  investir  Lérida  dans  deux  jours.  Il  attend 
avec  impatience  le  retour  des  bataillons  détachés  de  son  armée, 
dont  il  a  grand  besoin. 

78.  Le  même  à  M.  de  Ghamillard.  *—  Du  même  jour.  —  Page  137. 

Il  a  grand  besoin  du  retour  des  bataillon^  qui  reviennent  de 
Provence,  n'ayant  pu  en  avoir  que  quatre  d*Ëstramadure,  qu'il 
pourra  être  obligé  de  rendre  sur  les  avis  continuels  qu'il  arrive 
a  Lisbonne  un  débarquement  considérable  d'Anglols. 

79.  Le  roy  à  M.  le  duc  d*Orléans.  —  A  Versailles,  le  11  septembre 

1707.  —  Page  138. 

Il  lui  marque  sa  satisfaction  sur  le  succès  de  l'affaire  du  four* 
rage  de  Behaire.  Départ  du  maréchal  de  Berwick  pour  se  rendre 
auprès  de  lui.  Confiance  qu'il  doit  avoir  en  lui.  —  Le  duc  de  Sa- 
voie rentré  en  Piémont. 

80.  Le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  A  Saragosse,  le 
12  septembre  1707.  —  Page  139. 

19«  «Dii6e.  Janiier  à  M«rtl813.  —  Cttal.  A 
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Son  arriTée  en  cette  Tiltet  repart  atijoardluii  pour  ta  readn 
i  l'année,  qu'on  dit  être  devant  Lérida. 

81.  M.  le  marquis  de  Bay  au  mdrne.  —  De  Salantanque^  le  14  sap* 

tembre  1707.  —  Page  140. 

n  va,  en  conséquence  des  ordres  du  roy,  entreprendre  le  siëfe 
de  Giudad-Rodrigo,  et  se  mettre  en  marche  pour  cette  entre- 
prise. 

8}.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  FontainebleaUi  le  16  sep- 
tembre 1707.  —  Page  lU. 

Utilité  de  terminer  la  campagne  par  la  prise  de  Lérida.  On  n'a 
pas  la  certitude  d'un  embarquement  de  troupes  sur  la  flotte  dei 
ennemis. 

83.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  ^  Du  camp  de  Lérida»  le  17  sep- 
tembre 1707.  —  Page  142. 

Arrivée  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  :  les  troupes  ne  doîTeni 
point  arriver  de  sitôt,  n'étant  encore  qu*à  Jaca.  Compte  détaillé 
des  dispositions  et  mesures  pour  commencer  le  siège.  —  D  ne 
peut,  quant  à  présent,  ouvrir  la  tranchée,  n'ayant  point  les  oa- 
tils  nécessaires. 

84.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  de  Ghamillard.  —  Du  camp 

devant  Lérida,  le  17  septembre  1707.  —  Page  145. 

Venu  au  quartier  de  S.  A.  R.,  son  retour  a  été  empêché  par 
les  eaux  de  la  Segre,  qui  ont  tellement  cru,  qu'elles  ont  emporté 
le  pont.  —  Mesures  que  prend  S.  A.  R.  pour  prévenir  les  suites 
de  cet  accident. 

85.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  —  De  Benicarlos,  le 
19  septembre  1707.  —  Page  146. 

Circonstances  diverses  du  siège  de  Dénia  et  raisons  qui  l'oat 
contraint  à  le  lever.  Préparatifs  pour  celai  de  Tortosa,  etc. 

86.  M.  le  duc  d'Orléans  è  M.  Chamillard.  —  Au  camp  devant  Lé- 
rida, le  24  septembre  1707.  —  Page  148. 

Réparation  du  pont  qui  avoit  été  emporté  par  les  eaux,  de  li 
Sèi^re.  Dispositions.  Le  manque  d'oatils  retarde  toujours  Toih 
verture  de  la  tranchée  :  il  espère  cependant  la  commencer  loodi 
prochain.  Nouvelles  craintes  occasionnées  par  une  nonvelie  crue 
des  eaux. 

87.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Da  camp  de 
Lérida,  le  24  septembre  1707.  —  Page  149. 
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Réflexions  sur  les  diffloultés  qui  rendent  incertain  le  saccès 
du  siège  de  Lérida.  Les  ennemis  toujours  campés  à  Tarraga. 
Aucune  nouvelle  du  prétendu  débarquement  de  troupes  à  Bar- 
celonne. 

88.  M.  Amelot  au  même.  —  De  Madrid^  le  26  septembre  1/07.  ~ 

Page  150. 

M.  de  Bay  a  écrit  le  20  de  ce  mois  qu'il  àvoit  ce  jour  même 
Investi  Giudad-  Rodrigo  et  avoit  enlevé  un  convoy  de  munitions 
de  guerre  aux  ennemis,  etc* 

89.  Nouvelles  de  Lisbonne*  — Page  15i. 

90.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Gbamillard.  -^  Du  camp  de 

Lérida,  !•'  octobre  i707.  —  Page  154. 

M.  le  duc  d'Orléans  a  résolu  d'ouvrir  la  tranchée  devant  Lé* 
rida  la  nuit  du  3  au  4.  Arrivée  de  M.  Darenne  avec  son  infan- 
terie aussi  bien  que  de  six  barons  de  Gastilte.  —  M.  de  Joiïre- 
ville  demeure  à  Saragosse  par  ordre  du  roy  d'Espagne  et  de 
S*  A.  R. 

91.  M*  le  marquis  de  Bay  à  M.  Chamillard.  —  Au  camp  devant 

Giudad-Rodrigo^  le  2  octobre  1707.  —  Page  155. 

Girconstances  et  progrès  du  siège.  —  Il  espère  bientôt  une 
brèche  qui  permettra  de  donner  Fassaut. 

92.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamlllard.  —  A  Benicarlo^  le 

3  octobre  1707.  —  Page  156. 

Arrivée  d'une  grosse  escadre  de  Tarroée  ennemie  à  Altea  pour 
y  faire  de  l'eau,  laquelle  escadre  doit  être  suivie  d'une  autre  qui 
escorte  10,000  Allemands,  qui  doivent  passer  incessamment  à 
Barcelonnc. 

93.  M,  Amelot  au  même.  —  De  Madrid,  le  7  octobre  1707.  ~ 
Page  157. 

Prise  de  Giudad-Rodrigo  et  circonstances. 

94.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Au  camp  devant  Lérida,  le 

8  décembre  1707.  —  Page  158. 

Ouverture  de  la  tranchée  devant  Lérida  la  nuit  dn  2  au  3. 
Travaux  et  dispositions.  —  Arrivée  au  camp  du  chevalier  d'As- 
feld. Mesures  prises  avec  lui  soit  pour  le  siège  de  Tortose,  si  les 
circonstances  le  permettent^  soit  pour  la  distribution  des  quar« 
tiers.  —  Divers  détachements  faits  pour  écarter  les  Miqueiets  et 
a&sorer  l'arrivée  des  convois. 
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95.  M.  le  marëehal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Aa  camp  ^ 

vant  Lërida,  le  8  octobre  1707.  —  Page  160. 

Oayertnre  de  la  tranchée  devant  Lf^rida^  la  nuit  da  S  ta  3, 
arec  pea  de  pertes.  Détail  des  ou?rages.  Journal  de  la  tranchée 
Jusqu'au  8. 

90.  H.  de  Prennes  à  M.  Ghamillard.  —  De  i'isle  de  Léon^  le  8  oc- 
tobre i  707.  —  Page  i  63. 

Nouvelles  de  l'armée  des  Portugais;  leurs  mouyements,  leon 
desseins. 

97.  M.  le  dac  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Lérida^  le  14  oc- 
tobre 1707.  —  Page  165. 

Prise  de  la  ville  de  Lérida  ;  détails  et  circonstances. 

98.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  ée- 

yant  Lérida,  le  13  octobre  1707.  —  Page  169. 

Prise  de  Lérida  :  les  ennemis  toujours  campés  à  Tarragi. 
Nulles  nouvelles  qu'il  soit  débarqué  aucunes  troupes. 

99.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  au  même.  —  A  Almezora,  le  17  octo- 
bre 1707.  -  Page  170. 

On  travaille  aux  lignes  convenues  avec  S.  A.  R.  — Insistanee 
sur  la  nécessité  du  siège  de  Tortose  :  préparatifs  en  conséquence. 
Quarante  vaisseaux  ennemis  ont  passé  le  détroit  :  douze  sont  res- 
tés sur  les  côtes  d'Italie  pour  convoyer  les  secours  destinés  à  ii 
Gatalogne. 

iOO.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  Au  camp  devaot 

Lérida,  du  17  octobre  1707.  —  Page  171. 

Ouverture  de  la  tranchée  devant  le  château  de  Lérida,  du  côté 
de  la  campagne. 

101.  M.  Amelpt  au  môme.  —  De  Madrid,  le  17  octobre  1707.  - 

Page  172. 

Secours  envoyé  à  Oran  en  danger  d'être  pris;  M.  de  Bay  écrit 
que  le  dessein  des  ennemis  paroit  être  d'assiéger  Moura. 

102.  M.  le  marquis  de  Bay  au  même.  —  A  Xérès  de  Los  Gayalle- 

ros,  le  18  octobre  1707.  —  Page  173. 

Retraite  des  ennemis  devant  Moura,  qu*ils  ont  abandonné  aToe 
précipitation,  après  tant  de  préparatifs  pour  en  faire  le  siéie. 
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103.  M.  le  dac  d'Orléans  an  roy.  —An  camp  devant  Lérida,  b 

22  octobre  1707.  —  Page  174. 

Récit  de  Tattaqne  du  chftteaa  de  Lérida,  accompagné  da  plan. 
Dispositions  prises  snr  l'avis  que  les  ennemis  rassembloient 
leurs  troopes,  môme  celles  des  garnisons  voisines. 

i04.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Gbamillard.  —  Âa  camp  de- 
vant Lérida,  du  22  octobre  1707.  —  Page  176. 

Il  faut  renoncer  à  l'entreprise  de  Tortose  après  la  fin  des  opé- 
rations contre  Lérida  :  ce  seroit  achever  la  ruine  de  l'armée. 

105.  Le  roy  à  M.  le  doc  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  29  octobre 

1707.  —  Page  177. 

Aq  SQjet  de  la  prise  de  Lérida.  Espérances  de  voir  réduire 
prochainement  le  château.  — -  S.  M.  approuve  la  résolution  de 
refuser  la  sortie  des  paysans  qui  s'étoient  jettes  dans  la  ville. 

106.  M.  le  maréchal  de  Berwirk  à  M.  Chamiliard.  —  Au  camp  de- 
vant Lérida,  le  29  octobre  1707.  —  Page  178. 

Suite  des  détails  de  l'attaque  du  château  de  Lérida. 

107.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  — >  An  camp  devant  Lérida,  le 

5  novembre  1707.  —  Page  179. 

Suite  des  détails  du  siège  de  Lérida.  —  La  droite  des  ennemis 
campe  à  Jumeda.  —  La  ganche  a  Lasborjas.  —  Raisons  qui  doi- 
vent porter  à  faire  le  siège  de  Tortose,  contre  le  sentiment  de 
M.  le  maréchal  de  Berwick. 

108.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamiliard.  —  Au  camp  de- 
vant Lérida,  le  5  novembre  1707.  —  Page  180. 

Persistance  à  regarder  comme  impossible  le  siège  de  Tortose 
pendant  l'hiver. 

109.  Le  même  au  même.  — -  Du  camp  devant  Lérida^  le  5  novem- 
bre 1707.  —  Page  184. 

II  le  prie  de  lui  obtenir  la  permission  d'aller  faire  un  tour  en 
France  après  la  fin  du  siège  de  Lérida,  continuant  à  regarder 
comme  impossible  celui  de  Tortose. 

HO.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Chamiliard.  —  Au  camp  sous  Lé- 
rida, le  12  novembre  1707.  —  Page  185. 

Réduction  du  chftteau  de  Lérida  :  il  envoie  M.  le  chevalier  de 
Manlevrier  pour  en  rendre  compte  ainsi  que  de  l'état  de  tontes 
choses. 


54  Ll  GABINIT  HISTORIQCB. 

iil.  If.  le  doc  d'Orléans  aa  roy.  —  Au  camp  de  Lérida,  lo  il  no- 
vembre 1707.  —  Page  186. 
If  ôme  sujet. 

il2.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  Du  camp  de  LMto,  le 
12  Dovenibre  1707.  —  Page  187. 

Compliment  sur  la  prise  du  ch&teau  de  Lérida. 

113.  Le  môme  à  M.  Gbamillard.  —  Du  même  jour.  —  PtgeiSS. 

Prise  du  château  de  Lérida.  S.  A.  R.  s'est  déterminée  i  mettre 
son  armée  dans  ses  quartiers,  vu  l'impossibilité  du  siège  de  Tor- 
tose. 

il4.  M.  Amelot  è  M.  Chamillard.  —  De  Madrid,  le  13  noyembre 
1707.  -  Page  189. 

Au  sujet  des  ordres  qu'il  a  demandés  de  S.  M.  pour  repreodn 
une  négociation  commencée  dès  l'année  dernière  avec  M.  le  doc 
deCadoval.  Mention  de  mauvais  traitements  faits  à  des  officiers 
et  soldats  Câpagnols  au  préjudice  d'une  capitulation. 

il5.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Chamillard.  —  An  camp  de  Léridi, 

du  19  novembre  1707.  —  Page  190. 

Départ  de  la  garnison  de  Lérida.  —  L'on  travaille  à  la  répan- 
tion  des  brèrhes.  —  Artillerie  et  munitions  trouvées  daos  It 
place.  Retraite  de  Tannée  ennemie  aussitôt  le  bruit  de  la  prise 
du  château.  —  Dispositions  nouvelles.  Envoi  d*un  détachemeot 
pour  faire  le  siège  de  Moreiiia. 

il6.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  21  novem- 
bre 1707.  -  Page  192. 

Témoignages  de  sa  satisfaction  de  la  prise  de  Lérida,  an  sujet 
des  dispositions  pour  les  quartiers;  mesures  et  projets  poorU 
campagne  prochaine. 

117.  Le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Au  camp  de 

Lérida,  le  26  novembre  1707.  —  Page  196. 

Départ  de  S.  A.  R.  pour  Madrid.  —  Il  reste  lui  ponr  mettre 
Lérida  en  sûreté  ei  faire  les  dispositions  des  quartiers. 

lis.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Chamillard.  —  A  Beniscarlo,  le 

18  novembre  1707.  —  Page  197. 

S.  A.  R.  s'est  contentée  de  faire  le  siège  de  Moreiiia  et  noa 
celui  de  Tortose.  M.  le  marquis  de  Pelleport  s'est  rendu  maître 
de  la  ville  d'Arez. 


r 
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il9.  M.  le  dac  d'Orléans  au  roy.  —  De  Madrid,  le  l*'  décembre 

1707.  —  Page  198. 

Il  a  cominaniqué  au  roi  d'Espagne  ses  projets  pour  la  cam- 
pagne prochaine,  et  a  commencé  a  travailler  avec  M.  Amelot 
pour  les  préparatifs  des  vivres,  de  l'artillerie,  etc. 

ISO.  M.  Amelot  à  M.  Ghamillard.  —  De  Madrid,  le  3  décembre 

1707.  —  Page  200. 

Il  insiste  sur  la  nécessité  de  faire  le  siège  de  Tortose  dans  le 
mois  de  février,  pour  prévenir  les  secours  qu'attendent  les  en- 
nemis. —  Nécessité  que  M.  le  maréchal  de  Berwick  demeure  en 
Espagne  au  lieu  d'aller  passer  l'hiver  en  France. 

121.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  A  Alcaois,  le 

8  décembre  1707.  —  Page  202. 

Il  a  été  à  Moreilla  pour  conférer  avec  M.  d'Asfeld  et  M.  d'A- 
renne  sur  la  disposition  des  troupes.  11  espère  prochaine  la  ré- 
duction de  cette  place.  Il  part  à  l'instant  pour  Madrid. 

122.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Ghamillard.  —  A  Madrid,  le  12  dé- 
cembre 1707.  —  Page  203. 

11  compte  partir  de  Madrid  et  être  rendu  à  la  cour  entre  Noël 
et  le  premier  jour  de  Tannée. 

123.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  —  A  Saragosse,  le 
18  décembre  1707.  —  Page  204. 

Prise  de  la  ville  et  du  château  de  Moreilla. 

12&.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  A  Almacan,  le  20  dé- 
cembre 1707.  —  Page  205. 

Il  annonce  que  sur  les  ordres  de  S.  M.  de  rester  en  Espagne 
jnsqu'ùU  retoor  de  S.  A.  R.,  il  va  reprendre  le  chemin  de  Ma- 
drid, pour  de  là  se  rendre  sur  la  frontière. 

125.  Le  même  à  M.  Ghamillard.  —  Le  20  décembre  1707,  à  Alma- 
can. 

Môme  sujet. 

126.  Nouvelles  de  Lisbonne.  —  Page  207. 

127.  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  roy.  —  De  Madrid^  le  26  dé- 
cembre 1707.  —  Page  210. 

La  garnison  de  Moreilla  partie  pour  être  conduite  à  Tortose.  ^ 
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Le  régiment  de  Louvigny  enlevé  dans  Bonayary  par  one  troupe 
de  Miquelets  et  300  Allemands.  II  part  pour  le  royaume  de  Va- 
lence. 

128.  M.  le  chevalier  d'Asfeîd  &  M.  Chamillard.  —  Le  S7  décembre 
1707. —Page  21i. 

Levée  da  camp  de  Tortose  :  entrée  des  troupes  dans  leurs 

Suartiers.  ^  Dès  ce  moment  les  ennemis  ont  tiré  six  bataillons 
e  Tortose  pour  les  envoyer  hiverner  dans  le  camp  de  Tarra- 
gona.  —  M.  de  Bflabony  va  se  mettre  en  mouvement  pour  sê 
rendre  maître  d'Alcoy. 

Fin  du  S4*  vohune. 


3177.  —  ToMB  XXV.  —  Table  des  lettres  contenues  dans  ce  totme. 
Suite  des  affaires  d^Espagne,  année  1708. 

Nous  nous  résignons  encore  à  donner  la  nomenclature  très-sèche 
des  pièces  de  ce  volume,  afin  de  constater  le  chiffre  et  la  nature  des 
documents  perdus.  11  se  peut  faire  d'ailleurs  que  des  copies  de  ces 
originaux  aient  été  prises  et  se  retrouvent  dans  quelque  recoeii  de 
nos  dépôts  bibliographiques,  et  dans  <  e  cas  cette  uble  servira  à  la 
constatation  des  pièces  sauvées.  — -  Ainsi  nous  avons  eu  roccasioa 
de  nous  assurer  que  l'un  des  plus  précieux  volumes  de  la  première 
série  des  Lettres  de  Noailles  de  la  Bibliothèque  du  Louvre,  série 
dont  nous  donnerons  plus  loin  rindii-ation  sommaire,  se  reiroore 
en  entier,  en  copies,  dans  Tun  des  volumes  do  recueil  Noailles  de 
la  Bibliothèque  nationalei  dont  nous  aurons  aussi  prothaiaemeot 
à  nous  occuper. 

1.  Lettres  de  M.  Amelot  au  roi  Louis  XIV.  —  Huit  lettres  des  9, 
16,  23  et  30  janvier;  trois  des  6,  20  et  27  février.  —  Pages  i 
à  16. 

2.  Lettre  de  madame  des  Ursins  à  M.  de  Torcy,  du  4  mars.  - 
Page  18. 

3.  Six  autres  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  6, 19, 26  et  df  mari; 
2,  3  et  7  avril.  —  Pages  20  à  40. 

4.  Lettre  du  roi  à  H.  Amelot,  du  9  avril.  —  Page  42. 
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5.  Neuf  antres  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  9^  d6  et  23  avril; 
1,  2i,  28  mai  et  4  jain.  —  Pages  42  à  68. 

6.  Deux  lettres  du  roi  à  M.  Amelot^  des  4  et  ii  juin.  —  P.  74-76. 

7.  Trois  autres  lettres  de  M.  Atnelot  au  roi,  des  11, 18  et  25  juin. 
—  Pages  80  à  90. 

8.  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot,  du  2  juillet.  —  Page  94. 

9.  Deux  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  2  et  9  juillet.  —  Pages 
96  À 101. 

iO.  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot,  datée  du  16  juillet,  à  FotitaiDe- 
bleau.  —  Page  104. 

li.  Lettre  de  M.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  16  juillet.  — 
Page  107. 

il  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles^  23  juillet.  — 
Page  110. 

13.  Deox  lettres  de  M.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  des  23  et 
aOjuillet.  — Pages  113-116. 

14.  Du  Roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  6  août.  —  Page  119. 

15.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  6  août.  —  Page  121. 

16.  Da  roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  13  août.  —  Page  123. 

17.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  13  août.  —  Page  125. 

18.  Du  môoie  au  môme.  —  Madrid,  20  août.  —  Page  128. 

19.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  20  août.  —  Page  131. 

20.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  27  août.  —  Page  132. 

21.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Versailles,  3  septembre.  —  Page  134. 

22.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid^  10  septembre.  —  Page  136. 

23.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  17  septembre.  —  Page  138. 

24.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  17  septembre.  —  Page  140 

25.  Dn  roi  d'Espagne  Pbilippe  V  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De 
Boen-RetirOy  19  septenabre.  —  Page  142. 
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S6.  Dq  roi  LoDis  XIY  à  M.  Amelot,  da  24  septembre.  —  Pa|«  Itt. 

27.  De  If.  Amelot  an  roi.  —  Trois  lettres  datées  de  Madrid,  li 
i'%  du  24  septembre,  la  2*,  do  i*'  octobre,  et  la  3*  da  aièii» 
Jour.  —  Pages  144-149. 

28.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Dn  8  octobre.  —  Page  152. 

29.  De  M.  Amelot  an  roi.  —  Do  8  octobre.  —  Page  154. 

30.  Da  roi  à  M.  Amelot.    -  Du  15  octobre.  —  Page  158. 

31.  De  If.  Amelot  aa  roi.  —  Cinq  lettres,  des  15  et  29  odobn; 
4,  5  et  12  novembre.  —  Pages  160  à  170. 

32.  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  Du  12  octobre.  —  Page  173. 

33.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Deax  lettres,  la  l'*  do  19,  tofâo 
21  octobre.  —  Pages  175  et  178. 

34.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Du  19  octobre.  —  Page  179. 

35.  De  M.  Amelot  aa  roi.  ^  Da  6  décembre.  —  Page  181. 

36.  Da  roi  à  M.  Amelot.  —  Du  10  décembre.  —  Page  183. 

37.  Extrait  d'une  lettre  de  l'espion  de  M.  l'abbé  de  Pomponoe.- 
De  Barcelone,  22  décembre.  —  Page  185. 

38.  De  M.  Amelot  au  roi.  -*  Du  24  décembre.  ~  Page  187. 

39.  De  H.  Amelot  au  roi.— De  Madrid,  30  décembre.— Page  190. 

LETTBBS  DE  M.  LB  DUC  D'ORLi^HS. 

40.  A.  M.  Amelot.  Du  camp  de  Vinabre,  19  mai.  —  Page  19i 

41.  An  môme.  —  Du  22  mai.  —  Page  196. 

42.  Au  roi  d*Espagne.  —  Du  28  mai.  —  Page  197. 

43.  A  H.  Amelot.  —  Du  1*'  juin.  —  Page  198. 

44.  Au  roi  d'Espagne.  —  Tortose,  11  juin.  —  Page  200. 

45.  A  M.  Amelot.  —  Tortose,  19  juin.  —  Page  201. 

46.  A  M.  le  duc  du  Haine.  —  Tortose,  7  juillet.  —  Page  203. 
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47.  Aa  roi  cTCspagne.  —  Tortose,  il  juillet.  —  Page  IM. 

48.  A  M.  Amelot.  —  il  jniilet.  —  Page  207. 

49.  Au  roi  d'Espagne.  — 16  jailleu  —  Page  208. 

50.  A  M.  Amelot.  —  Page  214. 

51.  Au  roi  d'Espagne.  —  19  juillet.  —  Page  215. 

52.  A  M.  Amelot.  —  6  août.  —  Page  216. 

53.  Au  roi  d'Espagne.  —  6  août.  —  Page  217. 

54.  A  M.  Amelot.  —  20  août.  —  Page  217. 

65.  Au  roi  d'Espagne.  —  20  août.  —  Page  223. 

56.  A  madame  la  princesse  des  Ursins.  —  20  août.  —  Page  223. 

57.  Au  roi  d'Espagne.  —  26  août.  —  Page  224. 

55.  A  M.  Amelot.  —  10  septembre.  -^  Page  225. 

59.  Au  même.  —  13  septembre.  —  Page  226. 

60.  A  M.  le  cheyalier  d'Asfeld.  —  13  septembre.  —  Page  227. 

61.  An  roi  d'Espagne.  —  29  septembre.  —  Page  228. 

62.  A  M.  Amelot.  —  29  septembre.  —  Page  230. 

63.  A  madame  la  princesse  des  Ursins.  —  29  septembre.  — 
Page  231. 

64.  Au  roi  d'Espagne.  —  3  octobre.  —  Page  232. 

65.  A.  M.  Amelot.  —  Môme  jour.  •—  Page  233. 

3178.  —  ToHH  XXVi.  —  Année  1709,  huU  demim  mais. 

i.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Madrid,  le  6  mai. . 

S.  M.  apprend  avec  joie  la  réduction  du  cb&teau  d'Alicante 
et  approuve  la  résolution  de  renvoyer  les  officiers  de  la  non- 
ciature. 

2.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  6  mai. 

Au  sDjet  des  bruits  qui  ont  couru  à  Madrid  depuis  le  départ 
du  nonce. 
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3.  —  Relation  de  la  bataille  de  la  Gadina,  donnée  le  7  mai  1709. 

4.  —  Amelot  an  roy*  —  De  Madrid^  le  iO  roay. 

Détails  sor  l'affaire  de  la  Gudina. 

5.  —  D'Albaret  à  M.  de  Gbamillart.  —  Perpignan,  le  10  mai. 

Manqae  de  fourrage  :  il  est  contraint  de  mettre  les  chenox  I 
la  pâture. 

6.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  19  mai. 

L'introduction  des  petites  espèces  d'argent  de  Franee  fiit  un 
très-grand  tort  au  commerce. 

7.  —  M.  de  Bezons  à  M.  de  Gbamillart.  —  De  Jaca>  le  20  may. 

Nouvelles  contradictoires  sur  le  siège  de  Benasqae. 

8.  —  Le  roy  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  20  roay. 

Le  roy  caibolique  demande  que  le  pays  de  Labour  poisse  tirer 
des  grains  des  provinces  voisines  espagnoles. 

9.  —  Amelot  au  roy.  —  De  Madrid,  le  20  may. 

Propos  des  Espagnols  au  sujet  des  négociations  pour  la  paix. 

10.  —  Le  roy  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  27  may. 

Touchant  les  petites  espèces  de  France  introduites  en  Es- 
pagne. 

11.  —  Le  roy  au  môme.  —  De  Versailles,  27  may. 
Sur  la  disette  des  grains  dans  le  pays  de  Labour. 

12.  -;  Amelot  au  roy.  —  Madrid,  27  mai. 

Le  roi  catboiique  demande  quatre  bataillons  irlandais  et  on 
cinquième  suisse. 

i3.  —  Observations  sur  l'instruction  dressée  pour  le  ducd'Albe, 
le  21  mai. 

14.  —  M.  de  Gbamillart  à  H.  de  Bezons.  —  De  Versailles,  to 
3  juin. 

Des  dispositions  de  S.  M.  sur  les  propositions  des  ennemis. 

15.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  3  juin. 

Ses  offres  pour  la  paix  :  prétentions  excessives  des  ennemis. 

16.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  3  juin. 

L'irrésolution  du  roi  catholique  sur  le  cboix  de  ses  nonyeiox 
ministres. 
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17.  —  De  BezoDS  à  M.  de  Gbamillart.  —  De  Lérida,  le  4  Juin. 

Il  rend  compte  des  soins  qui  l'occupent  et  déclare  manquer 
de  subsistances  pour  ses  troupes. 

18.  —  Le  roi  à  Âmelot.  —  De  Versailles,  le  iO  juin. 

Ses  raisons  pour  retirer  toutes  ses  troupes  d'Espagne. 

19.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  iO  juin. 

11  a  tranquillisé  le  roi  d*Espagne  sur  la  crainte  qn'll  avoit  que 
S.  M.  De  retirai  ses  troupes  sans  l'en  avertir. 

20.  —  De  BezoDs  à  M.  de  Chamillart.  —  De  Lérida,  le  11  juin. 
Le  dessein  des  ennemis  paroii  être  de  ruiner  la  plaine  d*Urgel. 

21.  —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  17  juin. 

Le  roi  et  la  reine  d'Espagne  ont  appris  avec  plaisir  la  ruptnre 
des  négociations  ponr  la  paix. 

22.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  13  juin. 

Les  ennemis  refusent  toutes  les  conditions  de  paix  et  le  moin- 
dre partage  de  l'Espagne  avec  le  roi  catholique. 

23.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  17  juin. 

Les  Espagnols  se  flattent  de  se  pouvoir  défendre  avec  lenrs 
seules  forces. 

24.  —  Le  même  an  roi.  —  De  Madrid,  le  17  juin. 

Sur  les  dispositions  que  le  maréchal  de  Bezons  fait  de  ses 
troupes. 

25.  —  M.  Meliand  à  M«  de  Chamillart.  —  De  Fraga,  le  22  jnin. 

La  retraite  de  M.  d*Estaing  de  devant  Benasque  dérange  les 
voes  du  maréchal  de  Bezons. 

26.  ^  M.  de  Voisin  à  M.  de  Bezons.  —  De  Marly,  le  23  juin. 

Il  lui  mande  de  la  part  du  roi  qu'il  ait  à  ramener  tontes  ses 
troupes  eu  France. 

27.  —  Le  maréchal  de  Bezons  à  M.  de  Chamillart.  —  De  Lérida, 

le  23  juin. 

Il  n'a  point  hâté  la  retraite  de  ses  troupes,  suivant  la  demande 
qa*en  a  tait  le  roi  S.  M.  catholique,  de  vingt  ou  vingt-cinq  haiall- 

lOQS. 

28.  —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  24«  juin. 

Le  roi  catholique  demande  avec  Instance  vingt-cinq  bataillons 
français. 
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S9.  —  Le  roi  à  M.  Amdot.  —  De  Marly,  le  S4  juin. 

Raisons  qui  TobUgeot  à  ne  point  se  prêter  aax  vœox  dn  roi 
catholique. 

30.  —  Le  roi  à  M.  de  Bezons.  —  De  M arly,  le  25  juin. 

Ordre  de  laisser  en  Arragon  Tingt-einq  bataillons  sooft  les 
ordres  da  chevalier  d'Asfeid. 

3i.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Harly,  le  26  juin. 

S.  M.  laisse  an  roi  catholique  vingt-cinq  bataillons,  Indépen- 
damment des  garnisons  de  Roses,  Pamplune,  Fontarabie,  Saint- 
Sébastien  et  les  forts  da  passage. 

32.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  1*'  juillet. 

Le  roi  catholique  continue  ses  préparatiOs  et  attend  la  répoBie 
de  S.  M. 

33.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  i«'  juillet. 

Le  grand  maître  de  Malihe  demande  de  pouvoir  tirer  de  U 
Sicile  des  bleds  pour  la  subsistance  de  l'isle  oe  Malthe. 

34.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid^  le  2  juillet. 

La  reine  d*Espagne  est  accouchée  d'un  prince  :  on  croit  sot 
accouchement  prématuré  par  le  chagrin  qu'elle  a  éproavé  à  la 
suite  de  la  petite  vérole  du  prince  des  Asturies. 

35.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  7  juillet. 

Il  peint  la  joie  du  roi  d'Espagne  en  apprenant  que  S.  M.  hâ 
laisse  les  vingt-cinq  bataillons  demandés. 

36.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  8  juilleu 

Sur  le  gouvernement  particulier  que  le  duc  de  Medioa-Ceii 
propose  d'établir.  Eloge  du  duc  d'Albe  et  du  comte  de  Ber- 
gheidL. 

37.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  8  juillet. 

On  a  levé  cinq  mille  hommes  de  dix  qu'on  a  résolu  de  mettre 
sur  pied.  Mort  de  l'infant  dom  Philippe,  qui  sembloit  d'une  santé 
assurée. 

38.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  Versailles,  le  H  juillet. 

S.  M.  recommande  au  roi  cath(»lique  les  ûls  du  duc  de  Foroiii 
pour  un  poste  d'officier  dans  l'escadre  de  Sicile. 

39.  —  M.  Ponte  d'Albaret  à  M.  de  Gbamillart.  —  De  Perpignan, 
le  12  juillet. 


i 
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M.  le  duc  de  Noailles  et  lai  empniDteiit  des  grains  et  de  l'ar- 
gent des  parlicQliers  pour  faire  subsister  Tarmèe. 

40.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  22  juillet. 

Sur  les  difficultés  de  trouyer  des  subsistances  pour  Tannée. 

41.  —  Le  môme  au  roi.  —  De  Madrid,  le  19  juillet. 

Les  dépositions  du  sieur  Flotte,  au  sujet  de  Mgr  le  duc  d'Or- 
léans. 

42.  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  29  juillet. 

Les  ennemis  connoissent  l'incapacité  de  Tarchidnc  et  la  soli* 
dite  de  TEspagne.  Départ  du  sieur  de  Blécourt. 

43.  —  Avertissement  sur  la  correspondance  des  six  derniers  mois 
de  l'année  1709. 

44.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  ie  5  août. 

Le  duc  de  Medina-(]eli  a  prétexté  ses  étourdissements  pour  ne 
pas  assister  au  Despacho,  mais  sa  vanité  a  ie  plus  de  part  à  ce 
refus. 

45.  —  Le  maréchal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  de  Monarque, 
le  6  août. 

Des  raisons  qui  Tobligent  à  éviter  les  ennemis. 

46.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  Du  12  août. 

Les  Napolitains  seroieut  portés  à  retourner  sons  l'obéissance 
du  roi  leur  maître,  s'il  étoit  possible  de  les  secourir.  Ce  qu'il 
pense  au  sojet  du  duc  de  Tarsis. 

47.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  12  août. 

Des  secours  que  le  roi  catholique  envoyé  au  duc  d'Uceda  pour 
le  royaume  de  Naples. 

48.  ~  M.  de  Meiiand  à  ...  (en  blanc).  —  Du  camp  de  Corbens,  le 

13  août. 

Les  négociants  de  Bayonne  refusent  de  prêter  deux  mille  pis- 
toles  sur  son  billet  pour  secourir  les  officiers. 

49.  —  Le  maréchal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  de  Torremy, 
le  14  aoust. 

Les  raisons  qtii  l'ont  obligé  d'éviter  l'ennemi  existent  ton- 
jours. 
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60.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Hadrid,  le  19  aoast. 

Il  a  renda  compte  aa  roi  catholiqae  du  sentiment  de  S.  M.  soi 
l'affaire  de  Flotte. 

5i.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  19  aoost. 

S.  M.  n'a  d'ordres  à  loi  donner,  le  sieur  de  Bléooort  denm 
être  arrivé. 

52.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  26  aoust. 

L'affaire  de  Flotte  se  poursuit.  On  apprend  de  Sardaigna  qn 
les  peuples  et  la  noblesse  veulent  retourner  à  leur  malu^l^i- 
time. 

53.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  26  aoust. 

Son  désir  est  que  le  roi  catholique  se  serve  ayec  succès  da 
troupes  qui  lui  sont  laissées. 

54.  —  Amelot  au  roi.  — >  De  Madrid,  le  30  août. 

Il  s'est  abstenu  d'entrer  dans  les  affaires  depuis  l'arrivée  de 
M.  de  Blécourt* 

55.  —  Le  maréchal  de  Bezons  à  X...  —  Du  camp  d'Algœre,ie 
31  aoust. 

Les  ennemis  ont  surpris  Balagner  par  une  marche  simalée. 

56.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  !•'  septembre. 

A  la  veille  de  son  dépari  il  dépêche  un  courrier  à  S.  M.poor 
lui  apprendre  les  nouvelles  de  Tarmée  de  Catalogne. 

57.  —  M.  de  Blécourt  au  roi«  —  De  Madrid,  le  9  septembre. 

Sur  les  sentiments  des  grands  et  des  peuples  d'Espagne  pour 
le  roi  leur  maître. 

58.  —  Le  maréchal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  d'Algoire,  le 

14  septembre. 

11  apprend  avec  joie  que  S.  M.  a  apprécié  les  motifs  qoi  l'ont 
empêché  de  combattre  les  ennemis. 

59.  —  M.  de  Blécourt  au  roi.  —  De  Madrid,  le  16  septembre. 

S.  M.  Catholique  est  arrivée  à  son  armée  et  a  été  accoeiliiei 
son  passage  avec  grande  démonstration  de  joie. 

60*  —  Du  2i  septembre.  »  Mémoire  pour  le  sieur  Saint-Oloo, 
s'en  allant  par  ordre  de  S.  M.  auprès  de  la  reine  douairière 
d'Espagne. 
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6i.  —  Le  roi  à  M.  de  Blécoart*  —  De  Marly,  le  30  septembre» 

S.  M.  soabaite  qne  la  fidélité  des  peuples  d'Aragon  se  sou* 
tienne. 

62.  —  M*  de  Bléconrt  an  roi.  —  De  Madrid,  le  30  septembre. 

Il  parolt  qu'on  vent  renverser  le  bon  ordre  qne  M.  Amelot  a 
mis  aux  affaires. 

63.  —  Le  marécbal  de  Bezons  au  roi.  —  Da  camp  de  Léridale 

3  octobre. 

Le  roi  catboliqne  est  resté  cinq  jours  à  son  armée  sans  pou- 
voir combattre  rennemi. 

64.  —  M.  de  Bléconrt  au  roi.  —  De  Madrid,  le  27  octobre. 

Il  rend  compte  à  S.  M.  d'une  conversation  qu'il  a  eue  avec  le 
comte  de  Montellano. 

65.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid^  le  21  octobre. 

Il  a  appris  d'un  homme  de  Barcelonne  qne  l'archiduc  devient 
éthique. 

66.  —  Le  môme  au  roi.  —  De  Madrid,  le  28  octobre. 

Le  roi  catholique  a  appris  avec  chagrin  que  S.  M.  retire  toutes 
ses  troupes  d'Espagne. 

67.  —  Le  même  an  roi.  —  De  Madrid,  le  4  novembre. 

Les  résolutions  de  la  junte  ont  été  de  lever  des  troupes. 

68.  —  M.  de  Bouzolles  à  M.  de  Voisin.  —  De  Perpignan,  le  7  no- 
vembre. 

II  rend  compte  d'une  discussion  qu'il  a  eue  avec  M.  le  duc  de 
Noailles. 

69.  —  M.  de  Bléconrt  au  roi.  —  De  Madrid,  le  il  novembre. 

On  remplace  les  troupes  françoises  par  la  levée  de  vingt-trois 
bataillons. 

70.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  18  novembre. 

Le  roi  catholique  a  donoé  un  décret  qui  permet  aux  Anglois 
et  HoUandois  le  commerce  avec  l'Espagne. 

7L  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  25  novembre. 

La  flotte  ennemie  à  deux  lieues  de  Terragonne;  4,000  hommes. 

19*  année.  JuTier  à  Mars  i813.  —  Gâtai.  6 
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11.  —  M.  de  Qufnson  à  M.  de  Voisin.  —  De  Perpignan^  le  S3  dé- 
cembre. 
Il  rend  compte  des  arrangements  de  l'ennemi  en  Catalogne. 

73.  —  Réflexions  qui  déreloppent  ce  qa'on  doit  attendre  des  Es- 
pagnols  contre  Philippe  Y,  après  notre  paix  particnliôre,  et  ce 
qn*on  pent  tenter  pour  en  prévenir  les  suites,  ayant  en  vue  de 
faire  notre  paix  l'hiver  prochain. 

74.  —  Mémoire  de  M.  Amelot  ponr  M.  le  mtrqais  de  Blécoorti 
envoyé  extraordinaire  da  roi  d'Espagne. 

Pin  du  dipcuHlement  du  26*  et  dernier  volume^  2*  série,  de  b 
coUecHon  NoailleSy  de  la  Biblioihèque  du  Louvre. 


LES  SIRES  PUIS  COMTES  DE  UVAL 

Avant  de  commencer  l'inventaire  des  documents  recueillis  sar 
le  département  de  la  Mayenne,  nous  donnerons  ici  la  notice  duo- 
noiogiqoe  des  sires  et  comtes  de  Laval,  extraite  de  VArt  de  ttrif/f 
les  dates  et  du  travail  de  M.  le  comte  de  Bouille,  dont  nous  aroos 
eu  déjà  l'occasion  de  citer  les  utiles  et  savantes  recherches. 


La  ville  de  Laval,  aujourd'hui  cheMieu  du  département  da  It 
Mayenne,  étoit  la  capitale  d'un  comtés  primitivement  barooie) 
dont  relevoient  plus  de  cent  quarante  terres  nobles* 

i.  —  Le  premier  seigneur  de  Laval  connu  dans  rhistoire  fût 
Gboffroi-Gui,  que  l'on  sait  vivant  en  i002.  —  U  paroit  être  k 
-fils  du  seigneur  Hugues^  à  qui,  vers  l'an  1000,  Hugues,  comte  do 
Maine,  donna  le  village  et  la  Sirie  de  Laval  et  celle  du  GoudroLll 
est  qualifié  ^poteniissimus  vxr  dans  une  charte  de  l'évèque  do  Mios, 
contenant  les  conventions  matrimoniales  de  Mathilde,  fille  du  sei- 
gneur de  Mont-Jean. 

2.  —  Avaini  1040^  Gm  11^  que  l'on  croit  fils  du  précédent,  fonde 
le  prieuré  d'Avenière,  puis  celui  de  Saint-Martin,  à  LavaU  Ao  p(«* 
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mier  il  donne  les  dixmes  de  Bonchamp^  —  et  époase,  avant  1036, 
Bbrthb,  dont  Jean,  religieux  à  Marmontiers.  Il  donne  à  cette  ab- 
baye les  biens  qni  dévoient  Ini  revenir  de  ses  père  et  mère  : 
enfants  :  Hamon,  qni  sait  :  flildelingue,  2«  Rotnide,  fille  d'Hame 
Un,  S' de  Cbfttean-da-Loiri  dont  Gni-Gervais-Agnès,  prieore  d*Ave- 
niôre  et  Hildebnrge. 

3.  —  Hamon  (1067)  accompagne  Gnillaume  le  Conquérant  et  re- 
çoit de  lai  des  terres  en  Angleterre.  Il  épouse,  avant  1067>  Her^ 
sende,  dont  :  Gui,  qui  suit;  Bagues,  chanoine  du  Mans,  après  la 
mort  de  sa  femme,  Agnès  de  Mayenne. 

4.  »  GuT  m,  dit  le  Jeune  et  le  Gbauve,  épouse  :  1»  en  1078, 
Denise,  fille  de  Robert,  comte  de  Mortain,  nièce  de  Guillaume  le 
Conquérant;  2<^  Cécile  de  Mayenne.  Des  deux  mariages  il  eut  Gui, 
qui  suit  l'Gervais,  N.  Bonnor,  Hamon,  Jean,  Agnès,  qui  fut  femme 
de  Hugues,  sire  de  Craon,  s'  de  Cbantocé.  Quelques-uns  la  disent 
fille  de  Guy  IV  qui  suit.  Guy  III  fut  bienfaiteur  des  monastères  de 
Marmontiers,  de  Saint-Serge  et  de  Roncerai  d'Angers.  De  tous  ses 
fils,  sauf  le  premier,  partis  pour  la  terre  sainte,  aucun  ne  revit  la 
France. 

5.  —  GuT  IV  (1095)  épouse  Emma,  qui  survécut  à  son  mari  et 
fat  enlerrée  après  1152  dans  l'abbaye  de  Clairmont,  dont  Gui  qui 
suit  :  Hamon,  Emma,  abbesse  de  Roncerai. 

C'est  à  partir  de  Gui  IV  que  tous  les  seigneurs  de  Laval  durent 
porter  le  nom  de  Guy,  et  cela  en  vertu  d'une  décision  du  pape 
Pascal,  postérieure  à  la  prise  de  Jérusalem.  En  1110  Gui  donna 
aux  habitants  de  Laval  le  Mons  Jupiter  pour  y  construire  l'église 
de  la  Trinité,  son  château  de  Menlairs,  détruit  en  1129  par  Geof- 
froy Plantagenet.  Il  prêta  ses  châteaux  de  la  Qravelle  et  de  Launat 
à  Robert  de  Vitré,  qui  de  là  faisoit  des  tentatives  pour  rentrer  dans 
Titré,  dont  il  étoit  dépouillé  par  Conan  le  Gros,  comte  de  Bretagne, 
Qui,  pour  détacber  Gui  de  cette  alliance,  lui  donna  le  fief  de  Vitré 
à  Rennes,  soit  la  vicomte  de  Rennes. 

6.  -*  Vers  1146.  Gui  V  fonda,  en  1152,  l'abbaye  de  Clairmont  et 
lui  donna  mille  arpents  de  terre.  11  épouse,  en  1144,  Emma  d'An» 
M  fille  de  Geoffroy  Plantagenet,  dont  :  Gui  qui  suit,  Geoffroy, 
éréque  du  Mans  :  Agnès,  femme  d'Ëmeric,  vicomte  de  Tbouars.  — 
Anjou  :  de  gueules  à  2  léopards  d*or. 

7.  —  Après  1170.  Gui  VI  amortit,  en  1197,  dans  toute  sa  terre, 
le  droit  de  main-morte  qui,  du  reste,  n'avoit  été  établi  que  par  son 
père.  Epouse,  vers  il 90,  Eavoisef  fille  de  Maurice,  sire  de  Craon» 
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dont  Gaionnet,  qai  sait  :  Emma  qui  vient  ensuite  :  Isabelle,  femme 
de  Bouchard  YI>  baron  de  Hontmorency.  —  Graoa  :  lozangé  étor 
et  de  gueules* 

8.  —  1210.  GoiONNBT  soccède  en  bas  âge  à  son  père,  sons  la 
garde  d'abord  de  ses  oncles,  Ivel  de  Mayenne  et  Maurice  de  Craon, 
puis  de  Raoul,  vicomte  de  Beaumont,  bailliste  nommée  par  le  RoL 
Meurt  vers  1213. 

9.  —  Vers  1213.  Emma  de  Laval  succède  à  son  frère,  épouse  : 
i»  1214,  Robert  d'Aleoçon,  qui  paye  au  roi  le  droit  de  rachat,  et 
meurt  en  1217,  à  Morteville.  En  secondes  noces  :  1221,  Mathieu  de 
Montmorency,  mort  en  1230.  En  troisièmes  noces  :  1231>  Jean  de 
Tocy,  baron  de  Choisi,  s^  de  la  Puisàie.  •—  Enfants  du  premier  lit: 
Boberi,  comte  d'Alençon,  né  posthume,  mort  en  1219;  du  deuiième 
lit  :  Quy,  qui  suit  :  Havaise,  femme  de  Jacques  I*',  de  Cbàtean- 
Gontier  et  de  Nogent-le-Rotron;  du  troisième  lit  :  Jeanne,  dame 
de  la  Poisaie  et  de  Saint-Fargeau,  femme  de  Thibault,  denxièiBe 
comte  de  Bar  (le  Duc). 

Le  roi^  en  1238,  ayant  voulu  mettre  garnison  à  Laval,  Jean  èd 
Choisy  promit  de  garder  lui-môme  la  place,  et  pour  sûreté  de  si 
parole,  engagea  au  roi  Saint-Fargeau  et  ses  terres  en  Bourgogne. 
En  1256,  Emma  promit  à  Charles  de  France,  comte  de  Provence 
et  d'Anjou,  de  lui  livrer  à  petite  et  grande  force  son  cbâteande 
Laval. 

Alençon-Montgommbri  :  d'azur  au  lion  d'or,  armé  et  composa 
d'argent  —  Montmorbngt  :  d*or  à  la  croix  de  gueules,  cantcnnU  ât 
4  alérions  d'azur. 

TouGY  :  de  gueules  à  3  pals  de  vair,  au  chef  d'or  chargé  de  qwàn 
merlettes. 

10.  — 1265.  Ga  VII  de  Montmorkngt,  souche  de  la  seconde 
race  de:»  sires  de  Lavai,  seigneur  par  son  père,  en  1230,  de  Acqoi- 
gny,  en  Normandie,  Herouville,  près  Pontoise;  Attichi,  en  Aisne, 
risle  Saint-Denis,  Epiiiai,  Fraoconvilie,  Andilii,  etc.^  dans  la  vallée 
dite  de  Monimorenci.— Il  eut  du  pape  Urbain  IV  le  privilège  de  pré- 
senter de  plein  droit  les  prébendes  de  la  collégiale  de  Saint-Tbugil, 
à  Laval.  —  Epouse  :  1»  1239,  Philippette  de  Vitré,  morte  en  1£^ 
dame  de  Vitré  et  de  Chastilion;  i"*  1255,  Thomassette  de  Malbe- 
felon,  dame  de  Mareuil.  —  Enfants  du  premier  lit  :  Gm  qui  soit; 
EmmettOi  morte  sans  alliance,  1287;  Gather'me,  dame  de  Landas- 
ran,  femme  de  Hervé,  dernier  vicomte  de  Léon.  —  Ou  deuxième 
lit  :  Mathieu,  mort  sans  alliance;  Bouchard,  s' d'Attichi,  de  la  Mal- 
maison,  de  Gonflans,  en  partie,  et  Yolande. 

Montmorency  Laval  :  d'or  à  la  croix  de  gueules,  chargée  deUco- 
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qtittîes  émargent,  en  souvenir  de  sa  croisade  en  terre  sainte,  cm* 
tonnée  de  6  alériom  d^azur. 

Vitré  :  de  gueules  au  lion  contourné  et  couronné  d^ argent. 

Mathbfblon? 

11.  —  1267.  Gui  VIII,  sire  de  Laval,  vicoaite  de  Rennes,  s'  de 
Vitré,  Loaé,  Ghastillon  en  Vendelais,  Olivet^  Acqaigny,  Aubi-» 
gné,  etc.,  épouse  :  l^'  1260,  Isabblle  db  Beaumont,  morte  en  1272, 
flUe  et  héritière  de  Guillaume  de  Beaumont,  seigneur.de  Paci  sur 
Marne,  de  Villemomble,  et  comte  de  Gaserte,  au  royaume  de  Na- 
ples,  Tait,  l'an  1270,  le  voyage  de  la  terre  sainte  avec  le  roi 
Louis  IX,  meurt  en  l'Isle  en  Jourdain  le  22  août  1295.  —  Enfants  : 
6iit  qui  suit;  Guillaume,  s'  de  Paci,  mort  en  1283. 

2o  1286.  Jeanne  ob  Brienne,  fille  de  Louis  de  Brienne  et  d'Agnès, 
vicomtesse  de  Beaumont,  morte  en  1333,  dont  André  de  Laval,  s' de 
Ghastillon,  de  Loué,  de  Montsanr,  d'OIivet,  de  Mellay,  tige  de  plu- 
sieurs branches.  Gui,  évèque  du  Mans,  mort  en  1339;  Louis, 
s' d'Aubigné  ;  Mathieu,  s'  de  Brée  et  de  Proncallon,  mort  sans  en- 
faets;  Thibault,  s' de  Loué,  tué  à  Poitiers,  1356;  Philippette,  dame 
de  Prince,  femme  de  Guillaume  de  Rdchefort,  s'  d'Acérac  ;  Agnès, 
religieuse  à  Maubuisson;  Catherine,  abbesse  d'Ëtival. 

Bbauhont  : 

Brienne  :  d*amr  au  lion  d*of,  semé  de  billettes  Sor. 

12.  — 1295.  Gui  IX,  sire  de  Laval,  Vitré  et  d'Acquigny,  comte 
de  Casorte,  sert  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle,  Tan  1304,  et  rend 
de  grands  services  en  Flandres  jusqu'à  la  paix,  en  1320  :  avoit 
épousé,  en  i298,  Béatrix  de  Gaure,  comtesse  de  Faukemberg  en 
Flandre,  morte  en  1316,  dont  Gui  X  qui  suit  :  Basse  de  Laval,  che- 
valier établi  en  Flandres,  et  qui  en  eut  le  principal  des  terres  ;  Mahé, 
mort  sans  enfants;  Jean,  s'  de  Paci;  Pierre  de  Laval,  évêque  de 
Rennes;  Foulques  de  Laval,  tige  des  seigneurs  de  Betz  (qui 
épousa  Jeanne  Chabot);  Isabeau  de  Laval,  femme  de  Jean,  sire  de 
Lohéac;  Catherine  de  Laval,  femme  de  Gérard  Chabot;  Jeanne  de 
Laval,  abbesse  de  Saint- Greorge  de  Bennes. 

Gaure? 

Gui  fit  avec  sa  belle-mère  un  partage  des  biens  meubles  de  son 
père,  qui  offre  ces  curieux  détails  :  Jeanne  eut  la  moitié  des  mé* 
nages,  savoir  :  60  écuelles  d'argent,  3  pots  à  vin  et  2  pots  à  eau, 
en  argent;  2  plats  d'argent  à  entremets,  2  bassins  d'argent  à  laver; 
les  couronnes,  chapeaux,  anneaux,  fermeaux,  ceintures  et  attrains 
pour  son  corps  ;  la  moitié  des  bêtes,  7  chevaux,  dont  5  pour  son 
cbar,  1  palefroi  et  1  Coussin  pour  André  ;  l'épée  de  guerre  pour 
ledit  André,  son  fils.  —  Gui  eut  l'autre  moitié  des  ménages,  la 
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ooope^  qoi  fat  à  saint  Thomas  de  Gaotorbéry;  la  eoope,  fleame 
et  autres  joyaax  ;  on  e&ca  en  or;  le  cheval  acheté  de  Thibaut  de 
Bar,  avec  les  armares  et  attiremens  ;  2  épées  de  guerre  et  les  antres 
chevaux.  —  Gui  fut  des  seigneurs  qui  refusèrent  et  furent  néio- 
moins  forcés,  en  4302,  d'accorder  à  Charles^  comte  d'AnjoQ,  nn 
droit  d'aide  pour  le  mariage  de  sa  fille.  —  Gui  mourut  an  château 
de  Landauran.  Des  tisserants  de  Bruges^  amenés  par  BéaU'ix  Ion 
de  son  mariage  en  1298,  apportèrent  de  Laval  l'industrie  des  ma- 
nufactures de  toile. 

13.  —  1333.  Gui  X,  fils  aîné  de  Gui  IX,  tué  à  U  bataille  de  h 
Roche-de-Rien,  le  18  juin  1347,  au  service  de  Charles  deBlois.Il 
avoit  d'abord  épousé,  en  1313^  Jehanne  de  Gbemillé,  fille  uniqnede 
Pierre  de  Chemillé  et  de  Brlssac,  morte  en  1314;  puis,  en  1315| 
Béatrix,  dame  de  Hédé,  seconde  fille  d'Arthus  II,  duc  de  Bretagne, 
morte  en  1384,  dont  Gui  XI  qui  suit  :  Jean,  son  successeur  soos 
le  nom  de  Gui  XII;  Catherine  de  Laval,  dame  de  YiHemomble, 
femme  du  connétable  Olivier  de  Clisson. 

M.  de  Bouille,  dans  sa  Chronologie  des  sires  de  Laoal,  donne  id 
le  texte  d'une  curieuse  lettre  que  le  roy  Charles  VI  écrivoità&ii 
de  Laval,  au  moment  d'entrer  en  campague  contre  les  Angloiset 
les  Flamands. 

«  Sire  de  Laval,  nous  savons  et  sommes  acerienés  que  vons  ai- 
mez l'honneur  et  profit  de  nous  et  de  nos  besognes.  Et  poaroe(lQS 
premièrement  pour  la  défension  de  notre  royaume,  nous  oonTieiit 
faire  frais  et  missions  innombrables,  nous  avons  fait  parler  à  au- 
cuns nobles  de  nos  pays  des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine,  oomne 
le  vicomte  de  Beaumont,  le  sire  de  Mathefelon,  Geoffroy  de  Beao- 
mont,  et  aucuns  aultres,  que,  pour  ce,  nous  veuillent  octroyer  one 
composition  de  4  deniers  pour  livres  à  estre  levée  pour  on  as, 
pour  le  fait  de  guerre,  comme  autre  fois  nous  fut  octroyé,  laqnelle 
imposition  ils  nous  ont  gracieusement  octroyé,  et  ainsi  ont  fait  les 
bonnes  villes  :  si,  vous  prions  chèrement  et  a  certes  que  ladite  iis- 
position  vous  veuilliez  gracieusement  être  levée  pour  un  an  eo 
votre  terre  que  vous  avés  èsdits  comtés,  et  en  ce  ne  vous  veoiUet 
faillir  et  nous  escrivez  sur  ce  vostre  volunté.  Et  aussi  tenez  rocs 
prêt  et  garni  toutefois  que  vous  le  ferons  savoir.  Donné  i  la  Soie 
au  Blaine,  18*  juillet.  » 

On  le  voit,  pour  le  service  militaire,  le  roi  commande  :  pour 
les  impositions,  le  roi  prie  chèrement  qu*on  veuille  gracieusement 
octroyer. 

14.  —  1347.  Goi  XI,  sire  de  Laval  et  de  Yitré,  épouse,  parooB- 
trat  du  11  mars  1338,  Isabeau,  fille  de  .\Iaurlce,  sire  de  Graon,  doit 
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ledooaire  tai  assigné  sor  Acquigné^  Sainte-lfargoerite»  Crèvecœur 
et  Frégo^  en  Normandie.  Gai  meurt  sans  lignée  en  1348,  et  fût 
inhamé  dans  l'église  de  la  Madeleine,  près  de  son  père^  et  sa  veuTe 
époasa  en  secondes  noces  Jean  de  Briquebec,  vicomte  de  Faaqaer- 
Doo,  pois  en  troisièmes^  Louis,  sire  de  Sally.  Morte  le  i6  février 
idS4. 

CaAON  :  lozangé  d*or  et  de  gueules. 

iS.  — 1348.  Jean  ou  Gui  XII,  second  fils  de  Gni  X  et  de  Béatrix 
de  Bretagne,  sire  de  Laval>  Vitré  et  de  Gaare,  gouverneur  de  Bre- 
tagne en  l'absence  du  duc,  épouse  :  1**  en  i349,  Louise,  dame  de 
Ghateaubriant,  sœur  et  béritière  de  Geofihroy  VIII,  seignenr  de 
Ghateaubriant,  de  Gandé,  du  Lion  d'Angers,  de  Ghalain,  de  Ghau- 
saeu  (dont  la  mère,  Jeanne  de  Belleville,  eut  de  son  second  mariage 
Olivier  de  Glisson,  qui  espousa^  comme  est  dit  ci-dessus,  Gatherine> 
sœur  de  Gui  XII)  :  ladite  Louise  de  Gbateaubriant^  morte  sans  en- 
fants en  1383,  laissant  pour  seul  béritier  son  époux.  Gui  XII>  en 
verta  d'une  donation  mutuelle  qu'ils  s'étoient  faite  en  1379. 

f'  1384,  Jebanne  de  Laval,  arrière  petite-fille  par  André,  de 
Gai  YIII,  ci-dessus  mentionné,  veuve  de  Robert  Du  Guesciin,  père 
da  connétable,  dame  de  Gbâtillon,  d'Aubigny,  de  Tinteniac,  de  Be- 
cherel,  de  Romilli,  morte  en  1433,  dont  Guy,  sire  de  Gaure,  et 
LoQis,  morts  jeunes,  et  Anne  qui  suit. 

Ghatsaubbunt  :  de  gueule  semé  de  fleurs  de  lys  d*or. 

Laval-Ghatillon  :  d'or  à  la  croix  de  gueules  chargée  de  5  coguUles 
(forgent,  cantonné  de  iQ  alérions  d'azur  au  franc  quartier  d*azur, 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or  au  lion  d'or  (et  qui  est  Beaumont-le-vi- 
comte). 

16.  —  1412.  —  Anne  db  Laval,  fille  de  Gui  XII  et  de  Jebanne 
de  Laval,  épouse  le  22  janvier  1405  Jehan  de  Montfort,  sire  de 
Kergorlai  qui  prit^  en  se  mariant  le  nom  de  Gui  XIII,  ainsi  que  le 
nom  et  armes  des  Montmorency-Laval.  —  Ils  succédèrent  ensem- 
ble aux  siries  de  Laval,  Vitré,  Gaure,  Acquigné,  Gbâtiilon,  Au- 
bigoé,  Tinteniac,  Bécherel,  Romilli,  et  autres  terres  en  Bretagne, 
AnjoQ,  Maine^  Normandie,  France,  Picardie,  Flandres,  Hainault^ 
Artois.  —  Jeban  transmit  à  ses  enfants  ses  droits  aux  seigneuries 
de  Montfort  et  de  Gael,  dont  ils  béritèrent  après  la  mort  de  Raoul 
leur  ayeul,  en  1419.—  Après  la  mort  de  Gui  à  Rhodes,  en  1414, 
Anne  gouverna  seule  et  mourut  en  1466. 

Ils  avoient  eu  pour  enfants  :  1*"  Gui  XIV  qui  suit.  2**  André,  s' de 
Lohéac,  amiral  et  maréchal  de  France,  qui  brisa  d'un  lambel  les 
armes  de  Montmorency-Laval.  3<'  Louis  de  Ghatillon,  grand  maître 
des  eaux  et  forêts,  mort  sans  postérité  en  1489.  iP  JebannOi 
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deuxième  femme  en  1428  de  Louis  de  Boorboo»  comte  de  Ven- 
dôme. 5«  Catherine,  femme  de  Gai,  9F  de  CbâUTif^é  et  de  (^a- 
teauronx,  t*  de  Brosse^  morte  en  i4éo« 

UoNTFOBT  Kbrgorlai  *.  d^orgent  à  la  croix  de  queàUi  ginmée 
d'or. 

i7.  — 1429.  Gui  XIV,  s'  de  Montfort,  de  Gael,  de  la  Roefae  Ber- 
nard, sire  de  Laval,  de  Vitré,  de  Genre,  d*Acgnigné,  de  Tinteniac, 
né  l'an  1406,  mort  le  2  septembre  1486.  Epouse:  i*  Tan  1490, 
Isabeaa,  fille  nniqae  de  Jean  le  Bon,  duc  de  Bretagne,  morte  à  Au- 
rai, le  14  janvier  i443,  dont  : 

i.  François  qui  suit  sons  le  nom  de  Gai  XV.  —  2.  Jean,  are  de 
la  Roche-Bernard  et  de  Belle-Isle,  né  à  Redon  1437,  mort  en  1476, 
marié  à  Jeanne  Berrler,  comtesse  de  Qnintin,  dont  Gai  XVI  qoi 
suit,  1501.  —  3.  Pierre,  né  à  Montfori,  le  17  juillet  1442,  mort 
archevêqae  de  Reims  en  1493.  —  4.  Yolande,  née  à  Nantes  le 
1*^  octobre  1431,  mariée  :  i**  en  1443  à  Alain  de  Rohan,  comte  de 
Porhoet.  2'  en  1454  à  Guillaume  d'Harcourt,  comte  de  Tanear- 
ville,  morte  en  1487.  — -  5.  Françoise,  née  et  morte  en  1432.  *- 
6.  Jeanne,  née  le  10  novembre  1433,  femme  de  René,  duc  d'An- 
jou. —  7.  Anne,  née  et  morte  en  1434.  —  8.  Arthuse,  née  en  fé- 
vrier 1437,  morte  en  1461.  ^  9.  Hélène,  ^née  le  19  juin  1431, 
femme  de  Jean  de  Malestroit,  sire  de  Derval,  et  de  Gombourg.  — 
10.  Louise,  née  le  13  janvier  1440,  mariée  par  contrat  du  15  mai 
1468  à  Jean  de  Brosse,  dit  de  Bretagne,  itomte  de  Penthièvre. 

Seconde  femme  de  Gui  XIV,  le  1*'  octobre  1450,  Françoise,  fiUe 
unique  de  Jacques  de  Dinan,  dame  de  Chateaubriand,  de  Condé, 
de  Gaiiledo,  de  la  Haudouioaie,  déjà  veuve  de  Gilles  de  Breugae, 
troisième  fils  du  duc  Jean  le  Sage.  Elle  se  remaria  en  traisièiM 
noces  à  Jean  deProisi  et  mourut  en  1499. 

Enfants  :  i^  Pierre,  s'  de  Montaûlans,  mort  sans  alUanee  ei 
1476.  2o  François,  sire  de  Chateaobriant,  de  Condé  et  mairie  à 
Françoise  de  Rieux,  dont  Jean,  marié  à  Françoise  de  Foix,  mort 
sans  postérité.  3"  Pierre  mort  en  1524.  4**  Jacques,  sire  de  Bean- 
manoir,  mort  en  1502,  laissant  un  fils  mort  sans  lignée  en 
1522. 

Dinan  :  de  gueule  à  4  fusées  d'hermines  en  fasce,  accompagnée  ds 
six  besans  de  même,  3  en  chef  et  trois  en  pointe. 

En  1481,  Laval  fut  détaché  de  tout  lien  féodal  du  comté  dn 
Maine  et  releva  entièrement  de  la  Couronne.  —  Gui  XIV  fut  le 
premier  comtede Laval  par  nomination  du  roi  Charles  VII, du  jour 
de  son  sacre  à  Reims.  (Gui  étoit  compagnon  d'armes  de  Jeanne 
d*Arc.)  Le  roi  lui  donnoit  le  titre  de  Cousin.  Son  comté  compre- 
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Dolt  quatre  baronnieâ»  trente-six  chatellenies,  cent  donxe  pa- 
roisses. A  partir  decette  époque  il  y  eût  une  Chambre  des  comptes 
à  Laval.  Cette  prérogative  étoit  alors  le  partage  exclusif  des  du- 
chés de  Bourbon,  de  Vendôme,  de  Penthièvre,  de  Nevers,  de  Bar 
et  du  comté  de  Dunois.  —  Gui  s'opposa  à  une  levée  que  le  duc  de 
Bretagne  vonloit  faire  dans  la  baronnie  de  Vitré  et  gagna  sa  cause 
60  Parlement  en  1447.  —  Il  disputa  la  présidence  des  États  de 
Bretagne  an  vicomte  de  Rohan.  Il  fut  décidé  qu'ils  alterneroient 
jusqu'à  la  mort  d'Anne,  titulaire  de  la  baronnie  de  Vitré  mère  de 
Gui.  *  Anne  obtint  du  pape  Pie  II,  une  bulle  par  laquelle  elle  et 
les  siens  étoient  retirés  de  la  juridiction  de  l'évèque  de  Rennes, 
et  passoient  sous  celle  de  l'archevêque  de  Tours,  à  cause  d^une 
querelle  qui  eut  lieu  lors  de  l'installation  de  Jacques  d'Épinaf, 
lequel  avoit  refusé  le  cheval  et  la  vaisselle  qu'il  devoit  donner 
aux  quatre  barons  dont  le  devoir  étoit  de  le  porter,  k  son  entrée 
solennelle  à  Rennes  :  c'étoient  les  Barons  de  Vitré,  d'Aubigné,  de 
la  Guerehe,  de  Chateaugiron.  —  Anne,  dame  des  deux  premières 
baronnies  étoit  représentée  par  deux  gentilshommes  qui  furent 
maltraités  par  les  gens  de  l'évoque.  Anne  eut  la  garde  de  la  du- 
chesse Anne  de  Bretagne,  et  conseilla  son  mariage  avec  Charles 
VIII.  Elle  mourut  en  U66,  et  c'est  alors  seulement  que  Gui  XIV 
fat  en  possession  de  tous  ses  biens* 

18.  ~  i486.  Gm  XV,  (nommé  François  au  baptême),  fils  aîné 
de  Gui  XIV  et  d'Isabeau  de  Bretagne,  sa  première  femme,  né  le 
i8  novembre  i435,  mort  le  20  janvier  i50i. 

Épouse  en  1467  (M.  de  Bouille  dit  1462),  Catherine  d'Alençon, 
dame  de  Montreuil,  Bellai,  de  Sonnois  et  de  la  Guerche,  fille  de 
Jean  le  Beau,  duc  d'Alençon,  morte  le  17  juillet  1505. 

Enfant  :  un  fils  mort  en  bas  âge.  —  En  1467,  le  roi  avoit  donné 
à  Gui  XV,  le  privilège  de  précéder  le  chancelier  et  les  prélats 
comme  le  faisoieot  les  comtes  d'Armagnac,  de  Foix  et  de  Vea« 
dôme.  —  Par  autorisation  royale  de  1463,  la  maison  de  Laval 
écarieUdi  de  France  ;  —  la  maison  d'Alençon  :  de  France,  à  la  bor- 
dtxre  de  çtteules^  chargée  de  8  besants  d*argent. 

19  —  1501.  Gui  XVI.  (Nicolas),  fils  de  Jean,  sire  de  la  Roche- 
Bernard^  deuxième  fils  de  Gui  XIV,  né  Tan  1478,  mort  le  31  mai 
1531  ;  —  succéda  à  son  oncle  Gui  XV,  sauf  dans  la  seigneurie  de 
Gaure,  qui  passa  à  François,  sire  de  Chateaubriant,  son  oncle; 
en  Flandre,  le  frère  excluant  le  neveu.  —  Epouse  :  1*  1500] 
Charlotte^  alias  Catherine  d'Aragon>  princesse  de  Tarente>  fille  de 
Frédéric  d'Aragon,  roi  de  Sicile,  morte  le  6  août  en  1505^  (d'où 
les  titres  des  La  Tremoîiie  au  royaume  de  Naples). 

19«  aimée.  âtfU  i  Juin  1878.  —  Gâtai.  '     I 
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EafaoU  :  Gui  et  Louis  mor\s  aa  berceaa.  —  Francrâ.  né  la 
30  avril  1503,  tué  aa  combat  de  la  Bicoque,  près  Wiao,  le 
27  avril  1522.  —  Catherine,  première  femme,  lois,  de  Claade, 
sire  de  Rieux,  appelé  communément  le  maréchal  de  Rieux^  paree- 
qu'i]  avoit  fait  les  fonctions  de  maréchal  de  bataille  à  la  joaraée 
do  Pavic,  morte  en  1526,  mère  de:  1*  René,  qai  suivra;  2*  de 
Claude,  femme  (en  1547)  de  François  de  Coligny,  s'  d*Ande)ot, 
frère  de  l'amiral,  dont  Paul  Gui  XIX,  qui  suivra;  3*  Aaoe, 
femme  (en  1521)^  de  François  de  làTremoifle,  prince  de  Talmobt, 
mortàThouars,  1541,  dont:  1^  Louis  ducde  Thouars,  comte deTail- 
lebourg.  Baron  de  Sully,  de  Craon,  qui  né  en  1521,  mort  en  1577, 
épouse  Jeanne  de  Montmorency,  fille  du  connétable  Anne,  et  con- 
tinue la  descendance... 

2»  François,  comte  de  B.enfioii,  baron  de  Montaga^  mort  sans 
enfants. 

3<»  George,  baron  de  Royan,  tige  d'une  branche.  —  4*  Claude, 
s'  de  Noirmoni,  tige  d'une  branche^  ^  5°  Louise,  feinine  de  Ufii* 
Mirepoii.—  6^  Jacqueline,  dame  de  Marons,  des  iiee  de  Rhé  etde 
Sainte-Hermine^  femme  en  1534  de  Louis  de  BeiUi,  comte  dl 
Sancerre,  morte  en  1599. 

2<»  Deuxième  femme,  en  1^16,  de  Gui  XVI,  Aobo  de  MontBO* 
renci,  sœur  du  conétable,  morieen  1525,  dont:  l«  Gai  XVil^ 
snit;  2*^  Marguerite,  dame  du  Perrier,  femme  en  i529  de  Louis  de 
Rohan  s' de  Guemenée;  3^  Anne,  dame  d'Acquigné  et  de  Rocbepot, 
femme  en  1539  de  Louis  de  SiUi,  s'  de  la  Roeheguyon^  baron  de 
Louvois. 

3*  Femme  en  1526,  Antoinette,  fille  de  Jacques  de  DaiUoo,  s' 
duLudeet  de  Santrai^  dont  François  al  Louise,  morts  jeunes  el 
Charlotte^  femme  en  1547  de  Gaspard  Coligni,  amiral,  morte  ea 

Armes  des  Montmorenci  ;  d*or  à  la  cr^  de  gueules  cantonnée  é» 
26  aleriom  d^asur. 
Des  Dailloa  du  Lude,  cPaïur  à  h  eroias  engrelée  d'argent 

20.  — 1531.  GuT  XYII,  nommé  Claude  au  baptême,  fils  de 
Guy  XVI  et  d'Anne  de  Montmorenci^  sa  deuxième  femme,  né 
le  . .  janvier  1521,  mort  sans  postérité  le  25  mai  1547.  —  Epooee^ 
le  23  novembre^  1535,  Claude  de  Foix,  fille  d'Odet,  vicomte  de 
Lautrec,  comte  de  Reihel;  dont  elle  hérita  en  1540,  après  son Mn 
Henri,  le  comté  de  Rethel^  les  baronies  ou  seigneuries  de  Dooxi, 
Rozoy,  Saint- Yerafn,  Aroul  de  Montrond,  Châieaumeillan,  &pt* 
neuil,  Lesparre,  Coulommiers  en  Brie,  Beaufort  en  Charopi^  0t 
autres  terres  en  Périgord,  Béarn  et  Guienne.  —  Claude  de  Foix  se 
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remaria  m  1648,  à  Cbaries  de  Lnxembonrg,  ?komle  de  Marti- 
gués,  el  moiirQt  vers  la  fin  de  q^j. 

Armes  de  la  maison  de  Foii;  4  et  4.  (for  à  trMs  pah  de  gueule f— 
a  «1 3  Biam  et  Ccminges. 

XI.  -^  i&47,GuTXYIlI(L40uis  de&ainte<*MaQre,marqoia  deNesIe, 
comte  de  Joigni),  comte  de  Laval,  par  sa  première  femme,  mort 
le  9  aeptecQbre  1573:— avoit»  eo  effet,  épousé  :  i«  Renée  de  Rieux 
qui  prit  le  nom  de  Guyenne,  petile-lille  de  Guy  II  par  Catherine  sa 
mère,  femme  de  Claude  de  Rieui,  comte  d'Harcourt^  morte  le 
13  décembre,  iOJ7.  — Elle  s*étoit  fait  protestante  dès  rannée  1557, 
el  avoit  été  condamnée  à  mort  en  1567  pour  tentative  d'enlève- 
ment du  roi.  —  Morte  cependant  paisiblement  à  Lava),  la  même 
aouée,  ei  sans  postérité. 

Gqy  XYlIi  épouse  en  secondes  noces  Madeleine,  Ûlle  du  chan* 
celier  Olivier  de  LeavlllOy  et  meurt  en  1572,  laissant  de  sa  secondo 
femme,  Gbarles^  comte  de  Joigni. 

GuTSNNK  porloit  au  i«%  cCAlm^ç^  ;  au  3*  et  d«,  Mùntmofene^La- 
val,  au  4%  ds  RUtàx  i  d'asur  à  neuf  besans  d'çar,  3-  3. 
Saintb-MauRb  :  d*argent  à  la  fasce  de  guivie* 

a.  ^  i567,  GtJv  XIX  (i>ul  de  Coligui),  ûls  de  François  de 
Coligny,  s'  d'Andelot  et  de  Claude  de  Rieux,  fiUe  de  Claude  de 
Rieux,  comte  d'IJarcourt  et  de  Catherine  de  Laval,  ûile  ainée  de 
Gai  XVL  —  Né  Je  11  août,  1555,  mort  en  1586, 

Epouse,  le  1«'  septembre  1583,  Aune,  6Ue  atnée  de  Gbristopbe, 
marquis  d'Aligre,  dont  Gui  XX  qui  suit. 

QoLWNi  s  Be  queute  à  V aigle  d^e^genté 

Aliorb  :  De  ffueule  à  la  tour  d^argeni^  côtoyée  de  6  fleure  (h  hjs 
à^a^gent. 

13.  ^  1586.  Gqt  XX,  ûls  du  précédeit,  né  le  »  maU  1585, 
(iQivant  M.  de  Bouille,  1585),  mort  sans  alliance  en  Hongrie  oà  il 
étoitallé  pour  combattre  les  Turcs,  après  avoir  abjuré  le  proies* 
tamisBie. 

24.  -  1605.  GCT  XXI  (Henri  de  la  Trémoïlle.  tac  de  Thouars, 
pair  de  France,  prince  de  Talmout  et  de  TareAte,  né  ie  H  décem^ 
bn  1198.  -^  Succède  au  eomt0  dâ  Laval,  du  cbe(  de  sa  bisaïeule, 
Aime  de  Laval,  seconde  (emode  de  Guy  XVI  et  souft  la  garde  de 
ûitarlotte  de  Nassau,  sa  mère  :  abjure  le  prQleaiaQtiaeeie  en  1627. 
-^Meuit  le  2i  janvier,  1674,  à  Tàge  de  7(i  eus.-**!!  avoit  époi^  en 
^ftlV,  Marie,  fille  de  Henri  de  La  Te.qr,  due  de  Pouilto»,  priitee  Ae 
^an,  dont  il  eut  :  r  Henri- Charles,  doo  de  Ttv)Aar«;  S^  LcHÛs^ 
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Maurice  Guy  XVII  qui  sait  ;  3*  Armand,  comte  de  Tailleboarg,  aé 
en  1635,  mort  en  1643;  4«  Elizabeth,  née  en  1618,  morte  en  16é0 
0*  Marie*  Jeanne  ou  Charlotte,  mariée  le  18  Jolllel  1662,  à  Benard 
de  Saxe<Weiroar,  siiième  fils  de  Goillanme,  dac  de  Saxe-Weimir, 
veuve  en  1678,  morte  en  1682. 

La  TaiuoiLLS  :  Scr  au  cheioron  de  gwulet  aocomp.  de  3  aiihm 
d^azur. 

La  Toub  :  é^axur  $emé  de  fkun  de  lys  d'or,  à  la  tawr  ^ar^aif 
maçonnée  de  sable* 

25.  —  1674.  Gui  XXII,  Louis-Maurice  de  la  Trémoîlle,  deoxièflM 
(ils  de  Gui  XXr,  abbé  de  Cbarroux  et  de  Sainte-(^x)ix  de  Ta!- 
mont,  mort  en  1681. 

26.  -^  1681.  Gui  XXIII  (Gharles-Belgique-Hollande  de  la  Dé- 
moïlle),  fils  aîné  de  Henri-Cbarles  de  laTrémoille,  dac  de  Ttiouars» 
et  de  Amélie  de  Hesse-Cassel,  mort  le  {•'  juin  1709. 

Épouse  le  8  avril  1675,  Madeleine  de  Créqvi,  dame  de  Pdx  et 
de  Mareuil,  fille  de  Charles  de  Créqui,  morte  le  12  août  1707  :  &il 
faire  des  protestations  aux  médiateurs  de  la  paix  de  Ryswieb, 
pour  ses  droits  au  royaume  de  Naples,  comme  petit-fils  de  Galbe* 
rine  d'Aragon,  princesse  de  Tarente,  fille  elle-même  de  Tréàént 
d*Aragon,,roi  de  Sicile,  et  femme  de  Guy  XVL  comte  de  Lara! 
dont  :  1*  Charles-Louis  Bretagne,  duc  de  Thouars,  qai  suit;  2* Mane* 
Armand-Victoire,  mariée  en  1696  à  ËmmanuelTbéodose,  doc  de 
Bouillon,  morte  en  1717. 

Criqui  d'or,  au  créquier  de  gueules» 

27.  —  1709.  Gui  XXIV  (Charles-Louis  Bretagne  de  la  Tré- 
moïlle),  fils  de  Gui  XXIII  et  de  Maddelne  de  Créqui,  né  en  iWl 

Ëpouse  en  1706,  Madeleine  de  Lafayeite,  fille  de  René  Molier, 
comte  de  Lafayette,  s' de  Nades,  d'Hauiefeuille,  d'Ëspioace  et  de 
Beauregard,  qui  lègue  en  1717  la  terre  de  Lafayette  à  son  coosia 
Jacques  Motier,  baron  de  Wissac;  dont  Charles,  oa  Gui  XIT  qoi 
suit. 

liÂFATBTTE  :  de  gueule  à  la  bande  d'or,  à  la  bordure  de  notr. 

28.  ^  Gui  XXV  (Cbarles-Armand'René  de  la  Trémollle),  fils  de 
Gui  XXIV,  comte  de  Laval,  duc  de  Thouars,  prince  de  Tareitei 
comte  de  Montfort,  de  Guines,  de  Benaon,  de  Joavetles,  de  TaiU^* 
bourg,  baron  de  Vitré,  de  Mauléon,  de  Bidonne,  de  la  Ferté-snr 
Peron,  vicomte  de  Renoes,  de  Bays,de  Brosse,  de  Massiilé,de 
Besneuil,  marquis  d'Attichy,  reçu  au  Parlement,  duc  et  pair  1 
18  juin  1725,  membre  de  l'Académie  françoise^  né  le  14  jas* 
vier  1708»  mort  le  23  mai  1741. 
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Ëpoase  le  28  janvier  17S5,  Marie-Horteose-Victoire,  flUe  d'Emma- 
noel-Théodose,  dac  de  BonilloD,  née  le  27  septembre  1704,  morte 
le  27  février  1725,  dont  Jean  Bretagne  qui  suit. 

La  Tooh-Bouillon  :  i^et  ^*  d^azur  semé  de  fleurs  de  lys  d^or 
(qni  est  La  Toor),  2*  et  3«  d^or  au  gonfanon  de  gueules  (qui  est  Auver- 
gne sur  le  tout),  cPor  à  3  tourteaux  de  gueules  (qui  est  Boulogne). 

29.  —  1741.  Jean  Bretagne  Charles  (jodefroy  (duc  de  La  Tré- 
moîlle),  fiisunîqae  dô  Gui  XXV^  né  en  1737,  le  5  février.  Proteste 
ponr  ses  droits  au  royaume  de  Naples  au  traité  dans  la  Chapelle, 
le  6  novembre  1748.  —  Epouse  :  1*  le  17  février  1751,  Marie-Gene- 
viève de  Durfort,  fille  unique  du  duc  de  Randon,  morte  en  1762. 
2»  L'an  1763,  Marie-Maximl!ienne-Emmanuelle  de  Solm,  née  le 
19  mai  1744;  dont  :  lo  Cbarles*Bretagne-Marie-Joseph  de  la  Tré- 
moîlle,  prince  de Tarente, qui  suit;  2»  N.^  prince  deTalmont,  marié 
en  1788  à  Henriette  d*Argouges;  3''  Charles-Godefroi-Aogusie, 
chanoine  de  Strasbourg;  4<>  Louis-StanislasKostka,  chevalier  de 
Malte. 

30.  —  Charles-Bretagne-Marie-Joseph  de  la  Trémoîlle,  fils  des 
prince  de  Tarente,  qui  éioit  le  titre  du  prince  royal  de  Napies,  et 
que  prend  encore  aujourd'hui  le  seul  et  unique  héritier  de  cette 
illustre  maison,  M.  Cbarles-Lonis  duc  de  la  Trémoîlle,  prince  de 
Talmont  et  de  Tarente.  —  Né  le  26  octobre  1835,  marié  le  2  juil- 
let 1862  à  Marguerite-Eglé-Jeanne  Gordoue,  fille  du  comte  du 
Ghatel. 


Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  actes  des  sires  de  Laval,  nous 
réunissons  ici  quelques  indications  de  documents  généalogiques 
00  de  pièces  intéressant  la  ville  et  les  environs  de  Laval.  , 


3179.  ~  Histoire  et  généalogie  de  la  maison  de  Laval,  J560. 1  voL 
in.4.  —  Fr.  25, 1777.  —  Ane.  St-Vict.,  1020. 

3180.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Laval,  sires  puis  comtes  de 
LavaL  —  Branche  des  Montmorency,  barons  de  Ralz,  du  nom 
de  Laval.  —  .Seigneurs  de  Loué  et  de  Ghastillon,  du  nom  de 
Laval.  —  Seigneurs  de  Loné  et  Maillé,  marquis  de  Nesle  et 
comtes  de  Joigny,  du  nom  de  LavaL  —  Seigneurs  de  Bois-Daa«* 
phin  et  marquis  de  Sabléi  du  nom  de  J^ava}.,  etc.  ^  Gab.  de« 
Tit.,  f.  d'Roiier. 
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3181.  -^  Portefeoilto  de  parebtmio  eofttefiitti  dM  «tmiu  4t  litre 
pour  la  généalogie  de  là  maison  de  LayaL<»Dacb.,  9611.,  A.  tl. 

3181.  —  Mémoire  généalogiqae  de  la  maison  de  UtaU  M3.  da 
XYi*  siècle.  —  Gab.  des  tit,  U  d*Ho2.  (Reg.  bL  W,  7L) 

3iSS.  --  Plan  de  Laral  et  eorirons.  ^  Arcb.  nat.,  cot.  N. 

3184.  —  Annales  et  chronique?,  en  vers,  da  pays  et  comté  de 
Laval  et  des  pays  eirconvoiainsi  depuis  Tan  i433  ji»qa'ealS37. 
B.  L,  anc.  snp.  fr.  1081. 

318o.  *  Bnreaa  ponr  le  soulagement  des  commonaotés  religieoses 
à  Larali  hospitalières  de  rHôtel-Diea  et  de  Saint-Josepk,  béoé- 
dictinei  de  Saint-Thomas.  -*  Arcb.  nat.,  0. 636. 

3186.  —  Plan  de  Pabbaye  d'Evron.  — 16.,  cot.  N. 

3 187.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Evron.  — 16.  Q^  699-761. 

3188.  -^  Domaine  de  la  coaronne  à  Loiron,  aQjoard*hui  cheMieo 
du  canton  de  Tarrond.  de  Laral.  —  Q  699-701. 

3189.  —  Domaine  de  la  coaronne  à  Mealay,  anjourd'hai  obef4iea 
de  canton  de  l'arrond.  de  Laval.  *-  Qi.  699-701. 

3i90.  —  Ordre  de  Saint-Lazare.  —  Documents  concernant  i*hôpi- 
tal  d'Orquenay^  canton  de  Meelay.  —  A»  N.  S.^  4850. 

3191.  —  Ordre  de  Saint-Lazare.  -*  Papiers  concernant  la  mala- 
drerie  de  Beanliea,  canton  de  Loiron.  ^  A.  V.,  S.  4880. 

19:2.  r-  Domaine  de  la  couronne  à  Montsnrs^  anjdfirdlitti  eM- 
lieu  de  canton  de  Tarrond.  de  Laval.  —  Q^  699-701. 

3193.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Sainte-Suzanne;»  cheMiea  da 
canton  de  l'arrond.  de  Laval.  —  Q.  699-701. 

3194.  —  Plan  de  la  Templerie  de  Gherbe.  —  A.  nat.,  cot  N. 

3195.  —  Domaine  de  la  maison  de  Provence  à  SainteSonue, 
aujourd'hui  chef-lieu  du  canton  de  Tarrond.  de  Lavai.  — 
0. 19150. 

3196.  -«-  R.  P.  R.  (1699).  Lobel  d'Hnisseaa.  Confiscation  des  biens 
dndit  d'HuisseaUi  religionnaire  fugitif.  (Laval.).  ^  A.  Bat, 
TT.  124. 
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3197.  ^  Chroiiitiad  des  seigneurs  de  Vitré^»  par  Pierre  Lé  B&tid, 
ehatioine  de  LaYal,  dédiée  &  Jebanne  de  Laval,  reine  de  Sicile. 
—  Fr.îtoM.  — Gaign.660. 

3198.  —  Extraits  du  cartalaire  de  Marmoastiers  :  donations,  actes 
divers  des  sires  de  Laval,  an  profit  des  religieux  du  grand  mo« 
Dastôre.  —  Lat.  nuis. 

dlM.  —  Analyses  d^actes  concernant  les  sires  de  Lavàl.— F.  Du- 
chesne.  36. 


3S00.  —  Guy  de  Laval  épousa  la  fiUe  d'Hamelin  de  Ghftteau-Bur- 
Loir,  qui  lui  donna  en  dot  Téglise  de  Gombumaco,  que  Foulques^ 
comte  d*ADjou,  avait  enlevée  à  l'abbaye  de  Saint* Aubin  pour 
la  lui  donner.  Il  eut  plusieurs  enfants,  entr*autres  Févèque  Ger- 
vais,  qui  étant  venu  au  cbftteau  de  Lude  avec  Geoffroy,  comte 
d^Anjou, et  quelques  moines  de  ladite  abbaye,  il  rendit  aux  dits 
religieux  l'église  de  Comburnaco  avec  celle  d*Artisé.  Le  comte 
\w  donna  en  dédommagement  la  moitié  du  fief  d'Ingelger  et  de 
Ghamberlai.  Guillaume  et  Robert  de  Laval,  frères  dudit  évêque, 
consentirent  à  cette  restitution.  Après  la  mort  de  tous  ces  per- 
sonnages)  Guy  de  Laval  le  jeune  voulut  contredire  cette  resti- 
tution, mais  enfin  il  reçut  40  liv,  des  religieux  de  St- Aubin  et  la 
confirma  t  ce  qui  se  fit  vers  Tan  i080.  —  Arcfa.  de  Tab.  de 
S:*Aubin  d'Angers.  Gab.  des  tit.,  134.  D.  Yillev.,  M. 

3201.  '^  Guy,  sire  de  Laval,  cbeValier,  accorde  à  la  prière  de 
Vivien  de  Quocé,  chevalier,  la  confirmation  de  la  donation  qu'il 
aroit  faite  â  Tabbayo  8e  Marmoutier  pour  la  chapelle  de  Salnt- 
Étienne  du  bourg  d'Origny,  du  droit  d'avoir  des  mesures  propres 
pour  le  bled  et  le  vin  à  l'usage  des  hommes  du  dit  bourg,  par 
lettres  données  à  Laval  en  1051,  en  présence  d'Humbert  de 
Préaut,  chevalier,  de  Rahier  de  Chatfllon  (Castellonio)  sénéchal 
de  Laval^  de  Jean  de  Fiées  (F/ets),  d'Hamelin  le  Franc  (Francus), 
chevalier,  de  Regnaud  de  Saint-Gai  et  de  Guhel,  fils  aine  dudit 
TIvieUi  Ame  de  l'an  1057.  —  Viâme,  le  mercredi  après  Pâques 
1336»  --  Areta.  de  l'abb.  de  l|armoatler,  prieuré  d'Origny* 
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3I0>.  —  Don  par  Goy  de  Laval  à  l'abbaye  de  MarnumUar  d'ana 
terre  auprès  de  soq  châteaa  de  Laval  poar  y  bâtir  on  bourg; 
l'abbé  de  La  Contore  vent  s'y  opposer,  disant  qae  ce  seigneur 
le  loy  avoit  déjà  donné,  ce  qae  celui-ci  oe  nia  pas;  essorant  toole* 
fois  qnll  ne  l'ayoit  fait  qn*à  certaines  conditions,  qui  n'avoient 
pas  été  remplies.  De  là  long  procès.  Mais  Goillanme,  comte  de 
NormandiOi  ayant  lacqnis  la  ville  da  Mans,  veot  en  oonnoître, 
et  tenant  ses  assises  à  Domfron,  il  décide  en  fàvenr  de  ]U^ 
moutier,  en  présence  d*Odon,  évèqne  de  Bayenx,  de  Jean^  évé- 
qne  d'Avrancbes^  de  Gautier  Tirel,  d'Hamon  fils,  de  Goy  ds 
Laval,  de  Gansselin  d*AQtenaise,  de  Bouchard  de  Chonroes 
{Cadurci$)t  de  Lisiard  d'Anvers,  et  de  Ganslin,  son  frère.  Yen 
l'an  i06S.  —  Arch.  de  Marmontieri  prieuré  de  LavaL 

3203.  .  Charte  sans  date^  mais  évidemment  du  xi*  siècle,  vers 
i064,  en  voici  l'analyse  :  Quand  Guy  n  de  Laval  eût  terminé  to 
différent  qui  s'étolt  élevé  avec  l'abbé  de  la  Couture,  du  Mans,  i 
Toccasion  de  la  terre  située  auprès  de  son  château  de  Laval, 
qall  venoit  de  donner  à  l'abbaye  de  Marmoutier^  poor  y  bâiir 
un  bourg,  il  régla  les  droits,  justice,  prérogratives,  exemptions 
et  privilèges  dont  jouiroient  cette  abbaye  et  les  hommes  da  ooii- 
veau  bourg.  Il  permit  et  laissa  pleine  liberté  à  Tabbé  de  faire 
consommer  dans  le  lien  oe  qu'il  prodniroit,  ou  de  le  faire  appor- 
ter dans  l'abbaye,  comme  il  foisoitde  toutes  les  autres  obédi^ices 
d*lcelle,  et  ensuite  il  fit  confirmer  le  tout  par  Rotru^e*  sa  femme, 
par  Haymon,  Guy  et  Gervais,  ses  fils,  par  Hildelinde  et  Agnès, 
ses  filles,  et  le  fit  souscrire  par  ceux  qui  les  accompagnoieot. 
Entre  ceux-ci  on  voit  :  Fonlcod  de  Gkevillé,  Dreux  de  Saint- 
Denis,  Constance  de  Geneste  ;  entre  ceux  qui  étoient  avec  Bai- 
mon,  on  remarque  :  Gautier,  son  fils,  Geoffroy  de  Montmerdeox; 
ceux  qui  étoient  avec  Goy  sont  :  Rabier  de  Chatillon,  Robert  de 
Montpinson,  Foucher  de  Almariolis^  Goy  le  Royer  warims,  Lh 
(iard  d'Ërqoeucij  Hervende,  femme  d'QaimoQ,  fut  présente  à  h 
ratîQcalion  d'Hildeliode;  Bogues  de  Chouroes  (CoAtrcts)  ei  Gau- 
tier de  Malaeampo  en  furent  aussi  témoins;  Goidulphe  de  Chi- 
leaprGontier  fut  tépooip  49  ççlie  d'Ago^;  et  Oui,  fils  de  SakNnoa 
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de  Sablé  et  Robert^  Ûls  de  Gondia  de  GenronienH  accompagaoieat 
Gervaise  lors  des  ratidcations  de  cette  charte.^Arcb.  de  Marm., 
prieuré  de  St-Martin  de  Laral. 

3204.  —  Hamelin  d'Antenoise  de  Layal  donne  Tëglfse  et  le  cime* 
tière  de  Basogierset  plusieurs  autres  droits  au  dit  lieu,  à  Fabbaye 
de  Saint-Yiucenti  par  cbarte  passée  à  Laval-Gayoo  en  la  mai- 
son d'Ascelin,  frôre  d'Aleaume,  sénécbal  d'Haymonde»  où,  sa 
femme  se  trouvoit  en  coucbes.  Quelques  temps  après^  partant 
pour  accompagner  le  Roy  en  Angleterre,  il  se  recommanda  aux 
prières  de  Ramolphe,  abbé  de  la  dite  abbaye,  en  l'an  i087>  et  à 
jcelles  de  ses  religieux  et  leur  restitua  ce  qu*il  avoit  des  prés  du 
dit  cimetière,  en  présence  d'Arcbambaud  de  Laval  et  de  plusieurs 
autres.  An  i087.  —  6r.  Cart.  de  Tabb.  de  St^Vincent-du-Mans, 
fol.  43i,  r.etc. 

3S05.  —  Guy  de  Laval  donne  la  voierie  de  Parranais  à  Tabbaye^de 
St*Nicolas  d'Angers^  pour  prier  pour  son  père  et  Denise  sa  mère, 
du  temps  de  Tabbt  Natal,  vers  l'an  i095.  —  Cart.  de  Tabb.  de 
St «Nicolas  d'Angers»  fol.  43. 

3206.  —  Cbarte  de  Tan  li05,  qui  constate  que  Guy  de  Laval  étoit 
un  des  barons  de  la  cour  du  comte  d'Anjou»  qui  jugèrent  le  diffé* 
rent  de  Maurice»  sire  de  Craon,  avec  l'abbaye  de  Vendosme» 
touchant  St-Clément,  près  Craon,  en  1105.  —  Arch.  deTabb.  de 
Yendosme. 

3207.  —  Hugues  de  Laval  et  plusieurs  autres  barons  et  chevaliers 
et  Juliel,  fils  de  Gauthier,  sire  du  château  de  Mayenne,  souseri* 
vent  une  cbarte  sans  date,  mais  d'environ  l'an  1115,  par  laquelle 
ledit  Juliel  donne  à  Guillaume,  abbé  de  Marmontier,  par  le  s 
mains  de  Hildebert»  évèque  du  Mans,  sa  chapelle  de  St-Étienne, 
St-Jacqnes  et  de  tous  les  martyrs*  —  Arcb*  de  i'abb.  de  Marm.^ 
prieuré  deFontaine-Gehard. 

3208.  -«-  Mathieu  de  Laval  souscrit  laj  charte  de  fondation  du 
prieuré  de  Saint-Sauveur  de  Langeais,  par  Foulques,  comte 
d'Anjou,  l'an  1118.  —  Cart.  de  Toussaint  d'Angers»  fol.  65* 

3209«  —  Garin  de  Saint-Berterin»  Agnès  sa  femme,  Guy,  son  fils» 
et  Gerrière  sa  5œur,  donnent  au  prieuré  de  St-Martin-dè*Laval, 
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DOCUMElfTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  UORLÉANOIS  (loîret) 

{Suite.  —  Toy.  p.  78, 150  et  259  da  tome  XVin.) 


3219.  —  Tatelle  des  princes  de  la  maison  d'Orléans^  xv-xti«  siè- 
cle. —  Arch*  nat.  K.  837. 

3220.  —  Requêtes  de  l'hôtel.  Pièces  justificatîTes  des  comptes  da 
trésorier  de  la  duchesse  d'Orléans,  xyiii*  siècle.  ^Y^.  i512-i51l. 

322i.  —  Privilège  accordé  par  François  I**  an  doc  d'Alençon  et 
à  Marguerite  d'Orléans,  sa  femme,  de  nommer  un  maître  ds 
chaque  métier  dans  toutes  les  villes  du  royaume.— Paris,  1316, 
i5  janv.  —  Orig.  Arch.  nat.  K.  81,  n^"  9. 

3222.  —  Extrait  du  compte  da  la  recepte  et  despence  des 
deniers  appartenans  à  la  communauté  de  la  Tille  d*0rléaii8,  pour 
deux  années  commencées  le  23  mars  1518  —  et  finissant  le  tt 
dudit  mois,  1520.  —  Orléans.  —  Gaign.  648,  fol.  395. 

3223.  —  Relation  authentique  de  la  prise  de  possession  et  deta- 
trée  solennelle  de  Jean  d'Orléans^  évéque  d'Orléans  (18S2).  — 
Arm.  de  Bal.  T.  78,  F.  55,  n*  3. 

3224.  —  Ordre  donné  par  François  V  de  faire  la  répartition  sor 
le  clergé  du  diocèse  d'Orléans  de  quinze  mille  cinq  cent  dooie 
liYres  faisant  partie  de  la  somme  d'un  million  deux  ceac  miHe 
livres,  accordée  au  roi  par  le  clergé  du  royaume.  — >  SaiQt•Ge^ 
maln-en-Laye,  1523, 13  juil.  —  Orig.  K.  82,  n»  25. 

'3I225.  —  Montre  de  quarante-neuf  hommes  d'armes  et  quatre-Tingl- 
dix-neuf  archers,  sous  le  commandement  de  Lancelot  du  Lêc 
gouverneur  d'OHéaos,  -»  Maisoui  1525^  10  sept.  Orig,  -»  K.  83, 
n«0. 

3226*  -T  Marché  Aiii  par  Guillaoma  de  Montmoraiiejr  itm  dis 
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uilldûrs  d'images  d'Orléans  et  de  Blois^  chargés  d'exéenter  dss 
trayanx  de  sealptttre  an  tombeau  qu'il  a  fait  élerer  dans  Téglise 
de  Saint-Martin  de  Montmorency.  — 1525, 3  mars.  Orig.  •—  K. 
83,n*4« 

3217.  —  Provisions  de  grand  chambrier  de  France  vacant  par  la 
mort  de  Charles,  duc  de  Bourbony  pair  et  connétable  de  France, 
i  Henry  de  France  duc  d'Orléans.  —  Don.  à  Gompiègne.  le 
26  sept.,  1527.  —  Fr.  !•',  cot.  L,  foi.  96. 

322S.  —  Lettres  de  François  l*'  portant  que  les  personnes  qui  ont 
abandonné  leurs  terres  à  rfimpereur,  pour  le  payement  de  la 
rançon  du  Dauphin  et  du  duc  d'Orléans,  entreront  en  possession 
des  terres  qui  leur  ont  été  données  tu  échange,  et  en  Jouiront 
librement.  —  Lusignan,  1529}  13  avril.  —  (Ane.  copie.)  K.  84, 
n«i6. 

3229.  —  Marguerite  d'Orléans,  sœur  de  François  1^,  au  s'  de 
Samblançay.  —  21  ocu  1520  ou  1521.  -«  Gollect.  Menant^  1. 18, 
fol  91. 

Elle  le  rasure  sur  ce  qu'il  enigDoit  ôtre  tombé  dans  U  disgrâce  de 
la  comtesse  d'AngooIâme  m  mère;  ne  lai  conseille  pas  de  quitter  le  ser- 
Yice  da  roi  poor  Tenir  se  Justifier,  et  loi  promai  de  i'aîertlr  s'il  se  pas* 
soit  quelque  chose  contre  ses  intérôts. 

3230.  —  Estât  des  galgea  des  dames  damoiselles  pour  le  service 
de  madame  d^Orléans,  du  1*'  janvier  1533.  —  Mélanges  de 
Cler.  46,  foi.  4815. 

3231.  —  Vers  et  poésies  de  Marguerite  d'Orléans,  duchesse  d'Alen* 
çon,  sœur  du  roi  François  i*',  laquelle  fut  depuis  reine  de  Na- 
varre. — 1722.  Ane.  7688. 

3532  —  Instruction  practique;  par  Beschet  de  Paris,  copiée  à  Or- 
léans par  Guillaume  Choiilot,  1542.  —  Fr.  1945,  fol.  169.  Ane 
78953. 

3S33.  —  Registre  intitulé  :  Livre  auquel  sont  les  lettres,  Chartres, 
privilèges  et  autres  escrits  touchant  monseigneur  le  duc  d'Or* 
léans,  comte  de  Valois,  de  Beaumont  et  seigneur  de  Gourey, 
1816-1638.  -^  U.  396. 
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mk  ^  10»  Or niMm  fMttn  fiiole  «n  puUto»  nx  oM^dm 

ttl  faBéraillM  de  fea  M.  U  duo  d*0rléM8,  en  Péf Um  igtitHifiie 

àé  SahiuLnoittiiolef -Beauvaia»  par  frtea  Btibioii  Paus,  doenor 

en  théologie  et  provincial  des  frères  prescheurs  ea  U  proTtece 

de  France,  prédicafear  ordinaire  dadit  seignear»  Tan  1545,  le 

dernier  jour  de  sept.  —  Lat.  4812.  —  1545. 

Charles,  duc  d*0rléans,  troisième  fils  de  François  !<'.  -^  L'aloé,  fna* 
çolt,  mort  d<i  poison  eii  1532;  le  second,  Henri,  qal  toeeéd»  à  la  «m- 
ronne. 

323(L  —  De  bello  Francisci  I,  juita  Mediolaoam,  aqtore  )ou. 
Camus  Aarelianq,  —  1  yol,  in*8,  16*  s*.  <—  Harl.  1669.  - 
N'490. 

3136.  -•-  état  de  la  dépense  faite  en  ee  jeor,  à  Ambolse,  par  les 
dnes  d*OrléanS}  d'Angoalême  et  d'Anjoa,  et  madame  Margoerliei 
enfant  da  roi>  montant  à  cent  douze  livres  quatre  sous  bult  â^ 
niera  tournois.  <—  1556,  4  sept.  —  K.  91,  n"  43* 

3187.  ^  Etat  de  la  dépense  faite  en  ee  jour  à  Blois,  par  lesdaci 
d'Orléans,  d'Angonlême  et  d'Anjou  et  madame  Marguerite,  ea- 
tBJ\Xs  da  roi,  et  leur  suite,  montant  à  cent  onze  lirres  sept 
sons  naof  déniera  tearnois.  Orig.  ^  lllëê,  il  fé?rier.  -<-  K«  M> 
n«38. 

3238.  —  Ponr  esclalrcir  le  privilège  que  les  évesques  d'Orlésos 
ont  de  tout  temps  immémorial  de  donner  Issue  des  prisons  aox 
criminels  et  leur  donner  la  grâce  le  jour  de  letir  noavelle  et  joyeose 
entrée  en  la  ville  et  église  d'Orléans.  Signé  De  la  Saossaye.  - 
Orléans.  --  Font.  32,  fol.  173. 

3239.  —  Frais  d'impression  de  l'ordonnance  ponr  la  convoeatiofi 
des  États  à  Orléans.  —  2  oct.  1560.  ^  Font.  293,  294,  n*  91. 

«  Aujaurd'buy^  en  présence  et  da  consentenent,  etc.. ,  j» 

3240.  —  Pour  l'entrée  d'Orléans  duroy  François  II,  faicte  le  via* 
dredy  XVIII  de  octol^re  1560.  --  Y\  Golb.  vol.  540,  fol.  513, 

8241.  —  Le  duc  de  Guise  à  M.  de  Burye.  —  Orléans,  oovenbre 
itm.  —  V«.  Colb.  vol.  27,  fol.  159. 
«  Moiisiear  de  Burye,  le  roy  envoyé  M.  le  maretchal  de  Ttmea»..  > 
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9  Hoa.  conaii»  a? «ni  Ut  réception  d#  I»  leUra  do  na»  joit  #oo« 
tobre. • .  » 

3243.  —  Le  duc  de  Gaise  an  conaeslable  de  Montmoreacy.  --  Of- 
léans,  13  dot,  1560.  —  Beth.  867^,  fol.  79. 

«  Honsîear,  nous  ayons  si  amplement  respondu  à  H.  le  comte  de  Vil- 
lait...  » 

3244.  —  Leroy  à  M.  Amaalry-Boachard.  — Orléans,  nor.  1560* 

^V».Colb.voLSt7,  foJ.  164. 

«  Notre  amé  et  féal,  noua  ayons  entendu  paf  notre  ané  et  féal  notaire 
et  secrétair*  qae  noua  avons  enîoyé  pour  vous  faire  arm^r  et  consti- 
tuer prisonnier. . .  » 

3245.  —  Lettre  du  roy  au  prévost  de  Paris>  portant  avis  de  le 
(p^nslation  des  Ësiats  à  Orléans.  —  (Re^,  de  rHôteNe-Ville  de 
Paris).—  il  nov.  1560.— V^  Colb,  vol.  Î63I,  p.  198.  -  Font.  895, 
no  24. 

3246.  —  La  description  du  théâtre  faict  à  Orléans  pourTasseiaiblée 
des  Trois-Estats;  avec  un  brief  disconrs  de  la  séance  des  tenans 
et  représentans  les  dits  Estais.  — 1560.  -p-  Rec.  it  piôcesij  in*lî« 
Coté  L.,  135,  (•  7.  —  Fontan.  295,  nMl. 

3247.  —  Harangue  de  M»  le  Gbanceller  ani  Estats  d'Orléanai  au 
SDjel  de  ceux  de  la  nonreUe  religion^  ^  Col.  de  Lûr%  yoL  436 
(2'  pièce). 

3248.  —  La  royne  an  connétable.  —  Orléans,  noT.  4506.  ->  V% 
Colb.  Tol.  27,  fol.  216. 

«  Mon  compère,  par  la  lettre  que  le  roy  mon  fils  tous  escript.  • .  » 

324^1,  -r  Le  roy  (minute)  à  H.  de  la  Rochepozay,  —  Orléans^ 
23  nov,  1660.  —  V.  Colb.  vol.  27,  fol.  200. 

«  Monsieur  de  la  Rocbepouzay,  j'ai  îeo  par  la  lettre  que  Toua  ip'aTes 
escripte...» 

^49.  —  Déclaration  de  François  II  portant  continuation  de  l'oc- 
troi aux  écfaevlns,  bourgeois,  manans  et  habitants  d'Orléans 
pour  Tentretien  du  pavé,  entre  Thoury  et  Arthenaf,  sur  la  route 
d'Orléans.  —  Don.  à  Orléans,  le  28  nov.  1660.— Areb.  nal*  Qrd. 
de  Ch.  IX.  C.  Z.,  foL  97. 
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3180.  —  Ddclmtioa  de  Pnoçois  II»  portant  eontinoatioii  pe&lut 
dix  ioi  de  Toctroi  accordé  aax  habitantt  d^Oriéens  poor  leptré 
de  la  route.  -*  Don.  à  Orléans»  le  28  nor.  UWO.  —  B.  (M.  de 
Ch.  IX.  Cot.  AA,  fol.  32i. 

3251.  —  Let.  pat.  de  François  II,  portant  confirmation  dasstitou 
et  réglemeos  des  marchands  apothicaires  et  épiciers.  —  Doo.  à 
Orléans^au  mois  de  norembre  1560.  — 15. Ord.de  Ch.IX.Ca.Z, 
fol.  21. 

3252.  «  La  royne-mère  k  M.  de  Noailles.— Orléans»  déc.  1560.- 

V.vol.  Coib.27,  fol.240. 

«  llonueur  de  NoAilles,  je  m'aueure  que  de  ce  ioord'hoi  ?oai  wi 
entendu...  » 

3253.  —  Les  Etats  tenus  à  Fontainebleau  sous  le  règne  de  Fno- 
çois  II  et  ceux  d'Orléans  sous  le  règne  de  Charles  UL^  l'an  IW. 
In-f^i  pap.  -«  Suppl.  fr.  5084. 

3254.  —  Relation  de  ce  qui  se  passa  i  Orléans  le  lendemain  de  U 
mort  du  roy  François  H,  au  commencement  du  règne  da  loj 
Charles  IX,  le  6*  de  décembre  1560.  —  Extr.  du  registre^ 
M.  deLaubespine,  secrétaire  d'État. —Fonun, 295.— BnennetSi 

3255.  —  L'ordre  et  séance  gardez  en  la  conrocation  et  assembléd 
des  Trois  Estats  du  royaume  de  France,  faicte  par  le  roy  Fm- 
çois  II.  Après  son  déceds,  continuée  par  le  roy  Charles  Q»  soc 
frère,  en  la  ville  d'Orléans»  an  mois  de  déc  et  jany.  l'aa  180). 
—  Déc  et  jany.  1560-61.  —  8676,  fol.  6.  —  Font.  2d5,  n*4l. 

«  Le  xiY*  décembre  1560,  le  roy  estant  arrivé  en  la  graode  mOi^ 
le  feu  roy  tToit  fait  dreeser. . .  » 

3256.  —  Cantique  solemnel  de  l'Église  d'Orléans  sor  U  Ui- 
Trance  que  pieu  feit  de  son  peuple  le  cinquième  déc,  UOD*" 
Sur  le  chant  du  pseaume  XXIilL— Gaign.  485.— J.-M.,  p*Sii' 

«  Or  peolt  bien  dire  Israël. . .  » 

3257.  —  Le  roy  Charles  IX  à  ceux  de  Genèye.  —  Ortéii»» 
23  janv.  1560.  -  V.  vol.  Colb.  1,  foL  79.  —  Font.  297,  a*  ^ 
et  2. 

«  Cberlet,  etc,  très  chers  et  boni  amis,  nous  afooa  trooré  à  u0^ 
advenemeot.  • .  ■ 

(peox  copies  de  la  même  pièce.) 
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3tS8.  —  Billot  de  la  roine-màre  à  madame  de  Gniseï  1661.  Toa- 
cbant  le  procès  de  Poltrot,  assassin  dadac  de  Guise.— Cab.  histor. 
1  pidce. 

3259.  -*  Docoment  pour  Thistoire  de  l'occupation  d*0rléan8  par 
les  Protestants^  1562.  —  Orléans,  1562.  —  Arcfa«  nat.  i.  L  969. 
Lay. 

3260.  —  Le  cardinal  de  Ghastillon  au  roy.  —  Orléans,  4  arril 

1568.  —  V«.  Coll.  vol.  24.  fol.  146. 

Il  mande  qu'il  a  trouvé  le  prince  de  Condé  à  Orléans,  et  autres 
de  la  religion  qui  ont  receu  grande  joye  d'apprendre  que  Sa 
Majesté  veut  entretenir  la  paix  avec  tous  ses  subjects  par  l'édict 
de  pacification.  Néantmoings  qu'ils  se  pleignent  des  voleryes  et 
massacres  qu'on  commet  en  Tourenne  et  Poictou  contre  ceux  de 
la  religion,  et  que  Fossy,  trois  jours  après  la  publication  de 
rédict  a  brûlé  deux  maisons  du  s'  de  Shmey  et  trois  autres 
appartenant  aux  s'*  TraneauU,  d*Aubry  et  du  Gainoy  ;  qu'il  tra* 
Taille  avec  le  s'  de  Verdun  à  renvoyer  promptement  bors  du 
royaume  les  reystres  du  duc  Casimir,  demande  qu'on  envoie 
des  commissions  et  des  commissaires  dans  la  Guyenne,  Langue- 
doc, Daupbiné  et  Provence  pour  licencier  les  gens  de  pied. 

3S61.  —  Le  cardinal  de  Cbastillon,  à  la  reine.  —  Orléans,  4  avril, 

1568.  —  500,  Colb.  Vol.  24,  fol.  147. 

Il  mande  que  ceux  de  la  religion  ont  désir  de  procéder  synoè- 
rement  à  Texécution  de  l'édict  de  pacification,  selon  l'intention 
de  leurs  majestez  et  demande  qu'on  envoyé  des  commissions  et 
des  commissaires  pour  faire  retirer  les  gens  de  pied  qui  sont 
dans  rOrléanois,  Guienne,  Languedoc  Provence  et  Daupbiné. 

3262  —  Le  prince  de  Condé,  Louis  de  Bourbon,  à  la  reyne.  — 

Orléans,  7  avril  1568.  -  500,  Colb.  Vol.  24,  fol.  148. 

11  mande  que  l'affaire  des  reystres  est  accommodée  et  qu'il  a 
faict  rendre  Blois  et  Beaugeocy  et  s'en  va  retirer  en  sa  maison 
oA  il  prie  qu'on  luy  envoie  ses  enffants. 

3263.  —  Le  prince  de  Condé,  Louis  de  Bourbon,  au  roy. —Orléans, 

8  avril  1568.  —  300.  Colb.  24,  fol.  148. 

Il  mande  que  les  reystres  du  duc  Casimir  partent  pour  s'en 
retourner,  aient  remis  Blois  et  Beaugency  entre  les  mains  de  ses 
officiers  et  qu'il  a  envoyé  à  la  Rochelle,  Auxerre  et  autres  villes 
pour  en  faire  de  mesme  :  il  prie  qu'on  lui  renvoie  ses  petits 
enflants  pour  les  avoir  en  sa  maison. 

19*  tnaée.  Afril  à  Jain  1813.  —  Gttal.  7 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

i  L'HISTOIRE  DU  PROTESTANTISHE 

(Smie.  —  Vojr.  p.  139, 159  et  334  du  tome  XYIII.) 


GIRONDE  (suite). 

3açk  -^  Baxag.  Assemblées^  poorsoitai,  pièces  di7enai.<^TT.USi 

3Î65.  —  Règles,  diocèse  de  Rordeaax.  -*  Temple  :  poarsnilas.* 
i68M6a5.  —  TT.2o7. 

3266.  -  Billaot^  près  Liboame.  —  1685.  —  TT.  287. 

3167.  —  Bordeaux,  ville  et  généralké.  Assemblées  pafailqpi 
troubles  :  fermetures  de  temples,  Q^Usioanaires  :  poonuiieS} 
correspondance  miDisiérieUe  au  suj3(  des  femmes  reeloaas,  tm» 
damnées  pour  le  fait  de  la  religion.  —  i6ii-i705«  — >  TT.  S9f. 

3268.  —  Gastillon,  diocèse  de  Bordeaux  :  marUgai  des  r^ii|» 
naires.  — 1685-1686.  —  TT.  3i7. 

3269.  *-  Goutras.  —  163i-1681.  —  TT.  246. 

3270.  —  LIboume  :  troubles.  —  1618.  —  TT.  258. 

3271.  —  Ligneux,  diocèse  d'Agen.  — 1668.  —  TT.  258. 

3272.  —  Sainle-Foy  :  synodes,  colloques.— 1560-1683.— TT.  313. 

3273.  —  Actes  du  sinode  de  la  Haate-Guienneet  Haut-Langnedei, 
tenu  à  Saint-Antonin^  en  novembre  1661.  —  TT.  313. 

3274.  —  Procès-verbal  du  Haut-Languedoc  et  Haate-Gajaoqo, 
tenu  à  Saint-Anthonin,  au  mois  de  sept.  1668.  —  Remis  ptf 
M.  de  Saini-Luc.  —  TT..  286-287. 

HÉRAULT. 

3175.  —  Agde,  diocèse  :  biens  consistoires.— 1686.— TT.  2W,II0' 

3270.  -*  Mémoire  pour  ceux  de  Saint«Amand>  ViUoanige,  ^  ^ 
Partage* 
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MHI.  —  Bêdarfionx  :  bapttaiM,  mariais,  oomtotoircs,  eoiMu^ 
^  IS7446M.  --  TT.  t57. 

3278.  —  BézierSf  yilie  ot  diocèse  :  coiisi$toires/poar8Qiteâ<  — 
1684-1687. —TT.  330. 

dS79.  «r«  €a»lla0,  dioeàsa  de  Moatptlliftr  :  intorfOiilPîrii  d#  re* 
bellfs  céTQQok,  —  1731.  —  TT,  3i7. 

3280.  —  Glermont-Lodève.  —  1614-1620.  —  TT.  313. 

3M1.  -X  Graissessac,  diocèse  de  Béziere.  —  1685.  —  TT.  258. 

3282.  —  Lodôve.  —  1662-1688.  -^  TT.  232. 

3283.  —  Saint-André^  diocèse  de  Lodève.  —  I*  Registre  da  con- 
sistoire de  1577  à  1582  et  SHpplément  jusqn'en  1603;  2*  actes 
do  synode  tena  au  dit  iieu  en  1673.  —  Colloque  de  SaiQt-AQ4'^ 
de  Vaiborfe,  1673.  — •  Actes  du  colloque  d'Anduze  et  mémoire 
sur  le  prescbe  de  Saint- André.  —  Ordonnance  des  commissaires, 
appel  et  arrêt  qui  interdit  Texen  ice  et  ordonne  la  démolition  du 
lample  de  Saint-André.  —  Uu  28  mai  1685.  ^  T.  314,  b«  3. 

3284.  —  Lunel,  assemblëede  1613.  —  TT.232. 


3285.  —  G.yér.  de  MpptpelUer,  à  la  reioe-mèr^  a»  90jpt  da 
rre  état  da  clergé  de  sa  province  épuisé  par  les  excès  des  réfor* 
mes,  et  qui  ne  peut  payer  le  décime.— Montpellier,  15  zqai  1801. 
--  8695,  —  fol.  47. 

3286.  —  Joyeuse,  à  la  Royne-mère.— Nouveaux  troa)))§s  incités 
par  les  prédicans  de  Guieaae,  et  insuffisamment  réprimés  par  les 
mai^istrats  sous  prétexte  des  édits  contradictoires.  —  Pezenas 
10  JQin  i561.  —  8695.  Fol.  146. 

3287.  -  Saint-AQdré>  diocèse  de  Loâève.--1877-i669.— TT.  818. 

3288.  —  Saint-Jean  de  Védas,  diocèse  de  Montpellier.  —  TT.  289. 

3289.  —  Vendemian,  diocèse  de  Béziers  :  synodes^  baptèiRM,— 
1574-1579.  —  TT.  289. 

3290.  —  Villemagna,  de  1561  à  1662.  —  1*  Extrait  des  registres 
des  baptêmes  et  aetes  da  eonsisleire  de  1862  à  1577  ec  da  1618 1 
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1662.  —  2*  Lettres  d*aboIftioa  de  1662  pour  leshabiUns  de  Yilk 
magne.  —  3*  Pièces  concemant  les  contestations  d'entre  tes 
syndics  da  clergé  de  la  ville  d'Agde  et  ceax  de  la  B.  P.  R.  de 
Villemagne.  <—  4*  Arrôt  du  conseil  d'État  en  1684,  qoi  prescrit 
aux  babitans  de  la  R.  P.  R.  de  produire  de  nouveau  leurs  titrai 
de  libre  exercice  demandés  par  le  syndic  du  clergé.  —  G.  bist, 
t.  2,  p.  233.  —  Dioc  d'Agde.  Ar.  de Béziers,  Hérault.  —T.  2S8, 
1. 125,  n*  1. 

3291.  —  Délibération  prise  à  Saint-Amant  Yiliemage^  pour  désa- 
vouer celles  des  Estau,  et  lettre  de  M.  de  Seorbeac^  conseiller  et 
la  Chambre.  —  Du  7  avril  1651. 

ILE-ET-VILAINE. 

3292.  —  Vitré,  diocèse  de  Rennes.  —  TT.  238. 

3293.  —  Massacre  de  deux  catholiques  à  Antrain  et  Le  Masenis' 

—  2809. 

3294.  —  Parthenay  :  assemblée,  procès-verbaux,  etc.  —  TT.  tS. 

INDRE. 

3295.  —  Bellabre  en  Poitou.  — 1612.  —  TT.  330. 

3296.  —  Placet  deshabiuns  de  laR.  P.  R.  deSaint-AmandetU 
Baslide  à  M.  Daguesseau,  —  qui  n'a  pas  voulu  la  répondre. 

3297.  —  Saint-Amand  VUlemage  ou  Valtores,  diocèse  de  Gastie^ 

-  T.  314. 

INDRE-ET-LOIEB. 

3298.  -  Allière,  diocèse  de  Tours.  — 1664-1670.  —  TT.  270. 

3299.  *-  La  Ville  aux-Dames^  diocèse  de  Tours  :  cousistoire.  -^ 
1682.  —  TT.  383. 

3300.  —  La  ButtOi  diocèse  de  Tours  :  fermeture  du  temple.  - 
1686.  —  TT.  323. 

3301.  —  Gbanceaux,  diocèse  de  Tours.  —  1670.  —  TT.  321. 

3302.  —  CbAtean-Renaulf.  — 1664-1682.  —  TT.  32i. 
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ISÈRE. 

3303.  —  Albeoc  en  Dauphiné.  —  1664.  — >TT.  270. 

3304.  —  Aliières  et  Gières,  diocèse  de  Grenoble.  —  1664-1670.  — 
TT.  270. 

3305.  —  Beaurepaire,  diocèse  de  Vienne.— i657-i684.~TT.  S57. 

3306.  —  Besses,  diocèse  de  Grenoble.  —  1664.  —  TT.  330. 

3307.  —  Bordeaux  en  Dauphiné.  —  1664-1665.  —TT.  287. 

3308.  —  Ghftteaa-Daophin^  dioeèse  de  Grenoble.— 1684-1685.  — 
TT.  321. 

3309.  — *  Claransj  diocèse  de  Grenoble.  ^  1663-1664.  —  TT.  313. 

3310.  ~  Gièresi  diocèse  de  Grenoble.  —  1664-1670.  --  TT.  270. 

3311.  —  Grenoble,  diocèse.  — 1664-1670.  —  TT.  270, 288. 

3312.  —  Grenoble,  Tille  et  diocèse.  Union  ayec  les  églises  de 
Piémont  et  d'Angleterre  :  conrersîons,  etc.  — 1612-1687.  — 
TT.  276. 

3313.  —  Hizoen  en  Dauphiné.  ~  1664.  —  TT.  236. 

3314.  —  Le  péage  de  Pisançon,  diocèse  de  Valence.  —  1664.  — 
TT.23B. 

3315.  —  Pont  de  Royans,  diocèse  de  Grenoble  :  temple.  — 1664- 
1682.  —  TT.288. 

3316.  —  Roybon,  diocèse  de  Vienne.  — 1698-1699.  —  TT.  261. 

3317.  —  Vienne,  diocèse.  -  1664-1665.  -  TT.  288. 

3318.  —  Voreppe,  diocèse  de  Grenoble.  —  1664-1687.  —  TT.  244. 

LAND£S. 

3319.  —  Aire,  diocèse  :  biens  des  con8istoires.-M686.— TT.  270. 

3320.  —  Hastingoe,  diocèse  de  Dax  :  procédures  et  poursuites.— 
1683-1685.— TT.  238,259. 


33SI .  —  Laoguedoe  s  Liste  des  lieax  d'exercice  da  eolte  ecintni 
doeumeiiU  sur  le  coite.  —  161M686«  —  TT.  286«  3tt. 

33tî.  —  Unfsadoe  t  asseoUilées  ei  iB(mTeiiMBts«  ^  i9^4M. 

—  TT.Stt,373. 

3353.  —  Languedoc  :  Noareaax  coQTeitis,  gratificatioo^  mbq- 
des.  ^  1752.  ^  TT.  Î71>  359. 

3354.  —  Uiignedoc.Bapt6mesetm«riafe8,méoioiies,âsseiiib^ 

—  1761-i763.  — TT.334. 

3Î5.  —  Langœdoe.  Dénonciations,  plaintes,  poorsoites;  intrigoai 
M  Anglois.  -^  BnlArements  d^enfettls.-^<84Kl771  .«-TT.  M. 


LE  FONDS  SAINT-ESPRrr 

MO0MNT8    POUR    SERVIR    k    L'HISTOIRS    D8    L'OUAS 
(Saite.  —  Voy.  t.  XVU,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  10»  00, 185  et  tt«.) 


3326.  —  ToMB  VIIL  —  1.  Henri  HT,  roy  de  France  et  de  Poloofiw. 
-^  Joli  petit  portrait  de  ce  prince^  gravé  ei  s^fùé  Tào.  doLii. 

—  Fol.  i. 
i«  ta»  00  jetoo  au  armes,  de  1S84. 

i.  Robert  Miron,  seignear  de  Ghenailles,  conseiller  dlBUK» 
intendant  et  contrôleur  géaéral  de  finances,  intendant  de  l'ordri 
dn  Sâint-Esprîl.  —  Dessin  à  Tencre  de  Chine.  —  Fol.  î. 

3.  Franciscos  Adliémar  de  Monteil ,  cornes  Grignani  Dox 
Ter...  —  Portrait  gravé  de  H.  Lubin,  d'après  LargilUèra.  - 
Port  endommagé.  —  Fol.  3. 

I.  Lonis  Adhéfflar  de  Monleil  comte  de  Grignan»  lieatêMl 
général  an  gonvernement  de  Provence,  fait  chevaHer  éé  9M 
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UtffirU  la  3i  déeembre  1584*  —  Portrait  dess.  i  Teiiera  do 
ttîM.  —  Lei  trinefi  ra^porlées,  au  bas.  —  Fol.  4. 

5.  Preuve  de  Loais  de  Castellane,  dit  Adbémar  de  tfonteil, 
mokle  4e  Grignaa,  recea  le  31  décembre  1854.  —  Suivi  d'une 
iMtice  sur  rayili'ssement  de  Tordre^  extrait  de  Brantôme,  etc.  — 
f<A.  4  ▼•. 

€.  Le  litre  dés  stalnts  et  ordonnaneés  de  Fordrd  dii  bdnoist 
Sainct  Esprit,  estably  par  le  très  -  cfarestien  roy  de  France 
et  dé  Pologne,  Benrj  iroisiesme  dn  nom.  —  Imprim.  in-4% 
1**  éditfoû  (?),  avec  cette  note  au  bas  du  titre  :  Statuts  conte- 
Étm  97  irtieles.  Ge  soàt  les  premiers  qni  règlent  Tâge  des 
prhieed  à  25  ans,  et  celai  de  cenx  qui  ne  sont  pas  princes  à  35. 
Ile  fiirenf  imprimés  aai  dépens  de  l'ordre,  à  la  fin  de  1854  on 
«I  commencement  de  1855.  —  Fol.  i2. 

7.  Grand  et  beau  portrait  gravé  dans  mi  médaillon,  avec  cette 
Mgénde  s  Henriens  III  Franeorom  Galfiomm,  rex  cbristianiss. 
ittopicatas  est  regnnm  anno  mdlxxv*  —  Fol.  45. 

6.  Lettre  de  Henri  IV  à  H.  le  Connestable.  —  Saint-Germain, 
8  juTft.  —  Fol.  46.  (9072.  fol.  31.) 

«  Mes  compefe,  J'ay  eatimé  dttoir  passer  eacore  toute  cette  le- 
maine...  » 

9.  Relation  de  ee  qui  s'est  passé  entre  Mé  le  comte  de  Soistons 
et  M.  le  comte  d'Auvergne.  —  Foi.  46.  (9072,  fol.  30.) 

10.  Les  larmes  et  regrets  de  la  France  sur  la  mort  de  tres- 
iUustre  et  tres-valeureux  prince  messire  Charles  de  Bourbon, 
comte  de  Soissons,  décédé  à  Blandy,  le  1*'  jour  de  novembre 
1612.  —  Imprimé.  Paris,  Abrah.  Lefevre,  1612.  —  Fol.  47. 

11.  Extraits  de  divers  mamiscrits  ou  imprimés  concernant  le 
comte  de  Soissons.  —  Bulletins  découpés  et  remontés,  pour 
llkistoire  du  comte  de  Soissons,  avec  le  mozolée  de  Charles  [de 
Bonrbon  et  des  siens.  —  Aux  chartreux  de  Gaillon.  —  Fol.  55, 
56  et  57. 

if.  Am  ebartreux  de  Geilion*  —  Mauxolëe  de  Chariei  de 
Bouiix>n,  comte  de  Soissons,  de  sa  femme  et  de  aes  deux  Oies. 
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—  Il  a  14  pieds  de  loDg^  10  de  large,  et  7  de  haol.  —  Légwdei 
et  inscriptions,  avec  le  dessin  à  Tencre  de  Chine  da  mopqwent. 

—  Fol.  «6  ¥•  et  57  V. 

13.  Le  comte  de  Soissons  {hologr.  mais  sans  date,  sans  signa- 
ture et  sans  adresse)  à...  —  An  do^,  d'une  antre  main  :  M»  la 
comte  de  Soisson^i  resp.  —  Fol.  58. 

«  Gomme  la  confiance  est  la  pins  grande  marque  de  sincérité  qine  tes 
Trays  amjra  se  puissent  donner. . .  » 

14t  Aatre  lettre  antofraphe  et  eignée  do  môme.  -^  Fol.  10. 
H  J'ay  este  rarfi  Mous.,  dTsc^yreadre  par  rostn  lettm. .  •  » 

15.  Mn  de  Yassé,  baron  de  la  Hochemabile,  fait  eheralier 
dn  Saint-Esptit  le  3i  décembre  1585.  —  Dessin  à  Tenere  de 
Chine  (de  la  collection  des  cheraliers  du  Saint-Esprit).— Fol 61 

16.  Portrait  gravé  par  Edehnek  (d'après  Lergini^^de  dame 
Françoise  de  Y&saé^  prieure  perpétuelle  éù  monastdi^  de  Sainil- 
Anastfaaae»  dit  saint 'Gerraie  à  Par»,  qxà,  apr^e  Faroir  gouverné 
pendant  cinquante  ans  et  avoir  eeiabH  la  reforme^  est  déoedée 
le  2$  décembre  11^4^, âgée  de  soixante-dix  ans  ou  environ^  — 
Avec  le  billet  imprimé  de  faire  part  de  sa  mort.  —  FoL  64. 

17.  Pierre  tonuilajre?  -^  Groqnia  desainé  an  imf^n  ronge, 
préparé  pour  être  grav4  on  sG«lp4é*  ^  Avec  celte  léfeoda  :  Sei 
tamen  heret  Ênmtr^ciiqu$  More.  -—  Fot  65. 

18.  Portrait  gravé  (tiré  d'André  Tfaévet)  de  Charles  TiereeUa, 
sienr  de  la  Roche  du  Hayne.  —  Gbap.  i^xxn  —  FoL  66. 

19.  Philipes  Chabot,  comte  de  Charoy  et  de  Bnzançois^S^da 
Brlon^  amiral  de  France,  ebevatter  des  ordres  de  Saint^lfidiel 
et  de  la  Jartière,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Nonnandiei 
mort  le  i**  Join  l'an  1513.  --  Fol.  67. 

fO.  François  Chabot^  marquis  de  Hirebeau,  comte  de  Cbamj, 
seigneur  de  Brion,  fait  Chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  dé- 
cembre 1585.  —  Portrait  dess.  à  Fencre  de  Chine  (de  la  colle^ 
lion).  —  Les  armes  rapportées  au  bas.  —  An  v*,  les  preuves  da 
François  Chabot,  seigneor  de  Mirebean,  reçu  le  31  décambr» 
1585.  —  Fol.  68. 
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2i.  Tombeau  de  M.  de  Soayré^  grand  prieur  de  France  à 
Saint-Jean-de-Lalran,  à  Paris.  —  Grarare,  s.  o.  d*aat.  —Fol.  69. 

22.  Gilles  de  Sonvrë,  marquis  de  Goartenyan,  gonverDeor  de 
Tonraine,  fait  chevalier  da  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585, 
depuis  gouvemeur  de  la  personne  du  roy  Louis  XIII  et  maré- 
chal de  France,  —  Dessin  portrait  à  Tencre  de  Chine.  —  Les 
armes  rapportées  au  bas.  —  Fol.  70. 

23.  Lettres  patentes  du  Roy  Henri  III,  adressantes  à  M.  TE* 
vesque  du  Mans,  pour  faire  Tinformation  des  Yies  et  mœurs  de 
M.  de  Souyré)  pour  estre  receu  cheyalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit.  —  Sur  parchemin,  contresigné.  —  1*'  janvier  1585.  — 
Fol.  71. 

2&.  Lettres  patentes  du  roi  Henri  III,  adressées  aux  chevaliers 
de  Tordre  du  Roy,  pour  les  preuves  de  noblesse  et  autres  de 
M.  de  Souvré,  chevalier  dudit  ordre.  —  Sur  parchemin  con- 
tresigné de  l'Aubespine.  —  Du  !•'  janvier  1585.  <—  Fol.  72. 

25.  Copie  d'un  acte  ou  transaction  entre  M'*  Pierre  de  Mon- 
tagD,  cheyalier,  seigneur,  marquis d'O»  dune  part;  et  H.  P.  en 
Dieu  M'«  François  Le  Veneur,  abbé  de  Tabbaye  de  Silly,  au  snjet 
d'une  chapelle  où  estoient  inhumés  les  père  et  mère  dudit  mar- 
quis d'O,  et  induement  démolie  par  ceux  de  la  dite  abbaye.  — 
Du  3  février  1670.  —  Fol.  73. 

26.  M.  d'O  (autogr.  )  à  (en  blanc).  —  De  Tarmée  d'Italie,  ce  i4 
décembre  1703.  —  Fol.  73. 

«  Si  je  D'ay  pas  Hionneur  d'estra  connu  de  îoas,  ce  n'est  pas  manque 
qae  je  n'aye  toasionn  dôairé  d'aroir  cet  honneur. . .  » 

27.  Roole  de  la  monstre  et  reveue  faicte  en  la  ville  de  Besan- 
çon, le  7*  jour  de  novembre  l'an  1480^  de  cent  hommes  de  guerre 
de  la  morte-paie^  ordonnés  pour  la  garde  du  chastel  de  Mont- 
faalcon,  estrant  sons  la  charge  de  Pierre  d'Au,  escuier,  bailly  de 
la  moulaigne.  —  Orig.  parch.  —  Fol.  77. 

28.  Claude  de  la  Chastre,  baron  de  Maisonfort,  gouverneur  de 
Berry  et  de  la  ville  d'Orléans,  fait  cheyalier  du  Saint-Esprit  le 


U  4éo6a^r«  im,  non  i«i4.  ^  PonrftU  à  F««idefihise, 
«T«t  les  armes  an  bas  rapporté9s.  —  PoU  76. 

SO.  Soties  sur  GjMoU  de  ]|Aal4(m«£eîiooiu*  âe  GsvdoD, 
fentillioiame  gascon  i  a?nc  m>u  épiiaph^  e(  ses  anneii  msita 
IJWS,  -  Fol.  79, 84* 

30.  Porirait  graf^  ^vae  tfttrîbm^  M  esMind  flôgùei  de 
Loii))aas,ayecim  arbre  fénéakrgi^ue,  de  la  tnaln  de  Calgitérv. 
-Fol.Bt 

Mr  iffoiiiM,  aelgonv  à«  Lmtoas  «l  âe  Tefdaltas,  faH  ebm- 
Uirdii  flàiBt««pvit  tai  âft  déeeiftbre  1589:  u.  r0maUM.à 
TéiMte  de  Gliiffe,  arec  tes  armes  de  qoelqttes  tnaisoia  alKes 
aux  Loubeos.  -^  Fol.  83  et  89» 

9Ê.  Le  périrait  ftaYé^  Èfm  Mfmdttès  ei  atttibtttt,  de  lagites 

Ae  Loebens  ëe  Verdalie,  préseoié  ekoraKer  éé  SaM4safrde- 

Hiémsaleoi,  à  Todloase^  l'air  iSM...  ^  An  M.  80,  frataien- 

prieeMaai  Hugaes  de  LpubeisegefioirillA  devMi»  le  Fa^  qi  la 

crée  cardinal^  avec  celte  oetice  de  la  mali^  de  Clairanto: 

«  Bagues  de  Loubens  do  YerdaU^.  de  la  langue  de  ProTenœ, 
et  grand  commandeur,  fut  é\n  graiw  maître  le  ii  janvier  IJB, 
après  la  lïônrHiatioti  faite  pat  le  pape  Grégoire  Xlll  (ftri  iNll«i 
en  compéteacaarea  lui  Fraocois  de  Panisses,  grand  prisorde 
Saint-Gilles,  et  François  de  Morion-Chabrîljan,  baiilvdeli- 
Hesq«e.-*n  foi  fait  cardinal  par  le  pape  Sfite  V  le  i8  «««bre 
1587. » 

Au  dos,  un  ature  portrait  gravé,  de  Hugues,  cardinal  Ver- 
daîle.  —  Fol.  84  v*  et  85  y^ 

33.  leau  d'ADgeaBes^  seigoewr  de  Peigny  et  de  fioinreial 
ilidt  chevalief  da  Sattit-tsprit  te  31  MctiÉbte  196S,  nrort  itt. 
—  Portrait  dess  à  l'encre  de  CbiiMy  avec  les  «fiD6»  at  tes  np- 
pertëes.  —  Fol.  86. 

34.  Portrait  dess.  â  Tencre  dô  Chine  avec  celle  noUce  de 
GMfambatih  : 

«  En  1703,  M.  de  MéKnvIlle  a  pretendn  «|ue  ce  paf«r«i 
étoil  de  François  de  la  Jugie,  Dnpuy  du  YaL  baron  de  Rie^> 
genvemetir  de  Narbonne,  fait  cbevalier  du  Saint -E^ 
en  1585.  liais  nar  raoDort  à  sa  jeuinesse  et  à  son  babitiaaivi 
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)•  la  joro\»  àe  Fraaçofs  edmte  de  Rinn,  son  Ôlgypère  fia  Har- 
gaerite,  comtesse  de  Hieux,  mariée  en  1640  avec  François  de 
Moostiers,  comle  de  Merinville.  »  —  Fôf.  87. 

35.  Gaillaame  de  Sanx^  vfeomte  de  Tavamie,  Ifeotenant  gteë* 
rai  aa  gouyernenient  de  Bourgogne,  bailly  de  Dijon,  fait  cheva- 
lier da  Saint-Esprit  le  3i  décembre  i58{f.  —  Portrait  à  l'encre 
de  Gbine.  Les>armes  aa  baa  rapportées.  --  Fol.  88. 

36.  Quittance^  de  Jehan  de  Sanx,  dà  28  jailiet  i830/copi6  pap. 
dn  troisième  septembre  1382.  Original  sur  parchemin  scellé  :  « 
da  1^'  jo«ir  d'août  1380^  jor  parchemin  :  •<*-  du  i^*  septembre 
1830,  sur  parchemin  scellé»  —  Et  de  OniUanme  âe  Saalx,  du 
3a  octobre  1380.  —  Fol.  89. 

37.  Portrait  de  Gaspard  de  Saulx,  seigneur  de  Tavannes,  ma- 
i€isehAi  de  France,  admirai  des  mers  du  Levant,  gouverneur  de 
ProveDce»  conseiller  du  roy»  capitaine  de  cent  homines  d'armes. 
De  la  Roussière,  delineav.  et  sculp.  — -  FoU  94. 

38.  Portrait  gravé  de  Jacques  de  Saolx,  comle  de  'Tavannes, 
lieatenant  général  des  armées  du  foy.  Les  armes  dans  la  car- 
touche du  bas^avec  des  notes  manuscrites  de  (liairambaut  sur 
Henriette,  Jean  et  Anne  de  Saux  Tavannes,  ~  Fol.  95. 

39.  Copie  du  contract  de  mariage  de  mad<)me  la  marquise  de 
la  Chambre,  à  Paris,  le  31  janvier  1588,  —  Fpl.  96. 

40.  Quatre  grandes  flgures  sur  papier  gris,  vêtues  armées  à  la 
romafne,  dessinées  aux  deux  crayoïlè  par  Gilquin,  pehitre  de 
S.  A.  R.  M.  le  duc,  1725.  Indiquées  au  dos.  —  La  première  sta- 
tue en  pierre,  sur  la  terrasse  dé  Vantoux  :  on  la  croit  de  Tho- 
mas de  Saux,  dit  le  Loup.  —  La  deuxième  statue  de  pierre^  sur 
la  terrasse  de  Vantoux  :  on  la  croit  d'Ëude  de  Saux.  —  La  troi- 
sième, on  la  croit  de  Jean  de  Saux,  dit  Louvet.  —  La  quatrième, 
on  la  croit  de  Poince  de  Saulx.  —  Fol.  102  à  105. 

41.  Chartes,  actes  et  extraits  divers  (de  la  main  de  Gaignières 
•n  de  son  copiste),  touchant  la  maison  de  Traisnel,  des  xiu*  et 
xtv«  siècles.  —  Fol.  106  à  112. 

I*  pkipart  aiecompagatfB  4^  ec^crt  pUts  on  nx^ns  eorrectémtnt  re« 

proiîuus. 
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42.  Da  VaiN  --»  Kotka  Ustorifie  sva  I0  piéaMMil4aTtirfll 
sa  femfHev  ^  Fol«  lidi 

IL  lepréftklBiit  D«  ?9ir  ptrlaM  lie  tu  mâMin,  ditoHi^fâall.Mi 

père  éu>it  c^et  d'ooe  maison  d'AoTei^ioe» . . 

43.  Copie  da  testament  de  Gaillanme  da  Yair^  décédé  i  Too- 
neîDs,  au  camp  de  Clerac,  le  3  aojlt  1621^  inhamé  dans  ré{lis6 
des  BernardiDs  le  3*  joar  da  dit  mois.  Le  dit  testament  do 
5  juillet  1620.  —  Fol.  il8.  . 

44.  Copie  du  testament  d'Aothoinette  du  Yalr^  sœar  daiirde 
d6s  sceaux^  Guillaume  du  Yair^  fait  à  t'aris^  le  1*'  ayril  \^ 
-  Fol.  H9. 

49.  Itory  deSart)6<Î!èw^«cÂgBear  de  CbaflMraût^da  laJBocbei 
de  CbQîsy,  #e  Bois  )e  ViocepoAe»  et  de  te  CarWltière^f  raad  mu»- 
cbal  des  \o^  du  Hfs  Ait  eheralter  d«  SaîoNBsptfH  Je  3ii^ 
cembre  158$.  «-^Poflraii  a  Tencre  deCbioe.  ^  Fêlé  ii9. 

46.  Ffû99ois  du  PiesiiSi  seigoewr  de  BiebeHen^franl  gnTost 
de  France^  toit  cbevalier  des  ordres  du  Roy  leSi  décembrelK, 
mort  le  10  juillet  1590.  •-*  Joli  portrait  en  pied  à  fencn  de 
Chine.  —  Au  dos  :  Preuves  de  François  dtt  Plesais,  se^atirde 
Riebeliea^  recea  le  31  déoeMhfe  U»5.  ^  Fel.  130. 

47.  Portraît  en  pied  (sans  nom)  de  Louis  XIII  le  sceptre  en 
main.  —  Foi.  121. 

48.  Lettre  sur  le  mariage  de  M.  le  comte  de  Lanson  iTec 
M"*  d'Orléansi  duchesse  de  MoctpensSer^  par  M.  Tabbé  le  La- 
boureur, escrit  de  sa  main,  1670  au  mois  de  décembre.  - 
Fol.  122  à  128. 

Fort  curieux  docoment,  atec  quelques  bcBcatioos  de  pièces  ivUtiftt 
an  mariage. 

49.  La  deffaicte  de  la  dernière  sortie  des  trouppes  delà  gini- 
son  de  la  ville  de  la  Motte,  par  l'armée  du  roy,  commandée  pir 
H.  le  mareschal  de  la  Force,  le  jeudy^  sixième  juillet  i6M. 
Imprimé.  Paris,  P.  Ifettayer*  1634.  Imp.  de  16  p.  —  Fol.  ^ 

Nous  STons  publié  dans  la  Chromque  de  ChanuMone,  1S37;  Sp.  i^ 
et  237  ;  les  Trots  Siégea  de  la  ville  et  forteresse  ae  la  Mothe,  èi  ano» 
1636,  ie43  et  1045,  par  on  officier  de  la  gamitOD. 
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50»  Jafi^Ms  ÛB,  Nboipar  âetkiiMioiit,  dno  ée  li  Ftfee^yair  et 
maresebal  de  France,  lieutenant  général  des  armées  du  coy,  né 
à  la  Fdfce,  le  i9  âéeembre  I55S,  mort  à  Bergerac,  le  10  may 
1652.  —  Portrait  grayé  de  la  éoliection  Daret,  i6o2.  — Fol.  136. 

^l.  Louis  de  Ciiampagne^  comte  de  la  Suze,  né  ^585,  faiî  che- 
valier du  Saint-Esprit  le  31  décembre  lo85,  tué  à  la  bataille  de 
Contras  Tan  1587.  —  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  et  ses  armoi* 
ries  rapportées  au  bas.  —Fol.  137. 

52.  La  monstre  de  messire  Jehan  de  Champagne^  chevalier.  — » 
—  Trois  autres  chevaliers,  dix-huit  escuiers  et  six  archiers  de 
sa  compaignîe,  reçue  à  Blois,  soubs  le  gouvernement  de  mon- 
seigneur la  eoMiéfàble  de  Franee^  le  11^  four  de  ferler  l'aa 
«oscLXx.  ^  PJèoe  sur  parébemhi  un  temps.  «^  Au  t*,  Uonbtre 
de  S.  Jolea^  tfathelblefei,  d«  82  août  1360^  oè  figure  leb«a  de 
Ghampaigne.  -^  Petit  parchemin  du  temps.  *-«  Fol.  138. 

OSl  Insoription  qui  se  frouve  sur  le  tombeau  de  Pierre,  sire  de 
Champagne,  eu  Téglise  de  Saint«Marthi^d*Areé,  en  Anjou,  oA  on 
lit  :  tt  Au  mots  d'octobre  (pour  enseigne)  hiH  quatre  cens  quatre 
viiigMix,  Pierre,  vray  seigneur  de  Clwmpagne,  fut  oy  soubs 
mis,  etc.  >  — »  Quittance  de  Baud^ytt  de  Champagne,  seigoteur 
de  Bazoges,  en  Aniou^  conseiller  et  chambellan  4^  jRoy  René,  de 
^  livres  tournois,  du  13  octobre  1520.  (Original  signé  sur  par- 
chemin. —  Fol.  139. 

51.  Poavoic  douQé  par  le  r^y.  Bené  à  Pierre  d^.  Cbapipn^^ne 
pour  faire  rebastir  et  fortifier  sou  château  de  P^sch^aauln.d'y 
avoir  du  canon  et  de  se  dire  encore,  à  cause  d'icelny»  sj^a  et 
prince  de  Champagne.  17  mars  |lia7.  Titre  dont  Toriginal  est 
au  château  de  Pescheseul.  —  Fol.  140. 

65.  €ùç\ê  d!an  acted'homage  prêté  à  Marie  d'Anjou,  comtesse 
deProvenee,  par  Brandetis  de  (Hiampagne^  à  eause  du  cbastel  de 
Pescheseul  et  seigneurie  d'Avayse  :  elle  conûro^  les  droits  que 
son  père,  Jean  de  Champagne  avoit  eu  précédemment.  Donné  à 
Avignon  le  14*  février  1380.  -*  Au  Y«,  autre  titre  ûtomage 
prêté  par  Jean  de  Champagne  à  Yoiattde,  reiiie  de  Sicile,  comtesse 


IM  LE  OitflfIT  mftTdUQVS. 

éê  frorêMèj  ditèc  OBoirmtlfoi  ées  fluèoies  trait  i.  D'Atien 
n  JQia  i4i7.  —  Fol.  141. 

56.  Copie  de  lettres  patentes  du  roi.ChaiiesyiIenCiT69r  tde 
messire  Pierre  de  Champagne,  comte  d'Aqnil,  sire  de  Pendic- 
seul,  conseiller  et  marescbal,  du  dae  d'Anjoa  :  loi  octroie,  pour 
les  pertes  qa'll  a  souffertes  par  les  Anglois  «  de  lever  et  pme- 
Yoir  par  droit  de  péage  pour  chascan  bateau  chargé  de  sel  am* 
taot  la  Sarthe,  dcut  minois  de  set,  etc.  »  Données  à  Paris,  le 
26  n^ars  1440.  Copie  moderne.  —  Foi.  142. 

57.  Certification  de  lignage  du  renommé  ehevaliar  neiare 
Pierre  de  Cbampegoe,  Aaréebal  de  Bielle,  sire  ë'Areé,  de  Pes* 
cheseal>  ete.  —  ¥oU  141. 

58.  Périrait  de  Catherine  de  Champagne  de  la  Sute,  aree  la 
dédicace  au  bas,  à  la  reine,  gravé  par  David.  —  D'après  Le 
Blond^  peintre  ordinaire  du  roy.  —  Fol.  147. 

59.  Lettre  de  M.  de  la  Milloiière  à  Mons.  de  Coarrelles 
sur  la  conyersion  de  madame  la  Comtesse  do  la  Snze  i  la  foj 
catholique.  1653,  ce  mardy,  jour  de  la  Madelene.  Imp.de  21  p. 
—  Fol.  148. 

«  Le  fltmbeaa  de  la  vraye  égUae  poor  )a  Mre  roh  à  cotx  qui  la  hb* 
dabora. ..  »  [Parist  Anth,  Yiir4,  ie5d,  Imp.  de  ae  p.) 

60.  Notices  sur  la  comtesse  de  la  Suze,  marquise  de  h  Mous- 
sa ye.  —  Fol.  176. 

61.  Nécrologie  de  Peronelle  de  Champagne,  comtesse  de 
Ifontgommeri  :  «  A  Dieu  tout  puissant  et  très-grand;  la|te 
sage,  excellente,  prudente,  modeste  et  vertueuse,  etc.  • 
26  août...  (sans  date).  —  Fol.  177. 

62.  Extrait  des  reg.  du  pari.  Poursuites  contre  les  seigawîs 
Gaspart  de  Champagne,  comte  de  la  Suze,  les  comtes  de  t^' 
len,  etc.,  convaincus  de  crime  de  lèze- majesté  et  de  félooie* 
7  septembre  1654.  —  Lettres  patentes  du  roy  en  faveard'HaB* 
riette  de  Golligny,  femme  du  sieur  comte  de  la  Saze.  Paris» 
septembre  1654.  —  Requête  de  la  Cour  des  comptes  da  14  octo- 
bre 61M,d*Henrielte  de  Colligny.  —  Fol.  179. 
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4«  P^is,  &  nu^  il686.  ^  Fol.  i3i. 

61.  Yae  da  ehftteaa  de  U  Sose  aa  pays  da  graine  :  les  nf* 
moiries  de  Ghampagne  aa-dessus,  «a  crayon  ronge.  —  Fol.  183. 

65.  Histoire  généalogique  de  la  maison  d'Anjou,  eonlanant  1^ 
eiiralis  ddè  divers  cartulaires  de  i'abbâye  de  Saint-AntHn  ée  la 
Titie  d'Angers,  écrite  de  la  main  de  Gaigoières^  précédée  d'un 
aTortissement,  pour  prouver  rancienneté  de  la  maison  de  Cham- 
pagne. —  Fol.  184  à  203. 

66.  Extrait  da  cartulaire  de  l'abbaye  Saint-Serge.  1701.  ~ 
fol.  207. 

67.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  poor  ^érection  de  C|i«niy 
en  comté,  en  faveur  «  de  Pierre  4e  Bôiïroymont,  seigneur  de 
Chamy  et  de  Molinot^  seneschal  de  Bourgogne,  etc.  >  Données 
à  Paris,  au  mois  de  septembre  1461.  Copie  moderne.  —  Fol.  208* 

68.  Copie  de  la  ratiffication  du  mariaige  de  measire  Pienre 
de  Boffremont  et  dame  Anne  de  Boffremont ,  QUe  de  iqessire 
Jel)an  de  Boffremont,  seigneur  de  Micbei  et  Marguerite  de  Cba« 
Ion,  sa  femme,  fille  de  messire  Jehan  de  Chalon,  seigneur  de 
Viteaulx,  et  dame  Jehanne  de  la  Trémoille»  fille  de  M.  le  comte 
de  Joigoy.  7  mai  1460.  —  Fol.  209. 

69.  Copie  du  dernier  appoinlement  rendu  au  parlement  ^e 
Dijon  entre  le  procureur  général  du  roi,  demandeur  en  ijaatlAre 
de  déclaration  d'aubaine,  et  Françoise  de  Boffremont,  d^me  de 
Bafbonne,  demoiselle  Geneviève  de  Boffremont,  dame  de  Mont- 
martin,  et  autres  désignées  en  la  dite  matière.  —  Au  dos  :  Pour 
la  ratification  du  mariage  précédent.  —  Fol.  212. 

70.  Coppie  du  traité  de  mariaige  de  sir  noble  seigneur  Clapde 
de  Montmorantin  et  de  demoiselle  Genesvieve  de  Boffren^ont, 
6  juin  1487.  —  Fol.  213. 

71.  Lettre  de  M,  Jehan  d'O  à  M.  de  Mondan,  datée  de  Mailto- 
bois,  le  XVI*  jour  d'apvriUsans  indication  d'année  -^  FoU  W. 
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72.  Extriit-eontrict  de  mariage  de  damoiselle  Hélène  dlUen, 
fille  de  N.  et  P.  seigneur  Jean  dlliers  et  de  N.  damotsdle 
de  la  Roussardièr6|  avec  noble  seignear  Jean  d'O,  âgé  de  21  a 
22  ans,  etc.  1635. -- De  la  main  de  d'Hozier,qai  signe  et  met  en 
note  :  Titre  de  M.  le  marquis  de  Cailiebot^  commaniqné  en 
jnin  1689.  —  Fol.  217. 

SaiTent  deax  notes  de  1610  et  1611  sur  les  famiUes  de  Saint-Simon  et 
Balxac 

73.  Original  sar  parchemin  d'une  quittance  de  François  dX), 
chevalier,  capitaine.  Signé.  Juillet  1577.  —  Fol.  210. 

74.  Acte  du  4  novembre  1585>  attestant  la  noble  origine  et 
descendance  de  messire  Jean  d*0,  seigneur  de  Mannon,cap.des 
gardes  da  roy,  et  le  reçoit  dans  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Signé 
Caront.  —  Fol.  220. 

75.  Copie  d'un  acte  de  cession  par  le  roy  à  François  d'O^di»- 
valier  des  ordres,  seigneur  de  Heberville  et  Moravilliers,  de  la 
haute  justice  des  dits  lieux,  moyennant  12  écos  d^or  par  an. 
10  septembre  1587.  —  Fol.  225. 

76.  Apologie  et  défense  pour  la  noblesse  fTançoise  sur  les  der- 
niers troubles  advenus  en  ce  royaume  :  dédié  à  Ifgr  dX).  - 
Melun,  1593>  imp.  de  8  p. 

77.  Deux  épitaphes  de  la  famille  d'0«  copiées  dans  les  égUies 
des  Blancs-Manteaux  et  Saint-Laurent  de  Dreux.  —  Deux  ciia- 
tiens  des  mémoires  de  Sully,  chap.  56.  —  Un  reçu  du  prieuré 
de  France.  0.  (1605.)  -  Fol.  226  à  230. 

78.  Plusieurs  copies  d'extraits  baptistaires  et  mortuaires  des 
enfants  naturels  de  messire  d'O,  et  lettres  de  légitimation,  i70S 
-Fol.  231. 

79.  Lettres  de  grâce  du  roi  Louis  XIV  en  favear  de  Pierre  dD, 
données  à  Versailles  au  mois  de  juillet  17J3.  —  Fol.  233. 

80.  Jean  d*0,  seigneur  de  Manon  et  de  Oorteilles,  eapiuise 
des  gardes  du  corps  du  roy,  fait  chevalier  de  ses  ordres  le  31  dé* 
cembre  1585.  —  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  Au  bas  les  armes 
rapportées.  —  Fol.  235. 
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81 .  Fraii(ote,s0i«Mar  d^0i4e  Mftilldbois,  Bleiiy^Fresbe,  Poar- 
queox  et  Monin?iliert  çhevaUer  d»  Perdre  du  rot,  capHaine  de 
50,  pois  da  100  hoannes  d*ftrmea,  capitaine  des  Tille  et  ehàteaa 
deCaen,  lieutenant  général  en  Nonaaii^e,  M*  de  la  garde  robe^ 
pals  premier  gentilhomme  de  la  chambre  deS.M.,fàît  cheralier 
da  Saint-Esprit  le  3i  décembre  1585,  mort  à  ^iiaraiHe«lrois  ans, 
le  M  octobre  1594.  ^  Portrait  à  Penere  de  Chine,  arec  blason 
rapporté  et  grav.  an  bas.  —  Au  dos  les  preuves  de  François 
dU  -  Fol.  236. 

82.  M.  d'Ô.  —  Joir  portrait  aux  deux  crayons,  genre  Demous- 
tier,  sans  signature*  ^  Au  dos  les  armoiries  des  alliances  de 
la  maison  d'O.  —  Fui.  237. 

83.  Henricus  de  Gastille,  abbas  Sanctl  Martini  JSduensis  Sancti 
Mariani  altissiodorensis,  régi  a  consiliis^  etc.  —  Portrait  gravé 
par  Boulangeri  avec  Técn  surmonté  de  la  mitre  et  la  crosse 
abbatiale)  également  gravées.  —  Fol.  238. 

84.  Lettre  de  Jeannin  de  Castille,  écrite  d'Autun  le  27  mars 
1672  (autog.).  —  Fol.  239. 

85.  Lettre  de  Jeannin  de  Gastille  au  roi  (d'Autun,  mars  1672). 
-FoL241. 

86.  Généalogie  des  rois  de  Gastille  en  Espagne.  -*  Fol.  243 
i246. 

87.  Mémoire  contenant  les  payements  faits  par  S.  M.  aux 
créaiciers  de  M.  Jeannin,  etc.  —  Fol  247. 

88.  —  Armoiries  à  l'encre  de  Chine  et  coloriées,  de  Gastille  et 
Espagne.  —  Fol.  248. 

89.  Armoiries  et  sceaux  divers  de  Gastille.  —  Fol.  249  v». 


3327.  ~  Tous  IX.  ~  1.  Reverendissimo  dno.  et  patri  D.  Petro 
Castelleto  Leucorum  episcopo  vigilantissimo  Sorceii  et  9.  Sere- 
Diss.  Lotharingise  Ducis  consiliariorum  primario.  Portrait  gravé 
par  Voetriot.  —  Fol.  1. 

19«  inoée.  Avril  à  Juin  1878.  -  Gâtai.  S 


%  CMtntI  é»  nMf^gê  e&tr»  GbttrlM,  9tr«  6%  HtmièreA,  nar 
qvit  d'Ancre,  &>  de  Moocby,  et  dandiselld  Mftgdeteyiie  à'  Ogiyes 
ftie  de  Mesmre  Ckarles  dX)gDy0s,  cheralier  des  ordres  éa  rof , 
goiTerneur  et  lieakeaanl  à  dermont,  —  S8  jiuUet  1S85.  — 
Po)2. 

«  C'eiÉ  cette  éime  qn«  M.  d*Boniièvet  ftt  estrtngler.  Il  m  re|»eiitit  de 
l*ordj%  qu'il  avoit  donné.  Il  rey«noit  eaposte  à  Moicby,  psès  Coinyi^^ 
où  se  passa  cette  tragédie,  pour  révoquer  son  ordre.  Comme  il  fat  pré. 
du  lieu,  H  entendit  les  cloches  sonner  pour  fes  morci.  Il  jagea  q»  tm 
ordres  aYoient  été  exécutés  et  s'en  retourna  sans  entrer.  » 

3.  Deux  qoilUnces  signées  Loys  Dongnyes  da  91  février  1568 
et  25  mars  1574  :  l'une  sur  papier  et  l'antre  snr  parchemin.  - 
Fol.  6. 

4.  Extrait  des  registres  dn  parlement  du  24  juillet  i602.  - 
Transaction  passée  entre  hault  et  puissant  seigneur  messin 
Lonis  Dongnyes,  chevalier  des  ordres  dn  roy,  conseiller  en  sef 
conseils  d'Cstat^  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordoo- 

.  nances,  et  dame  Jacquehne  d'Humières,  4  décembre  £603.  Copie. 
—  Fol.  8. 

5.  David  Bouchard^  vicomte  d'Aabeterre,  baron  de  Paoffao, 
conseiller  d'Ëstat,  capitaine  de  50  bofiitties  d'armes,  gouverneur 
de  Périgord^  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le3i  décembre  1% 
Très-beau  portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  9. 

6.  François  d*EscoubIeau,  dit  le  comte  de  Sourdis,  ham  et 
Gaujac  et  d'Estillac,  lieutenant  général  des  annexes  da  roy, 
chevalier  des  ordres.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  10. 

7.  François  d'Ëscoubleau ,  seigneur  de  Sourdis,  marqnis 
d'Alluye,  gouverneur  de  Chartres,  premier  écuier  de  la  grande 
écurie  du  roy,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  3£  décembre 
1585.  PortraU  à  l'encre  de  Chine.  —  Pel.  11. 

8.  Lettre  datée  de  Bordeaux,  6  juin  1693,  du  marqnis  de  Sour- 
dis. —  Fol.  13. 


«  MoDs.,  fen  M.  le  comte  de  Soardis,  chef  d'eBcadre^  estoil  mon 
cbe  parent,  Je  me  crois  obligé  de  tous  informer  de  là  maaraise  condôitte 
de  deux  de  ses  fiUes. . .  » 

9.  HanrioQs  III  D.  G.  francoram  et  pdoni»  rex  h.Dwl.xxxv. 
Petit  portrait  gravé  par  Wiederix.  —  Pok  15. 
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10.  JaoqcMs  de  llooy,  ««iffiMar  âe  Pierreeoart,  feit  ehevatier 
do  SafDl-Ësprit  le  3  décembre  1586.  Portrait  à  Tenere  de  Cbkics 
détach.,  ses  armes  gravées.  ^  Fol.  16. 

il.  Jacques  le  Teneur,  comte  de  Tilliers  et  de  Carroage^  lieu- 
tenant  général  de  la  haute  Normandie,  gouverneur  du  vieux 
palais  de  Rouen,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre 
1586.  Joli  portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  17. 

12.  Louis  de  Mouy,  marquis  de  la  Meilleraye,  lieutenant  gé- 
néral au  gouvernement  de  Normandie,  gouverneur  du  château 
et  vieux  palais  de  Rouen,  fait  chevalier  des  ordres  du  roy  le 
14  may  1633,  mort  l'an  1637.  Joli  portrait  à  Tencre  de  Gbine.  — 
Fol.  18. 

13.  Le  Livre  des  statuts  et  ordonnances  de  Fordre  du  benoist 
Sainct-Esppît,  estably  par  le  tr^s  chrétien  roy  de  France  et  de  Po- 
logne, Henry  troisième  de  ce  nom.  Tit.  imp.  avec  écusson 
gravé.  —  Table  des  chapitres  dodit  ordre,  Imp.  de  8  p.  -^  Fol. 
19  et  20. 


U.  lA  Lirre  des  statuts  et  ordonaanees  de  l'ordre  du  benoist 
SaîBctrEsprit.  Imp.  de  56  p.  i^4^  —  Fol.  S5. 

15.  Partyes  fournies  en  l'église  des  Augustins,  à  Paris,  par 
Louis-Baslache  Marohant>  espicier  à  Parif,  pour  la  eérâmoaie  do 
l'ordre  do  Saiat-69prit,  le  1''  jour  de  janvier  1587.  -^  Fol.  78 

16.  Compte  septiesme  de  messire  Nicolas  de  Neufville,  cheva- 
lier, s^  de  Yilleroy,  grand  trésorier  de^  ojrdres  du  roy»  de  ta  re- 
cette et  dépense  par  Iny  faicte  à  oavse  dudit  ordre  duront  Pan- 
née  1586.— Fol.  111. 

17.  Petnis  Car.  de  Fqio,  créât*  an.  1409,  mort  en  1464.  Por- 
trait gravé.  ^  Fol.  119. 

18.  Très-beau  portrait  de  Henry  III  gravé  par  Honervogt,  avec 
ce  quatrain  au  bas  : 

«  Le  peintre  n*a  poartraict  qae  la  beauté  des  yeux, 
«  De  ce  roy  magnanime  et  non  pas  sa  vaillance, 
«  Car  il  la  doict  graver  luy-mesme  dans  les  deux, 
c  Mie  fols  plaa  au  ?tr  par  le  far  de  sa  lance.  » 
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Aa  dos,  réanion  da  chapitre  da  Saint-Esprit»  le  2  jan?i^  1687. 
—  FoL  120. 

19.  Grand  et  très-beau  portrait  dn  roy  sans  le  nom  da  gra- 
veur. —  Fol.  iîi. 

20.  Trois  petits  portraits  d*Henri  III,  dont  l'un  a  été  gravé  par 
Gonrdelle  :  au-dessous  se  trouve  un  quatrain.  —  Fol.  122. 

21.  Grande  gravure  sans  nom  d'auteur  représentant  :  i<»  Jac- 
ques Glément  recevant  l'tiostie;  2^  l'assassinat  du  roy;  3*  le 
couronnement  du  roy  de  Navarre  par  Henri  III,  et  4<>  le  sap- 
plice  de  Jacques  Glément.  —  Fol.  125. 

22.  François^  Monsieur  de  Foix  et  Candalle^  captai  de  Docbi 
baron  de  Castelnau»  seigneur  de  Puypaulin»  évêque  d*Aire,  eom- 
mandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1587.  Por- 
trait à  l'encre  de  Ghine.  —  Fol.  126. 

23.  Portrait  de  Gaston  de  Foix,  sans  nom  du  gravenr.  — 
Fol.  127. 

24.  Deux  petits  portraits  sans  nom  du  graveur;  ao-dessoas 
de  l'un  on  lit  :  Gasto  Foisseius^  et  l'autre  Gaston  de  Foix,  doc  de 
Nemours.  —  Fol.  128. 

25.  Portrait  en  pied  de  Gaston  de  Foix  avec  médaillons  et 
encadrement  emblèmes,  sans  nom  de  graveur^  de  la  oollectIoD 
dite  Galerie  duPcUais^ardinal.  —  Fol.  129. 

26.  Gaston  de  Foix^  duc  do  Nemours.  Portrait  gravé  de  la 
d'André  Thévet.  —  Fol.  130. 

27.  Portrait  aux  deux  crayons,  sans  nom  d'auteur  ni  antre 
indication,  mais  qui  semble  être  d'Odet  de  Foix.  —Fol.  131. 

Odet  de  Foix,  comte  de  Lantrec,  époox  de  Gheriotte  de  dèfee,  daae 
de  Rhôtel,  et  qui  mourut  en  1528,  en  Italie. 

28.  Portrait  d'Odet  de  Foix,  sieur  de  Lautrec,  gravé,  sans  nom 
d'auteur.  Au  bas^  autre  portrait  gravé  également  d'Odet.  — 
Fol.  132. 

29.  Sommaire-discours  du  procès  pendant  au  grand  conseil 
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do  roy  entre  madame  la  dnehesse  de  Mayenne  d'ane  part,  et 
M.  le  comte  de  Gandaie  de  l'antre.  Imp.  de  15  p.  —  Fol.  i33. 

30.  Jean -Roger  de  Foix,  marqnis  de  Foix,  gonTemenr  en  la 
province  de  Foix.  Portraif  gravé.  —  Fol.  141. 

31.  Copie  de  plosienrs  donations  faites  par  le  roy  d'Angleterre 
à  la  maison  de  Foix.  —  Fol.  142. 

32.  Traicté  fait  entre  le  roy  Lonis  XI  et  Jean  de  Foix,  comte 
de  Candale,  17  may  1462.  —  Fol.  162. 

33.  Messire  Nicolas  Brnlart^  chevallier^  seignenr  de  Sillery, 
chancellier  de  France  et  de  Navarre.  Portrait  gravé  par  Ma- 
riette.  —  An  verso,  autre  portrait  du  chancelier^  gravé  par 
Gaultier.  —  Fol.  168. 

'34.  Pierre  Bmlart,  marquis  de  Sillery,  vicomte  de  Puisieux^ 
secrétaire  d'Estat,  fait  grand  trésorier  des  ordres  du  roy  le  8  dé- 
cembre 1607^  mort  en  avril  1640.  Portrait  à  l'encre  de  Chine, 
avec  très-jolis  encadrements.  —  Au  verso  se  trouvent  ses  armes 
gravées  et  son  sceau.  —  Fol.  169. 

35.  Portrait  gravé  de  Louis  Brulart,  marquis  de  Sillery,  avec 
ses  armes  au  bas  :  Colin,  graveur  de  Reims,  1667.  —  Fol.  170. 

36.  Nicolas  Brulart,  senatus  divionensis  princeps.  Portrait 
avec  médaillons  aux  quatre  coins  et  armes  au  bas,  gravé  par 
Landry,  d'après  Jean  de  Dieu.  —  Fol.  171. 

37.  Brulart  de  Sillery,  episcopns  Suessionensis.  Portrait  gravé 
par  Edelinch.  —  Au  verso,  portrait  de  Charles  de  Brulart  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  172. 

38.  Carolus  Brulart  de  Genlis,  Ebrodunensium  archiepiscopus 
et  princeps.  Portrait  gravé  par  Landry,  1669;  aux  quatre  coins 
se  trouvent  des  médaillons  avec  attributs,  et  au  bas  ses  armes. 
-  Fol.  173. 

39.  Messire  Florimont  Brulart,  chevalier^  marquis  de  Genlis, 
baron  de  Roure,  seigneur  d'Abrecourt.  Portrait  gravé  par  Lan- 
dry, 1663.  —  Fol.  174. 
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M.  lUiistrisMMB  €teiitf8  findiiti»  Ekfioiii,  «sUmtb  Abtyo 
SammArthMio  Soeirolse  FHio»  —  Fol.  175. 

41.  Reçu  fait  par  Galheriao  Brolari,  boiable  abl^essede  Long- 
champ,  le  11  septembre  1607.  —  Fol.  179. 

42.  Pouvoir  à  M.  de  Sillery  poar  traiter  de  la  paix  ayee  le 
duc  de  Savoye.  Orig.  et  sans  date.  —  Fol.  180. 

43.  Brevet  de  boulanger  eo  la  ville  de  Paris  donné  à  Delaonay 
par  Pierre  Brulart,  advocat  an  parlement,  s^  de  Bemye,  maire 
et  garde  de  la  justice  de  la  grant  panneterie  de  France,  2  aont 
154a.  ---  Foi.  181. 

44.  Demande  du  marquis  de  Paisieulx  de  la  charge  de  corn- 
mander  en  chef  dans  la  province  de  Champagne,  sons  tes  ordr» 
du  gouverneur.  —  Fol.  183. 

45.  Discours  funèbre  sur  le  trespas  de  deffanct  moDseîgBear 
le  chancelier  Brulart,  dédié  à  M.  de  Puysieux  par  T.  Gmiraet — 
A  Paris,  imprimerie  de  Franc,  lulllot;  1624  (Ittp.)  fn-S*  de  Sf  p. 
—  Fol.  485. 

46.  Pour  François  Brulart  contre  les  sieurs  commandeurs  et 
chevaliers  de  Notre-Dame  du  Monl-Oarmel  et  de  6tt!it<^La2are  de 
Jérusalem  sur  l'emprisonnement  fait  de  sa  personne.  Imp.  ^ 
10  p.  petit  ia-f>.  —  Fol.  218. 


PAPIERS  DE  U  MAISON  DE  BOUILLON 

(Suite.  —  Voy.  p.  73,  88  et  119,  t.  XVI;  p.  62  et  152,  t.  XVII; 

p.  1^  108,  170  et  278,  i.  XVUI.) 


(DépouUlemmU  du  oaft$H  M.  ^8>  Ri.) 

3328.  —  1.  Maison  de  Murât.  Acte  passé  entre  Pierre  de  Mont 
et  Bérard  de  Mereau  an  sojet  ëea  terres  de  ReieA  el  Foniel* 
—  Mardy  3  des  kal.  d'avrU  4258. 
Parch*,  orig.  avec  deux  BCtaaz. 
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2.  Aeo^rd  m  favear  de  Pierre  Maurice^  seigoear  de  Saint- 
fioiiaet-le-(%*tel,  et  reeoHooiseance  de  ceas  sur  ao  pré  sis  à 
Saint- Bormet.  -r  loki  1176. 

3.  Pranesse  faite  par  Étieue  et  GvliilaoBM  Gooteor  à  Pierre 
Morice)  «eigaear  de  ik)Che-SaYiae,  de  la  garantie  de  tous  frais 
pour  raison  de  la  somme  de  548  L  et  42  ts.  *-  May  12H. 

Orig.  Bceh,  parch. 

4.  Gontract  de  mariage  de  leban  Gwuhier  et  Beatrfi  de 
V <irat«  — •  Vendredi  ayant  la  feste  de  la  conTersion  de  aaint 
Paul.  dd03. 

Orig.,  Bcel.  parch. 

5.  Vidimas  de  la  donation  devant  Baralla^  notaire  à  Hiom, 
faite  par  Pierre  Moriee,  seigneurie  Rocfae-Savine  et  saint -Bonnet 
~  à  R<rf[)ert,  tomte  d'Auvergne  et  de  Bologne,  son  parent.  — 
De  tous  ses  biens  immeubles,  ne  se  rt^servant  que  Tusufruit  du 
château  de  Boche-Savine^  à  la  charge  de  'paier  annuellement  à 
l'abbaye  du  Bosche  5  septiers  de  bled,  au  chapitre  de  Saint- 
Amaady  3  septiers  —  et  pour  le  repos  de  l'âme  du  donateur.  — 
Luady^  après  l'octave  de  saint  Michel  Archange,  1311. 

6.  Gantrat  de  mariage  d'entre  Xaubert  de  Saiot*Fleuret,  dis  de 

Aato et  Jebanne  de  Bellenave.  -^  Jeudi  avant  l'Assomption, 

1338. 
Orig.,  parch.  du  temps, 

7.  Contrat  de  mariage  devant  Jehan  DoH,  Botaire  dans  la 
èaittie  d'Amvergne  ^  entre  Géraud  de  Murat^  fils  de  Guido  et 
Bicarde  de  TËtang,  fille  de  Guillaume*  —  9  février  1345. 

Orig.  sur  parch. 

&  Contrat  de  mariage  de  Béraud  II  et  de  Jehanne,  comtesse  de 
Forés,  du  â2  juin  1357.  —  Béraud  II,  dit  le  grand,  fils  de 
Bérand  P'  et  de  Marie  de  YilLemur^  petite-niôœ  du  pape  Jean  XX, 
Au  marié  trois  fo^s:  1"»  A  Jeamnie,  comtesse  de  Forès^  fille  de 
Guido,  dont  il  eut  Anne,  mariée  en  1371  à  liouis  II,  duc  de 
Bourbon.  En  la  personne  de  ladite  Anne  prit  fin  la  branche  des 
dauphins  d'Auvergne,  ladite  4ame  étant  devenue  dauphins 
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d'Auvergne  et  comtesse  de  Clermont  par  la  mort  sans  enfants 
de  la  princesse  JeannCi  sa  ntèce,  à  laquelle  sorréqnit.  *  1357. 
Orig.  sar  parcb.  a?ec  copie  da  temps  sur  papier. 

9.  Testament  de  Messire  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliefgoes, 
fils  d'Agnel  de  la  Tour»  seigneur  d'Oliergues^  et  Catherine  de 
Narbonne^  sa  femme.  — 1365. 

Grand  parch.  da  temps. 

10.  Quittance  donnée  par  Catherine  de  Narbonne^  dame  d^ 
liergues»  à  Delpy,  son  celierier  et  receveur  de  seigle,  froment, 
sel,  etc.,  touchée  par  ledit  receveur  pour  ladite  dame.  »  8  mar 
1365. 

Orig.  Bcel.f^papier. 

1 1 .  Testament  de  Messire  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'Olieifoes, 
fils  d!Agnel  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergnes.  —  1365. 

12.  Maison  de  Chalençon.  Con tract  de  mariage  devant  de  Ou- 
pella  et  Lomosset,  notaires  à  Monferrand,  entre  Evrard  da 
Chalençon  et  Armengalde  de  Murât,  fille  de  Gérard  de  Mnrat  et 
sœur  de  Guido  de  Murât.  —  Jeudy,  Sainte-Catherine.  1367. 
Gr.  parch.  du  temps. 

13.  Contrat  de  mariage  de  Jeanne,  fille  de  Béraud  II,  et  dt 
Marguerite  de  Sancerre  et  Randonnet,  vicomte  de  Polignic 
Jeanne, -fille  de  Béraud  II  et  de  Marguerite  de  Sancerre,  sa  troi* 
sième  femme.  —  16  janvier  1389. 

Orig.  sur  parch.  scel. 

14.  La  Mothe  :  Chalus  :  Saint-Aîgnan, — Séquestra  de  La  Motlie. 
—  dernier  jour  d'oct.  1419. 

15.  Plan  figuratif  des  habitations  de  Son  Altesse  Monseigneur 
le  duc  d*Alhret,  pair  et  grand  chambellan  de  France,  sitoées 
au  quartier  des  sources  de  Léoganne,  côte  Saint-Domingue.  — 
Fait  et  levé  par  le  sieur  Brosseard  de  Beaulieu,  conseiller  do 
roy,  et  son  grand  voyer  de  la  partie  de  Touest  de  ladite  oôte. 
— 1{4  février  1721. 


CATAL.  —  PÀPIBBS  DB  LA  MAISON  DE  BOUILLON.  ii3 

(DépomUemera  du  earUm  M.  319.  Rn) 

3329.  —  1.  Acte  par  lequel  Catherine  de  Narbonne  reconnoit 
devoir  35  régales  bon  or,  à  Pierre  Seguin.  ~  Mercredi  après  la 
Magdeieine  1369. 
Orig.^  parch. 

2.  Transaction  faite  entre  Albert  de  Ballendin,  pour  raison 
de  la  terre  de  Yidarges  et  Catherine  de  Narbonne,  dame  d*0- 
liergnes.  — 1374. 

3.  Accord  fait  entre  Pierre  de  Mnrat,  doyen  de  B...  et  vicaire 
de  Ciermonti  d'une  part,  et  Colom  et  antres,  an  sujet  d'un  bôtel 
que  ledit  de  Murât  avoit  à  Clermont.  —  Mardi  9  février  1377. 

4.  yidimus  de  la  prévosté  de  Paris  d'une  procuration  donnée 
le  vendredy,  Jour  de  Texaltation  de  la  Sainte-Croix,  par  Cathe- 
rine de  Narbonne,  dame  d'Oiiergues  et  de  Bidatche,  veuve  d'A- 
gne  de  la  Tour^  premier  du  nom,  et  Agne  II,  son  fils,  pour 
s'obliger  envers  Guillaume  de  Rude^  de  la  ville  de  Malamugne 
en  Prusse^  et  ses  frères,  au  paiement  de  la  somme  de  437  et 
demi  francs  d'or  du  coing  de  France  que  le  mari  de  ladite  dame 
devoit  aa  père  dudit  Rudde^  et  plusieurs  autres  actes  sur  le 
même  sujet.  ^  24  décembre  1386. 

5.  Testament  de  Catherine  de  Narbonne,  femme  d'Agnet  de  la 
Tour^  baron  d'Oiiergues,  par  lequel  elle  institue  son  héritier 
Agnet  de  la  Tour,  seigneur  d'Oiiergues,  et  lègue  à  Beatrix  de 
ChalençoDy  femme  dudit  seigneur  d'Oiiergues,  et  fait  exécuteur 
de  son  testament  Godefroy^  seigneur  de  Montmaurin.  — 13  avril 
1390. 

6.  Sentence  du  lieutenant  de  Riom  qui  continue  la  cause 
d'entre  Mathieu  du  Temple  et  Agne  de  la  Tour,  au  samedy 
après  la  Quasimodo.  —  Samedi  avant  la  fête  de  la  purification 
27  janvier  1391. 

7.  Sentence  du  sénéchal  de  Riom  qui  donne  défaut  à  Agne  de 

1&  Tour  contre  Mathieu  du  Temple  non  comparant.  27  août 
1392. 
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S.  Joar  assigné  aa  jeady  après  la  Saint-Hilaire,  lors  pro- 
chaine, à  Agoa  dé  là  Tour  ii  à  EatiwHit  4a  Crozat  et  antres, 
etc.  —  3  novembre  1399. 

9.  Acte  d'émancipaiioa  par  Bernard  de  la  To«r  ée  Maïc»* 
ronoe,  sa  lille.  —  Mardy  après  la  Saint-Jalien,  1317. 

10.  Bernard,  huitième  du  nom,  étoit  fiU  de  Bernard  de  la 
Tetnr  M  de  Biatrix  d'Oliei^es;  U  rrtni  époasé  Beatrix,  fiUe 
dllQgaes,  comte  de  Rhodes,  dont  il  enl  cinq  enrants  :  !•  Ber- 
trand, neuvième  du  nom,  marié  à  Isabeau  de  Levîs  tle  Mirepoii; 
S*  Bernard,  cardinal,  mort  eo  1361  ;  3«  Masearonne,  mariée  i 
Gilles  Aysselia  <de  Montaigu;  4*  Dasphine,  mariée  à  Astarg 
d'Àturillac;  5«  Gaillarde,  ép.  de  (ray€QiBpriar,mgiie«r4'ApdioiL 

11.  TraasactiM  entre  Bemar4  de  la  Tour,  liaîiièffie  dn  nom, 
niari  de  feue  Beatrix  de  fihodes  et  Bertrand  de  la  Tfm,  kar 
fils,  d*iuie  part,  et  Isabelle  de  Rbodea,  lémme  de  Godefrey  ^ 
Pont,  fille  de  Henry  de  Rhodes,  et  soeur  de  ladite  Beatrix, 
d'aatre  part;  snr  la  contestation  à  propos  de  l'asmue  de 
200  livres  de  rente  que  ladite  IsabeUe  étoit  tenve  «iTere  Mit 
Bernard  et  ea  femme  (aire  daos  le  comté  de  Garlat  prèa  le  fleuTe 
de  Tugoni,  euivanl  les  lettrée  sur  ce  passées  le  yendredi  après 
la  SalDt-Pierre,  1307,  à  laquelle  somme  ledit  Barnard  et  si 
femme  avaient  restreint  leurs  droits  héréditaires  en  la  soccessiOB 
doditfeu  Henry  de  Rbodez,  père  commun  desd.  Beatrix  et  Isa* 
belle.  -—  Lundi,  1322,  avant  la  Magdeleine. 

Orig.  scel.,  longue  pièce  sur  parch. 

IS.  DonatiffU  entre-vife  passée  devait  P.  Germain,  notaire  i 

Riom,  par  Jehanne  de  Murât,  fille  de  Guidon  de  Murât  et  de 
feue  Beatrix  de  Salnt-Flour,  et  sœur  de  Girard  Guyonnet  et 
Pierre  de  Murât,  à  son  dit  père  et  à  aes  dits  frères,  de  ce  iiqI 
pouvoit  lui  revenir  en  la  successloa  de  son  dit  père  au  jour  de 
son  trépas,  et  ce  moyennant  1400  livres  qui  lui  avoieat  été 
données  en  dot.  —  Mercredi  après  la  Pentecoste,  22  mars  1341 

18.  Lettres  du  pape  Clément  VI,  qui  permettent  à  Agoe,  pre- 
mier du  nom,  et  à  Catherine  de  Narbonne,  de  faire  célébrer  la 
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service  divin.  ^  15  des  kal.  de  8%  an  IV  du  Pontificat  de  Clé- 
ment VI  (1346). 

14.  Testament  de  Agne  de  la  Tour,  premier  dn  nom,  seigneur 
d'Oliergues,  mary  de  Catherine  de  Ntrboiine,  dame  de  Talerant, 
lequel  laissa  quatre  enfants  (lat).  —  Mars  1354. 

Parch.  da  temps. 

15.  DonatloQ  faiie  par  Gnido  ée  Marat  à  -Gérard  d«  Mnrat, 
son  fils,  de  différents  biens,  et  ce  par  avantage  sur  ses  autres 
enfants.  —  Vendredi  après  la  nativité  de  la  B.  H^  Vierge  Marie, 

1287. 

16.  Contrat  de  mariage  entre  Bernard  de  la  Tour,  huitième  du 
nom,  fils  de  Beatrix  d*Oliergues,  dame  de  la  Tenr,  Tenve  da 
Bertrand  de  la  Tour,  et  Beatrix,  -fille  de  Henry,  par  la  grâce  de 
Dieu^  comte  de  Rhodez  et  de  Mascaronne  de  Comminges.  — 
Mercredy  après  la  Saint-Pierre-aux-bois,  1292. 

17.  Acte  capilulaire  du  chapitre  de  Clermont  par  lequel  ledit 
chapitre  reconnoît  que  Gérard  do  Mnrat  leur  a  racheté  la  fon- 
dation 'faite  par  Roger  de  Murât,  dont  il  est  héritier  de  2  d. 
pour  le  laminaire  de  leur  église,  moyennant  30  d.  une  foispayés, 
avec  lesquels  ils  ont  acquis  une  quarte  froment.  —  Le  samedy 
après  l'octave  de  la  Penteeoste,  1298. 

Orig.  Bcel.,  parcb. 

18.  Donation  entre-vifs  faite  par  Pierre  deMontaigu  à  Gérard 
de  Murât,  son  parent,  de  20  iiv.  de  rente  à  prendre,  etc.  —  Le 
jeudi  après  l'Assomption  de  la  vierge  Marje,  1298. 

19.  Quittance  donnée  par  Bernard  de  la  Teur  à  Bertrand^ 
comte  de  Rhodes,  de  la  somme  de  5,000  Iiv.  ts  que  ledit  Bertrand 
avoit  constitué  en  dot  à  ladite  Beatrix,  sa  fille.  — 1303. 
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INVENTAIRE  DES  PAPIERS  DE  NOAILLES 

De  la  Bibliothèque  du  Louvre. 

DEUXIÈME  SÉRIE. 

(Soite.  —  Voy.  p.  170,  t.  XVII;  p.  50, 117, 103  et  26ft,  t.  XVm.) 


La  plopart  des  lettres  qui  composent  ce  volame  intéressent  à  hb 
haut  degré  Thistoire  de  la  Ligue  de  la  partie  sud-onest  de  laFranee; 
et  nous  sommes  heureux  d'annoncer  qu'elles  se  retrouTent  toi^ 
en  copie  dans  le  Ms  fr.  6916^  t.  IX  de  la  Collection  Noaillay  que  co&- 
serve  la  Bibliothèque  nationale. 


3330.  —  T.  I  de  la  V  série.  —  1.  Lettre  de  M.  de  Noailles  (Henri) 
à  M.  Tabbé  de  Tlsle,  Gilles  de  Noailles,  son  oncle.  —  De  Paris, 
22  février  1575.  —  Page  9. 
M.,  Estant  de  retour  de  Limousin  en  cette  ville... 

2.  Henri  de  Noailles  à  Madame  de  Noailles  (Jeanne  de  Gontaolt, 

sa  mère).—  De  Larche,  !•'  février  1576.  ~  Page  11.— Repr.  p.  7. 

Madame,  la  présente  sera  pour  vous  dire  que  je  me  sois 
rendu  en  ce  lieu... 

3.  Henri  de  Noailles  à  M.  de  risle.  —  De  Larche,  13  juillet  1576. 

—  Fol.  13.  Reprod.  page  10. 

Mons.,  la  présente  sera  pour  vous  supplier  bien  humblement 
m'excuser  si  j'ai  tant  tardé... 

4.  Le  sieur  Touchard,  abbé  de  Bellozane,  précepteur  de  M.  Henri 
de  Noailles,  à  Madame  de  Noailles.  —  Du  collège  de  NaTure, 
8  juillet  1577.  —  Fol.  15,  repr.  t,  9,  p.  12. 

Madame,  j*ay  grand  regret  de  vous  voir  travaillée... 

5.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  Tabbé  de  l'Isle.  —  De  Larche, 
15  août  1578.  —  Fol.  17,  repr.  t.  9,  p.  14. 

Hons. ,  j  e  vous  escr i vis  estant  à  Thoulouze  au  commencemaat .. 
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6.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  l*abbé  de  l'Isle.  —  De  Peigaières» 

1!  juin  i579.  —  Fol.  22,  repr.  t.  9,  p.  22. 

Ifons.,  mon  frère  fnst  de  retour  hier  au  soir  céans,  qui  m'a 
discouru  particulièrement... 

7.  H.  Henri  de  Noailles  à  H.  de  l'Isle.  —  De  Lantour^  23  juillet  * 

1579.  —  Fol.  24,  reprod.  t.  9,  p.  25. 

Moos.,  depuis  ma  lettre  escrite,  le  laquais  de  ma  sœur  de 
Blrac. 

8.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  -*  Des  d*Orlhac, 
29  octobre  1580.  —  Fol.  26,  repr.  t.  9,  p.  27. 

Madame,  si  Lafon  a  été  retenu  quatre  ou  cinq  jours... 

9.  H.  Henri  de  Noailles  à  M.  Dury,  maistre  d'hosteldeM.Levesque 

d'Acqs.  —  De  Seysses,  4  juin  1584.  —  Fol.  30,  repr.  t.  9, 

p.  32. 

M.  Dury,  je  receus  hier  Yostre  lettre  avec  celles  que  toui 
aviez  envoyées  à  la  Fage... 

10.  Le  mènae  au  sieur  Bedault,  son  procureur.  —  De  LarchOi  le 
12  octobre  1585.  —  Fol.  31,  repr.  ib.,  p.  33. 

M.  Bedoult,  après  avoir  clos  mon  paquet^.. 

11.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère  (Jeanne  de  Gontault). 

—  Du  25  octobre  1585.  —  Fol.  33,  repr.  t.  9,  p.  35. 

Madame,  votre  depescbe  du  i  6  me  fut  rendue  avant-hier 
mercredy  par  ce  laquais... 

12.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  de...  son  cousin.  —  De  Pegnières, 

3  janvier  1586.  —  Fol.  37,  repr.  p.  42. 

Monsieur  mon  cousin,  je  vous  escrivis  il  y  a  sept  ou  huit 
jours  par  homme  exprès... 

13.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  d'Escars-Lavauguyon.  -*  PegoièreSi 

5  juillet  1586.  —  Fol.  39,  repr.  p.  44. 

Monsieur,  après  avoir  attendu  aussi  longuement  que  j'ay  peu 
k  Larche  de  vos  nouvelles... 

14.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  De  LuneU  15  oc- 
tobre 1586.  —  Fol.  41,  repr«  p.  48. 

Madame,  je  ne  vous  ai  renvoyé  Lafon  sitost  qu'il  vont  avoit 
été  promis... 
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iS.  H.BMrideNoaillfisà^M«da«ede]!ioaitt6»,ttmèf6.---VOflbat, 
î  novembre  1586.  -*  Foi.  U,  repr.  pu  80. 
Par  la  voie  es  Mods,  d'Ëaears  qui  est... 

16.  M.  Henri  de  Noailles  au  capitaine  Laquant  —  De  Ubg% 

30  octobre  1591.  —  Fol.  47,  repr,  55. 

Capitaine  Laquant,  il  faut  que  ceux  du  prevost  qui  sont  de  la 
paroisse  de  Salnt-Pantaléon*.. 

17.  M.  Henri  de  Noailles  au  même.  —  De  Larche^  l*'  QOveiBbn 

1591.  —  Fol.  48,  repr.  p.  55, 

Capitaine  Laquant,  je  vous  envoie  un  paquet  pour  le  s' de  Lope 
à  Tulle... 

18.  M.  Henri  de  Noailles  au  même.  —  De  Larcbe,  4  novembre 
1591.  —  Fol.  49. 

Capitaine  Laquant,  je  vous  prie  faire  incontiuaat  tenir  et  par 
mesBager  exprès,  à  M.  de  Sédtères... 

19.  M.  Henri  de  Noailles  au  même.  —  De  Larche^  7  novemlire 

1591.  —  Fol.  60,  repr.  p.  56. 

Capitaine  Laquant,  je  m'attendois  que  le  capitaiae  Cbainboo 
fut  arrivé  icy... 

Me  M.  Henri  de  Noailles  à.Madamede  Montelar,  sa  femme.  —De 

Lenlour,  33  novembre  1591.  —  Fol.  51,  repr.  p.  57. 

Ma  mye,  je  vous  renvoie  ce  porteur  et  vous  dis  qu'il  noosn 
bien,  à  tous... 

M.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  de  Montclar,  sa  femme.  —  D« 

Canis,  ce  27  novembre  1691.  —  Fol.  63,  repr.  toi.  58. 

Ma  mye,  j'escrivis  hier  matin  asséa  an  long  à  la  mère  pr 
Joandillon. 

H,  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  de  Sedières,  son  beau-frôre.  —  De 

Canis,  ce  27  novembre  1591.—  Fol.  55,  repr.  fol.  60. 

«  Frère,  je  vous  avois  escrit  hier  au  matin  ce  mot,  pensant 
que  M.  de  Fa  vers... 

tS.  H.  Henri  de  Noailles  au  capitaine  Laquant.  —  De  Lard»e,  ce 

4  décembre  1591.  —  Fol.  57,  repr.  foL  61. 

«  Capitaine  Laquant,  me  volcy  de  retour  de  deçà  pour  t^^ 
ou  huit  jours... 


1 
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t4.  M^  Bmi^  de  llMillM  à  IMame  0a  mère.  —  De  PegBières, 

4  aoQSt  1592.  —  Fol.  58,  repr.  fol.  62. 

t  Madi^me,  i*ay  reeeu  tos  trois  lettres  i  la  tm,  eu  retoar  c|« 
muletier  Merle... 

25.  M.  Henri  de  Noftilles  à  Madim*  si  mère.  -^  Da  13  mty  1593 . 

—  Fol.  60,  repr.  fol.  65. 

Madame,  ce  mot  sera  pour  toqs  doaner  advis  comme  aooi 
nous  sommes  bien  conduits... 

26.  Mandement  da  roy  an  trésorfer  de  l'espargne  de  payer  en 

deux  fois  la  somme  d  i  2000  escns  à  M.  de  Noarlles,  à  qai  Sa 

Majesté  en  a  fait  don.  —  Pari3,  IS  décembre  1593.  —  Fcl.  62^ 

repr.  p.  66. 

Henri,  par  la  grâce  de  Dieu...  Kors  voulonSi  vous  mandons 
et  ordonnons... 

27.  M.  Henri  de  Noaîlles  à  Madame  sa  mère.  —  Du...  1594.  — 

Fol,  64,  repr.  p.  69. 

Madame,  depuis  tous  aToir  écrit  et  délivré  mon  paquet  an 
eapitaine  Bourgade. 

28.  Le  même  à  M...  —  De  Chartres,  dernier  février  1594.  — 

Page  67,  repr.  p.  7Q. — (La  fin  de  cette  lettre  manque  dans  Fori- 

ginal  et  dans  la  copie.  ^' 

Moasienr,  l'original  de  cette  depeaebe  fnt  baillé  il  y  a  quatre 
ou  cinq  jours  à  on  messager... 

29.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Da  6  janvier 

1595.  —  Repr.  p.  73. 

Madame»  je  ne  pense  pas  vous  avoir  rien  toandé  par  mes  pré- 
cédentes... 

29  6is.  —  Sommation  au  receveur  général  des  finances  de  Limoges» 
par  M.  de  Noailles,  de  lui  payer  iOOO  escus  de  2000  que  le  roy 
lui  avoit  donnés.  —  Des  14  et  18  janvier  et  dernier  février  1595. 

—  Page  72,  repr.  p.  75. 

François  Qotman,  conseiller  du  roy  et  trésorier  de  3041 
espargne... 

30.  H.  Henri  de  Noailles  i  Madame  aa  mtoe.  «*  De  Mordeaat,  du 
15  avril  1595.  —  Repr.  p.  81. 
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Madame,  je  yoos  dirai  par  caste  aatre  que  je  receos  tiierm 
soir,  à  mon  retour  de  Lannes... 

31.  Le  même  à  la  même.  —  De  Bordeaux,  le  îi  avril  1596.- 

Repr.  p.  88. 

Madame,  bien  que  je  tous  aye  escrit  assez  amplement  n'a 
que  deux  jours  par  Broutb... 

32.  Le  même  à  M.  TÉvôque  d'Acqs,  Giles  de  NoafUes,  son  onde. 

—  Du  30  décembre  1595.  —  Fol.  84,  repr.  p.  9t. 

Monsieur,  vous  scaurez  l'occasion  pour  laquelle  cet  honneite 
homme  appelé  le  s' Giegé... 

33.  M.  de  Noailles  au  capitaine  Laquant.  •—  De  La  Page,  ee 

1596.  —  Fol.  89,  repr.  p.  97. 

Capitaine  Laquant  m'ayant  dit  ma  femme  ce  que  vons  tay 
avez  fait  entendre... 

34.  Le  mesme  au  mesme.  De...>  septembre  1597.  —  FoL  90, 
repr.  p.  98. 

Capitaine  Laquant,  j'ay  oublié  de  vous  dire  par  mes  préeé- 
dentes... 

35.  Le  mesme  à  M.  de  la  Youte,  son  cousin.  —  De  Larche,  es 

14  avril  1598.—  Fol.  94,  repr.  p.  tOO. 

Monsieur  mon  trôs-cher  cousin,  vous   soyez    le  tris-biei 
revenu;  Je  ne  pouvois,  je  vous  jure,  recevoir... 

36.  Le  mesme  au  capitaine  Laquant.  —Du  25  juin  1602.  — Fol 

93,  repr.  p.  102. 

Capitaine  Laquant,  je  vous  envoie  une  copie  de  la  demièfi 
dépêche  que  j*ay  receue  de  S.  M... 

37.  Pouvoir  et  commission  donnés  par  M.  Henri  de  Noailles  i 
P.  des  Champs,  seigneur  de  Meynet.  —  Fol.  94,  repr.  p.  103. 

Nous,  Henry  de  Noailles,  seigneurdudit  lieu,  comte  d'iyen.^ 

38.  Quittance  de  600  livres  reçues  par  M.  de  Noailles  de  son  fer- 
mier des  Biards.  —  !•'  avril  1606.  —  Fol.  96,  repr.  p.  il9. 

Nous  soussignés  confessons  avoir  heu  et  receu  de  Heyad 
mon  fermier  des  Biards... 
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39.  Réponse  de  M.  de  Noailles  à  Madame  de  Thoary,  sa  sœur.  — 
Du  9  janvier  1611.  —  FoL  110,  repr.  p«  120. 
Madame,  Tostre  lettre  da  2  de  ce  moys  me  fat  rendue  hier  au 


soir. 


•• 


40.  Le  même  à  M.  le  prince  de  Conty.  —  En  juillet  1613.  — 

Fol.  111,  repr.  124. 

Monseigneur,  j'ay  sceu  comme  ceux  qui  se  meslent  de  mes 
affaires  au  haut  Auvergne... 

4i.  Le  même  à  M.  de  la  Fosse.  —  Du  28  septembre  1613.  — 

Fol.  112,  repr.  p.  125. 

Monsieur,  j'ay  encore  aussi  à  me  plaindre  bientost  des  lettres 
que  Mgr  le  prince  a  escrites... 

42.  Le  mesme  à  Monseigneur.  —  Du  3  novembre  16(3.  — 

Fol.  114,  repr.  126. 

Monseigneur,  s'en  allant  mes  deux  enfants  aynës  trouver 
leurs  majestés. 

43.  Le  mesme  à  M.  le  Nonce.  —  Du  3  novembre  1613.  — 

Fol.  115,  repr.  p.  127. 

Monsieur,  comme  nous  nous  promettons  beaucoup  de  Thon- 
neur... 

44.  Le  mesme  4  M.  de  Génécourt.  —  Du  4  décembre  1613.  -- 

Fol.  117,  repr.  p.  128. 

Monsieur,  vous  scaurés  ce  qui  s'est  passé  de  deçà  puis  le  par. 
tement  de  mes  deux  enfants... 

45.  Le  même  au  même.  —  Du  10  février  1614.  -*  Fol.  119,  re 

p.  130. 

Monsieur,  j'ay  sceu  par  l'arrivée  et  passage  de  deçà  de  mon 
fils  de  Saint'Flour... 

46.  Le  même  à  M.  Mascaron  de  Peucheramet.  —  De  Soisses,  du 

dernier  juillet  1615.  —  Fol.  121,  repr.  p.  132. 

Nostre  cher  cadet,  j'ay  à  me  plaindre  de  vous,  de  ce  que  vous 
avez  empesché... 

47.  Le  même  au  même.  —  Du  2  août  1615.  —  Fol.  123,  repr. 
p.  134. 

i9«  aDDée.  ATril  à  Jnin  1873.  —  GaUU.  9 


m  M  G4BiiriT  nmuQinu 

JUMn  f^  e»AM,  cellier  am  fim  vfw  4jini  «n^ii  M|«Ail 
que  Je  Toas  paisse  envoyer... 

M.  U  mtae  i  Beloze.  r-  VAntUMt,  ee  8  «éoMibre  IM.  - 
Fol.  125,  repr.  135. 
B^l^^Pf  Brousse,  présent  porteur  qui  m'afoil  6i0  d^Pitf^ 

49.  M.  de  Noaiiles  (Henry)  à  M...  ^D'Aarilbae,  4  déceoibre  1(15. 

*-  Fol.  it9,  repr.  p.  I9i. 

Mons.,  le  secrétaire  Rongier  s'est  bien  oonduit  icy  et  m^ 
ren4^  Tostre  dernière... 

50.  M.  de  Noaiiles  à  If.  Prallin.  —  Ifaariae,  14  déembie  I6IS.- 
Fol.  138,  repr.  p.  143. 

Monsiear  envoyant  le  capitaine  Lacooronne,  de  Saint^Floari 
avec  an  autre  des  miensi  a  Lyon... 

51.  M.  de  Noaiiles  (Henry)  k  H.  d'Alincoart.  ^14  ééeeaibre 

1615.  -  Folt  134,  repr.  p.  144. 

Monsiear,  n'ayant  pa  recouvrer  des  armes  do  deçà  pour  ansar 
un  ré^imenu*. 

52.  Le  mesme  à  Mgr —  Du  28  juin  ifill.  r-  Fol.  186,  np. 

p.  145. 

Monseigneur,  depuis  cinquante  années,  je  me  suis  formé  lua 
telle  habitude  de  servir  les  rois,  mes  maistres... 

53.  Le  mesme  à  Mgr —  Du  28  juin  16|i.  tt-  Fel^  138,  Ptpr. 

p.  146* 

Monseigneur,  j'envoie  mon  ûls  de  Montclar  i  Ptermée... 

54.  Le  mesme  à  M.  de...  —  Peigneras,  28  juia  1611.  ^  F(AA^ 

repr.  p.  147. 

Monsieur,  vous  verriez  mon  fllf  de  Monelar  comme  M.  d'Estiio 
de  la  Tercise. 

56.  Le  mesme  4  Mgr —  Dq  28  Im  1621.  -^  FoL  141,  repr. 

p.  149. 

Monsei£n^ur.  J'envoie  ce  mm  secrétsin  à  rarmée,  il  vous 
entretiendra  s^l  vous  plaist... 

5$.  Le  mesme  i  M —  Du  28  Juin  1621*  -*  Fol.  142^  n^ 

p.  151. 
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Monsieur^  dès  qae  l'oeetilon  a  eessé  eu  M.  le  miréf hal  de 
Thémines... 

57,  Le  foesme  à  M.  de  Cajrius.  —  2  juillet  Itôl.  —  Fol.  ii|3^  rppr. 
p.  151. 

MoDsteur,  J'ay  acea  an  recevant  une  lettre  de  M.  le  doc  de 

Sully... 

56.  Réponse  de  M.  Henry  de  Noailles  an  procnrenr  dn  roy  d'Aa- 
rillac.  —  Peignôres,  2  juillet  1621.  —  Fol.  145,  repr.  p.  152. 
Monaiewr,  le  porienr  que  toqs  m'ayiez  dôpesché. 

59.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  &f...  —  Peignères,  13  aoust  1611.  — 
Fol.  147,  rapr.  p.  154. 

Monsieur,  yenaot  de  m'avertir  U.  de  Caylus... 

60.  M.  de  Noailles  à  M.  le  Maréchal  de  Joyeuse.  —  Sans  date.  — 
Fol.  148,  repr.  p.  155, 

Monseigneur,  je  ne  fais  que  rerenir  de  la  Cour... 

61.  Le  mesme  à  Madame  sa  femme.  —  3  mars  1580.  —  Fol.  150, 

repr.  p.  156. 

J'ay  receu  après  avoir  clos  mes  lettres  et  présentement  les 
Tostres... 

61  Le  mesme  à  MM.  les  élus  en  la  généralité  de  Salnt-Flonr.  -- 
16  janvier  1616.  —  Fol.  151,  repr.  p.  158. 
Messieurs,  pour  répliquer  à  ce  que  vous  me  mandi/es  hier... 

63.  Le  mesme  à  Madame  sa  mère.  —  Peigneras,  9  décembre.  — 

Fol.  153,  r&pr.  p.  160. 

Madamoi  j'ay  receu  par  François  la  vostie  accompagnée  dos 
autres... 

64.  M.  le  comte  de  Noailles  (Henry)  è  M.  le  comte  d^Ayen  (Fran- 
çois), son  fils.  —  Sans  date.  —  Fol.  155,  repr.  p.  162. 

Monsieur  mon  fils,  j'ay  esté  très-ayse  d'avoir  seeu  de  vos 
nouvelles...  • 

65.  M.  Henry  de  Noailles  à  M.  d'Acqs.  —  Sans  date.  —  foU  1|(6, 

repr.  p.  162. 

Monsieur,  puisque  Dieu  m'is  tant  favorisé  que  d'avoir  le 
moyen  de  profiter... 
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66.  M.  de  Noailles  à  Madame  sa  femme.  —  Sans  date.  —  Pot  157, 

repr.  p.  163. 

Madame,  vous  ayant  escrit  bien  amplement  eeste  aprèi- 
dtoée... 

67.  M.  Henry  de  Noailles  à  son  neveu.  —  Sans  date.  —  FoL  159. 

repr.  p.  164. 

Mon  nepyen^  Je  sais  d'adyis  que  toos  ne  reteniez  darantage 
le  laquais. 


>••• 


68.  État  des  sommes  dnes  par  Sa  Majesté  à  Monseigneur  de 
Noailles  (Henry)  pour  payer  sa  compagnie  des  gens  d'armes.- 
Sans  date.  —  Fol.  160,  repr.  p.  164. 

Premièrement  est  den  à  M.  Louis  Habert^  conseiller  du  roy... 

69.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M.  de...  —  Sans  date.  —  Fol.  IGÎ, 
repr.  p.  166. 

Monsieur^  estant  party  le  jour  même  de  Salnt-Flonr... 

70*  Le  mesme  à  M.  son  frère.  —  Sans  date.  —  Fol.  165^  repr. 

p.  168. 

Monsieur  mon  frère,  parce  que  je  scay  bien  que  je  tous  fêté 
plaisir... 

71.  Le  mesme  au  capitaine  Laquant.  —  21  mars.  —  Fol.  i6Si 

repr.  p.  173. 

Gappitaine  Laquant,  je  m'assenre  qoe  toos  ayei  partieipé  à 
mon  affliction... 

72.  Le  mesme  au  mesme.  -~  La  Fage»  sans  date.  —  Fol.  169, 
repr.  p.  174. 

Gappitaine  Laquant,  parce  que  j'ay  changé  d'adTis... 

73.  Le  mesme  à  Monseigneur.  —  Sans  date.  —  Fol.  170,  repr. 
p.  174. 

Monseigneur,  depuis  vous  avoir  fait  hier  une  dépesche... 

74.  Le  mesme  au  capitaine  Laquant.  ^  Lagarde»  7  novembre.  - 
Fol.  17Î,  repr.  p.  176. 

Gappitaine  Laquant,  j'ay  pris  quatre  Suisses  en  mon  voyaft*- 

70.  Mémoire  par  lequel  M.  Henry  de  Noailles  indique  ee  qui 
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fanl  tirer  de  son  cabinet  de  Larche.  —  Sans  date.  —  Fol.  173, 

repr.  p.  177. 

Mes  armes  tontes  dorées  «ree  le  chanfrin  de  cheval  doré 
semblable... 

76.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  Madame  sa  màre^  Jeanne  de  Gontant. 
—  Larche,  16  may.  —  Fol.  174,  repr.  p.  178. 

Madame^  j'ay  receu  hier  matin  vostre  paqnet  baillé  an  laquais. . . 

77.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Sans  date.  —  Fol.  176,  repr. 
p.  179. 

Madame,  depuis  vous  aTOir  escrit  et  envoyé  par  messager... 

78.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  La  Fage^  sans  date.  —  FoL  179 

repr.  p.  182. 

Madame,  Razillé  a  esté  si  mal  advisé  de  ne  s'estre  point 
arresté  à  Larche. 


•.• 


79.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Sans  date.  —  FoL  ISI,  repr.  p.  183. 
Madame,  Je  sais  marry  que  par  la  sottise  de  celui  qui  escrit... 

80.  Le  mesme  à  ta  mesme.  —  Pegniàres,  28  avril.  —  FoL  183, 
repr.  p.  185. 

Madame,  je  receus  hier  et  presque  en  même  temps... 

81.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Aujoué  (à  quatre  lieues  de  Tours), 
28  aoust.  Fol.  187,  repr.  p.  188. 

Madame,  depuis  vous  avoir  escrit  d*Angoul6me... 

Curieose  lettre;  il  y  est  question  du  siège  de  Paris. 

82.  Le  mesme  à  la  mesme.  •—  La  Fage,  sans  date.  —  FoU  191 , 
repr.  p.  192. 

Madame,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentement  d'avoir  sceu... 

83.  Le  mesme  i  la  mesme.  —  Larche^  sans  date.  —Fol.  193, 
repr.  p.  193. 

Madame,  je  vous  envoyé  ce  qui  me  fust  rendu  hier  au  soir.. 

84.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Sans.date.  ^  Fol.  195,  repr.  p.  194 
Madame,  le  Jeune  Batut  de  Turenne  qui  est  venu  de  Tours... 

85.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  Madame  sa  mère.  —  LarchCi  san 
date.  —  Fol.  196,  repr.  p.  196. 
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Madame,  j'ay  rMtu  présantaiiMit  TOi  Ititvet  par  le  ptiit 
Giogon... 

8ê.  Le  mesme  i  la  niaaaM«  —  Rooee,  i  Jofflal.  -*-  Fel.  IM  lepr. 
p.  197. 
Madamei  je  tous  eaerififl  hier  et  beiHé  moa  paqiac^é 

87.  Le  mesme  à  la  mesme*— De  lalfoQebefttie,  sans  âate.^Fei.  M), 

repr.  p.  198« 

Madame,  mademoiselle  4a  Saint-Hillaire  m'a  ttcskré  eamit 
en  ce  beau  séjonr... 

88*  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Pegnièree^  17  aeptemtare»  —  PoL 
202,  repr.  p.  tOO. 
Madame,  depuis  aycir  laissé  M.  le  comte  d'Aurergne.*. 

89.  Lemesme&MM.  de...  ^  Sans  date.  —  Fol.  204,  lopr.  p.  201 
J'ay  yen  par  la  lettre  que  Tun  de  tous  m'ayai  owripte... 

90.  Mémoire  oa  procèe-rertial  enreyé  par  le  aeignear  de  HeaiM 

comme  il  pensa  estre  tné  par  gnet-apans,  snr  le  pont  de  Goly, etc. 

—  Sans  date.  —  Fol.  205»  repr.  p.  202. 

Le  seigneur  de  NoaiUes  ayant  entendu  que  la  seigneor  de 
Bourdeilles... 

91.  M.  Henry  de  Noailles  i  Ëaluze.  —  Sans  date.  —  Fol.  207, 
repr.  p.  204. 

Baiuse,  j'ay  yen  par  une  lettre  que  M.  SamU(JB  escarireit.. 

92.  Le  mesme  à  Monseigneur...  —  Sans  date.  —  FoL  209»  repr. 
p.  205. 

Cette  lettre  est  pareille  à  celle  du  i  norembré  1613  (n*  iSj. 

93.  Le  mesme  à  M.  PËyesque  de  Limoges.  —  Sans  date.  — 
Fol.  211,  repr.  p.  205. 

Monsieur,  je  yous  suis  très-obtfgé  du  soîn  q«*il  toos  plidsL«« 

94.  M.  Henry  de  Noailles  à  Madame  de  Thoury,  sa  s<3Dur.  —  Sasi 
date.  —  Fol.  214,  repr.  p.  208. 

Madame  ma  soear.  Je  yient  de  reeeyoir  deai  de  yoa  launsM* 

95.  Le  mesme  à  Madame  sa  mère.  —  Pegnl8res,  9  ;àodÂt.  - 
Fol.  216^  repr.  p.  299.  . 

Madame,  je  receus  il  y  a  dent  Jauri  yeeire  deriièfei.. 
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Mi  Le  nésiiiA  à  ta  mMUdk  -^  10  notembrer— ^  F6t.  lié,  répf • 
p.  212. 

MàiÊfoé,  01  BM  irktai  dé  Mimer  adTli  qu'on  est  après  à 
ester. 

Wl.  Le  même  &  UooB^guévtt...  -^  Safis  date.  ^  FoL  220,  reph 

p.  214. 

MfTi  je  T0Q9  feray  enoerea  ce  second  mot  poor  tons  dire 
qne«»« 

98.  Le  mesme  à  M.  le  Yîoomte  de  Sedières»  son  eoosiif •  ^  AnriUae, 
30  décembre*  -*  Fol.  221|  rapr.  p.  219. 
Ifonsienr  mon  consîn,  j'enToye  scavoir  de  vos  nouvelles... 

M.  Le  mesmé  à  Madame  aa  mèrei  -^  8  décembre.  —  Fol.  222, 

repr.  p.  216. 

Madfliae,  Je  ne  perdray  oecflslon  ^ne  Je  omisse  i  tous  faire 
part... 

IdO.  tio  intimB  à  là  làesiné.  ^  Lareiie^  29  aonst.  —  Fol.  224, 
repr.  p.  207. 
Midànie,  estant  passé  ^  icy  H.  de  Larfnllidre,  s'en  allant... 

IMé  Le  mesme  â  là  mesme.  ^  Bourdëaiit,  3  avril.  —  Fol.  228, 
repr.  p.  220. 
Madame,  j'ay  tëced  tontes  tos  lettres  par  ce  laquais... 

iOi.  té  mesmé  â  fi...  —  Sans  daiè.  —  Fol.  230,  repr.  p.  2^4. 

Monsienr,  Teiprès  commandement  que  S«  M.  m*a  fait  de  venir 
en  ftouérgoe... 

i03<  Ëtfft  en  Énémeire  de  ee  qnt  est  dû  par  Sa  Majesté  i  M.  Henry 

de  Noailles.  —  Sans  date.  —  Fol.  232,  repr.  p.  220. 

Frémièremeiil  eàl  dev  i  iàisÈ»  de  M.  Lonis  Habert^  conseiller 
du  roy... 

104.  M.  Henry  de  Noailles  à  Laquant  ^  Sans  date.  —  Fol.  234 
repr.  p.  220. 

Laquant,  parce  que  depuis  vous  avoir  répondu  ai]jonrd*hny. 

105.  Lé  meame  à  Moneelgaenr»..  —  Pëfnlères,  13  aonst  1021.  — 
Fol.  235,  repr.  p.  230. 

Monaetgnwir,  Je  n'ùtibUai  pas  de  faire  seaveir  à  M,  de  Giylus... 
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i06.  M.  dd  Pompadonr  à  M.  de  Noailles^  son  consio.  —  PmnpidoQr» 

15  janiier  1570.  —  Fol.  237,  repr.  p.  231. 

Monsieur  mon  coosiUi  je  ne  toos  pois  eserire  le  plaisir  qoe 
ce  m'a  esté... 

107.  M.  de  Montagnac  an  mesme.  —  De  Constantinople,  ce  3  mif . 
1564.  —  Fol.  239,  repr.  p.  232. 

Honsiear  mon  cousin,  Je  n'ay  Tonln  perdre  cette  eommodilé... 

108.  MM.  de  Montagnac  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Saini-Sadre, 
13  juin  1574.  -  Fol.  241,  repr.  p.  234. 

MoQsieor,  je  serois  bien  marry  laisser  passer  ancime  commo- 

dite... 

109.  Le  siear  da  Peyron  à  Monseigneur  de  Notilles*  —  22  joio 

1574.  —  Fol.  243,  repr.  p.  235. 

Monseigneur,  depuis  le  17*  mars  que  rostre  chtsteanda 
Malesse  fut  captivé  par  Rieu  de  Molceu... 

HO.  M.  de  Ventadour  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Brire,  24  juin 
1574.  —  Fol.  245,  repr.  p.  236. 
Monsieur  mon  cousin,  estant  arrivé  ce  matin  en  ce  lien... 

111.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Puydeval,  26  juin 
1574.  —  Fol.  246,  repr.  p.  237. 

Monsieur^  en  envoyant  ce  porteur  à  Antoine  Marchand... 

112.  M.  d'Escars  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  coosin.  —  Demi* 

juin  1574.  —  Fol.  248,  repr.  p.  238. 
Monsieur  mon  cousin,  j'ay  entendu  que  tous  estiés  de  retour... 

113.  M.  de  Lestang  au  mesme.  —  Brive,  3  juillet  157i.  — 
Fol.  250,  repr.  p.  240. 

Monsieur,  j*ai  receu  des  nouvelles  de  la  Cour  par  des  lettresM. 

Ii4.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Puydeval^  13  juillet 

1574.  —  Fol.  252,  repr.  p.  241. 

Monsieur,  j'ay  receu  les  deux  dernières  lettres  qu'il  vous  a 
pieu  m'escrire... 

1 45.  Le  mesme  au  mesme.  —  Puydeval,  i5  juillet  1574»  — 
Fol.  254,  repr.  p.  246. 
MoD  sieur,  suivant  ce  que  je  vous  escrivis  par  mes  demièfw... 
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116.  H.  de  Monul   à  M.   de  Noailles.  —  26  juillet  1574.  — 

Fol.  256,  repr.  p.  248. 

Monsienrj  je  Tiens  de  recevoir  deax  de  ros  lettres  et  toqs 
assenre... 

il7.  M.  de  Saint-Uarsal  à  M.  de  Noailles.  —  Paydeval,  11  aoost 

1574.  -  Fol.  258,  repr.  p.  249. 

M oDsieor,  ce  mot  ne  sera  que  ponr  tous  dire  que  l'homme 
qaej'ai  envoyé.. • 

118.  M.  de  Montai  à  M.  de  Noailles.—  De  Tessieu,  17  aoiistl574. 
-  Fol.  259,  repr.  p.  250. 
Monsieur,  je  vous  veox  bien  advenir  que  à  ce  matin... 

129.  M.  de  Lestang  du  Vialard  à  M.  de  Noailles.  —  22  novembre 
1574.  -  Fol.  261,  repr.  p.  251. 
Monsieur,  je  vous  envoyé  par  ce  porteur  un  paquet... 

120.  M.  le  comte  de  Ventadour  à  M.  de  Noailles.  —  Brives, 
23  mars  1575.  —  Fol.  263,  repr.  p.  252. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  entendu  que  les  ennemis... 

121.  M.  de  Bourdeilles  aux  consuls  de  Brive.  —  Camp  de  Coly, 

4  aoust  1575.  —  Fol.  265,  repr.  p.  253. 

Messieurs,  j*ay  prié  M.  do  Noailles  de  prendre  la  peine 
d*aller... 

122.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Gonrots,  9  février 
1576.  —  Fol.  267,  repr.  p.  253. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  receu  vos  lettres  du  28  du  passé... 

123.  Lettre  de  M.  de  Saiot-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Gonrots, 

15  mars  1576.  —  Fol.  269,  repr.  p.  256. 

Monsieur,  ayant  entendu  que  vous  n'aviez  pas  encore  eu  la 
responce... 

124.  Lettre  du  sieur  du  Mas  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Paris, 

12  avril  1576.  —  Fol.  271,  repr.  p.  258. 

Monsieur,  ayant  la  paix  tout  asseurée,  comme  on  tient  pour 
tout  asseuré... 

125.  Lettre  de  J.  de  la  Guiche,  dame  de  Pompadour,  à  M.  de  Noail* 
les.  —  De  Pompadour, 21  avril  1576.  —Fol.  272,  repr.  p.  260. 

Monsieur,  j'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire.>. 
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116.  LtCtre  de  M.  de  Saint-Marul  à  lié  de  NatiUes.  -^GqhoUi 

Î5  ayril  1576.  —  Fol.  S74,  repn  p.  261. 

MoDsievy  ayiHil  reeea  une  \Mte  que  H*  d'Aeqsi  feeUe  «Ib, 
m'escrit... 

Il7i  Lettre  de  M.  le  eomlé  de  TedUdôv  à  M.  dtfMoÉlllèi  (Bea^ 
Brlyes,  S7  avril  1676.  —  Fol.  176^  repr.  p.  iD4. 

Mensienr  nioii  eotttlfi^  kM  reoefem  n'eni  dH  911e  tel  ha!»- 

tans  du  liea  et  paroisse  de  Larcbe... 

« 

iiè.  Lettre  de  ttadâmede  Sàim-Blanèail,  dame  de  Bfroii>  1  M.  de 
Noailles»  son  cousin.  —  Biron,  4  may  1976.  —  FoL  278,  repr. 
p.  265. 
M*  noft  toBsiBi  t'eô  ailant  M.  dt  Grateoil  es  ooiir..« 

1S9.  Quittance  de  sœur  Hargnérîté  de  Noaiiles  à  M.  de  RàuleB, 
son  neîreu.  -^  Saint-Pérdous,  10  may  1676.  —  FoL  279,  Rfir. 
p.lte. 
Je  soussigné,  Marguerite  de  If  oàilles,  reli^eose  au  àiotatèn^ 

130.  Lettre  de  M.  du  Has  à  M.  de  Noaiiles  (Henry).  —  FiriSi 
16  mai  1^76.  —Fol.  280,  repr.  p.  266. 

Monsieur,  il  n'a  esté  possible  jusqu'à  ee  jourdlmy... 

131.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Yentadour  à  M.  de  Noilllii.  - 

Thulle^  18  may  1576.  —  Fel.  282|  repr.  p.  267. 

Monseigneur,  je  receus  hier  une  lettre  de  Menselgtiear,  frin 
du  roy... 

132.  Lettre  du  sieur  du  Mas  à  M.  de  Noaiiles  (Henry).  —  Paris» 

23  may  1£>76.  —  Foi.  283,  repr.  p.  268. 

Monsieur,  Madame  et  nous  sommes  en  grande  peine  desafoir 
de  tos  noùtetlei... 


133.  Lettre  de  H.  le  baron  de  Gimel  i  X.  de  Noaaies.  —  6iael« 

25  juin  1676.  —  Fol.  286,  repr.  p.  270. 

Monsieur,  estant  il  y  a  quelque  temps  à  Paris,  madame  vostn 
mère.«« 

134^  Lettre  de  M«  de  Salaignae  à  M.  de  NoaiDee  (Henry),  son  ecnsii. 
•^  Salignae,  U  Juillet  1677.  —  Fel.  187,  repr.  p.  171. 
tfeiMieQr  mon  ceusiOj  tout  présentemenl  Je  rient  d'< 
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iMi  heiire  ée  H.  de  LMtang  à  M •  de  NoaillM •  ^  Umogtii 

18  JQiD  1577.  —  Fol.  28^  repr.  p.  272. 

Monsieur^  je  yods  mereie  bien  humblement  de  la  bonne  son- 
yenance... 

136.  Lettre  de  M.  de  Chasteanneuf,  seigneur  de  Lostanges,  à 

M.  de  Noailiesj  son  nevea.  —  22  novembre  1577.  —  Fol.  290, 

repr.  p.  272. 

llonsiear  monneren,  les  premières  nontelles  Que  j'ty  enteadcf 
dn  différend... 

137.  Nouvelles  et  avis  de  la  Cour  enroyéâ  par  V.  Hasslot  à 
M.  dé  Noailles.  -- 13  février  1578.  ^  Fol.  292«  repr.  p«  274« 

Vous  aurés  pareillement  entendu  par  M«  de  Noaillee... 

138.  Lettre  de  M.  de  Lestang,  évesque  de  Lodève,  i  H.  de  Noâilles. 

—  Lodève,  9  février  1582.  —  Fol.  294,  repr.  p.  275. 

ilonsiear,  il  passa  ces  jours  passés  un  de  vos  gens  en  cesté 
ville... 

139.  Lettre  de  H.  de  Lestang,  évesque  de   Lodève,  à  M.  de 

Noailles.  —  Lodôve,  1<*  mars  1582.  —  Fol.  290,  repr.  p.  277. 

Monsieur,  je  receus  vostre  lettre  et  vous  mercye  bien  affec- 
tnénsement... 

14a  Lettre  de  If .  de  Drtigeae  à  If .  de  NodUes,  son  eousln.  — 
Drageac,  22  avril  1582.  —  Fol.  298,  repr.  p.  978. 
Monsieur,  j'ay  esté  bien  aise  de  ce  que  M.  Dtiboy  m'a  dit*. 

ilL  Lettre  de  M.  de  Gembort^^^liatieaunenf  à  U*  de  NMiUes. 

-  12  Juillet  1582»  -«  Ffid.  M),  repr.  p.  280. 

Monsieur  mon  cousin,  à  plus  mauvaise  heure  ne  poaTDia-je 
«•fre  adverty... 

Ul  Ultre  de  M.  de  Ségu^  Pardailhan  à  H.  de  Noaillee.  — 12  avril 
UI83.  —  PoL  308,  repr.  p.  281. 
Monsieur,  j'ay  ves  deux  lettres  des  6  et  7  de  ce  mois.^ 

143.  Lettre  de  M.  l'Ëvesque  de  Satnt-Pons  à  U.  de  Noailles 
(H«nry),  son  cousin.  ^  GaetelnaB,  4  mars  1585.  —  Fol.  304, 
wpr.  p.  282. 
liowlawr  Je  ue  seaireis  aiaei  homMemeiil  vous  remereier.*. 
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144.  Lettre  de  H.  de  Gavagnac  à  M.  de  Noailles.  —  La  Gisqnardie, 
17  mars  1585.  —  Fol.  306,  repr.  p.  283. 
Monsieur,  sar  le  point  qae  je  coidoîs  monter  à  cheraL.. 

i45.  Lettre  de  M.  de  Plaignes  &  M.  de  Noaiiies.  —  18  mars  1585. 
—  Fol.  308,  repr.  p.  283. 
Monsieur,  vous  ne  scaurlés  croire  de  combien  suis  aise... 

146.  Lettre  de  M.  de  Plaignes  à  M.  de  Noaillea,  Mansac,  1"  arrâ 
1585.  —  Fol.  309,  repr.  p.  284. 

Monsieur,,  par  cas  fortuit  me  suis  trouYé  séans  &  Tarrifee.» 

147.  Lettre  de  M.  de  Tegra  à  M.  de  Noaiiies.  —  Tegra,  10  anil 

1585.  —  Fol.  311,  repr.  p.  284. 

Monsieur^  je  youdrois  de  très-bon  cœur  vous  pouToir  dut^ 
ment  représenter... 

148.  Lettre  de  M.  du  Bastit  à  M.  de  Noaiiies.  —  20  avrO  1585.- 
Fol.  312,  repr.  p.  285. 

Monsieur^  j'avons  receu  la  vostre  et  sommes  bien  marry... 

149.  Lettre  de  M.  du  Breuil  ou  la  Breullie  à  M.  de  Noaiiies.  - 
20  avril  1585.  —  Fol.  314,  repr.  p.  286. 

J'ay  yen  celle  que  m'avés  escrit  par  laquelle  me  mandez.- 

150.  Lettre  de  M.  de  Tersac  à  M.  de  Noaiiies.  —  Tersac,  20  avril 
1585.  —  Fol.  316,  repr.  p.  288. 

Monsieur,  j'ai  veu  la  lettre  qu'il  yous  a  pieu  m'escrire... 

151.  Lettre  de  Anne  de  Cassaneuil  (Madame  de  la  Motte-Feneloi) 
à  M.  de  Noaiiies.  —  Fenelon,  12  may  1585.  —  Fol.  318,  repr. 
p.  288. 

Monsieur,  je  m'asseure  que  M.  de  Fenélon  sera  très-many.** 

152.  Lettre  de  Madame  de  Villemor  (G.  de  Gontaut)  i  M.  As 

Noaiiies.— De  Lalbenque,  13  juin  1 585.— Fol.  320,  repr.  p.  289< 

Monsieur  mon  neyeu,  je  ne  yous  scaurois  assez  dire  U 
regret... 

153.  Lettre  de  M.  de  David  de  VanUux  à  M.  de  Noaiiies. - 
Champyert,  4  juillet  1585.  —  Fol.  322,  repr.  p.  291. 

Bfonsieuri  je  suis  infiniment  many  que  pour  la  première  fois»' 
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154.  Lettre  de  M.  de  Chambaret  à  M.  de  Noailles,  son  cousin.  -- 
Ghamberet,  17  Joillet  1585.  —  Foi.  324,  repr.  p.  291. 
Monsieur  mon  cousin,  enyoyant  vers  mon  frère»  je  n'ay 

TOUlU... 

i55.  Lettre  de  H.  Le  Burg  à  M.  de  Noailles.  —  Burg,  20  juillet 

1585.  —  Fol.  324  (n$,  repr.  p.  292. 

Monsieur»  ayant  demeuré  si  longtemps  sans  scaToir  aucunes 
Dourelles... 

156.  Lettre  de  M.  de  RiTO  à  M.  Henry  de  Noailles.  —  30  Juillet 

1585.  —  Fol.  326»  repr.  p.  294. 

Monseigneur,  s'estant  présentée  Toecasion  après  avoir  Ion» 
guemeut  discouru... 

iS7.  Lettre  de  M.  de  Yillemor  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son 

cousin.  —  Jaillet  1585.  —  Fol.  328,  repr.  p.  296. 

Monsieur,  je  ne  vous  scaurois  dire  le  regret  que  J'ay  de  quoy 
la  guerre... 

158.  Lettre  des  consuls  de  Brive  à  M.  de  Noailles  (Henry).  — 
Brive,  7  septembre  1585.  —  Fol.  332,  repr.  p.  299. 

Monsieur,  l'asseurance  que  nous  avons  de  la  bonne  affection.*. 

159.  Lettre  de  M.  dlJssac  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.— 
dUssac,  8  septembre  1585.  —  Fol.  334,  repr.  p.  300. 

Monsieur,  il  y  a  déjà  longtemps  que  j'ay  des  tesmoignages... 

160.  Lettre  de  M.  Serny-Jouffre  à  M.  Henry  de  Noailles.  —  Des 

Biards,  15  septembre  1585.  —  Fol.  336,  repr.  p.  301. 

Monsieur,  par  la  Guyonie,  j'ay  receu  un  paquet  vostre  dans 
lequel... 

161.  Lettre  de  Marcenac  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.  -- 
Livinhac,  19  septembre  1585.  —  Fol.  337,  repr.  p.  303. 

ie  ne  vous  scaurois  assez  remercier  de  la  souvenance..  • 

162.  Lettre  de  madame  G.  de  Gontaut,  dame  de...  à  M.  de  Noailles 
(Henry),  son  neveu.  —  Lalbenque,  22  septembre  1585.  — 
Fol.  339,  repr.  p.  303. 

Monsieur  mon  neveu,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentement..* 
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163.  Lettre  da  sieur   Lirai  raleé  à  MoBselfoev  Hêiry  k 

Noailles.  —  Paris,  10  taplembre  1868.  —  Fol.  340,  rtpr.  p.)DS. 

Monaeigneor,  j'ay  reoea  ce  JoarcFbay  la  Toatra  da  16  4q  pré- 
sent..* 

164.  Lettra  da  M.  de  Biraa  à  M.  Henry  da  Noaillai,  mb  bM- 
frère.  —  29  septembre  1585.  ~  FoU  343^  repr.  p.  3U. 

Monsienr  mon  frôra,  aomme  ]a  paasaia  de  Joor  i  vûn 

envoyer  en  Limosin... 

165.  Lettre  du  proonreor  I^a  Porte  4  Mans,  da  Noaillaa  (fimrj)*  - 
Carignan,  15  octobre  1585.  —  Fol.  345,  repr«  p.  811. 

Monaeignenr,  Ja  raoaoa  par  la  aiaar  da  Laval,  présent  pirlnir.» 

166.  Lettre  du  sieur  Ruaud  à  lions,  de  Noailles.  —  Lymoges,  ISoe- 

tobre  1585.  --  Fol.  347^  repr.  p.  315. 

Monseignenr,  suivant  vos  commaBdements  an  abiaiMi  ^ 
mon  père,.. 

167.  Lettre  de  M.  d'Aynac  à  M.  de  Noailles.  —  D'Aynae,  5dé- 

oambra  1585.  —  Fol.  349,  repr.  p.  315. 

Monsieur,  j'ay  vau  ca  qu4l  vous  a  plan  oa'aaerirs^  aC qttot 
aux  soldats... 

168.  Lettre  de  M.  ^  la  Sallç  h  M.  da  Noaillaa,  son  eoosîB.  - 

7  décembre  1585.  —  Fol.  351,  repr,  p.  316. 

Monsieur,  je  suis  esté  infiniment  aise  d'avoir  enteoda  (W  vos 
nouvelles... 

169.  Lettre  des  consuls  d'Aurillac  à  Monseigneur  Henry  de Noiiiie^ 

chevalier  de  l'ordre  du  roy  et  gentilhomme  ordiniiredeii 

chambre.  --  AuriUac,  M  déaembre  1565.  —  Fol.  353,  repr* 

p.  317. 

Monseigneur,  nous  reoaumaa  hier  aalla  qu'il  vous  p\^ 
escrire  tant  à  MM.  les  officiers  du  roy... 

170.  Lettre  du  sieur  de  Gastelnouvel  à  Mons.  de  NoailleSi  oben- 

lier  des  ordres  du  roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ir- 

mes.   -  D'Auriliac,  25  décembre  1585.  —  Fol.  335,  t¥- 

p.  318. 

Monseigneur,  vos  lettres  sont  bien  vanuas  à  point  d0ID^ 
pour  contremander  les  forces... 


I 
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i7l.  Lattre  an  sieur  de  eastetneatel  à  Ifonselgneor  de  Noailles. 
Aarillac,  Î8  déeeiabre  1686.  -^  Fol.  857,  repr.  p.  9i9. 
tfeneeignear,  les  ooosuls  m'oBt  prié  toos  envoyer  la  pré- 

172.  Lettre  des  consuls  d'Anrillac  à  Monseigneur  de  Noailles.  -- 

Aorillae,  80  déeembre  1588.  —  Fel.  358,  repr.  p.  330, 

Monseigneor»  nous  ayons  yeu  celle  qu'il  vous  a  pieu  nous 
asenre... 

473.  Lettre  de  M.  d'Aragny  à  |ff.  de  l^o^illes  (Henry).  —  En  1585. 

Fol.  360,  repr.  p.  320. 

Monslenr,  eeste-cy  sera  pour  yous  dire  que  J'ay  esté  partout 
là  oà  Tdos  m'ayiei  commandé... 

174.  Lettre  de  M.  du  Bastit  à  M.  de  Noailles,  —  S  janyier  1586.  — 

Fol.  362,  repr.  p.  321 . 

Monseigneur,  le  long  tepips  qu'i)  y  a  que  je  n'ay  eu  ce 
bien... 

175.  Lettre  de  M«  de  Sessac  4  M.  de  Noailles,  son  eonsin.  — 

19  janyier  1586.  —  Fol.  364,  repr.  p.  322. 

Monsieur  mon  cousin^  j'ay  e$té  bien  ayse  4'entendre  par  ce 
porteur  yostre  retour... 

176.  Lettre  de  Madame  de  Puydeyal  4  M.  de  Noailles  (Henrjr)^ 
son  cousin.  —  22  janyier  1586.  -^  Fol.  366,  repr.  p.  323* 

Monsieur  mon  cousin,  la  yolonté  de  Diei;  a  esté  telle. «. 

177.  lettre  de  M.  de  la  Gastine-Montbrun  4  M.  de  I^..  ^  Gbassi- 
gniolles^  (9  féyrier  1586.  *-  Fol.  368,  repr.  p.  324. 

Monsieur,  le  sieur  Filioulie  yous  allant  troiiyer.« 


»•• 


178.  Lettre  de  M.  de  Sessac  4  M.  de  Noailles,  son  cousin.  «—  Camp 

de  Soulbac,  28  féyrier  1586.  —  Fol.  869^  repr.  p.  328. 

Monslear  mon  cousin,  ce  gentilhomme  yous  dira  conune  Mon- 
seigneur est  aU$  4  Beaulieu... 

479.  Lettre  de  M.  le  Maréchal  de  Joyeuse  4  BL  de  Noailles.  -* 
Narbonàe,  15  juin  1586.  —  Fol.  371,  repr.  p.  326. 
Monsieur,  je  ne  fais  nul  doute  de  yostre  bonne  yolonté... 
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180.  Lettre  de  M.  de  la  Combe  de  Blazimon  à  M.  de  Nottlks.  - 
Agen,  tt  jaîa  1586.  —  FoL  371  ter,  repr.  p.  3S6. 

Monsieur,  ayant  entendu  par  la  lettre  que  Madame  deNoailleiH. 

181.  Lettre  de  M.  de  Pompadour  à  M.  de  Noailles.  —  Pompadov, 

12  juillet  1586.  —  Fol.  373,  repr.  p.  3Î8. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  receu  celle  qu'il  tous  a  pta 
m'escnre... 

182.  Lettre  des  maire  et  échevins  de  Saint-Yriez  à  M.  de  Ifoiilles. 

—  Saint-Yriez,  3  septembre  1586.  —  Fol.  374,  repr.  p.  W 
Monsieur,  pour  responce  à  la  vostre  du  premier  du  présoL.. 

183.  Lettre  de  Loise  de  Bretagne,  dame  de  Glermont,  &  M.  d^ 
Noailles  (Henry),  son  cousin.  —  Gastelnau,  4  septembre  1586. 

—  Fol.  376,  repr.  p.  330. 

Monsieur,  advertie  que  tous  ariés  faict  eslection  du  lien  âa 
Gramat... 

184.  Lettre  de  M.  de  Joyeuse  le  fils,  à  M.  de  Koailles  (Hearj). 

—  24  septembre  1586.  -^  Fol.  378,  repr.  p.  330. 
J'ay  esté  bien  aise  d'avoir  appris  par  vostre  lettre... 

185.  Lettre  de  Madame  de  Thoory  à.BL  de  Noailles.  —  Pint> 
28  décembre  1586.  —  Fol.  380,  repr.  p.  331. 

Monsieur  mon  frère,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentemesu 

186.  Lettre  de  Madame  de  Salaignacau  sire  Marchant.  —  Sibi' 
gnac,  17  octobre  1586.  —  Fol.  382,  repr.  p.  334. 

Sire  Marchant,  la  veuve  de  Leygonnie  m'a  fait  assigner... 

187.  Lettre  de  Don  Nofre  de  Lenteur,  ou  Lentom,  à  M.  de  NoiiUes 
(Henry).  —  Barcelone,  18  mars  1587.  —  Fol.  383,  repr.^p.3*- 

J'ay  receu  par  M.  D.  Hiérosme  de  Montserrat... 

188.  Lettre  de  M.  de  Sarlabos  à  M.  de  Noailles  (Henry).  -  ^ 
14  juillet  1587.  —  Fol.  392,  repr.  p.  343. 

Monsieur,  j'aurois  jà  respondu  à  ce  que  désirés  seavoir... 

189.  Lettre  de  M.  de  Saint-Gelais,évesquede  GommiDges,iM.d0 
Noailles  (Henry).  —  Alan,  26  juillet  1^87.  —  Fol.  394,  iV- 
p.  343. 

Monsieur,  le  présent  porteur  me  trouva  hier  si  empreiséi^ 
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190.  Lettre  de  If.  de  Derat  à  M.  de  Noailles.  —  Berat,  3  septembre 
1587.  —  FoL  396,  repr.  p.  345. 

Monsieur,  ayant  sceu  par  tos  escrits  la  délibération... 

191.  Lettre  de  M.  Blancliet,  marchand  de  Paris,  i  M.  de  Noailles 

(Henry).  —  Paris,  20  férrler  1588.  —  Fol.  398,  repr.  p.  346. 

Monsieur,  le  sieur   Bedon  fit  dernièrement  partir  rostre 
homme... 

192.  Lettre  de  M.  de  Livron-Bourbonne  à  M.  de  Noailles,  son 
cousin.  —  Bourbonne,  19  ayril  1588.  —  Fol.  400,  repr.  p.  348. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  esté  longtemps  accompagné... 

193.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Vantadonr  à  M.  de  Noailles.  —  Yan- 
tadour,  13  aoust  1588.  —  Fol.  402,  repr.  p.  349. 

Monsieur  mon  cousin,  Je  receus  bien  grand  contantement... 

194.  Lettre  de  M.  de  Saint-Martin,  seigneur  de  Biscarosse,  à  M.  de 
Noailles,  son  beau-frère.  —  l*'  janvier  1589.  —  Fol.  403,  repr. 
p.  351. 

Monsienr  mon  frère»  je  suis  esté  en  pareille  peine  de  scaroir... 

195.  Lettre  du  s'  du  Hailian  à  M.  de  Noailles.  — Blois,  12  re- 
nier 1589.  —  Fol.  404  bis,  repr.  p.  352. 

Monsieur,  j'ay  receu  depuis  trois  jours  celles  ou'il  vous 
pWst.... 

196.  Lettre  du  s'  Du  Bois,  ricaire  de  Sainte-Lirrade,  à  Mons. 

de  Noailles  (  Henry  ).  —  Sainte-Lirrade,  l*'  juillet  1589.  — 

Fol.  406,  repr.  p.  355. 

Monseigneur,  encores  je  rons  ay  roulu  advenir  de  ce  qui 
s'est  passé... 

197.  Lettre  de  M.  de  Sessac  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Milhars, 

29  Janvier  1590.  —  Fol.  407,  repr.  p.  357. 

Monsieur,  je  pensois  longtemps  y  a  à  me  pouvoir  acheminer 
en  Limousin... 

i98.  Lettre  de  M.  de  Combort  à  M.  de  Noailles.  —  Limoges, 

26  mars  1591.  -  Fol.  409,  repr.  p.  357. 

Monsieur  mon  cousin,  ayant  entendu  rostre  arrivée  aux 
Biars... 

19«  tnnée.  ATril  à  Juin  «873.  -  Gattl.  10 
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liMI.  Lettvd  de  M.  â6  8aint*IIarsal,  pritar  4e  Otenic,  i  M.  ii 
Noaiiles.  —  6  septembre  1591.  —  FoL  410,  rt|Nr.  p.  358. 
Honsieary  j'ay  receo  celle  qa'il  tous  a  plea  me  dei partir... 

2DQ.  Lettre  de  H.  de  Ifeynard,  président  deBrîTe,  à  M.  deHoiiUii 
(Hâory),  comte  d'Ayen.  —  Saint-Martin,  i**  décembre  1591.- 
Fol.  411,  repr.  p.  3ei. 
Monsieur,  si  j'eosse  en  sujet  digne  de  tous  escrire... 

201.  Lettre  de  Madame  Huraolt  de  rHospital,  D«  de  Sab- 
gnac,  à  M.  de  Noaiiles  (Henry),  son  cousin.  —  Salagnac,  27  dé- 
cembre 1591.  —  Fol.  413,  repr.  p.  363. 

Monsieur,  je  vouç  remercie  fort  affectionémeal  de  la  boaoe 
Tolonté... 

Î02.  Lettre  de  La  Farge  à  M.  de  Noaiiles  (Henry).  !—  S3  oetobn 

1592.  —  Fol.  4U,  repr.  p.  364. 

Monseigneur,  to(|t  présentemeut  i'ay  recea  yostre  lettre  do 
18»  da  présent... 

203.  Lettre  de  M.  Beynete  an  sieçr  liaqi^a^t*  rr  II  j^fte  W* 

—  Fol.  416,  repr.  p.  366. 

Monsieur,  je  tous  ay  bien  youla  adyertir  commei|(  ceoi  de 
la  Ligue... 

204.  Lettre  de  M.  d'Escars  à  M.  le  comte  Henry  de  Noaiiks. 

6  septembre  1593.  --  Fol.  418,  repr.  p.  367. 

Monsieur,  vouf  a?ez  va  un  nommé  Lafon(  qui  se  dit  votre 
serviteur...  "  ' 

20;>.  Lettre  du  sieur  Goterean  à  M.  de  Noaiiles.  ^  ToUe,  3  dé- 
cembre 1593.  —  Fol.  419,  repr.  p.  368. 

Monsieur,  j'ay  veu  par  la  lettre  que  tous  ayez  escrita  i 
M.  Loyac... 

206.  Lettre  de  M.  de  la  Brande  à  M.  de  Noaiiles.  —  DarasKj 
5  décembre  1593.  —  Fol.  421,  repr.  p.  368. 

Monsieur,  bien  qu'il  y  ait  plus  de  cinq  ou  six  mois... 

207.  Lettre  de  M.  de  Potonville  à  M.  de  Noaiiles  (Henrj),  m 
allié.  —  Broage,  12  may  1595.  —  Fol.  423,  repr*  p.  37a 

IMonsieur,  j'ay  veu  parcelles  qu'il  vous  a  pieu  m'escnre... 
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S08.  Uitre  de  M.  de  T.  T.  4  M.  de  N...  —  CastelBarrasy,  f  noyembre 
im.  -  Fol.  4A4,  npr.  p.  371. 
lionseigQtur^  j'«y  reo^ntré  en  eeste  Yille... 

Vj9f  li^tre  4e  U*  de*..  ^  y.  4e  NpaiUes  (Qepry).  —  Paris^  4  ugh 
yembre  1595.  -?  FoK  ^^6^  r^pr-  p,  374. 
Mopsieuf  5  You^  aur^  emenda  par  i;^  mtçes  du  IS  du  pa^sé... 

210.  Lettre  de  M.  le  maréchal  de  Matignon  à  M.  de  Noaiiles 

(Henry).  —  Verdun,  10  novembre  1595.  —  Fol.  428,  repr. 

p.  378. 

Monsieory  je  m'attendois  que  aurions  ce  bien  yons  voir  en 
ce  pays... 

211.  Lettre  de  M.  Lesoot  à  Uonseignenr  de  Noaiiles,  comte 

d'Ayen.  —  Brive,  12  novembre  1595.  —  Fol.  4S9,  repr.  p.  379. 

Monseigneap»  i^aoroia  aussi  beaucoup  de  regret  si  après 
m'estr%  employé. 


•»•• 


219.  Lettre  de  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  le  comte  de  Noaiiles. 
Tnlle,  20  novembre  1595.  —  Fol.  431,  repr.  p.  380. 
Monsieur,  tout  en  un  mol  :  la  ville  est  trôs-asseurée... 

213.  LettrQ  dg  lieur  de  Uaruç  à  H.  de  Noaiiles,  comte  d'Ay^.— • 
TailOi  SO  novenU^re  4595.  —  Fol.  433,  repr.  p.  381, 
Monsieur,  j'ay  reççq  vostre  lettre,  ei  j^our  toutQ  responce... 

tl4.  (lettre  dça  çISciers  royaui,  maire  et  oopaaU  de  Toile,  h 

M.  le  comte  de  Noaiiles.  —  Tulle,  20  novembre  1595.  — 

r^k  499i  t^h  P>  382» 

Monsieur,  nous  vous  remercions  trèa*bumblemeni  da  vos 
bons  offrea.M 

215.  Lettre  des  maire  et  consuls  de  Tulle  à  M.  de  Noaiiles  (Henry). 

•*•  Toile,  5  décembre  1595.  —  Fol.  436  bis,  repr.  p.  383. 

Monsieur,  vous  savés  comme  les  villes  et  paroisses  de  ce 
fiayf,.. 

216.  Lettre  de  M.  de  la  Boissière  à  M.  de  Noaiiles,  comte  d*Ayeu« 

Tulle,  6  décembre  1595.  —  Fol.  437,  repr.  p.  384. 

Monsieur,  la  continuelle  asseurance  que  je  désire  vous  con* 
firxQ^.. 
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Si7.  Lettre  de  M.  le  marédial  de  Matignon  à  M.  de  N...  —Bourges, 

29  décembre  1595.  —  Fol.  437  bis,  repr.  p.  385. 

Honsiear,  J*ay  receo  deax  de  vos  lettres  et  yen  ce  qae  m'iTés 
escrit... 

218.  Lettre  de  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  le  comte  de  Noaillei 

(Henry).  —  Talle,  décembre  1595.  —  Fol.  438,  repr.  p.  386. 

Monsieur,  il  n'y  a  aucun  des  députés  des  Tilles  qui  soit  com- 
paru... 

219.  Lettre  de  M.  de  Palandran,  seigneur  de  Maciëres,  i  M.  de 
Nouilles.  —  Vîllereal,  16  janvier  1596.  —  FoL  439,  repr.  p.  387. 

Monsieur,  il  ne  se  présentera  Jamais  petit  ny  grand  sqjet... 

220.  Lettre  de  M.  de  Las  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  ign, 
il  mars  1596.  —  FoL  441,  repr.  p.  390. 

Monsieur,  j'ay  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire... 

221.  Lettre  de  M.  de  Razillé  à  Mons.  de  Noailles  (Henry),  coml» 

d*Ayen.  —  Paris,  8  may  1596.  —  Fol.  443,  repr.  p.  391. 

Monseigneur,  bien  que  je  vous  aye  escrit  il  y  a  qoelqu 
temps... 

222.  Lettre  de  M.  de  Massiot  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Hv- 
mande,  2  novembre  1596.  —  Fol.  445,  repr.  p.  394. 

Monseigneur,  J'ay  receu  les  lettres  des  24*  et  26*  du  passé... 

223.  Lettre  de  Laquant  à  Mous.  Henry  de  Noailles.  —  Mallemort, 

18  janvier  1597.  —  Fol.  447,  repr.  p.  397. 

Monseigneur,  je  n'ay  voulu  perdre  la  commodité  de  ca  p<x>- 
teur... 

224.  Lettre  du  sr  Ruol  à  M.  de  Noailles.  —  Seysses,  19  Jaafier 
1597.  —  Fol.  449,  repr.  p.  398. 

Monseigneur,  j'ay  veu  par  la  vostre  dernière  qu'il  vous  a 
pieu... 

225.  Lettre  de  M.  de  Marxac  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cous^ 

—  Marzac,  16  juillet  1597.  —  FoL  453,  repr.  p.  406. 

Monsieur,  je  ne  vous  dis  rien  partant  de  Bordeaux  qnia^ 
soit  avenu... 

226.  Lettre  de  M.  de  Beaufort-Canillac  à  M.  de  Noailles.  —  Guap 
d'Amiens,  2  septembre  1597.  —  Fol.  455,  repr.  p.  407. 

Monsieur^  c'est  trop  m'obliger  de  vous  souvenir  de  moy... 
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227.  Lettre  de  M.  de  Palandran»  s'  de  Mazières^  4  If.  de  Noailles. 
—  17  septembre  1597.  —  Fol.  457,  repr.  p.  409. 

Monsieur,  ce  m'a  esté  un  très-grand  aise  et  coniantement... 

228.  Lettre  de  M.  de  Leberon,  éyesqne  de  Valence,  à  M.  de 
Noailles  (Henry).  -*  15  octobre  1597.  —  Fol.  458,  repr.  p.  410. 

Monsieur,  je  ne  yeux  que  mon  neveu  s'en  aille  vers  vous... 

229.  Lettre  de  Rouarteau  à  M.  le  comte  de  Noailles.  — 12  décembre 

1597.  —  Fol.  459,  repr.  p.  411. 

Monseigneur^  depuis  vous  avoir  escrit  par  la  voie  d'un  cour* 
rier... 

230.  Lettre  de  Rouarteau  à  H.  le  comte  de  Noailles.  — 19  dé* 

cembre  1597.  —  Fol.  460,  repr.  p.  413. 

Monseigneur,  je  commis  l'original  de'ce  duplicata  à  un  mar- 
cband... 

231.  Lettre  du  s'  Godard,  précepteur  de  M.  François,  baron  de 

Noailles,  à  Monseigneur  le  comte  de  Noailles,  son  pore.  — 

Bordeaux,  8  décembre  1598.  —  Fol.  464,  repr.  p.  415. 

Monseigneur,  je  n'eus  jamais  désir  plus  grand  ni  volonté  plus 
résolue... 

232.  Commission  et  pouvoir  donnés  au  sieur  la  Combe  par  M.  de 
Noailles.  —  Pegnières,  10  aoust  1597.  —  Fol.  466,  repr.  p.  418. 

Lacombe,  présent  porteur,  l'un  de  nos  domestiques... 

233.  Lettre  de  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M.  de  Tlsle.  —  Paris, 
9  mars  1573.  —  Fol.  468,  repr.  p.  419. 

Il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  jours  que  je  vous  ai  fait  entendre... 

234.  Lettre  de  M.  Henry  de  Noailles  à  Madame  de  Noailles*  — 

Camp  de  (belles,  6  septeinbre.  —  Fol.  470,  repr.  p.  420. 

Madame,  l'original  de  la  présente  fut  baillée  la  semaine 
passée... 

235.  Lettre  de  M.  de  Noailles  à  M.  Massiot.  ^  Des  Bears,  16  fé» 
vrier  1617.  —  Fol.  472,  repr.  p.  421. 

Monsieur,  puis  mon  autre  lettre  escrite,  j'ay  sceu... 


■f"^ 
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3331.  —Volume  IL— Toft^e  de  Uttres  écrites  aM.de  ifooillM. 

1.  Lettre  dé  lions,  le  mrdichal  d'Onubiô  ft  Moni.  dé  RôafBet 
(Manqoe.  lodlqQée  senleiïMfflt  à  la  uMe,  conàMé  lès  sdiytfltès  : 
N<^5,  6, 10,  KO,  ili,  ilS)  118, 114  et  115.)  —  15  Jcdilet  1600. 
—  Fol.  1. 

2.  Lettre  de  lions,  de  ...•  La  Rente  à  Motis.  de  ttoaitte.  -  La 
Renie,  86  IdiUet  1600.  —  Pot.  3. 

3.  Lettre  de  Hons.  de  Viescamps  à  Hons.  de  Noailles.  —  Pvn, 
8  septembre  1601.  *-  FoL  4. 

4.  Senteoce  dm  préiidial  de  Brirei.  — 15  ayril  1601.  ^  Pel.  5. 

5.  Lettre  de  Mons.  Maynard  i  Mons.  de  Noailles.  (Mangne.)-' 
21  jnin  1602.  -  Fol.  6. 

6.  Lettre  de  Hone.  Frfl^  Goram'*  à  Mena,  de  NoaHles.  (MaaiiBe.) 
^  3  8epteByi>re  1603.  —  Foi.  8. 

7.  Lettre  dn  sieor  Lardy  à  Mons.  de  Noailles.  ~  Paris,  15  jao- 
Tîer  1604.  —  Fol.  §. 

8.  Lettre  de  Mons.  le  Président  de  Lestang  à  Mons.  de  Noailias-  * 
ThoQlouze,  11  may  1604.  —  Fol.  13. 

9.  Lettre  de  Mons.  de  Frégeac  à  Mons.  de  NeaiUes;  ^  SSKniar 
1605.  —  Fol.  14« 

10.  Lettre  de  Mons.  de  Tlieminea  &  Mens,  de  Noaîiles.  (ManqisJ 
— 12  ayril  1605.  —  Fol.  16. 

il.  Lettre  dn  sienr  La  Combe  il  Mon^.  dô  Ifoiiofrnès.  —  Anfllbae. 
20  juin  1605.  —  Fol.  18. 

12.  Lettre  de  Mons.  de  la  Yonte  à  Mons.  de  Noaillee.  —  PiA# 
11  septembre  1605.  —  FoL  20. 

13.  Lettre  des  consuls  d'AnrIllac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Aorilii^ 
il  septembre  1605.  —  F6Î.  2f. 
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14.  Lettre  da  Bieor  Oarrige  à  Hons.  de  Noiillee.  —  Lhnoges, 
4  mars  1606.  —  Fol.  23. 

15^  Lettre  de  Mous,  dâ  Senit,  étesque  d'Acqs  à  BOi» •  ûê  Nodllei. 

—  Boordeaax^  21  mars  1006.  —  FoL  24* 

49i  Lehfé  de  Mous.  Descars  i  Ifoàs.  le  comte  de  Noailles.  -^  Lt 
Faye^  12  may  1606.  —  Fol.  25. 

17.  Lettre  de  Moos.  Hassiot  i  lions,  de  Noailles.  — 19  may  1606. 

—  FoL  26. 

18.  Déclaration  de  MoAs.  dé  Cabreyres.  —  Aonsi  1607.  —  Fol.  28. 

19.  Lettre  de  Moqs.  de  Manpeou  à  Mons.  de  Noailles.  —  Septem- 
bre 1607.  —  FoL  30. 

20.  Lettre  de  Mods.  de  Unrat  à  Moqs.  de  Noailles.  —  1*'  novem- 
bre 1607.  —  Fol.  31. 

21.  Lettre  des  consuls  de  Saint-Flour  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Saint-Floor,  7  juillet  1609.  —  Fol.  32. 

22.  Lettre  de  M'*  Sarms  et  Passart  à  mons.  de  Noailles.  —  Paris, 
29  mars  1610.  -«  Fôl.  SÎ. 

23.  Lettre  des  ùonsùls  de  SaiDt-FIoùr  i  Mons.  de  Noailles.  (Min* 
que.)  — 17  may  16iO.  —  Fôl.  38. 

24.  Sentence  des  juges  de  Brives.  —  22  may  161Ô.  —  FoL  37 

25.  Lettre  de  Mons.  de  Fournies  à  Mons.  de  Noailles.  •*  Saint* 
Pommes^  26  juin  1610.  —  Fol.  39. 

26.  Lettre  du  sieur  Lacombe  à  Mons.  de  Noailles.  —  23  septem- 
bre 1610.  —  Fol.  41. 

27.  Lettre  des  consuls  d'Àurillac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Aurillac, 
13  janvier  1611.  —  FoL  43. 

28.'  Lettre  des  consuls  de  Saint-Flour  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Saint-Flour,  26  janvier  mi.  -  FoL  45. 

29.  Lettre  de  Madame  de  Fontentltes  à  Mons.  de  Noailles»  -^ 
Janvier  1611.  —  FoL  47. 


144  LB  CABUflT  mSTOUOUK. 

30.  Lettre  de  Moiis.  de  Nayes  à  Mons.  de  NoeiUee.  —  ToUe, 
S8  mars  i6ii.  —  Fol.  48. 

31.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Germain-Beaaydr  1  Mous,  àê 
Noailles.  —  Clennont,  27  mars  i6IS.  —  Fol.  60. 

32.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mons»  de  Noailles.  *-  Belestaa^ 
5  novembre  1612.  —  Fol.  51. 

33.  Lettre  de  Mons.  de  Génlconrt  d'Antry  à  Mons.  de  Noailles.  — 

27  janvier  i613.  —  Fol.  53. 

34.  Lettre  de  Mons.  de  Génicoort  d'Antry  à  Mons.  de  Noailles.  - 
Paris,  24  février  1613.  —  Foi.  54. 

38.  Lettre  de  Mons.  de  Morat  à  Mons.  de  Noailles.  <—  Riom, 
26févrierl613.  —  Fol.55. 

36.  Lettre  de  Mons.  de  Costojonx  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris, 
10  mars  1613.  —  Fol.  56. 

37.  Lettre  du  sienr  La  Yergne  à  Mons.  de  Noailles.  —  MoQtbt- 
zeux,  18  mars  1613.  —  Fol.  57. 

38.  Acte  fait  à  Aurillac  —  8  juillet  1613.  —  Fol.  59. 

39.  Lettre  de  Mons.  le  curé  La  Combe  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pi- 
ris,  19  novembre  1613.  —  Fol.  63. 

40.  Lettre  du  sieur  Dupin  à  Mons.  de  Noailles.— Paris»  27  noTea* 
bre  1613.  —  Fol.  65. 

41.  Mémoire  concernant  les  affaires  d'Auvergne.  -*  4  déoemta 
1613.  —  Fol.  67. 

42.  Lettre  de  Lafont  à  Mons.  de  Noailles,  son  maistre,  —  Agaa, 

28  décembre  1613.  —  Fol.  77. 

43.  Lettre  des  consuls  de  Saint-Flonr  à  Mons.  de  Noailles.- 
Saint-Fiour,  6  janvier  1614.  —  Fol.  80. 

44.  Lettre  de  Madame  la  comtesse  de  Caylus  à  Mons.  de  NoaiQek 

—  Yillefranche,  9  janvier  1614.  —  Fol.  82. 

45.  Lettre  de  Mons.  du  Rieu  4  ¥ons.  de  Noailles.— 10  janvier  ICli 

-  Fol.  84« 
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46.  Lettre da  s' La  Gombeà  Mons.  de  Noailles.— il  janvier  1614. 
Fol.  86. 

47.  Lettre  de  J.  de  Lévy^  dame  de  ....  à  Mons.  de  Noailles.  — 
rillefranche,  26  février  1614.  -  Fol.  88. 

48.  Lettre  du  receveur  La  Roche  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint- 
Flonr,  i«  avril  1614.  —  Fol.  90. 

49.  Lettre  de  Madame  de  Fontenilles  à  Hons.  de  Noailles.— Thon*^ 
lonze,  12  avril  1614.  —  Fol.  92. 

50.  Lettre  de  Mons.  de  Villeret  à  Mons.  de  Noailles.  —  Uon^ 
15  avril  161 4.  — Fol.  93. 

61.  Lettre  de  Mons.  le  lieutenant  Broqain  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Aurlllac,  23  avril  1614.  —  FoL  94. 

52.  Lettre  de  Mons.  Le  Yignier  La  Combe  à  Mons.  de  Noailles.  — 
29  avril  1614.  —  FoL  96. 

53.  Lettre  de  Mons.  de  Biron  à  Mons.  de  Noailles.  (Manque.)  — 
l  may  1614.  —  FoL  98. 

54.  Lettre  du  s' Rosseau  à  Mons.  de  Noailles.  —  5  may  1614.  — 
Fol.  100. 

55.  Lettre  de  Mons.  de  Cabanes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lion 
6  may  1614.  —  Fol.  101. 

56.  Lettre  du  s*  Dupin  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris,  9  may  1614. 

-  Fol.  103. 

57.  Lettre  du  s' Rougier  à  Mons.  de  Noailles.— Paris,  17  may  1614. 

-  Fol.  104. 

58.  Lettre  du  sr  Paulcon  à  Mons.  de  Noailles.  —  21  may  1614.  — 
FoL  105. 

59.  Lettre  de  Mons.  Massiot  à  Mons.  de  Noailles.  —  23  may  1614. 

-  Foi.  106. 

60.  Lettre  du  s'  Servanton  à  Mons.  de  ^pailles.  —  Mauriac^ 
i%  novembire  ^6^^  -  Folt  i08, 


i46  h%  GABOnET  HI8TQBIQUB. 

61.  Lettre  de  Mons.  La  Gaiche  Boamonele  à  Mobs.  de  Noiilte.- 
Dernier  novembre  1614.  —  Fol.  iiO. 

6S.  Lettres  de  Mons.  de  Fontenilles  à  Mons.  de  NoaîUes.  -  Tot- 
louze,  25  janvier  1615.  —  Fol.  Ht. 

63.  Lettre  de  Mons.  de  Yemhes  i  Mons.  de  Noailles.  —  AnrObe, 
i2réYrierl615.  —  Fol.il4. 

,64.  Lettre  da  Père  Seryanton  à  Mons.  de  Noailles.  —  MaoriKi 
i«r  mars  1615.  -  Fol.  115. 

65.  Lettre  de  Mons.  de  Bonafos  à  Mons.  de  Noailles.  -  8iiBh 
Flour,  15  avril  1615.  —  Fol.  117. 

66.  Lettre  de  Mons.  de  Nemond  à  Mons.  de  Noailles.  --  BardMDi. 
6  juin  1615.  —  Fol.  119. 

67.  Lettre  de  Mons.  de  Gampaigne  i  Mons.  de  Noailles.  -10  joB- 
iet  1615.  —  Fol.  121. 

8.  Lettre  de  Mons.  de  PauloàMons.  de  Noailles.  —  Tlioota», 
14jailletl615.  — Fol.  122. 

60.  Lettre  dç  Mons.  de  Cahrières  i  Mons.  de  Noailles.— ThoakW 
18  juillet  1615.  -  Foi.  124. 

70.  Lettre  du  roy  à  Messieurs  d'Aurillac  —  Paris,  dernier  ImU 
1615.  —  Fol.  126. 

71.  Mandement  da  roy  aux  habitants  d'Aurillac  — Paris,  16  «»< 
1618.  -  Fol.  128. 

72.  Lettre  de  Mons.  de  la  Guiche-Bonmoncle  à  Mons.  de  NomB* 
—  3  septembre  1615.  —  Fol.  129. 

73.  LeUre  de  Mons.  Sauret  a  Mons.  de  Noailles.  —  SaiDt-PI«ff. 
i  septembre  1615.  —Fol.  131. 

74.  Lettre  des  consuls  d' Aurillac  à  Mons.  de  Noailles.  -  Aurilbfi 
4  se]ptembre  1615.  —  ^ol.  133. 

75.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Maurice  à  Mons.  de  Noailles.  -  ^' 
iéU  S  septembre  1615.  -  Fol.  135. 
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7A.  Lettre  deseonsnle  de  Sftiiil'>Ftoinr  k  Mous,  de  NOailles.-^-Saiil- 

Floar,  5  septembre  16154  -^Fot.  136. 

Noos  a? ont  publié  cette  pièce  dans  notre  lifraison  de  JoUlet-septembre 
18^1. 

77.  Lettre da  s'  Doclaux  à  Mons.  de  Noailles.— 8  septembre  1615. 
FoL  188. 

78.  Lettre  de  Mods.  de  Rillae  à  Mens,  de  NôalIIei.  —  9  septem- 
bre 1615.— Fol.  140. 

79.  Lettre  de  Mons.  de  Mootmnrat  à  Moos.  de  Noailles.  -^  HOnt- 
roarat,  il  septembre  1615*  —  Fol.  141. 

80.  Lettre  de  Mons.  de  Cbampagaac  à  Mods.  de  l^baines.  -^  Le 
Noailhle^  11  septembre  1615.  -  Fol.  143. 

81.  Lettre  de  Mons.  de  Gaosserand  Là  M6tlie  à  ttbtis.  de  Nosines. 

—  La  Motbe,  11  septembre  1615.  —  Fol.  145. 

82.  Lettre  de  F.  J.  de  Léry,  abbé  de  Loodîea  à  Hons.  de  Noailles. 

—  PrinesaCy  11  septembre  1615.  —  Fol.  146. 

83.  Lettre  da  sieur  Roagler  à  Mons.  de  Noailles.  —  Bourdeaux, 
-^  18  septembre  1615.  ^  Fol.  147. 

84.  LeUre  da  sieur  Moynac  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Talle,  23  octo- 
bre  1615.  —  Fol.  149. 

88.  Lettre  de  X.  de  la  Porest,  dame  de  Sedîères  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Savagniac,  29  novembre  1615.  —  FoL  15l. 

86.  Lettré  du  sieuf  Balure  le  Jeune^  à  Mons.  de  Noailles.— !•'  dé- 
cembre 1615.  —  Fol.  153. 

87.  Lettfe  de  Mons.  de  Tiefllevigné  à  Mons.  de  Noaffles.  -^  Léri* 
nières,  4  décembre  1615.  —  Fol.  155. 

88.  Lettre  de  Moos.  de  Leydalle  à  Mons.  ùé  Noailles.  ^  7  décèitf- 
bre  1615.  —  Fol.  157. 

89.  Lettre  du  slenr  Gàiltf  à  Uc^H.  àé  fhMei.  -  9«rfÉt-Pl<M', 
14  décembre  1615.  —  FoL  159. 

Letfifo  de  Mons.  de  Saint^An^feirci  Ga^toù  à  Koirt.  de  Noailles. 

—  Riom,  15  décembre  1615.  —  Fol.  160. 
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H.  Lettre  de  Mods.  de  Saint-lfartal  à  lions,  de  NoiiUei.  —  ii- 
rillac,  10  décembre  1615.  —  Fol.  161. 

91.  Lettre  da  sieur  Bonnafé  à  Mons.  deMaîibes.  —  Aarillac,ttii 
cembre  1615.  ->Fol.  163. 

93.  Lettre  de  Mous,  de  Marcillac  à  Mons.  de  Noailles.  -^Sdéeen- 
bre  1615.  —  FoL  165. 

94.  Lettre  de  Mons.  Dnfau  à  Mons.  deNoailles.— 24  décembre  1615. 

—  Fol.  167. 

95.  Lettres  des  consals  de  Saignes  i  Mons.  de  Noailles.  —  Saiga» 
1«' janyier  1606.  —  FoU  169. 

96.  Lettre  de  Mons.  de  Caylos  à  Mons.  de  Noailles.  —  CilTini 
7Janvierl616.  — FoL171. 

97.  Lettre  de  H"  les  trésoriers  de  France  an  barean  da  Riomi 
Mons.  de  Noailles.  »  Riom^  9  janvier  1616.  —  FoL  173. 

98.  Lettre  de  Mons.  Fabry  à  Mons.  de  Noailles.  »  Paris,  11  ju- 
Yier  1616. -Fol.  175. 

99.  Lettre  de  Mons.  Solierà  Mons.  deNoailles.  —>  12  janTierl6i6. 

—  Fol.  177. 

100.  Lettre  de  Mons.  Passard  à  Mons.  de  Noailles.— PariSi  15 Ja- 
vier  1616.  —  Fol.  178. 

101.  Lettre  de  Hons.  Lafaye  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pradai, 
19janvier  1616.— Fol.  180. 

101.  Lettre  de  Mons.  de  Montbron  à  Mons.  de  Noailles.  —  S5  ja>- 
vier  1616.  —  Fol.  182. 

103.  Lettre  de  Madame  d'Ëspincbal  à  Mons.  deNoailles.  —  S6Ju* 
▼ier  1616.  —  Fol.  183. 

104.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tcakm 
13  féyrier  1616.  —  Fol.  184. 

105.  Lettre  da  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  ^  15  iérritf 
1616.  -  Fol.  185. 
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106.  Lettre  d'Antoine  Thoay  à  Mons.  l'archiprôtre  de  Saint-Gé- 
nnd  d'Aorillac.  —  Dernier  novembre  1616.  —  Fol.  187. 

i07.  Lettre  da  sienr  Dapin  à  Mons.  de  Noailles.— Paris^  may  1618. 
-  FoL  188. 

108.  Lettre  de  Jeanne  de  Noailles,  abbesse  de  Leyme^  à  Mons.  le 
comte  deNoailles^  son  père.— Leyme^  19  may  1609.— Fol.  189» 

109.  Lettre  de  Mons.  de  Sedières  à  Mons.  de  Noailles.  —  26  Jain 
1619. —Fol.  191. 

110.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  deTbemines  à  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  -  11  juillet  1619.  —  Fol.  192. 

111.  Lettre  de  Mons.  ds  Biron  à  Mons  de  Noailles.  (Manque.)  — 
il  Janvier  1620.  —  Fol.  193. 

112.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  de  Salnt-Géran  à  Mons.  de 
Noailles.  (Manque.)  —  13  octobre  1620.  —  Fol.  195. 

113.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  de  Themines  à  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  —  26  janvier  1621.  —  Fol.  197. 

114.  Lettre  de  Mons.  de  Biron  à  Mons.  de  Noailles.  (Manque.)  — 
15  mars  1621.  —  Fol  199. 

115.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  de  Themines  à  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  —  18  juin  1621.  —  Fol.  201. 

116.  Lettre  de  Mons.  Maynard  à  Mons.  de  Noailles.  —  Aurillac, 
l*'juilletl621.  —  FoL204. 

117.  Lettre  du  sieur  Rougier  à  Mons.  de  Noailles.  —  Gonlac^ 
5juilietl621.  —  FoL206. 

118.  Lettre  de  Mons.  de  Gaylns  à  Hons.  de  Noailles.  —  Calviret, 
12aoustl621.  — FoU208. 

119.  Lettre  du  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  —  28  octo- 
bre 1621.  —  Fol.  210. 

ISO.  Lettre  de  Mons.  de  Montégn  à  Mons.  de  Noailles.— 19  septem- 
bre 1623.  -  Fol.  212. 


itl*  Unre  ia  lieiar  Sosliar  à  Moi»,  te  Hoaillit.— Bodat,  H  jiil- 
let  1620.  -«  Pol.  2ift. 

iti.  Lettre  des  officiers  el  soldats  de  Salnres  à  Mons.  de  IfoalBM. 

—  Sabres,  24  aoast  1629.  —  Fol.  215. 

123.  Lettre  de  Mons.  da  Saillant  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saillu, 
2!  juillet.  —  PoL  217. 

124.  Lettre  de  Baluze  à  Mons.  de  Noailles.  »  Table  a^ns  d^te.  - 
Fol.  219. 

125.  Lettre  da  sieur  MalepradQ  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Sam  â»ie. 

—  Fol.  221. 

126.  Lettre  de  Mons.  de  Montault  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  S«is 
date.  —  Fol.  222. 

127.  Lettre  de  Uons.  de  L^tang  à  Mons.  de  NoaUtea.  —  S»oi 
date;  —  Fol.  224. 

128.  Lettre  de  dame  Lucrèce  de  Rieai(  k  mada^ie  de  Launa^. 

—  Rieux,  26  juin.  —  Fol.  226. 

129.  Lettre  de  Mons.  de  Glermont-Toi^ncgrre  ^  Mons.  4^  NotiUes. 

—  Sans  date.  —  Fol.  228. 

190.  Lettre  de  Mons.  le  président  Hajnard  à  Mons.  de  NoaiUis. 

—  Sans  date.  —  Fol.  229. 

131.  Lettre  de  Lafont  à  Mons.  de  Noailles.— Paymèr^Si  saaiêiis 

—  Fol.  231. 

132.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Marsal  |  Mons.  dft  HoaiUiti  - 
Tulle,  sans  date.  —  Fol.  234. 

133.  Lettre  de  Mons.  Dorât  à  Mons.  da  Noailles.  -r-  Sans  dale.  - 

Fol.  235. 

NoQB  aTOBi  publié  cette  pièce  dans  notre  lifraÎBOii  da  JoiUfH^ 
tembrel87l.  ^ 

134.  Laura  de  Mobs.  de  Ro^oelaiire  à  Mons.  de  Noailles.  -  ?^ 
21  octobre.  —Fol.  236. 
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lil*  L#llre  de  Umi»*  i»  8aiat4ibamaBs  à  lions.  é«  Koailtos.  — 
Dernier  Juin.  —  Fol.  237  • 
Noos  a?0Q8  pi^blié  cette  pièeç  d^s  nptrç  lifrai^n  de  JQillQt-s9y 

136.  Relation  de  l'expédition  qne  (It  Mons.  de  Noaillescontre  le  sieur 
de  Menriile.  *-  Sans  date.  —  Fol.  939. 

Pablié  dans  notre  livraiBoa  de  juillet-septembre  1S71. 

137.  Lettre  de  Mons.  de  Gavas^nao  à  Mob$.  deNoailles.  -*La  Goste, 
21  avril.  —  Fol.  240. 

138.  Lettre  de  madame  de  Gontaat-Biron  à  Mob9.  de  Noailles.  — 
Biron,  1~  ayril.  -  Fol.  242. 

139.  Lettre  do  sienr  Jonffre  à  Mons.  de  Noalltes.  — 18  décembre. 

-  Fol.  243. 

140.  Lettre  de  Mons.  de  Lion  à  lions,  de  Noailles.  —  Sans  date. 

-  Fol.  245. 

141.  Lettre  de  Mons.  Fé?esqae  de  Limoges  (Henry  de  la  Martonle) 
à  Mons,  de  Noailles.  —  Sans  date.  —  Fol.  247. 

1&2.  .  :re  de  Mons.  de  Beancier  à  Mons.  de  Noailles.  —  3  dé* 
cembre.  — -  Fol.  248. 

'A3.  Lettre  de  Mons.  de  Sedieres  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  250. 

144.  Lettre  de  Baloze  à  Mons.  de  Noailles.  — 14  décembie.  — 
Fol.  252. 

145.  Lettre  de  Mademoiselle  Despanel  Gabrielle  de  Narbonne  i 
Mons.  de  Ncallles.  —  28  septembre.  —  Fol.  257. 

146.  Lettre  de  Mons.  Maynard  à  Mons.  de  Noailles.^ Pans,  21  fé^ 
Trier.  —  Fol.  259, 

147.  Lettre  de  Hons.  Délaient  4  Mons.  de  Noailles.— 26  novembre. 

-  Fol.  260. 

148.  Lettre  du  siear  Ghanboy  on  Ghambon  à  Mons.  de  Noailles.-* 
Cbâteannenf»  24  aoust.  —  Fol.  262. 
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149.  ÀTis  donné  à  Mons.  de  Noailles  da  dessain  qa*on  >Toît  sor 
Aarillac  — Fol.  264. 

150.  Lettre  de  Mons.  d'AIîgre  i  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  2S6. 

151.  Lettre  de  Hons.  de  Bellegarde  à  Mons.  de  Noailles.  —  San 
date.  —  Fol.  267. 

152.  Lettre  de  J.  d'Esears^  dame  de...  à  Mons.  de  Noailles.— Sus 
date.  —Fol.  269. 

153.  Lettre  de  madame  de  Ghasteanneaf  à  Mons.  de  NoaiOes.  - 
Sans  date.  —  Fol.  270  bis. 

154.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Génies  a  Mons.  de  NoaiOes.  — 
16  septembre.  —Fol.  271. 

155.  Lettre  de  Mons.  de  la  Yangnyon  à  Mons.  Noailles.  —  Siiot- 
Mégrio,  3  mars.  —  Fol.  273. 

156.  Lettre  de  Mons.  Dmgeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  274. 

157.  Lettre  de  dame  Jeanne  de  Saint-Saigne  à  Mons.  de  NoaiDtf» 
Sans  date.  —  Fol.  276. 

158.  Lettre  de  Mons.  d'Escars  Mervilie  à  Mons.  de  Noailles.  - 
Sans  date.  —  Fol.  277. 

159.  Lettre  de  madame  de  Paydetal  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saai 
date.  —  Fol.  278. 

160.  Lettre  de  madame  d*Escars^à  Mons.  de  Noailles.  —  12  atriL 

—  Fol.  280. 

161.  Lettre  de  Mons.  de  Qaeyssac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Qœjf- 
sac,  29  septembre.  —  FoU  281. 

162.  Lettre  de  madame  de  Drageac  A  Mons.  de  Nailles.  —  Saai 
date.  —  Fol.  283. 

163.  Lettre  de  Mons.  de  Dmgeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  San 
date.  —  Fol.  285. 
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164.  Lettre  de  lions*  de  Gonnac  à  lions*  de  Noailles.  —  Goonac» 
28  janvier.  —  Fol.  286. 

165.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  lions,  de  Noailles.  —  21  juin. 

—  Fol.  288. 

166.  Lettre  de  Mons.  de  Puydeval  à  Mons.  de  Noailles*  -^  Pnyde- 
val,  10  joillet.  —  Fol.  290. 

167.  Lettre  de  Madame  de  Ghateannenf  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  292. 

168.  Lettre  de  Mons.  de  Lignerac  à  Mons.  .de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  294. 

169.  Lettre  de  Mons.  Daugeyn  à  Mons.  de  Noailles.  — 18  janyier. 

-  Fol.  296. 

170.  Lettre  de  Madame  de  Sediëres  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  297. 

171.  Lettre  de  Madame  de  Drugeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  299. 

172.  Lettre  de  Mons.  de  Ghaayeron,  sieur  d*Ussac,  à  Mons.  de 
Noailles.  —  Sans  date.  -^  Fol.  301. 

173.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  303. 

174.  Lettre  de  Mons.  de  Brezons  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 
-  Fol.  305. 

175.  Lettre  de  Mons.  le  dnc  de  Yentadoar  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  306. 

176.  Lettre  de  Mons. ...  à  Mons. ...  —  Sans  date.  —  F^ol.  307. 

177.  Lettre  de  Mons.  de  Yillemor  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  308. 

178.  Lettre  de  Mons.  de  Glermont  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  309. 

179.  Lettre  de  Mons.  de  Morat  a  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date 
—  FoL  310. 

i9«  année.  Juillet  À  Septembre  1818.  —  CttaU  11 
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i80.  Lettr6d6Moii&dePoBipadoiiràMoo8«âoNoaiUe6.  — i«ié- 
cembre.  —  Fol.  3ii. 

181.  Lettre  de  Mous,  de  Tbamery  Beîssîse  à  Mons.  de  NoaiDes. 

—  Sam  date.  —  Fol.  312  bis. 

182.  Lettre  de  dame  Txabeta  d'Aobussoii,  dame  de  Yie,  à  Moos.  de 
NoaiUes.  —  Sans  date.  —  Fol.  313. 

183.  Lettre  de  Moos.  de  Dmgeac  à  Moos.  de  Noailles.  -  Sns 
date.  —  Fol.  314. 

184.  Lettre  de  Mons.  de  La  Grillière  à  Mons.  de  Noailles.  -  Saos 
date.  —  Fol.  316. 

185.  Lettre  de  Madame  de  Thoory  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  318. 

186.  Lettre  de  Mons.  de  Drageac  i  Mons.  de  Noailles.  —  17  mars 
et  26  avril.  —  Fol.  321  et  322. 

187.  Lettre  de  Louise  d'Ambolse,  dame  de ...,  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Sans  date.  —  Fol.  322  bis, 

188.  Lettre  de  Mons.  de  Yaulx  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  daie. 

—  Fol.  324. 

189.  Lettre  de  Gabrielle  de  Levy,  dame  de  Lignerac,  à  Moos.da 
Noailles.  •—  Lignerac,  16  mars.  —  Fol.  326. 

190.  Lettre  de  Mons   de  Planèses  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  326  6m. 

191.  Lettre  de  Mons.  d*Aaberoqne  à  Mons.  de  Noailles.  -  Saoi 
date.  —  Fol.  327. 

192.  Lettre  de  Mons.  de  Thnmery  à  Mons.  de  Noailles.  —  Taiiet 
14janvier  ....  — Fol.  328. 

193.  Lettre  de  Mons.  de  Bonzolles  à  Mons.  de  Noailles.  *  Siu 
date.  —  Fol.  329. 

194.  Lettre  de  Mons.  le  comte  d*Aubijoax  à  Mons.  de  Noailles.- 
Sans  date.  —  Fol.  330. 
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195.  Lettre  de  Mons.  de  Pestels  à  Mons.  deN  oailles.  —  Sans  date. 

-  FoU  332. 

196.  Mémoire  envoyé  arec  deux  ordonnances  à  Hons.  de  Noailles. 

—  Sans  date.  —  Fol.  334. 

197.  Lettre  de  Mons.  d'Araguy  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Sans  date. 

—  Fol.  335. 

198.  Lettre  de  Mons.  de  Montand  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  336. 

199.  Lettre  da  siear  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  —  Yillefran* 
che,  24  janvier  ....  —  Fol.  338. 

200.  Lettre  do  siear  da  Tell  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date.  — 
Fol.  340. 

201.  Lettre  de  Mons.  de  Tolet  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

-  Fol.  342. 

202.  Lettre  de  Madame  de  Thonry  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  344. 

203.  Lettre  de  Mons.  de  Fregeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Gros, 
17  mars  1595.  —  Fol.  345. 

204.  Lettre  de  Madame  de  Darfort  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date. —  Fol.  346. 

205.  Lettre  de  Mons.  de  Ponmiès  à  Mons.  de  Noailles.  —  25  sep- 
tembre ....  —  Fol.  348. 

206.  Lettre  de  Mons.  de  Montgon  à  Mons.  de  Noailles.  —  Corcin, 
31  octobre  ....  —  Fol.  350. 

207.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

-  Fol.  351. 

208.  Lettre  de  Mons.  de  Bereteresches  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  353. 

209.  Lettre  de  Mons.  de  Ronmegous  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  354. 
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SlO.  Lettre  de  Mons.  de  Frontenac  à  Hons.  de  NoaQles.  —Sans 
date.  —  Fol.  355. 

211.  Lettre  de  lions,  de  Drugeac  à  lions,  de  Sedières.  —  Dnigeae, 
sans  date.  —  Fol.  356. 

212.  Lettre  de  Mons«  de  Gampanda  à  Mena,  de  NoaiQes.- 
25  avril ....  -  Fol.  358. 

2i3.  Lettre  de  Mons.  de  Plaignes  à  Mons.  de  Noailles.— PlaisnOi 
14  mars....  —Fol.  360. 

214.  Lettre  de  Mons.  Jamin  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris,  juil- 
let ....  —  Fol.  36i. 

215.  Lettre  de  Madame  Fr.  de  Noailles  à  Mons.  de  Noailles,  - 
Rouam,  6  octobre  ••••  —  Fol.  362. 

216.  Lettre  de  Madame  de  Thoury  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  363. 

217.  Lettre  de  Mons.  de  Yillemor  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  365. 

218.  Lettre  de  Madame  de  Ghàteannenf  à  Mons.  de  Noailles. - 
Sans  date.  —  Fol.  368. 

219.  Lettre  de  Mons.  de  Beanmont  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sus 
date.  —  Fol.  369. 

220.  Lettre  de  Mods.  de  Pratlong  à  Mons.  de  Noailles.  —  SaBS 
date.  —  FoL  370. 

221.  Lettre  de  Madame  de  Ghevery  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sai» 
date. —  FoL  371. 

222.  Lettre  de  Mons.  de  Dampuhac  à  Mons.  de  Noailles.  — Sios 
date.  —  Fol.  372. 

223.  Lettre  de  Madame  Jeanne  de  Noailles  à  Mons.  de  Noaillesi 
—  Sans  date.  —  Fol.  373. 

224.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saigner 
8  ayril ....  —  Fol.  374. 


GATAL,  —  COLLECTION  DB  NOAILLBS.  157 

225.  Lettre  de  J.  de  Noailles  à  Moos*  de  Noailles.  —  Leyme,  28  no- 
yembre ....  —Fol.  376. 

226.  Lettre  de  Mods.  de  Saînt-Aaiaire  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  377. 

2i7.  Lettre  de  Mons.  de  Pompadoor  à  Mons.  de  Noailles.  — 
28  aoust ....  —  Fol.  378. 

228.  Lettre  de  Mons.  de  Châteauneaf  à  Mons.  de  Noailles.  —  Ghâ- 
teauneuf,  5  février ....  —  Fol.  379. 

229.  Lettre  de  Mons.  d*Estaing  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

-  Fol.  380. 

230.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  FoL  381. 

23i.  Lettre  de  Mons.  de  Belestat  à  Mons.  de  Noailles.— Sans  date. 

-  Fol.  383. 

232.  Lettre  de  Mons.  de  Planhac  à  Mons.  de  Noailles.— Sans  date. 

-  Fol.  384. 

233.  Lettre  de  Mons.  le  baron  de  Poy  à  Mons.  de  Noailles.—  Sans 
date.  —  Fol.  385. 

234.  Lettre  de  Mons.  de  la  Martonie,  évesqne  de  Limoges,  à 
Mons.  de  Noailles.  —  La  Martonie^  21  octobre  ....  —  Fol.  386. 

235.  Lettre  des  consals  de  Brives  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  387. 

236.  Lettre  de  Mons.  de  Floirac  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Sans  date. 

-  Fol.  389. 

237.  Lettre  de  Mons.  de  Montbrnn  à  Mons.  de  Noailles.  —  Mont- 
bran^  sans  date.  —  Fol.  390. 

238.  Lettre  de  Mons.  de  Pestels  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

-  Fol.  392. 

239.  Lettre  de  Mons.  Tabbé  de  Pebrac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pe- 
brac,  sans  date.  ^  Fol.  394. 
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t40.  Lettre  de  Hong,  de  ••.  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  éalB.  - 
Fol.  395. 

Î41.  Lettre  des  consuls  de  Bri?es  à  Mous*  de  Noailles*  —  Brives, 
6  novembre  ....  —  Fol.  396. 

i42.  Lettre  de  Hess.  d'Aragay  frères  à  Mons.  de  NmMIas.- 
Lentour,  sans  date.  —  Fol.  397. 

243.  Balaze  à  Mons.  de  Noailles.  —  Toile,  29  octobre  ....  —  Fol 
399. 

244.  Fr.  de  Noailles,  abbesse  de  Leymes,  à  Mons.  de  Noailles.  - 
Leyme,  sans  date.  —  Fol.  401. 

245.  Lettre  de  Mons.  de  Puymalle  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sau 
date.  —  Fol.  403. 

246.  Lettre  du  sieur  Balnse  à  IL  de  Noailles.  —  Saint-Floor,  vers 
1615.  —  Fol.  405. 

247.  Lettre  de  Mons.  de  Biron  à  Mons.  de  Noailles  (manqoe).  - 
Fol.  407. 

248.  Lettre  de  Mons.  le  Grand-Prieor  à  Mons.  deNotiUes.— Nar- 
bonne,  10  avril ....  —  Fol.  409. 

249.  Letre  de  Mons.  de  Pompadonr  à  Mons.  de  Noailles  (maBqM)* 
—  Fol.  411. 

250.  Lettre  de  Mons.  da  Perron,  évesqne  d'Évreux,  à  Mous,  de 
Noailles.  -  Paris,  3  may  1595.  —  Fol.  412. 

251.  Lettre  de  Mons.  de  la  Brohas  à  Mons.  de  Noailles.  — 13  dé- 
ceoibre  1615.  —  Fol.  414. 

252.  Lettre  de  Mons.  de  Ganillae  à  Mons.  de  Noailles.  —  Bouk- 
saigue,  17  juin  1623.  —  Fol.  415. 

253.  Lettre  de  Mons.  de  Mansencal  à  Mons.  de  Noailles. — Castres, 
30  avril  1604.  —  Fol.  416. 

254.  Lettre  de  Mons.  Betbnne  Rosny  à  Madame  de  Rosny,  kml* 
lantlne,  sa  sœur  (manque).  —  Sans  date.  -^  Foi.  418. 
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Lettres  et  autres  pièces  adjoutées  à  te  %>olume  qui  (mi  été  trouvées 
chez  M,  de  Qagnéres  après  sa  mort. 

1.  Lettre  de  Mods.  le  maréchal  de  Biron  à  lions,  de  Noailles  (man- 
que). —  8  décembre  i58i.^  Fol.  420. 

2.  Lettre  de  Mons.  de  Dnras  à  Mons.  de  Noailles.  —30  avril  1595. 
-  Fol.  422. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Gharlos  à  Mons.  de  Noailles.  —  Charlus^ 
6  novembre  1595.  —  Fol.  424. 

4.  Copie  d'nn  contrat  par  lequel  Mons.  de  Noailles  fait  one  pen- 
sion de  cent  écns  an  sienr  de  Razille.  —  Château  de  Peignières, 
24  révrier  1595.  —  Fol.  426. 

5.  Lettre  de  M.  de  Gombort  à  Mons.  de  Noailles.  —  Ghâteauneuf, 
29  may  1586.  -  Fol.  427. 

6.  Lettre  de  Mons.  l'abbé  de  Feuillans  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tho- 
loze,  17juin  1587.  -  Fol.  428. 

7.  Lettre  de  Madame  de  Caylos  à  Mons.  de  Noailles.  ~  Montardy, 
16  aoust  1597.  —  Fol.  430. 

8.  Lettre  de  Mons.  Tévesque  de  Leyctoure  à  Mons*  de  Noailles.  — 
Lectoure,  16  may  1604.  —  Fol.  434. 

9.  Copie  d*un  brevet  obtenu  par  Messieurs  de  Noailles  et  de  Cas- 
telnau,  par  lequel,  en  considérât  on  de  leurs  services,  le  roy 
leur  fait  don  des  deux  tiers  de  la  finance,  qol  proviendra  des 
offices  des  notaires.  —  Paris,  30  juillet  1609.  —  Fol.  436. 

10.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  le  duc  de  Snlly.  — 
23  juillet  1610.  -  Fol.  437. 

il.  Lettre  de  Madame  de  Lévy  à  Mons.  de  Noailles.  —  Privasac, 
19  aoust  1615.  —  Fol.  438. 

i  2.  Lettre  de  Mons.  de  Joyeuse,  grand  prieur  d'Arthooe,  à  Mons.  de 
Noailles.  —  Narbonne,  17  juillet ....  —  Fol.  439. 
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13.  Lettre  de  Madame  de  Caylos  à  Mons.  de  Noaillea.  ~  Priyasac, 
11  septembre  1615.  —  Fol.  440. 

14.  Lettre  de  Mons.  de  Caylos  à  Mons.  de  Noailles.  —  Galfiret, 
dernier  jaillet  1621.  —  Fol.  443. 

1 5.  Lettre  de  Mons.  de  Poy  à  Moos.  de  Noailles.  ^  Caen»  16  juil- 
let 1620.  -  Fol.  449. 

16.  Lettre  da  sieur  Ooofre  de  Leotoor  à  Mons.  de  Noailles. — Bar- 
celone^ 3  juin  1597.  —  Fol.  444. 

17.  Lettre  de  Mons.  le  dac  de  Ventadonr  à  Mons.  de  Notilles 
(manque).  —  Sans  date.  -*  Fol.  446. 

18.  Lettre  de  Mons.  de  Comosson  à  Mons.  de  Noailles.  —  2  do- 
yembre  1595.  —  Fol.  448. 

19.  Lettre  de  Mons.  le  doc  de  Ventadonr  à  Mons.  de  Noailles.  - 
Montignac,  14  mars  ....  —  Fol.  450. 

20.  Lettre  de  Mons.  Tabbé  de  Grandmont  à  Mons.  de  Noailles.  - 
6  novembre  ....  —  Fol.  452. 

21.  Lettre  de  Mons.  de  Ghevreuse  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  ~  Fol.  453. 

22.  Relation  de  ce  qoi  se  passa  à  Peyrac,  où  Messieurs  de  Tenta- 
tadour  et  de  Noailles  défirent  les  ennemis.  —  PoL  455. 

23  et  24.  Deux  rooUes  de  la  compagnie  de  Mons.  de  Noailles. - 
Fol.  458. 

25.  Noblesse  que  peut  avoir  Mons.  de  Noailles  ponr  faire  sa  com- 
pagnie. —  Fol.  462. 

26.  Roolle  des  gentilshommes  dont  Mons.  de  NoaiUes  peot  faire 
état  ponr  sa  compagnie  d'bommes  d'armes  d'ordonnance. - 
Fol.  465. 

27.  Liste  de  quelques  gentilshommes  de  la  compagnie  de  Mons.  da 
Noailles.  —  Fol.  467. 

28.  Lc'.irô  de  Madame  CaU  d'Omesan  à  Mons.  de  Noailles.  — Bo(ff<- 
dens,  8  juillet  ..••  »  Fol.  468. 
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29.  Lettre  de  Mons.  le  vicomte  de  Gourdon  à  Mods.  de  Noailles. 
-  Sans  date.  —  Fol.  469. 

30.  Lettre  de  Mons.  de  Saiot-Maorice  à  Mons.  de  Noailles.  — -  Sans 
date.  —  Fol.  471. 


3332.  —  Volume  IIL  —  Tables  des  lettres^  pièces  et  mémoires 

qui  sont  dans  ce  volume, 

1.  Entre  noble  P.  de  Bar,  appellant,  contre  le  vicomte  et  la  vicom- 
tesse de  Turenne  et  contre  le  seigneur  de  Montaolt.  ~  Décem- 
bre 1463.  -  Fol.  1. 

1  Lettre  de  Mons.  Gilles  de  Noailles  à  Mons.  son  frère,  Antoine. 
—  Bordeaulx,  3  septembre  1550.  —  Fol.  2. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Ghabrignac  à  Mons.  Antoine,  de  Noailles, 
gouverneor  de  Bordeaux.  —  28  ou  29  janvier  155..  -—  Fol.  4. 

4.  Accord  fait  par  M.  le  comte  Ringrave,  chevalier  de  l'ordre, 
pour  sœur  Blanche  de  Turenne,  et  par  Mons.  le  protonotaire  de 
Noailles,  François,  pour  sœur  Françoise,  sa  sœur.  —  30  juillet 
1552.  -  Fol.  7. 

5.  Lettre  de  Mons.  de  Ghabrignac  à  Mons.  de  Noailles.  -*  4  no- 
vembre 1557.  —  Fol.  10. 

6.  Lettrexdn  sieur  Binet  à  Madame  de  Noailles.  —  Lyon,  27  sep- 
tembre 1560.  —  Fol.  12. 

7.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  La  Faige, 
11  avril  155..  —  Fol.  14. 

8.  Lettre  de  Joseph  de  Bets  à  Madame  de  Noailles.  ^  26  novem- 
bre 1582. 

9.  Lettre  de  Mons.  Tabbé  de  l'Isle  à  Mons.  de  Mareûil.  —  Larche, 
15  septembre  1571.  —  Fol.  21. 

10.  Appointement  signifié  à  la  Porte,  procureur  de  Madame  de 
NoaiUes.  —  22  décembre  1574.  —  FoL  22. 
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11.  Lettre  d*Aiitoiiiette  de  la  Tour  à  Madame  de  Noailles.  «  Stri- 
goy,  9  octobre  1574.  —  Fol.  26. 

12.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  le  comte  de  Tentadoor 
et  à  Mons.  de  Torenoe.  —  20  mars  1575.  ~  Fol.  28. 

13.  Sommation  faite  par  Madame  de  Noailles  an  goaTeneardo 
Ticx)mté  de  Tarenne,  an  sujet  de  quatre  coffres  qai  loy  aYoieot 
esté  pris  par  le  vicomte  dudit  Torenoe.  —  30  avril  1575.  - 
Fol.  31. 

H.  Lettre  de  Mons.  de  Chabn'gnac  à  Madame  de  Noailles.— Cbt- 
brignac,  5  avril  157..  —  Fol.  33. 

15.  Lettre  de  Mons.  de  Tarenne  à  Mons.  de  Noa'Ues  (manque).  — 
20  juin  1575.  -  Fol.  35. 

16.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mous,  son  fils,  Henry.- 
Paris,  ....  1576.  —  Fol.  36. 

17  et  18.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils,  Henry. 

—  Paris,  20  janvier  et  10  mars  1576.  —  Fol.  42  et  46. 

19  et  20.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils,  HeDry. 

—  Paris,  l»'  et  12  avril  1576.  —  Fol.  51  et  54. 

21.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils,  Henry. - 
Paris,  13  may  1576.  -  Fol.  58. 

22.  Lettre  de  Mons.  Massiot  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris,  18  may 
1576.  -  Fol.  62. 

23.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  —  Paris, 
23  may  1576.  —  Fol.  63. 

24.  Trois  copies  de  lettres  :  la  première  de  Madame  la  Connestable; 
la  deuxième  de  Mons.  de  Montmorency,  et  la  troisième  de  Ma- 
deleine de  Montmorency  à  Mons.  le  vicomte  de  Tnrenne.  - 
Fol.  65. 

25.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  -*  Limoges' 
28  Juin  1576.  —  Fol.  67. 

26.  Lettre  de  Madeleine  de  Tnrenne^  comtesse  de  Tende,  à  Va- 
dame  de  Noailles.  -  Drives^  7  Juiltet  1576.  -  Fol.  70. 
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37.  Lettre  de  lions,  de  Gfaabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Gha- 
brignac,  10  juillet  1576.  —  Fol.  72. 

28.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  aa  slear  Massiot.  —  10  Juillet 
1576.  —  Fol.  74. 

29.  Lettre  de  Madeleine  de  Sayoye  à  Madame  de  Noailles.  —  Es- 
eonen,  11  septembre  1576.  —  Fol.  76. 

30.  lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs,  François  de 
Noailles.  —  Larche,  24  septembre  1576.  —  Fol.  77. 

Si.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  l'abbé  de  l'Isle,  Gilles 
de  Noailles,  son  beau-frère.  —  Larche^  7  novembre  1576.  — 
Fol.  82. 

32.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  Pabbé  de  i'isle.  —  La 
Fage,  28  novembre  1576.  —  Fol.  91. 

33.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Âcqs,  François  de 
Noailles.  —  La  Fage,  12  décembre  1576.  —  Fol.  100. 

34.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs,  François  de 
Noailles.  —  La  Fage,  13  décembre  1576.  —  Fol.  109. 

35  et  36.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  l'abbé  de  Plsle. 

—  Larche,  5  et  6  janvier  1577.  -  Fol  112  et  118. 

37.  Lettres  de  Mons.  d'Acqs  à  Madame  et  à  Mons.  de  Noailles.  — 

—  24  janvier,  1"  février  et  29  may  1577.  —  Fol.  123. 

38.  Lettre  de  Mons.  du  Saillan  du  Luc  à  Madame  de  Noailles.  — 
14  février  1577.  —  Fol.  126. 

39  et  40.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  l'Isle.  —  Lar- 
che, 18  février  et  25  mars  1577.  —  Fol.  128  et  131. 

4t.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs.  —  Larche^  sans 
date.  —  Fol.  137. 

4S.  Lettre  de  Mons.  Massiot  a  Mgr  d'Acqs.— Bloy s,  12  avril  1577. 

—  Fol.  141. 

43.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  Tlsle.  «—  Fol.  144. 
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44.  Lettre  de  Mons.  de  Beaupré  à  Madame  de  Noailles.  —  Brive, 
Î9  roay  1577.  —  Fol.  148. 

45.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mous.  Tabbë  de  l'Isle.  —  Lar- 
che,  28  juin  1577.  —  Fol.  i49. 

46.  Lettre  de  Mons.  de  Noaîlles  Henry  à  Mons.  l'abbé  de  l'Isto,  wd 
oncle.  —  Larcbe,  29  juin  1577.  —  Fol.  157. 

47.  Lettre  de  Mons.  François  de  la  Toar  à  Madame  de  Noailles,  sa 
cousine.  —  Fol.  159. 

48.  Lettre  de  Mons.  d^Acqs  à  Laquant.  —  28  février  1578.  - 
Foi.  161. 

49.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  La^^tae^ 
15  octobre  1578.  —  Fol.  165. 

50.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  l'isle.  —  Bordées, 
21  novembre  1578.  —  Fol.  169. 

51.  Lettre  de  Mons.  de  Turenne  à  Madame  de  Noailles.  —  Nérae, 
25  février  1579.  —  Fol.  174. 

52.  Lettre  de  Mons.  de  la  Motte-Fénelon  à  Mons.  de  liste.  —  Sar- 
lat,  5  juin  1579.  —  Fol.  175. 

53.  Lettre  de  Mons.  de  Turenne  à  Mons.  de  Noailles.  —  Montas* 
ban,  25  juillet  1579.  —  Fol.  177. 

54  et  55.  Lettres  de  Mons.  de  la  Motte-Fénelon  à  Mons.  de  Tlsle. 

—  Sarlat,  27  et  dernier  juillet  1579.  —  Fol.  178  et  180. 

56  et  57.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.— PariSi 
18  avril  et  23  may  1582.  —  Fol.  184  et  190. 

58.  Lettre  de  Mons.  de  Montmorency  à  Madame  de  Noailles.  - 
Gbantiily,  16  juin  1582.  —  FoL  195. 

59  et  60.  Lettres  de  Mons.  de  Noailles  Henry  à  Madame  sa  mère. 

—  La  Faige,  18  et  i  9  septembre  1582.  —  Fol.  196  et  200. 

61.  Lettre  de  Dury  à  Mgr  d'Acqs.  —  Larcbe,  13  janvier  1583.  - 
Fol.  202. 
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62.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  aa  capitaine  Andrioly^  frère  de  Dory. 
Bonrdeaalx,  17  may  1584.  —  Fol.  204. 

63.  Lettre  de  Mods.  de  Noailles  Henry  à  Madame  sa  mère.  —  La 
Faige,  4  octobre  1584.  —  Fol.  205. 

64.  Lettre  de  Mons.  Dacqs  à  Dury.  —  20  mars  1585.  —  Fol.  207. 

65.  Lettre  de  Mons.  de  Tlsle  à  Mons.  de  Noailles  Cbarles,  son  ne- 
▼eu.  —  6  avril  1585.  -  Fol.  210. 

66.  Lettre  du  siear  Gezaq  à  Mgr  de  Noailles.  —  La  Faige,  14  ayril 
1585.  —  Fol.  212. 

67.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Dary.  —  23  ayril  1585.  — 
Fol.  212. 

68.  Lettre  de  créance  de  Mons.  de  Noailles  pour  le  capitaine  La- 
porte  à  Mons.  de  Turenne.  —  26  avril  1585.  —  Fol.  215. 

69.  Lettre  de  Mons.  de  Turenne  à  Mons.  de  Noailles,  et  la  réponse 
de  Mons.  de  Noailles.  ^  Bergerac^  19  may  1585.  -*  Fol.  217. 

70.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  de  Turenne.  — 14  no- 
vembre 1585.  —  Fol.  219. 

71.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons»  son  fils  Henry.  — 
25juillell536.  — Fol.  221. 

72.  Lettre  de  Mons.  Gieutat,  fermier  de  Sainte-Livrade,  à  Ma- 
dame de  Noailles.  —  9  aoust  1586.  —  Fol.  229. 

73.  Lettre  de  Mons.  Pillon  à  Mons.  de  Noailles.  —  9  aoust  1586. 
-FoL231. 

74.  Lettre  de  Lamartine  à  Mgr  de  Noailles.  —  15  septembre  1586. 
—  Fol.  233. 

75.  Frais  de  procès  payés  par  Madame  de  Noailles.  —  8  janvier 
1587.  -  Fol.  234. 

76.  Lettre  de  Dupuy  à  Madame  de  Noailles.  —  Larcbe,  11  may 
1587.  -  Fol.  235. 

77.  Lettre  de  Lafaurie  à  Mgr  d'Acqs.  —  Mazars,  3  aoust  1587.  — 
Fol.  237. 
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78.  Lettre  de  Joseph  de  Bets  à  Madame  de  Noailles.  ~  Larclie, 
13  décembre  1588.  —  Fol.  239. 

79.  Lettre  de  Moos.  d'Âcqs,  Gilles  de  NoaiUes,  à  Laquant  * 
11  juillet  1589.  —  Fol.  243. 

80.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fiU^  Henry.  «-  Blois, 
13  novembre  158^  —  Fol.  245. 

81.  Lettre  de  Laqnant  a  Mgr  d'Ar4]s,  Gilles  de  Noailles.  -*  Malle- 
mort,  7  jain  1590.  —  Fol.  255. 

82.  Lettre  de  1.  G.  d^Espagne,  femme  de  Mons.  de  Noailles,  an  o- 
piUine  Laqnant.  —  La  Fage^  21  juillet  1590.  —  Fol.  256. 

83.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  —  22  aoosl  1591.  — 
Fol.  257. 

84.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  —  28  janyier  1593.  — 
Fol.  258. 

85.  Lettre  de  Mons.  de  la  Boissiôre  à  Madame  de  Noailles.— Tu- 
renne,  4  mars  1593.  Fol.  260. 

86.  Lettre  de  l'avocat  Lescot  à  Mons.  de  Noailles.  — 13  may  i595. 

—  Fol.  262. 

87.  Lettre  de  Henry  de  la  Tour  à  Mons.  de  Noailles.  —  Juin  159$. 

—  Fol.  264. 

88.  Lettre  du  sieur  le  Peyte,  officier  de  Mons.  de  Bouillonna 
Mons.  de  Noailles.  —  Servière,  24  septembre  1595.  —  Fol.  265. 

89.  Lettre  du  sieor  Beaudenon  aa  sieur  Laquant.  —  l*'  octobre 

1595.  —  Fol.  267. 

90.  Lettre  du  sieur  Bedoult  au  sieur  Laquant.  —  Paris,  4  ouj 

1596.  —  Fol.  268. 

91.  Lettre  de  Laquant  à  Bedoult.  —  8  juin  1596.  —  Foi.  269. 

92.  Lettre  du  procureur  Bedoult  aux  officiers  de  Malemort.  — 
Paris,  20  juin  1596.  -  Fol.  270. 

93.  Lettre  du  procureur  Bedoult  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pans, 
4  aoust  1596.  —  Fol.  271. 
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94.  Lettre  de  Ifons.  de  la  Boissière  à  Mous,  de  Noailles.  ^  Tn- 
renne,  21  septembre  1596.  —  FoL  273. 

95.  Lettre  de  Mons.  de  la  Boissière  à  Mons.  de  Noailles.  —  Ta- 
renoe^  25  novembre  1596.  —  Fol.  275. 

96.  Lettre  du  sieur  X...  à  Mgr  de  Noailles.  —  BeauUeu,  19  mars 
1597.  —  Fol.  277. 

97.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Mallemort,  22  mars  1597. 

-  Fol.  279. 

98.  Lettre  de  Mons.  Galland  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris^  19  may 
1601.  —  Fol.  281. 

99.  Appel  an  présidial  de  Brives  par  Laquant  et  autres  contre  le 
sénéchal  de  Turenne.  •—  Brives,  20  décembre  160i.  —  Fol.  282. 

100.  Lettre  du  roy  à  Mons.  de  Noailles.  ~  Fontainebleau,  11  dé- 
cembre 1601.  —  Fol.  284. 

101.  Lettre  de  Mons.  de  Marsillac  à  Mgr  de  Noailles.  ^  Saint-Sere, 
26  décembre  1602.  —  Fol.  286. 

102.  Lettre  de  Mons  de  Bourzoiies  à  Mons.  de  Noailles..  —  Paris, 
16  avril  1606.  —  Fol.  288. 

103.  Lettre  de  Mons.  l'official  Marsillac  à  Mons.  de  Noailles.  •— 
Sainl-Sere,  20  juin  et  5  juillet  1609.  —  Fol.  289. 

104.  Lettre  de  Duclaux  à  Mgr  de  Noailles.  —  Turenne»  11  avril 
1613.  — Fol.  291. 

105.  106  et  107.  Lettres  de  Duclaux  à  Mgr  de  Noailles.  —  2  may 
1613;  Larche,  9  et  22  may  1613.  —  Fol.  293-297. 

108.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Maillard.— Dernier  juillet  1615 

-  Fol.  299. 

109.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Duclaux.  —  30  aoust  1615.  — 

-  Fol.  301. 

110.  Lettre  de  Madame  X.  Osquerque,  dame  de ...,  à  Mons.  le  comte 
d'Ayen.  —  Turenne^  31  juillet  1620.  —  Fol.  302. 
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iil.  Lettre  de  Ifons.  de  Vassigoac  aa  comte  d'Ayen.  —  Toreue, 
16  JaoTier  1621.  —  Fol.  303. 

112.  Lettre  de  Moosnier  à  Mons.  ie  comte  d'Ayeo.  —  Pans,  7  lé- 
vrier 1621.  —  Fol.  304. 

113.  Lettre  de  Monsnier  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.  —  Paris,  27  mtrs 
1621.  —  Fol.  306. 

114.  Lettre  de  Dociaax  à  Mons.  le  comte  d*Ayen.  —  2  ayril  16!i. 

—  Fol.  307. 

115.  Lettre  de  Mons.  de  Yerlbac  à  Mons.  le  comte  d'Ayen  (mao* 
que).  —  14  mars  1623.  —  Fol.  309. 

116.  Lettre  de  Mons.  de  Vassignac  à  Mons.  le  comte  d'Ayeo.- 
Turenne,  10  ayril  1623.  —  Fol.  3il. 

117.  Lettre  de  Mons.  de  Grifoles  à  M' ...  —  Larche,  10  may  1623. 

—  Fol.  312. 

118.  Lettre  de  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  à  Mons.  le  coote 
d'Ayen.  —  Sedan,  19  uiay  1623.  —  Foi.  313. 

119.  Lettre  de  Mons.  de  Vassignac  à  Mons.  de  la  Sernie,  à  Larclte. 

—  Martel,  30  aoost  1631.  —  Fol.  314. 

120.  Lettre  de  Mons.  de  Bouillon  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pooloisa, 
23  jaillet  1652.  —  Fol.  315. 

121.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  le  vicomte  de  Tarenoei 

—  Larche^  24  aoust ....  —  Fol.  316  6is. 

122.  Lettre  de  Mons.  Antoine  de  Noailles  à  Mons.  de  Noailles,  sob 
cousin.  —  Sans  date.  —  Fol.  317. 

123.  Lettre  de  Mons.  Antoine  de  Noailles  à  Mons.  de  Noaill^iSon 
consin.  —  Sans  date.  —  Fol.  319. 

124.  Lettre  de  Mons.  de  la  Borde  à  Mons.  Antoine  de  Noailles. 

—  10  septembre  ....  —  Fol.  321. 

125.  Lettre  de  Mons.  de  Gbabrignac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Cbi* 
brignac,  21  mars  ....  —  Fol.  322. 
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136.  Lettres  de  Mons.  de  Ghabrignac  à  Mons.  de  Noailles.  — 
— 14  juin  ....  —  Fol.  3i4. 

127.  Lettre  de  Mons.  de  Ferriôres-Saoyebeuf  à  Laqaant.  —  Saai- 
▼ebeof,  sans  date.  —  Fol.  326. 

128.  Lettre  da  sieor  Molcea  à  Mgr  de  Malemort.  —  Sans  date.  — 
Fol.  327. 

129.  Lettre  de  Mons.  de  la  Boissière  à  Madame  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  328. 

130.  Lettre  da  sieor  La  Paeiiôre  à  Mons.  de  Noailles.  —  15  avril. 

—  Fol.  330. 

131.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  M' ...,  son  voisin.  — •  Sans 
date.— Foi.  333. 

132.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  Lan^ac.  —  Sans 
date.  —  Fol.  336. 

133  et  134.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  le  vicomte  de 
Turenne.  —  Sans  date.  —  Fol.  339  e(  341. 

135  et  136.  Lettres  de  Mons.  de  Tarenne  à  Madame  de  Noailles.  — 
MonUQban,  28  juin  et  sans  date.  —  Fol.  343  et  344. 

137, 138  et  139.  Lettres  de  Mons.  de  Tarenne  à  Madame  de  Noail- 
les. —  Sans  date.  —  Fol.  345  à  348. 

140  et  141.  Lettres  de  Madeleine  de  Tarenne,  comtesse  de  Tende» 
à  Madame  de  Noailles.  —  Turenne,  sans  date.  —  F.  349  et  350. 

142.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils. ^20  avril .... 

—  Fol.  351. 

143.  Projet  de  transaction  entre  Madame  de  Noailles  et  Mons.  de 
Choapes.  —  Sans  date.  —  Fol.  353. 

144.  Lettre  da  siear  Ësclafer  à  son  frère.  —  Sans  date.  —  F.  354. 

145.  Lettre  de  Mons.  de  Noaliles  à  Laqaant.  —  La  Faige,  sans 
date.  —  Fol.  355. 

146.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laqaant.  —  11  décembre  .... 

—  Fol.  356. 

19*  année.  Juillet  à  SeptenOtre  1878.  —  Oalal.  1% 
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147.  Lettre  du  procoreor  Beaudenon  à  Laquant.  —  Sans  date.  — 
Fol.  35/. 

148.  Lettre  de  Madame  Glande  de  Tnrenne  à  Hadame  de  Noailles. 

—  Paris,  11  septembre  ....  —  FoL  358. 

149.  Lettre  de  Henry  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  — 18  may .... 

—  FoL  360. 

150.  Mémoire  envoyé  à  Paris  par  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  362. 

151.  Avis  da  conseil  de  Madame  de  Noailles.  —  Sans  date.  — 
Fol.  366. 

152.  Mémoire  des  pièces  que  Mousnier  emporte  à  Paris.  —  Sais 
date.  —  Fol.  367. 

153.  Letire  du  sieur  Duclaux  à  Mgr  de  Noailles.  —  Lenteur,  sais 
date.  —  Fol.  368. 

154  et  155.  Lettres  de  Prabonnean  à  Mgr  de  Noailles.  —  NoalUes, 
sans  date.  —  La  Faige,  8  février  ....  —  Fol.  369  et  371. 

156.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Gazenove.  —  Larche,  sans  date. 

—  FoL  373. 

i57.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  Tlsle^  son  beta- 
frère.  —  30  septembre  ....  —  Fol.  376. 

158.  Lettre  de  Mons.  de  Bouillon  à  Mons.  de  Noailles  (manque). 

—  Sans  date.  —  Fol.  382. 

159.  Lettre  d'Élizabeth  de  Nassau,  dame  de  Bouillon,  à  Madame  ii 
comtesse  d*AyeQ  (manque).  —  Sans  date.  —  Fol.  383. 

160.  Lettre  de  M'«  Gilles  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs,  son  befih 
frère.  —  Orléans,  20  décembre  1560.  —  Fol.  384. 

161.  Pièce  ostée  et  mise  ailleurs  :  il  n*en  est  resté  que  les  fèoil-  J 
lets  386  et  387. 

162.  Lettre  de  Mons.  le  protonotaire  de  Murât  à  Mons.  d'Acqs,  et 
la  réponse  de  Mons.  d'Acqs  au  sieur  de  Morat.  —  l*' jolU^i 
1571.  -  Fol.  450. 
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LeUres  ad/i<mtée$  àcevoînmeqHin^ont  fmnt  e$U  eopîéas  doM  la  oopié 

qui  a  ûtté  faUe  deoêdU  «oZtimtf, 

1.  Lettre  du  siear  de  Moateil  à  Mous,  de  NoaiUes.  ^  18  février 

1594.  —  Fol.  454. 

2.  Commissaire  nommé  par  le  roy  et  quatre  ou  cinq  officiers  de 
MoDs.  de  Noailles^  pour  aller  chercher  des  titres  à  Tarenne.  — 
6  DOTembre  1595.  —  Fol.  456. 

3.  Lettre  de  Mens,  de  Noailles  à  Laquant.  —  La  Page,  9  novem- 
bre 1595.  —  Fol.  458. 

4.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  Vers  1595.  — 
Fol.  459. 

5.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Mallemort^  23  et  29  juillet 
1596.  —  Fol.  460. 

6.  Récépissé  de  Mons.  de  Noailles  des  pièces  que  Balo^  luy  a  re- 
mises. —  5  aonst  1608.  —  Fol.  462. 

7.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère,  en  159..  — 
Fol.  463. 

8.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  24  octobre  1584.  — 
Fol.  464. 

9.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  Sans  date.  ^ 
Fol.  465. 

10.  Quittance  de  10  escus  payés  par  Laquant.  — 10  décembre 

1595.  —  Fol.  466. 

11  et  12.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  La  Fage,  sans 
date.  —  Fol.  467  et  468. 

13.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  Henry,  à  Mons.  l'abbé  de  l'Isle, 
Gilles  de  Noailles,  son  oncle.  —  Pegnières,  18  may  1579.  — 
Fol.  469. 

Nota  qu'il  y  a  plusieurs  lettres  qui  manquent  dans  ce  volume  et 
qui  sont  rayées  à  la  table  cy-devant,  parce  qu'elles  ont  esté  ostées 
et  placées  ailleurs. 
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3333.  —  VoLUMB  IV.  —  Table  de  lettres  et  aiUr«  piéee$  qidsimt 
contenues  dans  ce  vohtme  depuis  1558  jusgues  en  1629. 

1.  Lettre  de  Mons.  de  lageals  à  Ifgr  de  Noailles,  Aatome.^BriTe, 
l»' octobre  1558.  —Fol.  1. 

2.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Geniés  à  Mgr  de  Noailles,  Antoine. — 
La Gliapblle,  17 décembre  1559.  —Fol.  3. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs,  François  de  Noail- 
les,  —  Boardeaulx,  1«' septembre  1562.  —  Fol.  5. 

4.  Lettre  de  Mons.  de  Goardon  à  Mons.  de  Noailies,  Henry.  — 
20avriH565.  —  Foi.  7. 

5.  Lettre  de  Mons.  Regourd  à  Mons.  de  Goardon.  —  11  noyembre 
1568.  —  Fol.  9.. 

6.  Lettre  de  Mons.  Raymondie  à  Mons.  Pabbé  de  l'Isle.  —  Li 
Maison-Boage,  13  septembre  1571.  —  Foi.  11. 

7.  Lettre  de  Mons.  Tabbô  de  Tlsle  à  Mons.  de  Noailles,  Henry.  — 
Paris,  22  may  1572.  —  Fol.  13. 

8.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  61s  Henry.  —  Pirb, 
23  juin  1574.  —  Fol.  15. 

9.  Lettre  de  Mons.  de  Montai  à  Mons.  de  Noailles.  —  La  Roqi^ 
brou,  28  juin  1574.  —  Fol  17. 

10.  Lettre  de  Mons.  de  Gourdon  à  Mons.  de  Noailles.  —  Beanliec, 
4  juillet  1571.  —  Fol.  19. 

11.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Marsal  à  Mons.  de  Noailles.  —  Poy- 
deval,  7  juillet  1574.  —  Fol.  2i. 

12.  Lettre  de  Mons.  le  comte  de  Ventadour  à  Mons.  de  Saint-Bao- 
zille,  17  juillet  1574.  —  Fol.  23. 

13.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Larehe, 
23  mars  1575.  —  Fol.  24. 

14.  Lettre  de  Mons.  de  Montai  à  Mons.  de  Noailles.  —  La  Roqœ, 
12  juillet  1575.  —  Fol.  27. 
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15.  Lettre  de  Marchand  à  Mgr  de  Gouros.  -*  Larche,  22  juillet 
J  575.— Fol.  28. 

16.  Lettre  de  Mons.  Prexault  à  Madame  de  Noailles.  —  Salignac, 
17  février  1576.  —  Fol.  29. 

17.  Lettre  de  Moos.  de  Lestang  à  Mons.  de  Noailles.  —  Brive, 

22  JQin  1576.  —  Fol.  31. 

18.  Lettre  de  Mons.  Bargnes  à  Madame  de  Noailles.  —  Lenteur, 
14  février  1577.  —  Fol.  33. 

19.  Lettre  de  Mons.  de  Chabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Gba- 
brignac,  17  février  1577.  —  Fol.  35. 

20.  Lettre  de  Mons.  de  Cbabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Gha 
brignac,  20  février  1577.  -  Fol.  37. 

21  et  22.  Lettre  de  Bargnes  à  Madame  de  Noailles.  —  Lenteur, 

23  février  et  16  mars  1577.  —  Fol.  39  et  42. 

23.  Lettre  de  Mons.  de  Malleville  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tegra, 
23  mars  1577.  -  Fol.  44. 

24.  Lettre  de  Madame  de  Leynie  à  Madame  de  Noailles.  —  La  Ga- 
pelle,  3  may  1577.  —  Fol.  46. 

25.  Lettre  de  Mons.  du  Saillant  à  Mons.  de  Noailles.  —  Le  Sail- 
lant,  22  juin  1577.  -  Fol.  48. 

26.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Mons.  de  Sauve  et  à  Mons.  Massiot. 
-  3  janvier  1578.  —  Fol.  50. 

27.  Lettre  du  procureur  Mouzié  à  Mons.  Tabbé  de  Tlsle.— Sarlat, 
28  mars  1579.  —  Fol.  52. 

28.  Lettre  de  Tallarie  à  Mons.  Tabbé  de  PIsle.  —  Goly,  2  may 
1579.  —  Fol.  54. 

« 

29.  Lettre  de  Mon.4.  de  Tfsle  à  Mons.  de  la  Motte-Fénelon.  —  Lar- 
che,  5  juin  1579.  —  Fol.  56. 

30.  Lettre  du  procureur  Mouzié  à  Mons.  de  Tlsle.  —  Sarlat, 
16  juiUet  1579.  —  FoK  58. 
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31.  Lettre  de  Mons.  de  Tlsle  àMons.  Dafoor.  ^  18  juillet  157d. 
—  Fol.  60. 

32.  Lettre  de  Mode,  de  Gbaaxenejoalx  à  Mons.  de  llsle.  —  8  sep- 
tembre 1579.  —  Fol.  63. 

33.  Lettre  de  Mods.  de  Gosnac  à  Moos.  de  Tlsle,  et  de  Toreiuie  I 
MoDS.  de  Gosnac.  —  20  septembre  1579.  *  Fol.  65. 

34.  Lettre  du  sieur  Laporte  à  Madame  de  NoalUes.  —  Paydeni, 

20  Janvier  1580.  —  Fol.  67. 

35.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Dary.  »  28  novembre  1580.  * 
Fol.  69. 

36.  Lettre  da  sieur  Tallarye  à  Moos.  l'abbé  de  Tisle.  —  Colj, 

21  avril  1580.  —  Fol.  71. 

37.  Lettre  de  Dufaure  à  Mons.  Dury.  —  Bourdeaulx,  7  juillet 
1580.  -  Fol.  73. 

38.  Lettre  de  Mons.  de  Saiut-Marsal  à  Mons.  d*Acqs.  —  Borne, 
16  juillet  1580.  —  Fol.  74. 

39.  Lettre  du  procureur  Beaudenon  à  Mons.  Dury.  »  22  jaillei 
1580.  -  Fol.  76. 

40.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Durr.  •—  Bourdeaulx^  7  aonsl  1580. 
—  Fol.  77. 

41.  Gazette  à  la  main.  —  Septembre  et  octobre  1580.  —  Fol.  78. 

42.  Lettre  de  Dury  à  Madame  de  Montclar.  —  Larche,  27  octobre 
1580.  -  Fol.  82. 

43.  Lettre  du  sieur  Mosnfer  h  Madame  de  Noailles.  —  TerrassoB^ 
14  novembre  1580.  —  Fol.  83.- 

44.  Lettre  de  Mons.  Gbaries  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  • 
25  novembre  1580.  —  Fol.  85. 

45.  Procès-verbal  de  la  non.jouissance  de  la  cure  de  Noailtoc  - 
2  aoust  1580.  —  Fol.  87. 

46  tl  47.  Lettres  de  Mons.  d'Acqs  à  Dury.  —  BourdeiolXi  1*  jtf- 
vier  el  dernier  d'aousl  1581.  —  Fol.  93  et  95. 
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48.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  de  Coudresseao.  —  La 
Faige,  30  décembre  1602.  —  Fol.  96. 

49.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Dary.  —  Boardeaalx,  14  décembre 

1584.  —  Fol.  98. 

50.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils  Henry.  —  Agen^ 
20  mars  1585.  —  Fol.  99. 

51.  Lettre  de  Dary  à  Mgr  de  Noailles,  Henry.  —  Breniges,  25  mars 

1585.  —  Fol.  104. 

52.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mgr  de  Noailles,  Henry.— 27  mars 
1585.  —  Fol.  106. 

53.  Lettre  de  Mons.  Charles  de  Noailles  à  Mons.  son  frère.  ^ 
23  may  1585.  —  Fol.  108. 

54.  Lettre  de  Mons.  de  Miremont,  le  ûls,  à  Mons.  de  Lafont.  — 
Gambres,  24  juillet  1585.  —  Fol.  109. 

55.  Mémoire  des  bourgs  et  villages  dont  les  habitants  doivent 
faire  sentinelle  à  Saint- Amand  et  à  Goly.  —  24  juillet  1585.  — 
Fol.  110. 

56.  Lettre  du  sieur  Olive  à  Mgr  de  Noailles.  —  22  novembre  1585 

—  Fol.  112. 

57.  Lettre  du  sieur  Gemy  à  Mons.  de  Noailles.  —  22  novembre 

1585.  —  Fol.  114. 

58.  Lettre  de  Mons.  de  Gauzenejoulx  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Chauzenejoulx,  6  mars  1586.  —  Fol.  115. 

59.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  de  Bourzolles.  —  6  juin 

1586.  —  Fol.  116. 

60.  Procès-verbal  et  sentence  touchant  le  guet  au  chasteau  de  Goly 

—  28  juillet  1586.  —  Fol.  119. 

61.  Lettre  de  Mons.  du  Saillant  à  Madame  de  Noailles.— Turenne 
4  novembre  1586.  —  Fol.  121. 

62.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  —  18  jQiay  1587.  — 
Fol.  123. 
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63.  Lettre  de  Mons.  de  ITsle  (Gilles  de  Noailles)  à  Mons.  de  Se- 
dières.  —  Mallemort,  ii  aoust  1587.  —  FoU  125. 

64.  Lettre  de  Mons.  d*Acqs  à  Laqaant.  ^  14  octobre  1587.  — 
Fol.  126. 

65.  Lettre  da  sieur  de  Lamartine  à  Mgr  de  Noailles.  —  Mateste, 
15  octobre  1587.  —  Fol.  128. 

66.  Saavegarde  pour  Mons.  de  Sanvebœaf.  —  26  noYembre  1[^. 

—  Fol.  130. 

67.  Lettres  des  siears  Godonesche  et  Limoges  à  Laqaant.— ^Goly^ 
26  novembre  1587.  —  Fol.  132. 

68.  Compte  deceqae  les  soldats  de  Malemort  ont  dépensé  en  jan- 
vier 1588.  —  Breniges,  janvier  1588.  —  Fol.  134. 

69.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laqaant.  —  La  Faige,  7  aTiiJ 
1588.  -  Fol.  136. 

70.  Quittance  de  Desplas,  soldat,  à  Malemort.  —  9  septembre  1588. 

—  Fol.  137. 

71.  Lettre  da  sienr  Limoges  à  Laquant.  —  4  octobre  1588.- 
Fol.  138. 

72.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils  Henry.— filois, 
11  décembre  1588.  —  Fol.  139. 

73.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  ^  Malemort,  18  aonst  1588. 

—  Fol.  143. 

74.  Lettre  de  Madame  de  Sedières  au  sieur  Laquant.  —  Sedièrei, 
13  mars  1589.  —  Fol.  146. 

75.  Lettre  du  procureur  Mouzié  à  Mgr  d'Acqs.  —  13  avril  1589. 

—  Eol.  147. 

76.  Lettre  du  sieur  Laquant  à  Mons.  de  Sauvebeof.  —  Malemort, 
20  avril  1589.  —  Fol.  149. 

77.  Leltre  du  sieur  Recès  à  Mgr  d'Acqs.  —  Goly,  13  juillet  1589. 

—  FoL  150. 
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78.  Mandement  dn  capitaine  Monstoolat.  —  20  octobre  1889.  — 
Fol.  154. 

79.  Lettre  du  sieur  Bargues  à  Mgr  de  Noailles.  —  Lentoari  3  no- 
vembre 1589.  —  Fol.  155. 

80.  Lettre  dn  sieur  Laquant  à  Mgr  de  Noailles.  —  Malemort, 

22  mars  1590.  -  Fol.  157. 

81.  Lettre  du  sieur  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  12  may 
1590.  —  Fol.  159. 

82.  Lettre  du  sieur  Laquant  à  Mgr  de  Sedières.  —  Malemort, 
18  may  1590.  —  Fol.  160. 

83.  Liste  de  cenx  qui  n'ont  point  fourny  le  foin  et  l'avoine.  — 

23  may  1590.  —  Fol.  161. 

8i.  Lettre  de  Laqnant  à  Mons.  de  Noailles.  —  Malemort,  27  may 
1590,  —  Fol.  162. 

85.  Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noailles.  —  Malemort,  dernier 
juillet  1590.  -  Fol.  163. 

86.  Lettre  de  Mons.  de  Fénelon  à  Madame  de  Noailles.—- Tnrenne, 
16  septembre  1590.  ~  Fol.  164. 

67.  Le  sieur  La  Combe  à  Laquant.  —  Abbaye  de  Saint-Atnand, 
26  octobre  1590.  —  Fol.  166. 

88.  Compte  arresté  par  Laquant  à  Reynal,  soldat.  — 13  avril  1591 . 
-  Fol.  168. 

89.  Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noailles  —  Malemort,  20  no- 
vembre 1591.  —  Fol.  170. 

90.  Lettre  du  sieur  Razillé  à  Madame  de  Noailles.  —  Au  camp 
devant  Rouen,  18  janvier  1592.  —  Fol.  172. 

91.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Meymac, 
22  septembre  1592.  —  Fol.  174. 

92.  Reqneste  de  Mons.  de  Noailles  aux  trésoriers  généraux  de 
France.  —  1593.  —  Fol.  177. 
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93.  Lettre  de  L&qaaat  à  Mgr  de  NoaiUes.  —  Maleoiort,  14  mars 
1593.  —  Fol.  179. 

94  et  95.  Lettres  de  Laquant  à  Mgr  d*Acqs.  ~  Malemort,  23  juil- 
let 1593  et  4  aoast  1594.  —  Fol.  185  et  186. 

96.  Ordonnance  de  Moos.  le  dnc  de  Yentadoor*  ^  10  may  1594. 

—  Fol.  188. 

97.  Lettre  de  Laqaant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemorti  30  novembre  et 
2  décembre  1595.  —  Fol.  189. 

98.  Les  officiers  royaux  de  Talle  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Toile, 
22  novembre  1595.  —  FoL  191. 

99.  Lettre  de  Laqaant  à  Mgr  de  NoaiUes.  —  Halemort,  31  aoast 
196.  —  Fol.  i59i. 

100.  Lettre  du  sieur  de  Miermon  à  Mgr  de  NoaiUes.  ^  23  janvier 
1597.  —  Fol.  193. 

10! .  Mandemeni  du  roy  pour  faire  mUle  éeus  à  Mons.  de  Noailks. 

—  Paris,  le  16  may  1597.  —  Fol.  195. 

102.  Lettre  du  roy  à  Messieurs  du  Parlement  de  Bordeaux.  — 
iiavrU  1606. —  Fol.  197. 

103.  Lettre  de  Mons.  du  Gaylar  à  Mgr  de  NoaiUes.  —Paris,  20  no- 
vembre 16i3.  —  Fol.  198. 

i04.  Lettre  de  Le  Serny-Jouffre  à  Mgr  de  NoaiUes.  —  Saint-RobeHy 
12  avril  16i4.  —  Fol.  200. 

105  et  406.  Lettre  du  sieur  Gay  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Lareha,  S 
et  8  may  1614.  —  Fol.  202  et  204. 

107.  Lettre  de  Mons.  le  comte  d'Ayen  à  Mons.  son  frôre.  —  21  Joil- 
Ieti6i4.  -Fol.  205. 

108.  Lettre  de  S.  Mignot,  abbé  de  Conques»  à  Mons.  le  comte 
d'Ayen.  —  Rodez,  7  aoust  1615.  —  Fol.  206. 

109.  Lettre  du  lieutenant  Chabot  à  Mgr  de  NoaiUes.  — Saiot-FJour, 
6  septembre  1615.  —  Fol.  208. 
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110.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  2S  dé- 
cembre 1615,  —  Fol.  210. 

111.  Lettre  de  Mods.  de  Gaamont  à  Mons*  de  Noailles.  —  Dernier 
décembre  16!5.  —  Fol.  212. 

112.  Les  élns  de  Saint-Flonr  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint-Flonr, 
15  janvier  1616.  —  Fol.  214. 

113.  Lettre  dn  sieor  Roogier  à  Mons.  de  Noailles.  —  VertenI, 
1«' janvier  i616.  —  Fol.  216. 

114.  Lettre  de  Bonafé  à  Mgr  de  Noailles.  —  Saint-Flonr^  19  jan- 
vier 1616.  —  Fol.  217. 

115.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —  i9  jan- 
vier 1616. —  Fol.  2i8. 

116.  Lettre  de  Bonafé  à  Mons.  de  Noailles.  —  Id  janvier  1616.  — 
Fol.  219. 

117.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —  24  jan- 
vier 1616.  —  Fol.  221. 

118.  Lettre  de  Bonafé  à  Mons.  de  Noailles.  —  26  janvier  1616.  — 
Fol.  223. 

119.  Lettre  dn  sienr  Bmgier  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint-Flonr, 
27  janvier  1616.  —  Fol.  224. 

120.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —  28  jan- 
vier 1616.  -  Fol.  226. 

121.  Lettre  de  Mons.  Dandière  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pierrefont, 
1«  février  1616.  —  Fol.  227. 

122  et  123.  Lettres  dn  sieur  de  Gay  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pei- 
gnières^  4  février  1616.  —  Fol.  229  et  230. 

124.  Lettre  de  Mons.  de  Pomairols  à  Mons.  de  Noailles.  —  Ville- 
francbe,  30  janvier  1621.  —  Fol.  231. 

125  et  126.  Lettres  de  Mons.  de  Razac  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Larche,  6  septembre  ....  et  27  Juin ....  —  Fol.  233  et  234. 
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127.  Lettre  da  sieor  de  Poasols  à  Mous,  de  Noailles.— Sans  d^. 

—  Fol.  235. 

128.  Lettre  do  siear  d'Assaing  à  Mons.  de  Noailles.  ^  24  aonst .... 

—  Fol.  236. 

120.  Avis  envoyés  par  le  procorear  Moozié  an  sieor  Laquant.  — 
8  janvier....  —  Fol.  238. 

130.  Lettre  de  Mons.  de  Ferriôres  à  Mons.  de  Noailles.  —Sans 
date.  —  Fol.  240. 

131.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  ...  —  Larcbe»  sans 
date.  —  Fol.  242. 

132.  Lettre  de  Demanière,  soldat,  à  Mons.  de  Noailles.  —  25  no- 
vembre ....  —  Fol.  244. 

133.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  sans  date.  — 
Fol.  246. 

134.  Lettre  de  Despaliers  à  Mons.  de  Reillac. —  Sans  dite. - 
Fol.  247. 

135.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Marsal  à  Mons.  de  Noailles.— Tnlle, 
30  novembre  1595.  —  Fol.  248. 

136.  Lettre  de  Mons.  de  Pestels  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  dite. 

—  Fol.  249. 

137.  Lettre  du  sieur  Dautrement  à  Madame  de  Noailles.  —  Larche, 
23  juin  ....  —  Fol.  250. 

138.  Lettre  de  Mods.  de  Saint-Ghamans  à  Mons.  de  Puydeval.  - 
27  juillet ....  — Fol.  252. 

139.  Lettre  de  M.  d'Acqs  à  Laquant.  —  Malemort^  22  may ....  -- 
Fol.  253. 

140.  Lettre  du  sieur  de  Turmeny  à  Madame  de  Noailles.  —  Lar- 
che,  sans  date.  —  Fol.  254. 

141.  Lettre  de  Mons,  de  la  Chapelle  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saos 
date«  —  FoL  257. 
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i42.  Lettre  du  sieur  Limoges  à  Laquant.  —  Ck)]y^  sans  date.  — 
Fol.  258. 

143.  Lettre  de  Mens.  Drngeac  à  lions,  de  Noaiiles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  239. 

144.  Lettre  de  Mons.  de  Noaiiles  à  Madame  sa  mère.  —  Sans  date. 

—  Fol.  261. 

145.  Lettre  de  Madame  de  Noaiiles  à  Mons.  son  ûls.  —  Âgen, 
23  mars  ....  —  Fol.  264. 

146.  Lettre  de  Mons.  de  Noaiiles  à  Madame  sa  mère.  — Sans  date. 

—  Fol.  267. 

147.  Lettre  de  Mademoiselle  de  Tegra  à  Madame  de  Noaiiles.  — 
11  mars  1577. —  Fol.  270. 

148.  Lettre  de  Mons.  de  Yolet  à  Mons.  de  Noaiiles.  —Yolet,  5  dé- 
cembre ....  —  Fol.  272. 

149.  Lettre  de  Mons.  de  Gavagnac  à  Mons.  de  Noaiiles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  274. 

150.  Lettre  de  Mons.  de  Boissière  à  Madame  de  Noaiiles.  -^  Tn- 
renne,  3  janvier  ....  —  Fol.  276. 

151.  Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noaiiles.  —  Sans  date.  — 
Fol.  278. 

152.  Lettre  de  Mons.  de  Noaiiles  à  Madame  de  Noaiiles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  279. 

53.  Lettre  du  capitaine  Durien  à  Mons.  Puyfages.  —  Sans  date. 

—  Fol,  280. 

154.  Récit  d'une  assemblée  d^Ëtats  tenue  en  Rouergue.  —  Sans 
date. —Fol.  281. 

155.  Lettre  de  Mous.  d'Acqs  à  ...  —  Sans  date.  —  Fol.  283. 

156.  Lettre  de  Mons.  de  Ressens  à  Mgr  de  Noaiiles.  —  Sans  date 
Fol.  284. 

157.  Lettre  de  Mons.  de  Noaiiles  à  Laquant.  —  Sans  date.  — 
Fol.  286. 
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158.  Lettre  da  siear  Yalon  à  Blons.  de  Noailles.  —  Sans  data.  — 
Fol.  287. 

159.  Lettre  de  Mirandie  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lentoor,  joar  di 
l^oël.  —  Fol.  288. 

160.  Lettre  de  Marie  de  Noaillea  à  Mons.  son  frère.  —  Bîrte, 
29  juin  ....  —  Fol.  290. 

161.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs  et  à  Lim(^^  —  Sans  daté. 

—  Fol.  292. 

162.  Lettre  de  Madame  de  Montravel  à  Mons*  de  Montbnm.— 
24  janvier  ....  —  Fol.  294. 

163.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Sans  date.  —  Fol.  296. 

164.  Lettre  de  Bargues  à  Mgr  de  Noailles.  —  Sans  date.  —  F.  298. 

165.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  9  noTea- 
bre  ....  —  Fol.  299. 

166.  Lettre  de  Mons.  de  Yeyrac  à  Mons.  de  Noailles.— Sais  dtie. 

—  Fol.  302. 

167*  Lettre  de  Mons.  de  Tersac  à  Mons.  de  Nouilles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  304. 
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168.  Lettre  de  Mons.  de  Nant  à  Mgr  de  Noailles.  —  22  janiier 
—  Fol.  305. 

169.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  —  Sans  date.  —  Fol.  307. 

170.  Lettre  de  Mons.  de  Tournemine  à  Mons.  de  Noailles.  — 
29  janvier  ....  —  Fol.  308. 

171.  Lettre  de  Mons.  de  Poumiès  à  Mons.  de  Noailles. —Poamiés, 
26  août  1610.  —  Fol.  310. 

172.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Gbamans  à  Mons.  de  Noailles.  - 
Sjuillet....  —  Fol.  312. 

173.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  La  Faip, 
sans  date.  —  Fol.  314. 

174.  Lettre  de  Mons.  de  Puymege  à  Mons.  Tabbé  de  Tlsla.  - 
15  octobre ....  —  Fol.317. 
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175.  Lettre  de  Moqs.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  8  novem-. 
bre  ....  —  Fol.  319. 

176.  Avis  envoyés  à  Mons.  de  Sauvebeuf.  —  Sans  date.  —  F.  323. 

177.  Mémoire  du  bled  qae  Poucb  a  receu  des  quatre  fermiers  de 
Malesse.  —  Sans  date.  —  Fol.  324. 

178.  Lettre  do  sieur  Ghassaing  à  Mgr  de  Noailles.  —  30  juin  .... 

—  Fol.  326. 

179.  Lettre  de  Mons.  de  Sedières  à  Laquant.  —  Sans  date.  — 
Fol.  328. 

180.  Lettre  du  sieur  Puymege  à  Mons.  Tabbé  de  Tlsle.  —  Sans 
date.  --  Fol.  329. 

i81.  Lettre  de  Laquant  à  Recès.  —  Malemort^  sans  date.  — 
Fol.  330. 

182.  Lettre  de  Mons.  de  Malleville  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint- 
Geré,  sans  date.  —  Fol.  331 . 

183.  Lettre  de  Mons.  Pabbé  de  Tlsle  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  332. 

184.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  frère.  —  3  may .... 

—  Fol.  333. 

185.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.—  3  mars ... 

—  Fol.  334. 

186.  Lettre  de  Mons.  de  Boffard  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.  — •  Sans 
date.  —  Fol.  338. 

187.  Lettre  de  Mons.  de  Batut  à  Madame  de  Noailles.  —  Turenne, 
17  may  159..  —  Fol.  340. 

188.  Lettre  de  Mons.  de  Plaignes  à  Mons.  le  comte  de  Noailles.  — 
Valon,  9  décembre  ....  —  Fol.  342. 

189.  Remerciement  au  roy  par  Madame  de  Noailles.  —  Sans  date* 

—  Fol.  343. 

190.  Lettre  du  sieur  Rouquette  à  Mons.  Laquant.  —  Sans  date.  -< 
Fol.  344. 
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19i.  Lettre  de  Moos*  de  Montamat  à  Mons.  de  Noailles.  —Sas 
date.  —  Fol.  345. 

192.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Saas 
date.  —  Fol.  346. 

193.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Floor  àMons.  de  Noailles,  son  père. 
—  SaintFlour,  20  janvier  16...  —  Fol.  347. 

194.  Lettre  de  Mons.  de  Machanlt  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Lymoges, 
9  août....  —  Fol.  349. 

195.  Lettre  du  procorenr  La  Porte  à  Mons.  de  Noailles.— Âorillac, 
11  octobre  16...  —  Fol.  351. 

196.  Lettre  de  Mons.  de  la  Borie  à  Mons.  de  Noailles.  —20  toost 
1629.  —Fol.  353. 

197.  Lettre  de  Mons.  de  Tholonjons  à  Mons.  de  Noailles.  —  Nist- 
ret,  24  avril  1621.  —  Fol.  354. 

198.  Lettre  de  Henry  de  la  Tour  à  Mons.  le  baron  de  Marville.- 
Montfort,  30  octobre  15...  —  Fol.  355. 

199.  Lettre  de  Mons.  du  Breoil  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.  —  Der- 
nier avril  1623.  —  Fol.  356. 

200.  Lettre  de  Mons.  da  Breoil  à  Mons.  le  comte  d*Âyen.  —  6ffliy 
1623.  —  Fol.  358. 

201.  Procès-verbal  do  refos  fait  par  le  consul  d'Anrillac  de  reee* 
voir  la  compagnie  du  s' ...  —  Sans  date.  —  Goilationné  le  àet- 
nier  d'octobre  1626.  —  Fol.  360. 

202.  Lettre  du  sieur  Dalinays  à  Mgr  de  Noailles.  —  25  jaoTîer 
1628.— FoL  362. 

203.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Dury.  —  Agen,  dernier  de  Doyem- 
bre  1582.  —  Fol.  364. 

204.  Lettre  de  Lamartine  à  Mgr  de  Noailles.  —  Malesse,  3  mars 
1586. —  Fol.  365. 

205.  Lettre  du  sieur  du  Peyron  à  Laquant.  —  Breniges,  21  Mf- 
tembre  1587.  —  Fol.  367. 
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206.  Procès-yerbal  âes  informations  sur  les  plaintes  des  habitants 
de  Malemort.  —  26  octobre  1588.  —  Fol.  368. 

207.  Mémoire  du  foin  et  de  Tavoine  foornis  paa  Laquant,  par  ordre 
deMoQs.  le  Comte,  depuis  le  23  may  Jusqu'au  29  dudit  mois.— 
May  i590.  —  Fol.  375. 

208.  Traité  entre  Pierre  de  Gontaud  et  le  seigneur  de  Poos.  — 
16  février  1352.  —  (Copie  faite  le  18  février  1709.)  —  Fol.  377. 


DOCUMENTS  POOR  SERVIIl 

A  UHISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

(Suite.  —  Voy.  p.  139|  153  et  284  du  tome  XVIII.) 


LOIR-ET-CHER. 

3334.  —  Le  Bailly  de  Bloys,  Jacq.  Diurl  à  la  royne  mère.  — 
Blois,  24  mars  1561.  —  8695,  fr.,  ^  72. 

Il  lai  dôaoDce  les  attentats  en  cette  ville  de  protestants  qai,  après 
avoir  brisé  les  croix,  rompu  les  images,  forcé  les  églises,  ont  envahi  le 
monastère  de  la  Guische,  de  nuit,  avec  armes  et  bâtons  à  feu,  et  ravi 
treize  des  plus  jeunes  religieuses,  qu'ils  ont  violentées  et  forcé  quatre 
d'entre  eUes  de  monter  en  la  prêche  du  ministre. 

3335.  —  Le  chapitre  d'Orléaus  au  chapitre  de  Reims.  Du  1*' juillet 
1601.  —  Col.  de  ch.,  27,  fo  125. 

Il  le  remercie  des  reliquaires  et  ornements  que  Mess,  de  Reims  ont 
chargé  leur  doyen  (M.  de  la  Saussaye)  d'offrir  k  leur  église,  que  les  hé- 
rétiques avoient  ruinée  et  dépouillée.  Signé  :  Gdtot,  greffier. 

3336.  —  Marcbenoir  :  délibérations  du  consistoire.  —  1575-1612. 
-*  Registres  de  baptêmes.  —  1592-1596.  —  TT.  247. 

3337.  —  Registre  du  consistoire  des  églises  de  Marcbenoir  et 
Lorges.  —  1594.  -  1576  à  1585.  —  1603  à  1612.  -  1592  à 
1596.  —  Marcbenoir,  Lorges  rt  Chatbaudun.  —  Pièces  con- 
cernant Texerciee  de  la  R.  P.  R.  aux  lieux  de  Marcbenoir  et 

19«  année.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Gâtai.  il 
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Lorges.  — 1876  à  1682.  —  Entre  aaUres  :  plaeet  de  Matb.  Pcr- 
rotei  curé  de  ICtrchenoir,  poar  éloigner  le  presdie  de  son  église. 
—  Requête  da  sindic  da  diocèse  de  Gbartr^.  —  Partage  inler- 
yena  en  1663.  —  Procès  verbal  des  commissaires,  1663,  pour 
Cbateandun  et  M arcbenoir.  —  Avis  de  M.  da  Bellay  da  Gay  et 
de  H.  de  Fortia,  commissaires  poar  l'exercice  de  la  P.  R«  R. 
— 1663.—  A.  N.,  TT.  247,  L.  83,  n» 

3338.  —  Pièces  concernant  les  contestations  d'entre  le  syndic  da 
clergé  da  diocèse  d'Orléans  et  le  siear  da  Coarant  da  Portail  la 
sa  jet  de  Texercice  personnel  de  la  R.  P.  R.,  à  raison  da  êd 
qail  possède  et  qai  existe  depuis  Tan  1362  audit  liea  da  Portail 
et  sur  l'exercice  plus  ancien  à  Romorantin.  —  285,  L.  12S, 
nMl. 

3339.  —  Romorantin  :  registres  et  pièces  diyerses.  —  1682-1683. 
TT.  288. 

3340.  —  Vendôme.  Pièces  diyerses  poar  l'bistoire  du  protestan- 
tisme. -  1581-1681.  —  TT.  289. 

HAUTE-LOIRE. 

3341.  —  Ghambon.  Diocèse  du  Poy  :  résistance  contre  les  troopes 
envoyées  pour  empêcber  le  prècbe.  — 1683.  —  TT.  321. 

3342.  —  Le  s' Gbastei  au  roy.  —  Polignac  (canlou  du  Puy),  12  fé- 
vrier 1592. 

Détails  sur  le  blocus  du  Puy,  Tarmement  et  défense  d'Es- 
paly,  l'extrémité  des  assiégés  réduits  à  boire  leur  urine;  reddi- 
tion de  la  place.  Excès  de  ceux  du  Pay  couvre  le  pays.  Serment 
de  ne  point  reconnoiire  au  roi  béretique.  Propositions  d'arruh 
gement,  etc.  —  Dup.  61,  no  160. 

«  Sire,  U  y  a  ai  longtemps  que  Je  n*ay  ea  moyen  d'advertir  V.  M. . .  • 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

3343.  —  Bretagne.  Sappression  de  consistoires  :  démolitîott  de 
temples  :  fugitifs.  —  1681-1685.  —  TT.  257. 

3344.  -  Nantes.  —  1682-1723.  —  TT.  267, 284, 444. 
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3345.  —  Relation  et  information  d'one  émente  dans  la  ville  de 
Nantes,  caasée  par  ceox  de  la  religion.  P.  R«  —  20  octobre  i860. 
-  ¥•  Colb.  27. 

3346.  —  Sion,  diocèse  de  Nantes.  —  1664-1684.  —  TT.  S84. 

3347.  —  Sucé,  diocèse  de  Nantes  :  temple.  —  1683-1684.  — 
TT.  284, 287. 

LOIRET. 

3348.  -  Orléans,  diocèse.  — 1570-1666.  —  TT.  235,  247,  313. 

3349.  —  Attribution  aux  prelatz  de  la.  cognoissance  da  crime 
d'beresie  eosuitte  de  l'edit  du  roy  François  II  donné  à  Romo- 
rentin  an  moys  de  may  1560,  faicte  par  le  roy  Charles  IX*  de 
Tadris  da  roy  de  Navarre  et  antres  princes  à  Orléans.  2*  sep- 
tembre jnsq.  and.  an  1560. —Orléans,  7  janvier  1560. — P.  Brien. 
205,  ^  183. 

3350.  —  La  royne  mère  à  M.  de  Tavanes,  gonvt meur  de  Bour- 
gogne, ponr  arrester  le  s'  de  llaligny.  —  Orléans,  17*  janvier 
1560.  —  Fontet,  23%  Mer.  775,  f  2. 

«  Mons.  de  Tavanes,  je  yoas  al  nagaières  eacript  par  qd  gentiUiomine 
nommé  La  Rîcbardière. . .  » 

3351.  —  Requeste  présentée  au  roy  Cbarles  neufvième  tenant  ses 
estats  en  la  ville  d'Orléans  le  27*  jour  de  janvier  1560  par  les 
députez  des  Eglises  prétendues  reformées  esparses  par  le 
royaume  de  France  afûn  de  refformation  de  la  religion  tant  en 
la  doctrine  que  es  mœurs.— Orléans, 27  janvier  1560.— F.  Brien, 
205,  r  185. 

3352.  —  Requeste  présentée  au  roy  Cbarles  IX^  et  à  la  roine  par 
la  plus  grande  partie  des  déléguez  de  la  noblesse  tendantes 
afûn  de  reject  des  articles  prétendus  invectifs  et  injurieux  cou- 
cbés  en  la  barangue  de  Quintin  aux  Etats  d'Orléans  1560,  es 
quels  il  appeloit  ariens  et  bérétiques  cenx  qui  demandoient 
l'Evangile  estre  purement  prêcbé  et  quelques  lieux  accordés 
pour  s'assembler  et  faire  prière.  —  F.  Brien.,  205,  f*  189. 
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3353.  —  La  royne  Catherine,  a  M.  de  Tayanes,  même  sujet.  - 
Orléans,  6  férrier  1560.  -  Mor.  775,  f«4. 

«  Mons.  de  Tavaones,  toqs  ayes  tssex  entenda  ainsi  que  Je  m  »- 
•cape...  » 

3354.  —  Lettre  écrite  au  nom  de  la  noblesse  du  Ronersfoe,  dn 
Qaercy  et  du  Périgord  à  MM"  de  Barie  et  de  Monluc  pour  leur 
demander  justice  des  violences  des  huguenots.  — 1561.  —  Dop. 
588. 

3355.  —  Le  ministre  Toussain  à  madame  la  dochesse  de  Femn 
à  Montargis,  au  sujet  de  l'exerelce  du  culte  reformé.  —  LTsto 
lez  Oriéans,  15  avril  1572.  —  8739,  f<»  114. 

«  Madame,  je  crois  qae  Votre  ExceUence  entend  Joumellement  ks  ù^ 
chérie  qu*oa  Tait  fait  à. . .  » 

3356.  —  Gbamerolle,  diocèse  d'Orléans.  — 1666.  —  TT.  321. 

3357.  —  Bondary  ou  Bondarroy^  diocèse  d'Orléans.  — 1570-1666. 

—  TT.  313. 

3358.  —  Ghatillon-sur-Loire.  Colloques.  Synodes.  Baplames.  - 
1599-1672.  —  TT.  321. 

3359.  —  ChaUilon  sur  Loing.  — 1582.  -  TT.  313-321. 

3360.  —  Chilleur,  diocèse  d'Oriéans.  —  1570-1666.  —  TT.  313. 

3361.  —  Jargeau.  Synode  provincial.  — 1594.  —  TT.  238. 

LOT. 

3362.  —  Gahors  :  diocèse  :  synodes  :  colloques  :  conversioni  eo 
masse.  — 1576-1685.  —  TT.  317. 

3363.  —  Gardaillac,  diocèse  de  Gahors  :  baptêmes.  — 1582-1588 

—  Consistoire.  — 1583-1588.  —  Poursuites.  — 1685.  —  TT.  317. 

3364.  —  Carjac^  diocèse  de  Gahors  :  synodes  :  temple.  —  i652- 
1685.  —  TT.  317. 

3365.  —  Nouvelles  du  tems  :  pendant  les  troubles  un  partj  d'hé- 
rétiques surprit  le  bourg  de  Goosac,  y  logea  et  prit  au  commis 
à  la  recette  3000  écus.  Ils  perdirent  quinze  ou  dix-huit  hommes 
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et  sept  ou  hait  babitans  emmeBés  prisonniers.  Ils  firent  de 
grands  ravages  autour  des  Biards  et  enlevèrent  notamment  à 
mademoiselle  Catherine  de  Narbonnedeux  juments.  M.  Descars 
ayant  une  lettre  de  sauvegarde  on  n'osa  toucher  à  sa  maison  ny 
à  ses  terres.  —  Gaign.  J02>  î,  P  9. 

LOT-ET-GARONNE, 

3366.  —  Guienne  .  Synodes,  colloques  à  Glairac,  Sainte-Foy,  Ton- 
neins^  Montflanquin«.  —  i560  4683.  —  TT.  313. 

3367.  —  Agen  et  Agenois  :  synodes,  relaps.  —  1664-1636.  — 
TT.  270,  276. 

3368.  —  Castelmoron,  diocèse  d*Agen.  —  1575-1685.  —  TT.  317. 

3369.  —  Grateloup,  diocèse  d* Agen.  —  «675.  —  TT.  258. 

3370.  —  Le  roi  aux  consuls  et  babitans  de  la  ville  d'Agen.  — 

22  février  1584.  -  8860,  (*  90. 
♦ 

«  Chers  et  bien  aymés,  ceux  qui  tous  disent  que  nous  ▼oolons  fortifier 
la  porte  du  Pin  de  notre  ▼ille  d*Agen ...» 

3371.  —  Laeepede,  diocèse  d'Agen  :  registre  de  baptêmes.  — 
1585-1597.  -  TT.  231. 

3i72 La  Parade,  diocèse  d'Agen.  —  1669.  —  TT.  235. 

3373.  —  Tonneins  :  synodes,  colloques.  —  1588-i683.  —  TT.  237, 
270,  313. 

3374.  —  Unet,  diocèse  d'Agen.  —  1668.  —  TT.  244. 

3375.  —  Calonges,  diocèse  de  Condom.  —  1668.  —  TT.  317.' 

3376.  —  Clairac,  diocèse  de  Condom.  —  1;T.  313. 

3377.  —  Lavardec,  diocèse  de  Condom  :  baptêmes,  mariages, 
sépultures.  -*  1594-1674.  —  TT.  323. 

3378.  —  Marmande.  Pièces  diverses.  —  TT.  247. 

3379.  ~  Liste  des  lieux  voisins  de  Marmande  où  avait  lieu  Pezer 
cice  de  la  R.  P.  R.  —  Arch.  imp.,  TT.  247,  L.  80,  n«  14. 
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3380.  —  Nerec  et  lieaz  voisins  :  temple,  synodes  >  ooDoqoes, 
consistoire.  — 1576-1686.  —  TT.  Î67. 

3381.  ^  Duras.  — 1685-1692.  —  TT.  314. 

3382.  —  Cuteljaloaz,  diocèse  de  Basas.  ^  TT.  265. 

LOZÈRE. 

3383.  —  Noos  avons  donné  an  tom.  XII  de  ce  recnei],  p.  i^ 
69  et  70>  les  indications  de  tout  ce  que  le  fonds  TT  des  archives 
contient  snr  l'histoire  du  protestantisme  dans  le  département 

3384.  »  Marvejols  :  diocèse  de  Monde  :  consistoire.  —  1611- 
1695.  -  TT.  247. 

3385.  —  Mémeis.  — 1683-1684.  —  TT.  236,  247. 

3386.  —  Mende  :  EtaU  des  biens  des  consistoires.  —  1685-1688. 
—  TT.  236. 

3387.  *  Saint  André  de  LancizOï  diocèse  de  Monde  :  nonveaox 
convertis.  —  1740.  —  TT.  315. 

3388.  —  Henry,  dac  d'Anjou,  an  maréchal  de  Danville,  tondBot 
ceui  de  Marvejols  et  Florac.  —  Paris,  22  octobre  1572.  »  Font., 
324,  Beth.  8758,  f^  40. 

«  Mon  coasin,  depuis  la  dépêche  qae  le  roy,  Mons.  et  frère  ei  moi 
noas  a?oo8  faite...  d 

3389.  —  La  Salle,  diocèse  de  Nismes.  —  TT«  242. 

3390.  —  Cassagnas,  diocèse  de  Mende.  — 1664.  —  TT.  317. 
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PAPIERS  DE  ÎA  MAISON  DE  BOUILLON 

(Stiiïtf.  —  Voy.  p.  73,  88  et  119,  t.  XVI;  p.  62  et  152,  t.  XVII; 

p.  1,  108,  170  et  278,  t.  XVm.) 


{Dépouiîlement  du  carton  M.  315.) 

3^1.  *  1.  Testament  de  Mascarona  de  Gomminge,  comtesse  de 
Rodez.  — 1291. 

Parch.  endommagé. 

2.  Testament  d'Hagnes  Orlhac— Au  nom  de  Den  e  de  Madona 
santa.  Maria,  Bu  Hago  da  Orlhac  fois  mo  testamen  e  malais  lia 
e  ma  t)ona  memoria...  — 1236. 

Parchemin. 

3.  Lettres  d*Haêliz,  vicomtesse  de  Tarenne,  par  lesquelles  elle 
donne  à  son  neveu  Robert  Y,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne, 
fils  de  feu  Guillaume  X,  frère  de  la  dame  Haëliz,  toutes  les 

•  sommes  qu'elle  avoit  autrefois  données  audit  Guillaume.  -« 
Septembre  1247. 

Orig.  icel.  {Preuves  de  Justel,  p.  A5.) 

4.  Robert,  comte  de  Giermont,  Bernard  de  la  Tour,  Agnon 
d'Oliergues,  Robert  d'Auvergne  et  autres,  tous  barons  d'Auver- 
gne, supplient  Alphonse,  fils  du  Roy  de  France,  comte  de  Poitou 
et  de  Toloze,  de  les  conserver  dans  leurs  droits  d*usages.  — 
Fête  de  S.  Biaise,  1353. 

Orig.,  parch.  aatrefois  seel.  de  plasieure  sceaux. 

5.  Lettres  de  Bernard,  abbé  de  la  Ghaize-Dieu,  par  lesquelles 
en  ensuivant  celles  d*Alexandre,  Pape,  il  relève  Robert  Y, 
comte  de  Bologne  et  d'Auvergne,  de  l'excommunication  qu'il 
avoit  encourue  pour  avoir  fait  mettre  en  prison  un  ecclésiasti- 
que. —  5  kal.  de  juillet  1Î56. 

Pareh.  du  temps. 

6.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont,  et  Gaillaume 
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d'Aarergiie^  retifleDt  Tarbitrage  fait  par  Goidon,  ear  frère, 
poar  pacifier  leur  débat  aa  sujet  de  la  saccession  d'Henry  d'Au- 
vergne, aussi  leur  frère;  ledit  Guidon^  prevost  dlsle.  —  Octo- 
bre £258. 
Pirch.  iC6l« 

7.  Gaido  de  Clermont,  prerot  in  wsuHm^  consent  que  \m 
40,000  liv.  parisis  que  Robert,  comte  d'Auvergne,  doit  au  âne 
de  Brabant  pour  ledit  comte  de  Bologne,  soient  payés  sur  ledit 
comté  de  Bologne,  et  que  le  comte  d'Auvergne  soit  déchargé 
de  l'hypothèque  desdiu  40,000  liv.  —  3*  (érie  après  l'octave  ds 
S.  Nicolas.  1860. 

Pirch.  scel. 

8.  Lettres  de  Robert  Y,  comte  d'Auvergne,  ratifiant  les  con- 
ventions intervenues  entre  lui  et  Henri,  duc  de  Lorraine  et  de 
Brabant,  au  sujet  de  l'investiture  du  comté  de  Bologne.  »  Le 
mardi  après  ki  purification  de  la  vierge  Marie,  1260. 

Parcb.  scel. 

9.  Lettres  de  Robert  Y,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne,  par 
lesquelles  il  reconnoit  devoir  à  Philippe  de  Mota,  bourgeois  de 
Brives,  400  liv.  viennoises.  —  Mercredi  après  l'Octave  4e  TAs- 
somption,  1265. 

Pircbemio. 

iO.  Lettres  de  Robert,  comte  de  Bologne  et  d'Auvergne,  par 
lesquelles  il  reconnoit  devoir  à  Arnaud  Cocha  40  liv.,  monnaie 
de  Ciermont  —  Yendredi  après  l'octave  de  l'Assomption,  1669. 

Parcb.  icel. 

11.  Lettres  d'Henri,  eveque  d*Ostie,  par  lesquelles  il  penn^ 
4  Héliénor,  femme  de  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne, 
de  se  choisir  un  confesseur  pour  les  cas  ordinaires.  —  3  des 
ides  d'oct.,  an  U*  du  pontificat  du  pape  Clément,  1270. 

Parcb.  sceL 

12.  Lettres  de  Robert,  comte  de  Bologne  et  d'Auvergne,  par 
lesquelles  il  reconnoit  devoir  à  Boerii  et  André  Rogier  260  liv. 
tournois >  Le  mardy  après  l'octave  de  l'Annonciation,  1271 

Orif.i  parcb.  moL 
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13.  Robert^  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne,  renonnoît  devoir 
et  promet  payer  en  différents  termes  à  Guidon  de  Castelione, 
comte  de  Saint-Paul,  6^000  liv.  parisis.  ^  20  janvier  i264. 

Parchemin. 

14.  Vente  par  Bertrand  de  Salliens,  chevalier,  an  s'  Oudin 
Bocco^  clerc,  et  à  ses  héritiers,  au  prix  de  15  liv.  d'Auvergne, 
plusieurs  maisons  sises  au  lieu  de  Ghambo.  —  1279. 

Parch.  Bcel. 

15.  Acte  par  lequel  Haliénor  de  Boffle^  comtesse  de  Bologne 
et  d'Auvergne,  reconnoit  devoir  à  Pierre  Basbasta  de  Orlenco 
100  liv.  tournois,  pour  pareille  somme  qu*il  lui  a  prêtée.  — 
Vendredi  avant  la  Madeleine,  1283. 

Orig.  8cel.  de  trois  sceaux. 

16.  Lettres  d'Aliénor  de  Boffle,  femme  de  Robert  V,  comte 
d'Auvergne  et  de  Bologne,  par  lesquelles  ladite  dame  consent 
que  la  terre  de  Saint-Paul  et  de  Mons,  au  diocèse  du  Puy,  et  les 
fruits  et  revenus  qu'elle  et  son  père  avoient  coutume  (ie  pren- 
dre et  lever  es  dites  terres,  soient  données  et  distribuées  per- 
pétuellement en  quatre  prébendes  ou  vicaries.— 1285 

Parch.  endommagé. 

17.  Traité  de  mariage  entre  Jean  de  Montmorency,  Ûls  aine 
de  Guillaume,  avec  dame  Anne  de  Boulogne,  dame  de  Montga- 
con,  comtesse  de  Roussillon,  veuve  de  feu  messire  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Roussillon.  —  22  février  1510. 

18.  Curatelle  de  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
ûls  d'Antoine  de  la  Tour,  baron  d'Oliergues,  Limeuil,  etc.  — 
1510. 

19.  Emancipation  faite  par  Antoine  !•',  vicomte  de  Torenne, 
de  François  II  de  la  Tour,  et  donation  à  lui  faite.  —27  mars  1510. 

Parchemin. 

20.  François  II,  vicomte  de  Turenne»  seigneur  de  Lymeuil, 
reconnoit  devoir  687  liv.  17  s.  11  d.  tournois  à  des  marchands 
de  Lyon  pour  des  draps.  -^  8  novembre  1514. 
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21.  Articles  dacontraet  de  mariage  d'entre  Fraoçois  de  li 

Toar,  vicomte  de  Tureone,  et  dame  de  Boalogne  dame  de  Mont- 

gacoD,  veuve  de  Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Rohan.  — 

6  février  4517. 
Gop.  sar  pap.  du  temps. 

22.  Lettres  d'autorisation  accordées  par  dame  Antoinette  di 
Polignac^  veuve  de  Godfroy  de  Boulogne,  s'  de  M ongacon,  i 
Anne  de  Boulogne,  sa  fille,  veuve  de  Jean  de  Montmorency, 
de  contracter  mariage  avec  François  de  la  Tour,  Ticomte  de 
Tnrenne.  — 14  mai  1518. 

Parchemin. 

23.  Contrat  de  mariage  de  messire  François  II  de  la  Tour, 
chevalier,  vicomte  de  Turenne,  seigneur  et  baron  d'Oiiergue, 
et  de  dame  Anne  de  Bologne,  dame  de  Montgascon,  veuve  de 
feu  noble  Jehan  de  Montmorenci,  avec  la  dispense  du  pape 
Léon  y,  du  12  mars  1517,  et  l'enquête  sur  ce  mariage.  — 
21  juin  1518. 

Pièces  sur  parch. 

24.  La  reine  Claude  accorde,  suivant  les  privilèges  du  pape 
Léon,  différents  privilèges  à  François  de  la  Tour  et  Anne  de 
Beaufort,  son  épouse.  —  25  juillet  1519. 

25.  Lettres  d'Eléonor  d'Autriche,  reine  de  France  (deuxième 
femme  de  François  I*'),  par  lesquelles  elle  accorde  une  pension 
annuelle  de  600  ducats  d'or  à  François  II  de  la  Tour,  vicomte 
de  Tnrenne,  etc.  —  9  août  1530. 

Pièce  scel.  du  grand  sceau  en  cire  rooge. 

26.  Obligation  de  François  de  la  Tour  à  Nicolas  Ganequin, 
marchand  a  Paris,  de  50  écus  d'or  soleil,  de  rente  annuelle.  — 
23  août  1519. 

27.  Transaction  entre  Guillaume  de  Montmorency,  d*une  part, 
et  François  de  la  Tour  et  madame  Anne  de  Boulogne,  sa  femme, 
auparavant  femme  de  Jehan  de  Montmorency,  d'autre  part,  an 
sujet  du  douaire  que  ladite  dame  de  Boulogne  réclamoit  comme 
veuve  dudit  Jehan  de  Montmorency.  — 13  mai  1523. 
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28.  Obligation  de  François  II  à  sire  Pierre  Marchant,  demeu- 
rant en  Dauphinéy  de  IMO  escns  d'or  soleil.  —  10  avril  1527. 

Orig.  sig.,  parch. 

29.  Lettres  du  gonvemement  de  la  ville  et  seigneurie  de 
Crenes^  données  par  le  roi  François  I**  en  faveur  de  François  de 
la  Toar,  vicomte  de  Turenne.  ~  Du  18  août  1528. 

Copie  coUationnée  da  temps. 

30.  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  est  déchargé 
da  capital  de  60  liv.  tournois  de  rente,  ensemble  des  arrérages 
de  ladite  rente  qu'il  avoit  constituée  au  profit  de  Thomas  Pascal, 
à  la  charge  par  ledit  François  d'effectuer  les  remboursements 
portés  audit  acte.  —  7  novembre  et  3  décembre  1530. 

ParchemiD. 

31.  Testament  de  Anne  de  la  Tour  d'Auvergne,  dite  de  Bou- 
logne, femme  de  François  II.  «-  8  mars  1530. 

32.  François  II,  vicomte  de  Turenne>  constitue  à  Renée  de  la 
Tour,  sa  fille  (et  de  feue  Anne  de  la  Tour),  religieuse  au  cou- 
Tent  de  Saint-Louis  de  Poissy,  40  liv.  tournois  de  rente,  avec 
l'acte  d'acceptation  de  Fabbesse  et  couvent  de  Saint-Louis  de 
Poissy  et  de  ladite  Renée.  —  5  juillet  1531. 

33.  Testament  de  François  II  de  la  Tour,  par  lequel  il  institue 
son  héritier  universel  François  III,  son  fils,  et  au  cas  que  ledit 
François  aille  de  vie  à  trespas  sans  hoir,  Claude  de  la  Tour,  sa 
fille,  etc.  —  24  mars  1527,  9  juillet  1532. 

34.  Sentence  du  seneschal  d'Auvergne,  qui,  sur  l'avis  des 
parents  et  amis  de  Claude  de  la  Tour,  fille  de  François  de  la 
Tour  et  de  Anne  de  Boulogne,  et  sur  celui  de  Antoinette  de 
Polignac,  tutrice  honoraire  de  ladite  Claude^  nomme  pour  cura- 
teur Loys,  seigneur  de  la  Fayette.  Et  ce  pour  traiter  des  articles 
de  mariage  d'entre  ladite  demoiselle  et  Just,  seigneur  de  Tour- 
non.  —  Dernier  octobre  1535. 

35.  Contrat  de  mariage  de  Claude  de  Turenne,  fille  de  Fran- 
çois II  et  de  Anne  de  la  Tour,  &  Just,  baron  de  Tournon.  * 
3i  octobre  1638. 
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36.  Sentence  pour  Jehan  La  Joy,  contre  messire  Frinçoîs  de 
la  Tour.  —  1543. 

37.  Transaction  sur  procès  entre  Jehan  Bonnet,  comme  mari 
et  prenant  le  fait  de  Anne  Jayot,  sa  femaiya,  d'une  part^  et  Fran- 
çois de  la  Toar>  seignenr^  yicomte  de  Torenne,  touchant  la 
somme  en  quoi  Godefroy  de  la  Tour»  en  f  on  Tivant  ayeul  dudit 
François,  eatoit  tenue  enrers  Jehan  Jayot.  »  Dernier  déeem- 
brel544. 

38.  Contrat  de  mariage  d'Antoinette  de  la  Tour,  ûlle  de  Fran- 
çois II  et  d'Anne  de  la  Tour,  et  de  Louis  Le  Roy,  s'  de  Chari- 
gny.  Avec  la  quittance  donnée  par  Louis  Le  Roy  et  François 
Le  Roy  à  François  de  la  Tour,  de  la  somme  de  30,000  iiv.  par 
eux  reçue,  en  différentes  fois,  dudit  seigneur  de  h  Tour,  I 
compte  sur  celle  de  40,000  Ut.  constituée  en  dot  à  ladite  dame 
Antoinette.  —  iS  juin  1545. 

39.  Arrest  du  conseil  qui  permet  à  dame  Claude  de  U  Tour, 
femme  de  Just  deToumon,  seigneur  baron  dudit  lieu,  de  Um 
assigner  au  Parlement  de  Paris  les  héritiers  de  François  de  la 
Tour,  frère  de  la  dame  Claude,  ou  leurs  tuteurs  et  curateurs, 
pour  voir  casser  et  annuler  la  renonciation  faite  par  la  dame 
Claude  à  la  succession  de  ses  feu  père  et  mère,  et  ce  attendu 
que  lors  de  son  mariage  elle  n'ayoit  que  treize  à  quatorze 
ans etc.  —  12  novembre  1558. 

Papier. 

40.  Mémoire  signé  d'avocat,  pour  Henri,  vicomte  de  Turenne, 
seigneur  d'Oliergues,  contre  Claude  de  la  Tour,  mariée  an 
s'  de  Tournon,  et  Antoinette,  mariée  au  s^  de  Chauvigny,  ses 
tantes,  sur  leurs  prétentions  de  partages  ou  supplémens  de 
légitimes  et  biens  et  successions  de  leurs  père  et  mère.  —Vers 
1560. 

41.  Arrest  de  la  Cour  qui  permet  à  dame  Claude  de  la  Toor, 
femme  du  seigneur  Just  de  Tournon,  de  se  pourvoir  contre  les 
héritiers  de  François  de  la  Tour,  III«  du  nom,  son  frère,  poor 
raison  de  ce  que  (suivant  le  dire  de  ladite  damcO  i)  ne  Iqi  avoit 
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poJDt  été  assigné  une  dot  assez  considérable  lors  de  son  ma- 
riage. —  30  décembre  1560. 

42.  Provision  des  estât  et  office  de  grand  chambellan  de 

France  et  antres  charges  de  la  couronne. 

Rec.  d'une  main  du  xyii«  siècle,  aiec  ceite  mention  aa  dos  :  Ce  cahier 
vient  des  héritiers  d'an  ancien  secrétaire  du  M.  le  duc  du  Mayne. 


(DépwillemetU  du  carton  M.  Si 6.) 

3392.  --  1.  Preuves  de  M.  Dubouchet.  — Ebrardi^Nesjrat^  n<»13. 
M.  635.  —  12  novembre  1273^  p.  170. 

2.  Quittance  consentie  par  dame  Delphine  du  Broc,  vicom- 
tesse de  la  Rochellane,  au  profit  de  Jean  II,  comte  de  Dreux  et 
chambrier  de  France.  —  1308. 

3.  Acte  pour  M.  Bertrand  de  la  Toar,  vicomte  de  Turenne, 
seigneur  d'Oliergues,  et  de  Murât  de  Caire.  —  1315. 

4.  Contrat  de  mariage  de  Roger  de  Murât  à  Aynos  de  Tineria> 
fille  d'Arbert  et  sœur  d'un  autre  Arbert  de  Tineria.  —  Le  di- 
manche après  la  conversion  de  S.  Pol,  1331. 

2  pièces  sur  parchemin. 

5.  Testament  de  Pierre  Maurice,  seigneur  de  Rochasavigne. 
—  1345. 

Orig.  scel,^  gr.  parch. 

6.  Quittance  de  940  florins  de  Florence  donnée  à  messire  Jean 
de  la  Tour,  seigneur  d'Oiiergues,  par  un  marchand  d'Allema- 
gne. —  1356. 

7.  Lettres  pour  mettre  M.  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'Olier- 
gues^  en  ses  justes  possessions,  franchises  et  libertés.  -  1356. 

8.  Quittam^e  donnée  à  Mons.  de  Montgascon  de  la  somme  de 
60  liv.  tournois  et  de  la  quantité  de  600  sest.  de  froment  à  la 
mesure  du  lieu  d^Arihone,  et  de  100  geiines^  en  lesquelles  il 
estolt  tenu  envers  le  s'  Houdart,  sir  de  Chazeron,  pour  cause  de 
certaine  vente  à  lui  faite.  —  1389. 
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9.  Contrat  de  mariage  de  Robert  Delphin  et  Catherine  de 
Beaune,  veuve  od  premières  noces  da  s'  de  Yemelles.  —  Le 
dimanche  après  la  fête  de  S.  Lace,  1390. 

10.  Acte  par  lequel  dame  Jehanne  de  Bazaine  et  Hodiset, 
sire  de  Marcillac,  reconnoissent  que  lors  da  traicté  de  mariafe 
d'entre  eQX>  n^dame  Catherine  de  Beaossa  et  M.  Robert  D»h 
phin,  son  époux,  iear  avoient  donné  en  faveur  dudit  maritge 
|{8  liv.  de  rente,  à  prendre  sur  la  terre  de  Yoison,  appartenant 
à  ladite  dame  de  Beausse,  et  sise  en  Auveme-Nivemoîs.  —Le 
lundi  après  la  Nativité  de  N.-S..  1397. 

il.  Testament  de  Nicolas  de  Beaufort>  par  lequel  il  institue 
Amanion  et  Pierre  de  Beaufort>  ses  fils  (qu'il  substitue  l'an  i 
l'auire),  pour  ses  héritiers  universels.  Donne  6,000  liv.  d'ori 
Marguerite  de  Beaufort,  sa  fille  (probablement  celle  qui  époosa 
en  i423  Bertrand,  II*  du  nom,  seigneur  d'Oliergues).  Ëxbérède 
Jean  de  Beaofort,  son  fils,  pour  cause  d'ingratitude,  et  fait 
exécuteur  testamentaire  Bertrand,  évèque  de  Tulles,  et  Bertrand 
de  la  Tour,  chevalier.  —  29  août  1415. 

Parchendn. 

12.  Aliénation  faite  en  vertu  de  procuration  du  27  janvier 
1493,  de  messire  Goàetroj  de  la  Tour  à  Charles  de  la  Quenlhe, 
de  100  liv.  tournois  à  prendre  sur  les  terres  et  seigneuries  de 
Semant  et  Besson,  appartenant  audit  de  la  Tour.  Ladite  aliéna- 
tion faite  à  la  charge  de  rachat  et  moyennant  la  somme  de 
2,000  liv.  —  31  jauvier  1493. 

13.  Lettres  de  procuration  de  M.  de  la  Tour.  —  Î7  janTîer 
1493. 

14.  Quittance  de  Grodefroy  de  la  Tour  à  Charles  de  la  Qneolhe 
de  la  somme  de  2,000  liv.  pour  le  prix  de  l'aliénation  préoé- 
dente.  —  4  février  1493. 

15.  Sentence  du  lieutenant  du  bailliage  de  Montferrand,  ren- 
due entre  le  s'  de  la  Queulbe,  demandeur  en  entheiinement 
de  lettres  royaux  d'une  part,  et  madame  Antonio  de  Polignac, 
veuve  de  Godefroy  de  la  Tour^  deffendresse  d'autre  part,  por- 
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tant  entherinement  desdites  lettres  royaox  et  condamnation 
contre  la  deffendresse  d'asseoir  ladite  rente  de  100  lir.  tournois. 

—  23  décembre  1502. 

16.  Sentence  da  lieutenant  générai  da  bailliage  de  Montfer- 
rant,  qui  da  consentement  de  madame  de  Polignac  fait  déli- 
vrance an  s' de  la  Queulhe  des  terres  et  seigneuries  de  Besson 
et  Semant^  pour  sûreté  desdites  100  Ut.  de  rente  et  jusques  à 
ce  que  ladite  dame  ait  fait  l'assiette  d'icello  rente.  ^  23  août 
1504. 

17.  Contrat  de  mariage  de  hault  et  puissant  seigneur  messire 
François  de  la  Tour,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  yicomte  de 
Thurenne,  et  dame  Anna  de  Boulongne,  dame  de  Montgascon. 

-  1518, 
Parchemin. 

18.  Déclaration  du  Roi  touchant  la  nomination  aux  béné- 
fices dépendans  du  cardinal  de  Bouillon,  vacquans  ou  à  vaquer, 
tant  que  subsistera  le  décret  de  prise  de  corps  lancé  contre  lui 
pour  crime  de  félonie  et  de  leze  majesté.  —  7  Juillet  1710. 

Expédition  sur  parchemio,  lignée  du  roi,  contresignée  Phelippeaax. 


LES  SIRES  PUIS  COMTES  DE  UVAL 


3393.  —  Laval  (Guy  de)  donne  au  prieuré  de  Genne  l'usage  du 
bois  mort  dans  la  forêt  de  Bodrie,  ce  que  R.,  évêque  du  Mans 
atteste  par  sa  charte  de  Tan  1188.  —  Arch  de  l'abb.  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers,  prieuré  de  Genne. 

3394.  —  Laval  (Guy,  seigneur  de)  donne  à  Tabbaye  de  Saint-Ni- 
colas d'Angers,  pour  le  prieuré  de  Gennes,  le  bois  mort  de  la  fo- 
rest  de  Boeria,  l'an  1188.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Saint-Nicolas 
d'Angers. 
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3395.  —  Laval  (Alaia  de)  souscrit  une  charte  sans  date,  mais 
d'environ  l'an  ii90,  par  laquelle  Badon»  sire  de  Pootremet  à 
Maurice,  évoque  de  Nantes,  et  à  M....,  abbé  de  Bnzey^  les  pro- 
fits de  son  marché  de  Pont,  sauf  la  haute  justice,  pour  la  fonda- 
tion de  deux  chapelienies,  Tune  à  Tabbaye  de  Buzei  et  l'autre  eo 
celle  de  Mellerai.  —  Arch.  de  l'abb.  de  fiuzey.  Boête  P., 
liasse  44%  n«  7. 

3396.  —  Laval  (Guillaume  de)  souscrit  une  charte  du  mois 
d'août  il90y  indiction  8%  par  laquelle  Hubert  de  Champafae, 
fils  d'homme  Illustre  Geoffroy  de  Clairvaux,  donna  an  pri^irde 
Gouies>  pour  son  chauffage,  deux  sommées  de  branches  à  pren- 
dre dans  sa  forêt  de  Chalbers^  tant  qu'un  asne  en  pourroit  porter. 
->  Arch.  do  l'abb.  de  Saint-Aubin  d'Angers,  prieuré  de  Gooies. 

3397.  ^  Laval  (Gui  de),  chevalier,  est  présent  à  la  donoatioQ  de 
la  moitié  des  bois  de  Saint-Mesmin  à  l'abbaye  de  Saint-Seine  par 
Messire  Gauthier  de  Sombernon  en  Tan  1194.  —  Gart.  de  l'abb. 
de  Saint-Seine. 

• 

3398.  —  Laval  (Geoffh)y  de)  souscrit  Tacte  par  lequel  Baadom 
des  Roches  asseure  à  Raoul  Bochard  des  torres  et  vignes  de  soo 
fief  assises  à  Laudifer,  l'année  que  Richard,  roy  d'Angleteire, 
fit  vendre  ses  forêts  de  Baugé,  vers  l'an  1195.  —  Arch.  de  l'abb. 
de  Saint-Aubin  d'Angers,  prieuré  de  Cbartrené 

3399.  ^  Laval  (Alain  de)  souscrit  le  contrat  d'échange  passé  le 
2*  avril  1202,  par  lequel  Jacques  de  Mars  cedde  ses  dixmes  de 
Rongé  et  de  Sazan  à  Fabbaye  de  Meilerai.  ^  Arch.  de  l'abb.  de 
Meilierai.  Gart.  rouge. 

3400.  —  Laval  (Messire  Guy  de)  appose  son  sceau  à  la  donatîoB 
faite  aux  religieux  de  la  forest  de  Graon,  par  Hamelin  Leaiaol, 
Tan  1205.  —  Gart.  des  Bons-hommes  de  La  Haye,  près  Angen, 
fol.  104. 

3401.  —  Laval  (Alain  de)  et  Roland  de  Begon,  amis  d'Olivier  de 
Gochéy  qui  avoit  recueilli  toute  la  succession  de  fèa  Jean  de 
Gochéy  consentent  Tassietie  de  100  francs  de  rente  en  la  paroisM 
de  Boing^  fait  en  Tan  1213  par  évêque  Etienne  de  Nantes»  es 


LB8  SIRBS  DE  LÂYAL.'  201 

exécution  da  testament  dudit  feu  Jean  qoi  avoit  ordonné  la  font 
dation  d'nne  chapeilenie  en  l'abbaye  de  Villenenve  où  il  étoit 
inhumé.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Villeneuve,  près  Nantes»  tiroir  1*, 
armoire  1". 

3402.  —  Laval  (Guy  de),  le  jeune,  confirme  les  donations  et 
concessions  faites  au  prieuré  d'Anvers  par  son  père  et  ses  ancè« 
très,  et  y  ajoute  la  concession  d'un  four  bannal  au  dit  lieu  d'An- 
vers sans  qu'il  fut  permis  à  aucun  d*y  avoir  four,  excepté  le 
prieur,  par  charte  sans  datte  passée  sous  le  témoignage  d'Ha- 
melin  Lenfant  et  de  Foulques  Lenfant  qui  étoit  alors  sénéchal 
de  Champaigne  :  ce  Foulques  vivoit  en  1219.  —  Gart.  de  l'abb 
de  la  Couture  au  Mans^  fol.  15  v^ 

3403.  -—  Laval  (Simon  de  la  Gerche,  Alain  de)  et  Guillaume  de 
Rezay,  chevaliers,  signifient^  par  charte  sans  date^  mais  d'envi« 
ron  Tan  1220,  à  leur  bien-amé  Jean  de  Ghameray,  chevalier, 
que  par  transaction  entre  les  abbés  et  religieux  de  Buzey  d'une 
part,  et  Guillaume  de  Bezay,  Guillaume  Maleseot  et  feaRolIant 
de  Begon  d'autre  part^  il  ètoit  convenu  que  la  terre  de  la  Floce- 
tière»  léguée  à  ladite  abbaye  par  feue  dame  Glaire,  demeureroit  à 
iceux  chevaliers,  à  la  charge  par  eux  d'asseoir  chacun  6  florins 
de  rente  à  la  dite  abbaye,  et  à  celle  de  la  Ghaume.  —  Arch.  de 
l'abb.  de  Buzey,  boëte  B,  liasse  8%  n^  1. 

3404.  —  Laval  (Henry  de),  damoiseau,  transige  avec  l'abbé  de 
Saint-Mcsmin,  touchant  le  moulin  de  Ghatiilon,  au  mois  de  juil- 
let 1221.— Gart.  de  i'abb.  de  Saint-Mesmin  à  Orléans,  charte  25. 

3405.  —  Laval  Devalle  (Pierre  de),  chevalier,  donne  en  pure  au- 
monne  aux  abbés  et  religieux  de  l'abbaye  de  Buzey,  du  coi>sen- 
tement  de  Geoffroy,  son  frère,  et  de  marquise,  leur  mère,  une 
saline  nommée  la  saline  Harroit,  située  en  la  paroisse  du  Bourg- 
moustier,  par  lettres  passées  sous  le  scei  d'Etienne,  évoque  de 
Nantes»  en  l'an  1222.  —  Arch.  da  Tabb.  de  Buzey,  boëte  G, 
liasse  11%  n®  10. 

3406.  —  Gratia  facta  Andreae  de  Laval  militi  quod  redditum  hic 

i9e  année.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Gâtai.  14 
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descriptam  percipiat  m  hic  exprimitar.  —  £223-1210.  —  Très. 
des  cb.y  Reg.  cot.  62. 

3407.  —  Garta  per  qaam  dominas  rez  mit  qnod  dominas  in- 
drets  de  Laral  accipiat  de  cetero  nooagentas  libras  redditos 
annai,  saper  emolumentis  casteUaniae  de  Langea  et  de  Ayum. 
—  An  1223-1225.  —  Reg.  des  ch.  62. 

3408.  —  Layal  (Barthélémy,  abbé,  et  les  religieux  de  Bazey  don- 
nent à  Geoffroy  de),  chevalier,  et  à  dame  Jeanne,  sa  femme, 
pour  lear  vie  seulement^  la  maison  et  les  dépendances  deMoiié 
que  les  parents  et  ancêtres  du  dit  chevalier  leur  avoieot  doimés 
en  aumonne^  sous  la  condition  cependant  qu'icelul  chevalier  et 
sa  femme  ne  pourroient  prendre  que  leur  chauffage  pour  blite 
maison  en  leur  bois  de  Moiré,  sans  en  pouvoir  donner  ni  venâre 
à  personne  et  que  le  tout  leur  reviendroit  sans  difficulté  aiffès 
leur  décès,  et  à  la  charge  de  leur  en  payer  chacun  an  pendant 
leurs  vies  un  cens  de  30  s.,  par  lettres  données  au  mois  de  no- 
vembre 1237.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Buzey.  Boète  N^  liasse  41*, 
n«3. 

3409.  —  Laval  (Uessire  Guy  de)  épouse  damoiselle  Philippe  de 
Vitré,  fille  aînée  de  Messire  André  de  Vitré,  sire  de  Vitré,  par 
contract  de  mariage  consenti  en  Tan  1239.  —  Arch.  du  cbltetn 
de  Vitré. 

3410.  —  Laval  (Guy,  seignenr  de)  ratifie  la  donation  du  bois  de 
Moffliers  faite  à  l'abbaye  de  Sainl-Denis>  par  Mathieu,  comte  de 
Ponthieu,  son  frère,  du  consentement  de  la  comtesse  de  PontbieQ, 
sa  femme,  en  exécution  des  intentions  de  feu  noble  hoause 
Mathieu,  seigneur  de  Montmorency,  leur  père,  l'an  1244.  — 
Gart.  I*"'  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  en  Fr.,  p.  719. 

3411.  ~  Laval  (Guy  de),  chevalier  et  héritier  reconnoit  que  le 
prieur  de  Mayenne  a  droit,  à. cause  de  ses  maisons  de  Lincé  et 
de  Sezaine  fondées  par  on  seigneur  de  Laval,  de  faire  patorei 
ses  animaux  et  de  prendre  du  bois  à  Tusage  de  ses  maisoos 
daa<  la  forêt  de  Burgon,  et  le  confirme  dans  sa  possession  par 
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lettres  données  au  mois  de  mars  £244.  —  Arch.  de  Tabb.  de 
Harmoutier^  prienré  de  Fontaine-Gehart. 

3412.  —  Laval  (Emme,  comtesse,  à  ce  authorisée  dame  de  Vau- 
gnyon  et  Guy  de),  cheyaiier,  son  fils  et  hérilier,  donnent  au 
prieuré  de  Gennes  l'usage  de  bois  vert  et  sec  dans  leurs  forests 
de  Boeria  pour  le  chauffage  dudit  prienré,  en  juillet  1249  et 
scellent  de  leurs  sceaux  ladite  donation  :  celuy  de  la  dite 
dame  représente  ladite  dame  et  un  écu  chargé  de  bande  a  un 
fraoc  quartier  au  contre  scel  :  et  celuy  dudit  cheyalier  repré- 
sente un  cavalier  armé  de  toutes  pièces  et  au  contres-cet  une 
croix  cantonnée  de  seize  alerions.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Saint- 
Nicolas  d'Aogers. 

3413.  —  Laval  (Guy,  sire  de),  noble  homme,  étant  sur  le  point  do 
.  partir  pour  la  Terr^-Sainte,  donne  aux  religieux  du  prieuré  de 

Vitré  Fusage  du  bois  mort  dans  ses  forest  pour  leur  chauffage 
et  en  donne  ses  lettres  au  mois  de  Juin  1249  (il  n'étoit  pas  en- 
core seigneur  de  Vitré,  il  n'en  prend  point  le  titre  icy  ni  le  cou- 
trescel  comme  il  a  fait  depuis  Iorsqu*ii  eut  épousé  Philippe,  hé* 
rilière  de  Vitré).  Son  sceau  icy  le  représente  à  cheval>  armé  de 
toutes  pièces  et  son  contrescei  porte  une  croix  cantonnée  de 
seize  alerions.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Marmoutier,  prieuré  do 
Sâinte-Groix  de  Vitré. 

3414.  ^  Laval  (Emme^  comtesse  d'Alençon,  dame  de  Vauguyon 
et  Guy  de),  chevalier,  son  fils  et  héritier,  donnent  au  prieuré 
de  Gennes  au  diocèse  du  Mans,  le  droit  de  chauffage  et  tout 
l'usage  tant  du  bois  mort  que  du  bols  vert  dans  leur  forêt  de  la 
Boërie,  en  reconnoissaoce  de  laquelle  donaiion^  l'abbaye  do 
Saint-Nicolas  d'Angers  et  ledit  prieur  leur  donnent  une  somme 
de  30  liv.y  ottltre  autres  choses,  tant  en  chevaux  qu'en  autres 
effets,  jusqu'à  la  valeur  de  quarante  livres  que  ledit  chevalier 
avoit  reçus  avant  son  départ  pour  la  croisade  de  la  Terre-Saiote, 
par  charte  du  mois  de  juillet  1249  :  scellée  des  sceaux  delà  dltte 
dame  qui  représente  une  dame  debout,  un  oiseau  sur  le  poing  et  au 
contrescei  un  écu  chargé  de  trois  bandes  ou  bandé  de  trois  pièces 
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au  franc  quartier  da  côté  deztre,  et  de  reloy  dodit  cfaeTalier 
qui  porte  uu  caralier  moDté  et  armé  de  toutes  pièces  et  aucoo- 
trescely  une  croix  cantonnée  de  seize  alerions.  —  Arch.  de  i'abb. 
de  Saint-Nicolas  d'Angers,  prieuré  de  Gennes. 

3415.  —  Laval  (Guy  de),  sire  de  Vitré,  et  Philippe,  sa  femflw, 
dame  héritière  de  Vitré,  quittent  au  prieur  et  aux  religieux 
de  Sainte-Croix  de  Vitré  et  à  leurs  hommes  du  Mont-Lorel  fo 
droit  qu'ils  leurs  demandoient,  scavoir  :  l'aide  de  leur  a^ai, 
l'aide  de  leur  rançon,  et  l'aide  du  mariage  de  leurs  fiUes,  saol 
cependant  leurs  tenures  et  l'hommage  du  prieur,  par  lettre 
données  au  mois  d'ayril  £254.— Arch.  de  Tabb.  de  Marmoutier, 
prieuré  de  Sainte-Croix  de  Vitré. 

34i6.  —  Layal  (Guy  de),  cheyalier,  reconnoit  être  tenu  de  remet- 
tre son  cbftteau  de  Laval  à  Charles,  fils  du  roy  de  France,  comte 
d'ADjou  et  de  Provence,  toutes  fois  qu'il  le  demandera,  en  1296. 
—  Bibl.  du  roy,  msc.  de  Colbert,  n«  6765,  anc  inveuL  parord. 
du  roy  Louis  XI,  fol.  J2. 

34i7.  —  Laval  (Guy  de),  chevalier,  et  Anne,  comtesse  de  I^tbI, 
reconnoissent  qu'ils  étoient  tenus  de  rendre  à  Charles,  comte 
d'Anjou,  le  château  de  Laval,  toutes  et  quantes  fois  il  le  de- 
manderoit,  Tan  1256.  —  Inv.  du  très,  des  charl.  du  roy>  Anjooy 
n»25. 

3418.  —  Laval  (Hugues  de)  souscrit  une  charte  sans  datte  maii 
d'environ  l'an  1260,  portant  amortissement  par  Helie,  comte  de 
Perelle,  du  bourg  de  Saint-Médard,  près  le  château  de  Balonqœ 
Hugues  de  Sourelier  ,  l'ancien  père  de  Patrice^  avoit  donné  à 
l'abbaye  de  la  Couture.  —  Cart.  de  I'abb.  de  la  Couture,  ao 
Mans,  fol.  27. 

3419.  —  Laval  (Guy  de)  épouse  en  1260  Ysabeau  de  Beamnonl, 
dont  il  eut  pour  fils  Monseigneur  Guyon  de  Laval.  —  Arch.  da 
château  de  Vitré. 

3420.  —  Laval  (Guy  de),  sire  de  Laval  et  de  Vitré,  et  Guy,  sa 
fils  aîné,  font  un  accord  avec  l'abbaye  de  Saint-Florent  de 
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Saamarj  touchant  la  justice  de  Livré,  par  charte  donnée  le  mer- 
credi avant  la  Saint-Vincent,  an  mois  de  janvier  1264,  sons  leurs 
sceaux  et  ceux  de  Raoul  de  Mapho^  Hervé  le  Bocey,  Guillaume 
de  Cornillé,  Luc  de  Saint-Didier  et  Luc  de  Chevesne,  chevaliers, 
leurs  hommes.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Saint-Florent  de  Saumur, 
prieuré  de  Livré. 

342i .  —  Laval  (Guy  de),  seigneur  de  Laval  et  de  Vitré,  et  Isa- 
belle>  sa  femme^  fille  et  héritière  de  sire  Guillaume  de  Beau- 
mont,  confirment  la  donation  d'Aurillé  et  lui  assignent  la  terre 
de  Saint-Martin-au-Bois  à  la  charge  d'entretenir  audit  Aurillé 
six  chanoines,  l'an  1272.  — •  Cart.  de  l'abb.  de  la  Couture. 
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DOCUMENTS   POUR    SBRVm    A    L'HISTOIBB    DB    l'OBDRB 
(Saite.  —  Voy.  t.  XVII,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  10,  00, 183  et  244.) 


3422.  —  Tome  X.  —  i.  Portrait  de  Renaud  de  Beaune,  archev.  de 
Bourges,  -f  1606.  —  Ch.  de  Goniault,  duc  de  Biron,  +  4602. 
m.  Henri  IV.  —  Grav.  de  Thom.  de  Leu  :  1593. 

%  Renaud  de  Beaune,  arcbevéqne  de  Bourges,  fait  grand  au- 
mônier de  France,  1589,  reçut  la  croix  et  le  cordon  bleu  le 
31  décembre  1591,  mort,  1606.  Portrait  gravé  par  Paul  Roussel. 

—  Fol.  1. 
Aa  bas  hait  vers  latins. 

3.  Le  roi  au  vicomte  de  Beaune^  son  lieutenant-général  en 
haute  Auvergne,  13  septembre  1650.  —  Signée  :  Louis,  et  plus 
bas,  Philipeaux.  ^  Fol.  2. 

«  lions,  le  Ticomte  de  Beaune,  apprenant  que  le  régiment  de  ca? alerie 
du  marquis  d'^aigre ...» 
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4.  Charles  de  Gontant,  dac  de  Biroo,  pair,  maresdial  ei  ami- 
ral de  France*  cheyalier  des  ordres  du  roi,  mareschal  génénl 
de  ses  camps  et  armées,  gouTemear  de  Bourgogne  et  de  Bresse, 
mort  le  3i  juillet  1602.  —  Portrait  gravé,  aux  armes,  sans  nom 
de  grareur.  —  Fol.  3. 

5.  Quittances^  extraits  et  pièces  diverses  concernant  la  mai- 
son de  Biron.  —  Fol.  4. 

6.  Deux  quittances  on  reçus  d'Armand  de  Biron,  dn  6  jas- 
vier  1547  et  du  mois  d'août  1554.  —  Fol.  4. 

Parch.  signé  A.  de  Blroo. 

7.  Extraits  de  lettres  relatives  à  M.  de  Biron  des  années  1548* 
1549  et  1553,  (d'Armand  de  Biron).  Un  reçu  du  même  de  15tô 
avec  la  reproduction  du  scel.  —  Fol.  6  v*. 

8.  Deux  quittances  de  Jehan  de  Gontauit,  chevalier,  sienr  de 
Biron,  comme  lieutenant  de  la  compagnie  de  quarante,  pois 
de  cent  lances,  des  26  avril  1550  et  janvier  1555,  signées  et 
scel.;  orig.  sur  parch.  —  Au  v%  notice  sur  la  mort  de  H.  de 
Biron.  Extr.  d'une  lettre  de  M.  de  l'Isle  à  H.  Tévéque  d'Aeqs, 


du  25  août  1558.  —  Fol. 


1 
i. 


9.  Charles  de  Gontaut-Biroo,  puis  duc  Je  Biron,  pair,  amiral 
et  mareschal  de  France,  gouverneur  de  Bourgogne,  reçu  cheva- 
lier du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1591.  Décapité  le  31  juil- 
let 1605.— Porlr.  grav.,  s,  n.  d'aut.,  genre  Th.  de  Leu.  —  Au 
verso,  antre  portrait  du  même,  gr.  de  Daret.  —  Fol.  9. 

10.  La  conspiration,  prison,  jugement  et  mort  du  duc  de 
M.  de  Biron  (stc).  —  Fol.  10  à  49. 

Imprimé  io-S.  —  (Voir  le  vol.  cot.  0129,  où  sont  plosieors  pièce*  oob- 
cernaat  le  procès  da  maréchal  de  Biron.) 

11.  Lettre  d'Anne  de  Pisseleu  (orig.)  à  M.  l'évèque  de  Con- 

dom,  au  sujet  de  la  succession  de  son  oncle  précédent  évéqne  de 

Condom  et  dont  elle  est  légataire  universelle.  —  De  Pans, 

5janvierl564.  —  Fol.  50. 

«  Mens.,  j'ay  esté  aaseoré  qu'il  a  pion  à  S.  M.  toi»  donner  l'éfeaché 
de  Condom..    » 
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13,  Lettre  de  Monluc  (orig.  signé)  à  H.  le  cardinal  de  la  Bor- 
dezières,  à  Rome.  -—  Ponr  TexpéditioD  à  son  consin  Robert  de 
GontauU  des  balles  de  l'évesché  de  Gondom.  —  Mont-de-Mar- 
san,  18  mai  1565.  —  FoL  52. 

<f  Mgr,  Je  TOUS  ayols  escrit  demièremeDt  par  le  kn  abbé  de  Clan- 
Bane. . .  » 

13.  Biaise  de  Monlac...  donne  reçu  an  nom  de  Madame  de 
Lnce,  exécutrice  testamentaire  de  feu  Messire  Charles  de  Plsse- 
lea,  anx  fermiers  de  rEyesché  de  Gondom  de  la  somme  de 
5000  livres.  —12  aonst  1565.  —  Fol.  54. 

14.  Robert  de  Gontant,  éyôque  de  Gondom,  donne  à  Fran- 
çois Dnpin  reça  de  sommes  reçues  provenant  du  temporel  dudit 
évesché.  ^  Juillet  1666.  —  Fol.  56. 

15.  Quittance  donnée  par  Jehan  de  Gontauld  de  Saint-Geniez 
vicomte  de  Touzel  et  guidon  de  la  compagnie  de  trente  lances 
des  ordonn.  du  roy,  à  M^  Benoist-Milois.  —Orig.  sur  parch. 
8ig.  de  Saint-Genyes.  —  22  may  1572.  —  Fol.  60. 

Extrait  du  compte  de  Tépargae  da  29  juin  1572. 

16.  Extraits,  quittances  et  pièces  relatives  à  différents  mem* 
bres  de  la  maison  de  Biron.  —  Fol.  61  et  suiv. 

Avec  sceaux  et  cachets. 

17.  Trois  quittances  originales  (sur  parch.),  signés  de  Goyon, 
du  6  décembre  1482|  17  avril  1483,  avec  un  petit  scel  en  cire 
ronge;  la  troisième,  avec  un  grand  scel  en  cire  rouge  (1483).-* 
Fol.  62  à  64. 

18.  Quittance  de  Guy  de  Matignon  du  7  février  1486.  — 
Orig.  sig.  et  scellé  en  cire  rouge.  —  Fol*  65. 

19.  Autres  quittances  :  1<>  d'Allain  Guyon,  du  9  juin  1497.  — 
Fol.  67. 

20.  Extrait  de  la  lettre  de  H.  Yillardeau,  consul  de  France  i 
Moskou,  écrite  à  Mgr  le  comte  de  Maarepas,  le  26  juin  1730, 
suivi  d'une  petite  note  de  Glairambault  avec  sa  signature.  — 
Touchant  M.  de  Biron,  duc  de  Courlande.  —  Fol.  72. 

Nous  avons  pablié  dans  le  présent  recueil,  arec  une  notice  assex  dé- 
taillée sur  ce  Biron,  duc  de  Courlande,  la  lettre  même  de  Villardeau  au 
comte  de  Maurepas.  —  Voy.  t.  XI,  p.  89. 
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2i.  OraisoD  funèbre  de  feo  haut  et  puissant  seigneur  messin 
François  de  Biron  de  Salaignac^  seignenr  et  baron  dndit  lien, 
genlilhomme  de  la  chambre,  décédé  à  l'âge  de  24  ans  et  7  mois. 
Prononcée  le  6  février  1624^  joar  de  son  enterrement,  par  qd 
père  de  la  Compagnie  de  Jésus.  —  1624.  —  Fol.  76. 

Imprimé,  Cahon,  J.  Dalyy,  1626,  petit  in-S  de  46  pages. 

22.  Copie  et  extraits  de  lettres  relatives  anx  Biron.  —Foi.  99. 

23.  Extraits  concernant  le  maresnhai  Lavardin^  faisant  soita 
aux  lettres  relatives  anx  Biron. 

24.  Transaction  entre  Jean  Contant  de  Biron  et  Armand  de 
Contand  de  Biron,  25  février  1615.  —  Cop.  collation  par  les 
I^rof  au  Cbfttelet,  Gonpil-Gallet.  —  Fol.  lOi. 

28.  Hémoires  des  services  rendns  an  roy  par  M.  le  maréebil 
de  Biron^  duc  de  Biron^  pour  satisfaire  à  Tarticle  24  des  statnu 
des  ordres  du  roy.  —  Fol.  104, 105k 

26.  Extrait  des  titres  produits  par  haut  et  paissant  seigneur 
messire  Cbarles-Armand-Dominique  de  Contaut  duc  de  BiroOi 
pair  et  marécbal  de  France^  gouverneur  de  Landau,  marquis  de 
Cabrère  et  de  Roussillon,  comte  de  Laozum,  etc.j  6  janvier  1737. 

—  Cop.  et  collation.  —  Fol.  i04  bis  et  142. 

27.  Transaction  entre  Madame  la  marescballe  de  Biron  et 
M.  son  Ûls.  —  11  oct.  1603.  —  Fol.  120. 

28.  Contract  de  mariage  de  Messire  Jean  de  Gontaut  de  Bi- 
ron et  demoiselle  Martbe-Françoise  de  Noailles.  —  1617.- 
Fol.  124. 

29.  Lettres  de  conseiller  d'Estat  pour  le  s'  de  Biron,  do 
19  Janvier  1655.  —  Fol.  130. 

30.  Provisions  de  sénescbal  et  gouverneur  du  pays  de  Péri* 
gord  en  faveur  de  M.  de  Biron  par  la  défection  de  M.  de  Boa^ 
deilles.  —  28  nov.  1651.  —  Fol.  132. 

3! .  Llrection  de  la  baronie  de  Biron  et  autres  en  ducbé  pairia. 

—  Février  1723.  -  Fol.  136. 
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32.  Henricns  IIII  D.  G.  Franconiin  %i  Nayarse.  Port,  gray., 
par  Maurice  Roqueraldos.  i593.  —  Fol.  144. 

33.  Compte  troisième  de  Messire  Martin  Ruzé^  ctieyalier, 
s' de  Beauliea,  de  Boisboachard  et  Champeaux,  cens,  du  roy... 
et  gr.  trésorier  des  ordres  de  S.  M.,  de  la  recette  et  dépence  par 
Iny  faite  à  cause  de  la  grande  Trésorie  desdits  ordres  durant 
l'année  iS93.  -  Fol.  i&S. 


3423.  —  Tome  Xï.  —  i.  Du  24  février  1594,  au  chapitre  de  Tordre 

du  Saint-Esprit  tenu  à  Chartres^  auquel  estoient  Mgr  de  Gonty, 

MM.  les  ducs  de  Luxembourg  et  de  Retz,  MM.  de  Ghavigny, 

d'Escars^  maréchal  de  Matignon^  d*EntragQes^  de  Rambouillet^ 

de  Cbateauyieux  de  Lyancourt,  marquis  de  Gurton,  de  Gom- 

bault,  M.  le  chancelier,  M.  de  Rodes>  M.  de  Beaulieu  et  autres 

officiers,  acte  de  réception  du  roy  Henry  IV  dans  Tordre.  — 

Copie.  Au  sujet  du  sieur  de  Combault.  —  Fol.  4. 

La  pièce  relative  au  s'  de  Combault,  ancêtre  de  MM.  Combault  d'Au- 
tenil,  est  fort  iatéressante. 

2.  Extrait  du  registre  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  -—  Chapitre 

du  dernier  février  1594.  --  Fol.  5. 

Le  roy,  chef  et  souverain  grand  maître  de  Tordre  da  Saint-Esprit,  es- 
tant à  Chartres. . . 

3.  Cérémonies  obsenrées  à  la  réception  du  collier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit  par  le  très  chrétien  roy  Henry  lY  de  ce 
nom  en  Teglise-  de  Chartres,  le  28  février  1594.  —  Extrait 
du  i"  tome  du  Cérémonial  frmcois,  p.  382.  —  Deux  copies.  — 
Fol.  6  et  7. 

4.  Henri  IV,  roy  de  France  et  de  Navarre,  2»  souverain,  grand 
maître  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  dont  il  receut  le  collier  et 
presta  le  serment  le  28  février  1594.  Portrait  gravé  par  Willms 
Rogers.  —  Le  roi  est  revêtu  du  manteau  et  décoré  du  collier 
de  grand  maître.  •-  Fol*  9. 
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5.  Antre  joli  portrait  de  Henri  IV,  en  pied,  gravé  par  Thomas 
de  Len.  —  Le  roi  est  sons  nn  élégant  portique,  chargé  d'em- 
blèmes et  des  armes  de  France,  et  entre  M inerye  et  la  France. 

—  Fol.  9  r>. 

6.  Portrait  de  Henri  IV  aux  trois  crayons,  genre  Démons- 
tiers.  —  Foh  iO. 

7.  Portrait  de  Henri  IV  représenté  agenonillé  et  priant,  con- 
Vert  de  son  mantean  et  dn  cordon  de  grand^maUre  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  sans  nom  d'anteur.  —  Fol.  ii. 

Très-belle  gouache. 

8.  Notice  sur  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendosme,  test 
après  ayoir  esté  prisonnier  par  les  Anglois  en  la  bataille  d'A- 
zincourt,  etc..  Extrait  des  preuves  de  la  main  de  Clairambaalu 

—  Fol.  12,  verso. 

9.  Extraits  de  diverses  lettres  et  actes  de  la  maison  de  Bour- 
bon, pour  servir  de  preuves  :  copie  de  la  main  de  Clalrambaalt 

—  Fol.  13,  14. 

10.  A  Timmortelle  mémoire  de  Henri  IV,  roy  de  France  et 
de  Navarre.  Imprimé  (d'une  page  grand  in-n  chez  MathiM 
Guillemot,  1609.  —  Fol.  15. 

11.  Abrégé  de  la  vie  et  des  actes  héroïques  du  roy  Henri  iV, 
surnommé  U  Grand.  Imp.  d'une  page  sans  le  nooi  de  l'impri- 
meor.  —  Fol.  16. 

12.  Blanche  de  Gastille  en  l'habit  de  religion  qa'elle  prit  pea 
avant  sa  mort.  Gravure.  Horet  F.— Au  verso,  Saint  Louis,  roy  de 
France,  tenant  le  sceptre  d'une  main  et  de  Tautre  la  couronne 
d'épine  et  les  trois  clous.  Gravure  de  L.  Gaultier.  —  Petite 
grav.  Mort  de  saint  Louis  sous  sa  tente,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  17. 

13.  Saint  Louis  IX  du  nom,  roy  de  France,  tiré  sur  sa  fignre 
en  or,  faite  par  le  commandement  du  roy  Philippe  ie  Bel,  et 
conservée  jusqu'à  présent  dans  le  trésor  de  la  Sainte-Cbapelle 
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d6  Paris.  Gravure  sans  nom  d'auteur.  —  Au  verso,  Sacre  du  roi 
Charles  Y,  gravure  sans  nom  d'auteur.  -—  Fol.  18. 

i4.  Charles  V  sur  son  trône,  entouré  de  sa  cour  et  recevant 

l'hommage  du  duc  de  Bretagne.  —  Fol.  19. 

Aa  bas,  antre  petite  grayore  de  l'hommage  du  ebastellain  de  Belles 
aa  doc  de  Bourbon,  comte  de  Clermoot. 

15.  Charles  de  Bourbon,  portrait  gravé  par  de  Th.  Leu,  avec 
ces  quatre  vers  au-dessous  imprimés  : 

Homme  soobs  qui  trenobloit  iadis  la  terre  e  l'onde, 
De  cet  héros  francois  fut  la  proye  e  Thonnenr, 
Et  sans  la  dure  mort  qui  borna  son  bonheur, 
Le  monde  estoit  à  Iny,  ayant  le  chef  du  monde. 

—  Fol.  20. 

16.  Catherine  de  Bourbon^  sœur  unique  du  roy.  Trôs>belle 
grav.  De  Th.  de  Leu.  —  Au  verso,  Marguerite  de  Valois,  royne 
de  Navarre.  Portrait  gravé  par  Th.  de  Leu  (moins  belle  épreuve), 
avec  un  quatrain  au-dessous.  -*  Fol.  21 . 

17.  Grand  portrait  gravé  de  Catherine  de  Bourbon,  ri- 
chement vêtue,  sans  nom  de  graveur.  Magnifique  épreuve.  — 
Fol.  2SI. 

18.  Mausolée  qui  a  esté  faict  par  ordre  du  roy  aux  obsèques 
et  pompes  funèbres  de  la  Reyne  de  la  grande  Bretagne,  en  l'église 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  le  20  novembre  1669,  avec  plan  au- 
dessous,  gravé  par  J.  Marot.  —  Au  verso  se  trouvent  16  vers 
copiées,  sur  la  mort  de  Henri  lY.  —  Fol.  23. 

19.  La  conduitte  du  cœur  du  feu  roy  Henry  lY,  roy  de  France 
et  de  Navarre  aux  jésuites  de  la  ville  de  la  Flesche,  grand  des- 
sin à  Fencre  de  Chine.  -  Fol.  24. 

20.  Les  conditions  que  le  roy  veult  estre  mises  dans  le  cou* 
trat  que  S.  M.  désire  faire  avec  les  jésuites  pour  la  fondation 
du  collège  de  la  Flesche.—  Fui.  25. 

Original,  sans  date. 

21.  Oriiison  funèbre  sur  le  trespas  de  Henry  le  Grand,  roy 
très  chrestien  de  France  et  de  Navarre,  prononcée  en  Téglise 
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de  Saint-MaclOQ  de  Ponthoise,  le  28  juilet  161 0«  Imprimé  de 
32  pages,  Paris,  chez  Michel  Sodiuqs  avec  privilège  da  roy.  — 
Fol.  27. 

22.  Oraison  fanèhre  prononcée  dans  la  grande  ^lise  de  Paris 
anx  obsèques  de  Henry  le  Grand,  roy  très  chrétien  de  France 
et  de  Navarre  par  Mgr  Philippe  Cospean,  evesqne  d'Aire.  Imp. 
de  77  pages  in-4.  Imprimé  chez  Barth.  Macé,  avec  privilège  du 
roy.  —  Fol.  45  à  83. 

23.  La  vie  et  esloges  du  roy  Henry  le  Grand,  an  roy  iras 

chrétien  Lonis  XIII  avec  les  snites,  déd.  au  Roy  Louis  XIII'. 

Msc.  —  Fol.  84, 169. 

Le  roy,  pour  mériter  le  tiitre  de  grand,  n'a  point  beioing  de  se  former 
an  moule  des  grands  princes  estrangers. . . 

24.  L'histoire  des  amours  de  Henry  quatre,  escritte  par 
Louyse  de  Lorraine,  princesse  de  Gonty.  Gopie.  —  Fol.  170, 
188. 

25.  Deux  extraits  de  VEistoire  naomairey  sur  la  mort  du  roi 
Henri  IV.  —  Au  verso,  portrait  gravé  du  roi,  ei,  au-dessous,  la 
scène  de  la  tentative  d'assassinat  de  Jehan  Chatel,  grav.  si- 
gnée L.  G.,  à  côté,  le  supplice  de  son  assassin  avec  la  date  15M. 
Paris,  27  décembre  —  Fol.  189. 

26.  Extrait  des  registres  de  l'ordre,  du  29  décembre  1594.  — 
Fol.  190. 

27.  Extrait  du  compte  quatrième  de  M.  Martin  Ruzé^  sienr 
de  Beaulieu,  grand  trésorier  des  ordres,  pour  l'année  1594  dt 
la  main  de  Glairambault.  —  Fol.  191. 

28.  Compte  du  marc  d'or^  depuis  le  20  Janvier  1593  jusqu'au 
dernier  février  1594.  Copie.  —  Fol.  194. 

29.  Compte  quatrième  de  messire  Martin  Rusé,  sieur  de 
Beaulieu^  de  Boisbouchart,  etc.,  durant  l'année  1594.  Copie. 
-  Fol.  198. 
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3424.  •-  Tome  XIL  —  1.  Portrait  à  mi-corps  d'Henri  lY,  1595, 
appuyé  d*uD6  main  snr  le  bâton  du  commandement,  de  l'autre 
sur  son  casque;  au-dessous  un  épisode  de  guerre,  sans  nom 
d'auteur.  Jolie  pièce.  —  Fol.  3. 

* 

2.  Henri  lY  enfant,  portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Au 
verso  :  les  seize  quartiers  de  Henry  de  Bourbon,  duc  de  Yer- 
nauil,  bâtard  de  France,  gouverneur  de  Languedoc.  —  Foi.  4. 

3.  Henry  Hll,  roy  de  France  et  de  Navarre,  deux  portraits 
gravés  sans  nom  d'auteur.—  Au  verso  :  «  Du  6  janvier  1595,  au 
chapitre  tenu  en  la  présence  de  S.  M.  où  estoient  M.  le  cardinal 
de  Gondy...  »  —  Fol.  5, 6. 

Extrait  du  registre  de  Tordre  da  Saint-Esprit. 

4.  Noms  des  prélats  et  chevaliers  receus  le  7  janvier  1595. 
—  Fol.  7. 

5.  Le  duc  de  Montpensier,  agenouillé  aux  pieds  du  roy,  prête 
serment  sur  le  livre  saint  que  tient  le  chancelier  des  ordres. 
Joli  dessin  à  la  gouache,  où  l'on  voit  les  portraits  de  Henri  lY,  du 
duc  de  Montpensier,  du  chancelier,  le  maître  des  cérémonies, 
le  trésorier,  le  greffier  et  l'huissier.  —  Fol.  9. 

6.  Cérémonie  de  l'ordre  du  Saint-Esprit:  la  communion* 
Riche  dessin  à  la  gouache  sans  nom  d'auteur.  •—  Fol.  10. 

7.  Cérémonie  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  :  la  messe  des  morts. 
Dessin  colorié  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  11. 

8.  Philippe  du  Bec,  archevêque  de  Reims,  premier  duc  et 
pair  de  France,  receu  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
le  7  janvier  1595,  mort  en  1605.  Portrait  au  crayon,  les  armes 
gravées  rapportées  au  bas.  —  FoL  13. 

9.  Reverendiss.  ac  illustriss.  D.D.  Philippi  du  Bec,  archie- 
piscopi,  duels  Remesis,  epitaphium  :  per  Cl.  Palliotium  Parisi- 
Dum.  —  Fol.  14. 

Imprimé  de  S  pages. 
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iO.  Henry  d'Esconbleau^  H.  Leu  de  Maillezais,  1595.  Joli 
portrait  aax  deax  crayons,  sans  le  nom  da  dessioatenr.  - 
Fol.  17. 

li.  Henry  d'Eseoublean,  évAque  de  Maillezais,  reeea  prélat 
commandeur  de  l'ordre  du  Saini-Esprlt,  le  7  janvier  1595,  iiioq- 
rot  l'an  1515.  Portrait  à  Tencre  de  Chine,  blasoa  graré  rap- 
porté an  bas.  —  Fol.  18. 

12.  Les  seize  quartiers  de  Henry  d'Esccobleaa,  evesqiae  de 
Ifaillezais,  blason  rapporté.  —  Fol.  19,  v«  20. 

13.  Henri  de  Boorboo,  dac  de  Montpensler,  ganverneur  de 
Normandie,  recea  chevalier  da  Saint  Esprit,  le  7  janvier  1595, 
monrut  Tan  1608.  Deux  portraits,  médaillon  gravé,  sans  doib 
d'antenr.— Verso,  trois  antres  portraits  gravés  dn  dac  de  Mont- 
pensier  dont  le  premier  est  gravé  par  Th.  de  Lea.  — ^  Fol.  22. 

14.  Blasons  des  alliances  de  la  famille  Montpensier,  gravés 
et  rapportés.  —  Fol.  23.  —  Au  verso,  Madame,  sœur  du  roj, 
duchesse  d'Orléans  et  de  Montpensier.  Joli  portrait  gravé  pir 
Moncornet.  —  Fol.  23. 

15.  Henry  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  fait  ciievalier 
des  ordres  du  roy  en  1595.  —  Citations  et  extraits  de  lettres,  etc., 
pour  servir  de  preuves.  —  Fol.  24. 

16.  Extrait  du  Mercure  françois,  février  1608.  «  La  France 
perdit  M.  de  Montpensier  sar  la  fin  de  février;  ce  prinoefat 
généralement  regretté,  etc.  >  Copie.  —  FoL  25. 

17.  Extraits  sur  Montpensier.  Copies.  —  Fol.  26. 

18.  Henry  d'Orléans,  premier  du  nom,  duc  de  Longueville 
et  d'Estouteville,  gouverneur  de  Picardie,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  7  janvier  1595,  tué  à  Dourlens  le  29  ayril.  Portrait 
gravé  sans  nom  d'auieur.  —  YersOy  preuves  de  Henry  de  Loo- 
gueville.  Copie.  —  Fol.  28. 

i9.  Grande  gravure  représentant  les  fêtes  données  à  l'ooca* 
sion  de  l'élection  de  Henri  III  au  trône  de  Pologne.  K.  lainl^i 
pol.  graveur.  —  Fol.  29. 
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20.  Extraits,  copies  d'actes,  lettres,  etc.,  pour  servir  de 
preuves.  —  Jean  d'Orléans^  comte  de  Danois  et  de  Longaeville. 
Portrait  gravé  par  Grignon.  Au  bas  sont  ses  armes  avec  cette 
devise  :  Baîmas  Anneciit  Olwis.  —  Fol.  30. 

2i.  Jean  d'Orléans,  comte  de  Danois.  Portrait  gravé  sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  31. 

22.  Joannes^  cornes  de  Dunois.  Grand  portrait  gravé  entouré 
de  médaillons  et  surmonté  de  ses  armes,  sans  nom  d'auteur,  de 
la  galerie  Cardinale.  —  Fol.  32. 

23.  Quittance  donnée  par  le  comte  Dunois  et  de  Longueville 
à  H.  Estienne  Petit,  trésorier  gênerai  de  Languedoc,  du  dernier 
jour  de  décembre  1470.  Signée  le  bast.  d'Orléans*  —  Fol.  33. 

Orig.  stur  parch.  avec  Bcel  en  cire  ronge. 

24.  Trois  quittances  du  comte  Dunois  du  13  décembre  1438, 
14  avril  1439,  4  de  may  1439,  signées  :  Bastard  d'Orléans.  — 
Fol.  34. 

Orig.  sur  parch.  "^ 

25.  Lettres  patentes  du  roy  Charles  YII,  nommant  le  doc 
d'Orléans,  capitaine  gênerai  pour  le  fait  de  la  guerre  en  ce  pays 
de  Picardie  et  de  Normandie,  données  à  Paris  le  2  avril  14...  — 

Fol.  35. 
Orig.  sur  papier,  au  bas,  de  la  part  da  régent  da. . . 

26.  Trois  quittances  de  «  Jehan  Bastard  d'Orléans,  chambel- 
lan de  Monsieur  le  régent,  le  royaulme  daulphin  de  Yieunois  > 
du  B  juillet  1421,  23  novembre  1421  et  3  novembre  1422.  - 

Fol.  39. 

Orig.  nlgafi.  sur  parch.  —Certificat  da  23  janvier  1422,  sur  parch.,  avec 
Bcel,  signé  Ghasteaufort, 

27.  Lettres  patentes  de  Charles  VU,  en  faveur  du  comte  Du- 
nois. Poitiers,  4  octobre  1424.  Signées  par  le  roy,  Bude.  Original 
sur  parchemin.— Reçu  du  bastard  d'Orléans  du  8  octobre  1424. 
Original.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VII  du  7  décembre 
»  Fol.  43. 

Orig.  sur  parch.,  signé  Charles,  et  plas  bas,  Bude. 
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28*  Trois  pièces.  —  Lettres  patentes  de  Charles  YII  portant 
de  bailler  500  escns  d'or  à  Jean  Bastard  d'Orléans,  données  à 
Loches  le  xv*  décembre  U27.  Signées  par  le  roy,  de  Frescoyer. 

—  Certificat  de  Nicolet  do  18  octobre  1428,  latin.  —  Qaittance 
du  comte  Danois,  de  février  1429.  Signée  :  Bastart  d'Orléans.  - 
Fol.  46. 

Orig.  BOT  parch. 

29.  Douze  quittances  de  Danois,  original  sur  parchemin, 
scellées,  des  2  avril  1437, 10  octobre  1434,  23  août  1435,  9  sep- 
tembre 1435,  28  octobre  1435,  4  novembre  1435,  14  mars  143., 
4  novembre  ....,  15  septembre  1442,  dernier  septembre  14U, 
18  janvier  1444.  —  Fol.  49-56. 

30.  Lettres  patentes  de  Charles  YII  en  favenr  du  comte  Da- 
nois :  données  à  Molins  le  21  mars  1466.  Signées  :  Charles,  par 
le  roy  :  Robertet.  —  Fol.  60. 

Orig.  sur  pareil. 

31.  Quatre  quittances  (origin.  sign.)  dn  comte  Danois  dn 
moy  octobre  1445,  27  mars  1453,  19  mars  1454,  31  may  1457. 

—  Fol.  61. 

32.  Testament  de  Jean,  comte  de  Danois  et  de  Longaevilie, 
et  de  Marie  d'Harcourt,  sa  femme,  du  3  octobre  1463.  Copie.  — 
Fol.  65. 

Orig.  sar  parch.  avec  scel. 

33.  Six  quittances  de  François,  comte  de  Danois  et  de  Loa- 
gueville,  seigneur  de  Partenay,  grand  chambellan  de  France, 
du  14  février  1471,  4  février  1474,  4  février  1474,  dernier  Éé- 
vrier  1477,  24  mai  1484, 18  may  1495.  Cette  dernière  est  signée 
F.  d'Orléans,  les  autres:  François.  —  Fol. 67-70. 

Orig.  sur  parch.,  la  plupart  avec  scel. 

34.  Reçu  de  Leonor  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  chevalier 
de  Tordre,  du  21  mars  1466.  Signé  Léonor  d'Orléans.  Original 
sur  parchemin.  —  Certificat  du  not.  Chevalier  du  31  octobre 
1520,  que  dame  Jéhanne,  bastarde  d'Orléans,  dame  de  Guy,  etc., 
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a  reçu  la  somme  de  2^000  livres  tournois.  Original  sur  parche- 
min. —  Quittanco  du  comte  Dnnois,  x  mars  1435.  —  Fol.  73. 

Orig.  sur  parch. 

35.  Contrat  de  mariage  passé  le  25  février  1590|  en  la  cour 
royale  de  Loches^  de  Jacques  d'Orléans,  chevalier,  seigneur  de 
Bastardes  et  de  Ballaine^  avec  demoiselle  Françoise  de  Prie,  etc.^ 
Babou,  notaire.  —  Fol.  77-84. 

Orig.  8iir  parcb. 

36.  Quittances  du  comte  Dunois  du  dernier  août  i436,  i8  avril 
1453,  2  juin  1468, 18  avril  1453,  dernier  juin  1461.  -  Fol.  85, 
86,  87,  88. 

37.  Deux  autres  actes  de  François  d'Orléans,  bâtard  de  Ro- 
thelin,  orig.  sur  papier  des  2  novembre  1575  et  9  mars  1576.— 
Fol.  89,  90. 

38.  Lettres  de  légitimation  du  sieur  chevalier  de  Longueville 
et  observation  de  mad.  de  Nemours  —  Fol.  91. 

Imprimé  in-f»  de  4  pages. 

39.  Antoine  de  Brichantean,  marquis  de  Nangis,  colonel  du 
régiment  des  gardes,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier 
1595.  Portrait  à  Tencre  de  Chine.  Armes  au  bas,  rapportées  et 
gravées.  —  Verso,  portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol  93. 

40.  Antoine  de  Brichantean,  marquis  de  Nangis^  colonel  du 
régiment  des  gardes,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier 
1595.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  94. 

41.  Nicolas  de  Brichantean,  seigneur  de  Beauvais-Nangis. 
Portrait  gravé.  —  Fol.  95,  verso. 

42.  Beaumanolr,  en  Limousin.  Extrait  d'une  reconnoissance 
faite  le  24  septembre  1666.  Copie.  •-  Fol.  96. 

43.  Mémoires  de  la  vie  de  M.  le  mareschal  de  Lavardin.  — 

Fol.  97. 

«...  Jean  de  Beaumanoir,  marqais  de  Lavardin,  mareschal  de  France, 
estoii  Ûls  de  Charles  Beaumanoir,  etc.  n  —  Gop. 

44.  Roger  de  Saint-Larig,  duc  de  Bellegarde,  pair  et  grand 

t9«  année.  Joillet  à  Septembre  1813.  «  Catal.  U 
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escayer  de  France,  gouveroear  de  Bourgogne  et  Bresse,  fait 
chevalier  da  Saint-Esprit  le  7  janvier  (595,  mort  le  i3  jnilitC 
1646.  Porlroil  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  107,  v*. 

45.  Journal  d'un  habitant  de  Metz,  négociant  à  Paris  pour  la 
ville  et  pour  le  sieur  de  Saubole  qui  y  estoit  gouverneur.  — 
Copie,  suivie  de  divers  extraits  de  titres  et  d'actes  relatife  à  h 
famille  Beliegarde.  —  FoL  108. 

46.  François  d*Espinay,  seigneur  de  Saint-Lac^  gonveneor 
de  Brouage,  lieutenant  gênerai  en  Bretagne,  fait  chevalier  da 
Saint-Esprit  le  7  janvier  1595,  grand-maître  de  rartillerie  en 
1596,  tué  au  siège  d'Amiens  le  8  septembre  1597.  Portrait  à 
à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  110. 

47.  Antoine  d'Estrées,  seigneur  de  Cœuvres,  premier  b&roo 
et  senechal  de  Boulenois,  chevalier  de  Saint-Michel,  conseiller 
aux  conseil  d'État  et  privé,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
31  décembre  1578.  Portrait  à  Pencre  de  Chine.  —  Fol.  111. 

48.  Terminalia  funebria  advertite  superi  Regifagium.  - 
Fol.  112. 

Imprimé  de  7  pages. 

49.  Mausolée  dressé  à  la  mémoire  de  messire  Cesar-Angnste 
de  Bellegarde,  seigneur  et  baron  de  Termes,  Mombart,  etc.,  par 
Nicolas  de  Chevanes,  Aoustunois,  advocat  en  Parlement. - 
Fol.  116  à  125  et  dernier. 

Imprimé  à  Lyon,  1621, 20  pages  in-&«. 
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DOCUMEOTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DES  CHATEAUX  DE  FRANCE 


GHAMBORD. 


3425.  —  Notice  sur  Ghambord  et  ses  dépendances.  —  Bibl.  nat.^ 
col.  de  Ghamp.,  147. 

3426.  ~~  Ghâteaax  de  la  couronne,  Blois  et  Ghambord.  Acquisi- 
tions, constructions^  entretien,  réparations,  plans,  etc.  xvu*« 
xviii*  siècles.  —  Arch.  nat.  0*  1324, 1342. 

e  cartons,  13  registres. 

3427.  —  Traité  entre  Henry  second,  roy  de  France,  Maurice,  duc 
de  Saxe,  George-Frédéric,  marquis  de  Brandenbourg,  Jean-Al- 
bert, marquis  de  Mekelbourg,  et  Guil.  de  Hussen,  contre  Tempe- 
reur,  pour  la  liberté  germanique.  —  Fait  à  Ghambord^  15  jan- 
vier 1552.  —  Ane.  f.,  vol.  9728. 

3428.  —  Lettres  du  roy  Gharles  IX,  du  10  février  1662,  portant 
commission  aux  maîtres  particuliers  des  eaux  et  forêts  de  Gi- 
sors,  vicomte  de  Lyons,  Vernon  et  Andely,  pour  faire  des  ventes 
de  bois  dans  lesdiles  maîtrises,  jusques  à  la  somme  de  6,000  liv., 
destinées  aux  réparations  des  maisons  royales  de  Gbambord, 
Fontainebleau,  Saint-Germain,  La  Muette,  BouUogne  et  autres. 
—  F.  Gaign.,  vol.  537. 

3429.  —  Lettre  de  Roberiet  à  la  reine  mère  :  sur  la  nécessité  de 

donner  des  fonds  pour  restaurer  et  conserver  le  cbàleau  de 

Ghambord.  ^  Madon,  16  novembre  1566.  —  Bourd.,  t.  3.  — 

F.  216,  f»  351. 

On  sait  que  le  recueil  Bourdin  a  péri  dan^i  l'incendie  du  23  mai,  mais 
cette  pièce,  ainsi  que  la  plupart  extraites  de  ce  dépôt,  que  nous  allons 
citer,  ont  été  copiées  pour  M.  de  la  Saussaie,  en  vue  de  son  intéressante 
histoire  du  cliàteaa  de  Ghambord  et  peuvent  par  conséquent  être  re« 
trouvées. 
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3430.  —  Ce  oai  est  nécessaire  de  faire  pour  poorreoir  à  la  seor^ 
et  consenratioQ  des  oavraiges  encommencez  à  faire  an  ebss- 
teaa  de  Ghambord,  k  la  tour  et  aa  parilion.  —  Loar.,  F.  2^6, 

fo  35J. 
MôîBd  obserration. 

343i.  *  Lettres  patentes  de  Gaston,  fils  de  France,  duc  d'Orléans, 
portant  commission  et  pouvoir  de  passer  contrat  avec  les'  Fo^ 
get  poor  l'acquisition  des  terres  qui  lui  appartiennent,  poor 
l'agrandissement  du  parc  de  Ghambord.  Donné  à  Bourbon  Ur- 
chambaud,  26  avril  1647.  —  Ord.  de  Louis  XIY,  JJJ,  toL2, 
^88• 

3432.  —  Contrat  de  ratification  du  contrat  d'échange  du  5  mil 
1647,  entre  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  s'  Forget,  pour  l'agrandb* 
sèment  du  parc  de  Ghambord,  du  32  mai  1647.  —  Ord.  de 
Louis  XIV,  2«  vol.  JJJ,  f  195. 

3433.  —  Contrat  d'échange  entre  H.  le  duc  d'Orléans  et  le  s^¥(^ 
get,  de  quelques  terres  pour  l'agrandissement  de  son  parc  de 
Ghambord^  du  5  mai  1647.  —  Ghambord.  —  Ord.  de  LooisîITi 
vol.  JJJ,  f  185. 

3434.  —  Lettres  patentes  portant  érection  d'une  commanadé 
d'habitants  et  paroisse  dans  le  parc  de  Ghambord,  sods  le  titre 
de  Saint-Louis,  patronage  du  roy  :  union  à  icelle  de  la  rbipelle 
de  Hontfrault,  création  d'un  prévost  pour  l'exercice  de  la  jus- 
tice, lequel  sera  lieutenant  de  la  capitainerie  des  chasses  dodit 
parc,  et  d'un  substitut  du  procureur  général.  Donné  i  Saint- 
Germain-en-Laye,  fév.  1666,  avec  l'arrêt  confirmalif.  —  Onl 
de  Louis  XIV,  JJJ ,  t^  142, 146. 

3435.  —  Note  des  réparations  faites  aux  bâtiments  et  dépen- 
dances du  château  de  Ghambord^  de  l'année  1694  à  169S.  - 
État  des  paiements  et  ordonnances,  délivré  aux  ouvriers.  Char- 
pente^ maçonnerie,  etc.,  de  1694  à  1698^  par  différents  eB&v- 
preneurs.  *  Arch.  nat.,  F.  13,  8. 

3436.  —  Registre  des  réparations  faites  à  Ghambord  poor  la  m* 
çonnerie,  charpentOi  couverture,  vitrerie,  etc.,  de  1699. 
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3437.  —  Ghambord,  devis  des  ouvrages  de  massonneries  et  de 
charpenteries  suivant  les  plans  du  s' Mansart.  —  Loav.  F«  467^ 

Brûlô>  mais  copie  entre  les  mains  de  M.  de  la  Sanssaye . 

3438.  —  Extrait  des  provisions  d*ofûciers  à  GhamDora  et  à  Blois, 
de  1650  à  1595^  avec  Tétat  des  mémoires  de  Cnamocrd,  1760. 
Signé  GoUet.  24  septembfre  1763. 

3439.  —  Ghnppin^  régisseur  de  Ghambord,  au  marquis  d'Antin. 

—  23  septembre  1708.  —  447,  p.  1. 
Compte  da  département  de  Chambord. 

3440.  —  Ghuppin,  régisseur  de  Gbambord^  à  M.  le  marquis  d'An- 
tin. —  Ghambord,  12  may  1709.  —  A.  G.  F.  13, 447,  p.  43. 

Dégâts  causés  à  Ghambord  par  l'orage.  —  Exigences  des  onvriers.  — 
Mécontentements  à  Blois  causés  par  laxherté  du  pain.  -~  La  populace 
m'^nace  de  forcer  le  château. 

S441.  —  Supplique  au  roy,  des  propriétaires  des  moulins  de 
Gbambord,  pour  obtenir  le  nettoiement  de  la  petite  rivière  de 
Gousson,  dans  Pétendue  du  parc  de  Ghambord.  —  A.  G.  F.  13, 

447. 

3442.  —  Extrait  des  marchez  faits  par  ordre  de  monseigneur 
le  marquis  d'Antin,  pour  l'entretien  des  châteaux  de  Ghambord 
et  Blois.  —  Devis  et  marchez  du  1"  décembre  1708,  pour  l'en- 
tretien de  la  maçonnerie  du  château  de  Gbambord  et  ses  dépen- 
dances, à  Franc.  Dumeurs,  pendant  3  années  et  demie,  com- 
mencé le  P'  juillet  1708^  moyennant  400  liv.  par  année,  etc. 

—  12  may  1709.  —A.  G.  F.  13,  f«  447. 

3443.  —  Ghuppin,  régisseur  de  Ghambord,  à  H.  le  marquis  d'An- 
tin. —  Ghambord,  17  mai  1709.  —  A.  G.  F.  13,  447,  p.  39. 

Visite  domiciliaire  du  conseiller  au  présidial  Hardouin,  sur  le  bruit 
que  tout  le  blé  de  la  ville  étoit  caché  dans  le  château. 

3444.  —  Ghuppin,  à  M.  le  marquis  d'Antin.  —  Ghambord,  16  no- 
vembre 1710.  —  A.  G.  F.  13,  p.  140. 

Débordement  de  la  Loire.  —  Pont  de  Beaugency  et  d'Amboyse.  —  U 
fera  remettre  des  vitres  â  l'appartement  de  madame  de  Maintenon. 
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3445.  —  Ghnppin^  à  M.  le  raarqnis  d'Antin.  —  Blois,  2  juin  i7iS. 

-  A.  G.  F.  13,  447,  p.  24. 

Rapport  et  réclamations  di? eraes  aor  aea  appointementa.»  La  gladèfc 
de  Chambord.  ^  Plaintes  dea  oafriera.  «-  iU?ièr6  de  Ghambord. — Eo- 
tretien  da  parc. 

3446.  Chnppin,  au  marquis  d'Antin.  —  Chambord,  26  juin  1715. 

—  A.  G.  F.  13,  447,  p.  30. 

Plaintes  des  onTriers  et  de  loi-même  pour  ses  appointements  :  ses  deoi 
fils  vont  passer  leurs  thèses  et  il  n'a  point  d'argent,  etc.  —  Frais  ta  dé> 
partement  de  Blois.  —  Travaux  demandés  par  la  reine. 


3447.  —  Cbuppin,  à  M.  le  marquis  d'Antin.  —  Blois,  15 

1715.  —  A.  G.  F.  13,  447,  ^  39. 

Difficulté  absolue  de  rien  faire  exécuter  à  Chambord  faute  d'âigeot, 
-~  Les  ouvriers  se  refusent  i  tout  travail,  n'étant  p9int  payés.  —  «L€ 
roy  n'est  point  servi,  et  les  controUenra,  sans  autorité,  aont  U  risée  de  ces 
sortes  de  gens.  » 

3448.  —  Ordre  donné  par  le  roi  de  prendre  dans  le  parc  de  Cham- 
bord le  bois  nécessaire  aux  réparations  du  château.  —  Fontaîoe- 
bleau,  1724,  24  décembre.  -  K.  137,  n*  14*. 

Original. 

3449.  •—  I.  État  général  des  fonds  faits  pour  le  département  de 
Chambord,  pendant  Tannée  1738,  avec  l'emploi  en  maife. 

II.  État  général  des  sommes  demandées  par  M.  de  U  Hioa 
pour  ledit  département,  1739.  —  F.  13>  446. 

III.  État  général  des  dégradations  survenues  au  châteaoet 
dépendances  de  Cbambord,  par  le  vent  du  19  janvier  1739. 

3450.  —  Noms  des  candidats  qui  se  présentent  pour  la  place  de 
contrôleur  des  bâtiments  du  département  de  Chambord,  ncaot 
par  la  mort  du  s'  de  la  Hilte  — 1742.  —  F.  13,  443. 

Donnée  au  s'  Cbuppin  le  6  septembre  1742. 

3451.  —  Don  fait  par  le  roi  au  maréchal,  comte  de  Saxe,  do  cU- 
teau  et  de  la  terre  de  Cbambord,  pour  en  jouir  sa  vie  doraot.- 
Ënregistrement  à  la  chambre  des  comptes  de  Blois,  ~  1747.  - 
K.  14),  n»  20. 

345jJ.  —  Ordre  pour  la  dame  V«  Cbapui  de  vider  les  lieux  et  de 
remettre  les  clefs  de  Tappartement  qu'elle  occupe  an  cbâteao  de 
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Blois,  à  Alix  Fortier  -—  sous  peine  d'en  être  expulsée 

signé  :  comte  de  la  Rivière.  —  Paris,  15  mai  1748.  —  A.  6. 
F.  13, 443,  13»  doss. 

3453.  —  Madame  veuve  Ghappui  à  M.  ...  —  Blois,  30  mai  1748. 

—  F.  443  (13*  dossier). 

Elle  loi  commnniqae  Tordre  d'expulsion  qu'eUe  a  reçu  da  comte  La 
Rivière,  rappelle  que  sa  famille  sert  le  roi  depuis  plus  de  quatre-vingts 
ans^  et  elle  sollicite  un  logement  dans  les  Jardins  bas  du  roi. 

3454.  —  Opposition  de  scellés  faite  à  Ghambord  sur  les  effets  mo- 
biliers du  maréchal,  comte  de  Saxe.  — 1750.  —  K.  142,  u?  21. 

Original 

3455.  —  Description  de  la  médaille  présentée  au  roy  Stanislas  de 
Pologne,  à  Ghambord.  —  Fontan.  232, 149. 

3456.  —  Projet  d'élargissement  de  la  rivière  du  Gousson,  à 
Ghambord.  —  1751.  —  F.  13,  446. 

Lettre  de  veuve  Farmond  au  régisseur  du  château  de  Cbambord, 
30  avril  1751  :  elle  réclame  les  appointements  de  feu  son  mari,  suisse 
du  château. 

3457.  —  Lettre  de  M.  Paris  de  Montmarlel,  à  propos  d'arbres. 
13  janvier  1751.  —  Lettre  de  M.  GoUet,  du  25  juin  1751.  — * 
F.  13,  446, 

3458.  —  Observations  faites  par  le  controlleur  des  bâtiments  du 
roy,  GoUet,  au  sujet  de  démolitions^  aux  personnes  préposées 
pour  la  succession  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de  Saxe.  18  janvier 
1751.— F.  13,  446. 

3459.  —  Lettre  de  M.  GoUet,  intendant  des  bâtiments  du  roy- 

30jauvierl75l.  —  F.  i3,  446. 

Réponse  du  baron  Le  Fort  sur  les  plaintes  qui  ont  esté  faites  contre 
iay. 

3460.  —  Lettres  de  M.  GoUel,  des  20,  26,  30  juin  1756,  au  mar- 
quis de  Marigny.  —  1756.  —  F.  13,  440. 

Ordonnance  de  M.  de  Marigny,  directeur  général  des  bâtiments  du 
roy,  3  juillet  1756. 

3461.  —  M.  Gollet,  à  propos  de  la  succession  de  M.  le  comte  de 
Frise.  18  juin  1756.  —  F.  13,  446. 

Réponse  à  cette  lettre. 
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3462.  —  Lettre  de  M.  Rémoras  an  marquis  de  Marigny,  an  sujet 
des  réparations  aux  écuries.  31  may  1757.  •—  Lettre  de  M.  Col- 
let, 24  octobre  1557.  —  Lettre  de  La  Ririère.  22  février  1557. 

—  F.  13, 446. 

3463.  —  Qaatre  lettres  de  M.  Collet. —Copie  d'one  lettre  de  M.  de 
Saomery,  gouvernear  du  châteaa,  à  M.  le  marqais  de  Marigny. 

—  1559.—  F.  13,  446. 

Projet  de  M.  GoUet  de  louer  les  maisons  do  bourg  de  Chambord,  et 
d'eo  employer  le  rerenu  aux  réparations  du  château,  sans  débours  pou 
Sa  Majesté,  20  Janvier  1559. 

3464.  —  État  et  détail  des  33  maisons  qui  composent  le  bourg  de 
Chambord,  dépendant  dn  châtean  et  autre.  Revenas,  6601iT.- 
Second  état,  distraction  faite  de  23  maisons  occupées  poor  le 
service  de  Sa  Majesté.  Autorisation  de  louer,  donnée  à  M.  Collet, 
par  M.  le  marquis  de  Marigny.  —  1559.  —  F.  13,  446. 

3465.  —  État  de  dépenses  proposé  par  M.  Collet,  pour  la  répin- 
tion  d'un  pont  de  la  Canardière.  Total,  1,386  iiy.  5  s.  28  jaiD 

1759.  —  1559.  -  F.  13,  446. 

3466.  —  Demande  d'exemption  de  milice  adressée  à  M.  de  Mari- 
gay,  par  Pelletier,  employé  dans  les  travaux  du  cbâteaa,  poor 
un  de  ses  neveux.  — 1559.  —  F.  13,  446. 

3467.  —  Papiers  concernant  les  boues  et  lanternes.  16  septembre 

1760.  —Réparations  de  planchers,  puits, etc. 

3468.  —  Dépenses  faites  par  deux  dessinateurs  qui  ont  relevé  les 
plans,  depuis  le  13  juin  jusqu'au  19  août  1760,  y  compris  le 
logement,  281  liv.  15  s.  3  d.  —  1761.  —  F.  13^  446. 

Lettre  de  M.  CoUet  qui  ne  veut  pas  en  faire  le  payement 

3469.  —  Requête  pour  payement  à  Sébastien  Pasquieri  entrepre- 
neur de  maçonnerie,  de  12,636  liv.  sur  31,749  qui  lui  sont  dues. 

—  Lettre  de  remerciements  à  M.  Collet^  par  M.  de   Loogpré. 
1"  juin  1761.— F.  13,446. 

3470.  -T  Mémoire  sur  la  garde  du  château  par  le  suisse.  — 1761. 

—  F.  13,  446. 

Brevet  de  concierge  des  écuries  du  roy  par  le  sieur  de  Longpré,  ngei 

COLBIRT  DB  YaUCEAP,  PHEUPPBAOZ. 
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3471.  ^  Pour  la  facilité  da  transport  des  pierres  de  la  galerie  de 

Blois,  il  y  a  ^0,  30  voitures,  plus  on  moins,  qni  viennent  tous 

les  joursy  de  Blois  à  Ghambord  à  vuide^  chercher  du  bois  dans 

le  parc.  Les  voituriers  connoissent  la  nécessité  que  l'on  aura  de 

de  leurs  voilures.  — 1762.  —  F.  13,  446. 

Proposition  de  les  obliger  à  accepter  un  tarif  fixe  poar  éviter  le  chan- 
tage. 

3472.  —  Démolition  de  la  galerie  de  Blois.  Le  22  juin  i756  l'ordre 
en  a  été  donné.  Emploi  des  matériaux.  — 1762.  —  F.  13,  446. 

Etat  de  proposition  pour  le  rétablissement  et  remplissage  des  deax 
galeries  du  château  de  Ghambord  sur  les  fonds  de  1762. 

3473.  —  Lettre  de  M.  de  Saiot-Michel,  intendant  des  bâtiments, 
qal  demande  un  logement  dans  le  château  de  Blois  et  un  à 
Paris.  27  septembre  1762.  -r  F«  13>  446. 

3474.  —  GertiÛcat  de  don  de  la  charge  de  garde  et  jardinier  des 
bas  jardins  du  château  de  Blois,  en  faveur  de  G.  de  Longpré,  à 
l'effet  de  l'expédition  des  provisions  qui  lui  sont  nécessaires.— 
Mémoire  des  travaux  à  Ghambord.  —  1760,  1761,  1762.  — 
F.  13, 446. 

3475.  —  Lettres  de  Louis,  dauphin,  et  de  Marie- Josephe  sa  femmci 
à  madame  de  Ghambord.  —  1756, 1764.  —  K.  144,  n«  26,  209. 

Ils  rassurent  de  l'intérêt  que  leur  inspire  sa  situation  et  lui  promet- 
tent leur  protection  pour  elle  et  son  fils. 

3476.  _  Lettre  de  Gamard,  suisse,  demande  du  payement  de  ses 
appointements.  25  septembre  1764.  —  F.  13,  446. 

Etat  des  réparations  demandées  par  M.  Furneau  à  faire  dans  son  loge- 
ment an  pavillon  de  la  chaussée  le  Comte,  une  des  portes  du  parc  du 
ch&teau  de  Ghambord. 

3477.  —  État  des  dépenses  de  Ghambord  et  de  Blois  en  Tannée 
1767.  —  Plan  du  château  de  Blois.  —  Lettre  du  marquis  de 
Gastellane.  —  1766.  —  F.  13,  446. 

3478.  —  État  de  dépense  produit  par  M.  Gollet,  an  sujet  des 
voyages  faits,  tant  à  Blois  qu'à  Richelieu,  par  M.  Blondel  et  ses 
dessinateurs.  —  1761.  —  F.  13,  446. 

3479.  .  Lettre  signée  Cendrier,  pour  la  construction  du  quai  de 
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la  route  de  Paris  en  Espagne.  —  Lettre  de  supplfcatioo  de  ma- 
dame veuve  Chuppin  à  M.  Collet.  —  1763.  —  F.  13,  446. 

10  pièces. 

3480.  —  Lettres  de  M.  Collet  et  de  M.  de  Boullongue  au  marquis 
de  Marigny.  —  Lettres  de  J.  Louis  Blanchet  et  Villeroy.  — 
Lettre  du  Baroo,  sindic  de  la  cathédrale  de  filoi.<.  2  mars  1767. 

—  19  dôrembre  1766.  —  1767.  —  F.  13,  446. 
10  pièces. 

3481.  —  Plan  du  pavillon  Sainl-Dié,  à  Chambord.  —  Lettres  de 
M.  Collet  pour  .^a  restauration.  —  Lettre  de  M.  de  Saumery, 
gouverneur  du  château  de  Chambord.  — 1769.  —  F.  13,  446. 

3482.  —  Propositions  de  travaux  à  Chambord  et  à  Blois.  — 1769. 

—  F.  13,  446. 

3i83.  —  Lettre  de  M.  Collet,  note  de  réparations,  4800  liv.  — 
Chambord,  1770.  —  F.  13,  446. 
5  pièces. 

348i.  -~  Lettre  de  M.  Boucherat,  mémoires  de  réparations  à 
Chambord  et  à  Blois.  —  1771.  —  F.  13,  446. 
0  pièces. 

3485.  —  Lettre  de  M.  Collet  à  M.  de  Montudas,  Chambord  et  Blois. 

—  1772.  —  F.  13,  446. 
s  pièces. 

3486.  —  Plan  des  jardins  du  château  de  Blois.  —  Lettres  à  M.  de 
Brunier,  officier  invalide.  —  1774.  —  F.  13,  446. 

5  pièces. 

3487.  —  Chambord,  Blois.  Inventaire.  —  1738  à  1774.  —  F.  13, 
446. 

3488.  —  Chambord,  Blois.  —  Inventaire  des  cartons  443,  444, 
445,  de  1738  à  1790.  —  F.  13,  443,  444,  445. 

3'i89.  -—  Plusieurs  mémoires  des  ouvrages  et  réparations  à  faire 
au  château  de  Blois  pendant  les  années  1711-12-13-14-15-16-17 
et  18,  du  nM  à  42. 
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3490.  —  Quatre  plans  :  i^  château,  jardins,  chapelle  Saint-Galais, 
paroisse  Saint-Sauveur,  etc.;  2<^  maison  des  chapelains,  etc.  — 
1738. -F.  13,443. 

3491.  —  Plusieurs  mémoires  des  matériaux  employés  à  Cham- 
bord  pendant  les  années  1709-1710,  signés  Chuppin,  du  n*  43 
à  56.  -  F.  13,  443. 

3492.  —  État  des  fonds  pour  les  entretiens  imprévus  et  ordinaires 
de  Chambord,  emploi  de  ces  fonds.  —  1737.  —  F.  13,  443. 

4  pièces. 

3493.  —  Ordonnance  du  roy  et  M.  le  du<î  d'Antin  sur  les  dégra- 
dations faites  journellement  au  château  d'Amboise,  et  sur  la  po- 
lice des  concierges  du  château.  —  1737.  —  F.  13,  443. 

3494.  —  Lettres  signées  Lahile.  —  Lettre  signée  Lebeau,  cha- 
noine régulier  dé  Sainte-Geneviève,  6  décembre  1737.  —  Lettre 
signée  Gabriel,  à  M.  d*Antin,  à  propos  de  la  pension  viagère  de 
madame  veuve  Chuppin,  qui  vient  de  mourir,  17  décembre  i  737. 

—  F.  13,  443. 

Plusieurs  autres  papiers,  mémoires,  etc. 

3495.  —  Entretiens  fixes  de  Chambord,  gages,  etc.,  année  1738. 

—  F.  13,  443. 

3496.  —  Trois  lettres  signées  de  M.  Mesnard  et  une  signée  Lahite. 

—  1739.  —  F.  13,443. 

3497.  —  Quatorze  lettres  de  M.  de  La  Hille,  controlleur  de  Cham- 
bord, et  un  état  général  des  fonds  demandés  à  M.  d'Antin  pen- 
dant Tannée  1741,  pour  frais  ordinaires  qui  ne  se  peuvent  fixer. 

—  F.  13,  443. 

S498.  —  Dix  pièces  de  demandes  de  la  place  de  controlleur  du 
département  de  Chambord,  vacante  par  suite  de  la  mort  de  M.  de 
La  Hitte.  —  17i2.  —  F.  13,  443. 

3499.  —  Affaire  entre  M.  Chuppin  et  le  nommé  Pattard,  jardinier 
à  Chambord.  -  1743.  —  F.  13,  443. 
17  pièces. 
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3500.  —  Une  lettre  de  M.  Ghappin  à  M.  d'Antin,  15  février  i74i 

—  F.  13, 443. 

3501.  —  Sept  pièces  et  mémoires  de  M.  Chnppin  et  nn  plan  de  U 
faisanderie  de  Gham^ord.  —  1745.  —  F.  13,  443. 

3502.  — -  Viogt-denx  pièces  dont  :  1<»  lettres  de  M.  Ghappin;  t»  let- 
tres de  récrimination  de  H.  de  Saxe  contre  M.  Ghappin;  3«  mé- 
moires divers  ;  4^  lettre  de  M.  de  Baadry  à  propos  de  cent  qot- 
torze  nouvelles  routes  à  ouvrir  dans  le  parc  de  Ghambord; 
5*  copie  de  la  lettre  de  Tarpenteur  général  Matis,  réponses  mar- 
ginales. -  1746.  -  F.  13,  443. 

3503.  —  Procès- verbal  d'estimation  de  terres  prises  pour  une  route 
pour  Tarrivée  de  Ghambord  (610  liv.  clos.),  6  septembre  1747; 
plan  de  la  route  d'Orléans  à  Blois  et  des  riverains  ;  pièces  rela- 
tives au  paiement  des  terres  ci-dessus;  lettres  de  MM.  delà 
Rivière,  Maurepas>  Ghuppin;  mémoires  divers.  —1747.— 
F.  13,  443. 

Zh  pièces. 

350L  —  Lettres  de  madame  veuve  Ghuppin,  Goliet,  Delalande^et 
un  état  des  ouvrages.  —  1748.  —  K.  13,  443. 
6  pièces. 

2505.  —  Mémoires  sur  la  rivière  de  Gousson,  de  son  curage,  etc., 
et  antres  pièces;  ordres  de  déménagements  donnés  par  le  comte 
de  La  Rivière  à  plusieurs  personnes  logées  dans  le  cbâteaa  de 
Ghambord.  —  1749.  —  F.  13, 443. 
22  pièces. 

3506.  —  Lettres  de  M.  Goliet,  réponses  marginales^  mémoires,  etc. 

—  1750.  —  F.  13,  443. 
11  pièces  direrses. 

3507.  —  Liquidation  nationale.  Gopies  des  mémoires  qui  se  rap- 
portent à  la  plupart  des  entrepreneurs  colloques  dans  la  liqui- 
dation, et  quelques  pièces  et  lettres  y  relatives.  — 1785-1790. 

—  F.  13,  443. 

3508.  —  Pièces  diverses  de  1757  à  1764.  —  F.  13,  444. 
13  dossiers  renfermant  ensemble  185  pièces. 
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3509.  —  Affaire  du  sieur  Lompré.  —  Biois^  1760-1761.  —  F.  13, 
444. 

La  question  étoit  de  savoir  à  qui  de  M.  le  marquis  de  Marigny,  comme 
directeur  général  des  b&timents,  ou  de  M.  le  marquis  do  Castellane, 
comme  capitaine  gouverneur  du  ch&teau  royal  de  Blois^  appartenoit  de 
nommer  aux  places  de  Jardiniers  des  Jardins  hauts  et  bas  dudit  châ- 
teau. 

31  pièces. 

3510.  —  Ce  carton  ne  comprend  que  des  pièces  récentes,  de  1777 
à  1789.  —  F.  13,  445. 

3511.  —  Provision  de  capitaine  goavernear  da  châtean  de  Blois. 
J.-Baptiste  Gharon,  marquis  de  Menars,  1*'  décembre  1739, 
parch.  —  Lettras  patentes  de  gages,  droits  des  attributs  à  la 
charge  de  capitaine  gouverneur,  1746,  parch.  —  Arrêt  qui  main- 
tient M.  le  président  Menars  comme  capitaine  des  chasses  du 
ch&teau  de  Blois,  etc.,  copie,  5  septembre  1695.  — 1695  à  1766. 
—  F.  13,  444. 

18  pièces. 

3512.  —  Ghambord,  cartes  et  plans  du  château,  du  parc  et  dépen- 
dances. —  Arch.  nat.,  cot.  N,  sect.  des  cartes. 

3413.  —  Papiers  de  la  maison  de  Gonti  :  Ghambord,  seigneurie, 
terrier,  titres.  —  Arch.  nat.  R.  77. 

3514.  —  Titres  relatifs  à  divers  échanges  entre  le  domaine  royal 
à  Ghambord  et  divers  particuliers.  —  P.  1992.  (Gh.  des  compt.) 

3415.  — -  Souscription  pour  le  monument  de  M.  le  duc  deBerry  et 
pour  l'acquisition  de  Ghambord,  à  offrir  à  M.  le  duc  de  Bor- 
deaux. —  Arch.  nat.,  sect.  adm.  F. 
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3516.  —  Généalogie  de  la  maison  d'Orléans  arec  ses  armes  et  ses 

alliances.  —  9487. 

3517.  —  Mariages  des  princes  de  la  maison  d'Orléans.  — 1386- 
1473.  —  K.  554-655. 

3518.  —  Prise  de  possession  de  la  comté  de  Drenx  ponr  le  doc 
d'Orléans.  —  Dernier  juillet  1401.  —  Arch.  nat.,  cart.  210, 
sér.  Q. 

3519.  —  Lettre  pour  paver  les  chemins  d'Orléans,  portant  ang- 
mentation  de  douze  deniers  pour  minot  de  sel  pendant  quatre 
ans.  — 1556.  —  Reg.  de  la  cour  des  aides,  t.  9,  fol.  101. 

3520.  —  Requête  au  roy,  signée  Louis  de  Bourbon  et  Léonor 
d'Orléans,  au  sujet  de  la  ville  de  Beaugency.  Orig.  pap.  ivi*  s. 

—  Inst.  God.  141,  n<>8. 

35îl.  —  Copie  de  la  lettre  envoyée  par  M.  le  duc  de  Mayenne  à 
ceux  d'Orléans.  —  Mém.  dQ  la  Lig.,  IV,  32. 
«  Mess.,  vous  verrez  par  la  déclaration. .  •  » 

3522.  —  Montre  d'une  compagnie  de  cinquante  hommes  de  guerre, 
à  cheval,  en  garnison  à  Romorantin,  sous  le  commandement  de 
Jacques  d'Orléans,  leur  capitaine.  Orig.  —  4  novembre  1583. 

—  K.  101,  no38. 

3î)23.  —  Lettre  sur  la  délivrance  de  la  citadelle  d*Orléans,  du 
premier  jour  de  février  1589,  et  autres  du  duc  de  Mayenne,  da- 
tées de  Chartres.  —  Orléans,  1589.  —  Suite  de  Dup.,  46,  n*  39. 

3524.  —  Lettres  de  la  ville  de  Paris  aux  autres  yilUs  de  l'Union, 
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pour  leur  donner  avis  de  la  prise  de  la  citadelle  d*Orléans  et  de 
Tarrivée  à  Paris  de  M.  de  Nemours,  qui  s'étoil  évadé.  Reg.  de- 
Thôtel  de  ville  de  Paris.  —  Paris,  !•'  février  1589-  —  600  Colb., 
vol.  2o2,  p.  400,  Font.  385. 

3525.  —  Lettre  de  Claude  de  Lorraine  aux  maire  et  eschevins  de 
la  ville  d'Orléans.  —  Paris,  i6  février  1589.  -  Vol.,  col.  8852, 
fol.  26,  Font.  385. 
<f  Messieurs,  ]*ay  esté  adverty  que  quelques. . .  » 

3^2(>.  —  Déclaration  du  roy  qui  prive  les  villes  de  Paris,  Orléans, 
Amiens,  Abbe ville,  et  toutes  celles  qui  les  assistent  de  tous  hon- 
neurs et  privilèges,  enjoignant  à  tous  ses  officiers,  magistrats  et 
juges  d'en  sortir,  etc.  —  Février  1589.  —  Rec.  de  p.,  cot.  L, 

1491,23,  pièce  21,  Font.  385. 
Imp.  sans  front 

3527.  —  Lettre  à  Messieurs  de  la  ville  de  Ne  vers  par  les  maire  et 
eschevins  de  la  ville  d'Orléans,  signé  Duboys.  —  31  may  1589. 
De  Mesm.  8931,  5,  fol.  165,  fr.  3979. 

o  Messieurs,  nous  avons  receu  lettres. . .  » 

3528.  —  Lettres  patentes  du  roy  portant  confirmation  du  gouver- 
nement et  lieutenant  générai  du  haut  et  bas  d'Auvergne  à 
Charles,  duc  d'Orléans.  —  Donné  à  Corbeil,  le  1"  avril  1590.  — 
Rezé,  le  2  juillet  1590.  —  Ord.  de  Henri  IV,  QQ,  fol.  118. 

3529.  —  Quittances  données  par  Claude  de  la  Châtre,  gouverneur 
de  rOrléanois  et  du  Berry;  Charles  d'Orléans,  comte  d Auver- 
gne, colonel  de  la  cavalerie  légère;  Jacques  d'Orléans,  capitaine 
de  Romorantin;  Jean  de  Châlons,  capitaine  de  deux  cents  hom- 
mes de  guerre;  Louis  de  Mortagne,  capitaine  de  cent  hommes 
de  guerre.  OriiT.  —  26  mai  et  15  novembre  1590.  —  K.  104, 
n"  17,  22,  23,  24  et  26, 

3530.  —  Articles  présentez  à  Sa  M.  par  les  deputtez  de  la  ville 
d'Orléans  pour  le  soulagement  commung  des  villes  et  plats  pays 
de  la  généralité.  —  Du  10  janvier  1593.  —  8931, 2,  De  Mesmes. 

7  feuiUets. 

3531.  —  Quittances  données  par  Claude  de  la  Châtre,  maréchal 
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de  France,  geaveroear  d'Orléans.  —  8  avril  et  4  décembre  1605. 

-  K.  107,  n*  62. 

3532.  —  Qaittances  données  par  Claude  de  la  Gh&tre,  mtréchil 
de  France,  gouverneur  d'Orléans;  Charles  de  SaîDt-Tri?ieth, 
enseigne  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre.  Orig.  —  Si  mai 
et  13  juillet  1608.  —  K.  108,  n««  99  à  100. 

3533.  —  Poésies  diverses,  latines  et  françoises.  de  M.  Louis  d'Or- 
léans, avocat  au  Parlement.  1  vol.  in-foL,  pap.  de  781  pages» 
xvii«  s.,  rel.  mar.  rouge,  aux  armes  de  France  sur  les  plats. - 
Colb.  7228W,  anc.3221. 

Dans  ses  Manuscrits  françois  de  la  bibliothèque  du  rot,  t.  VU,  p.  36, 
11.  Paolin  Paris  a  donné  une  trèa-iutéressante  notice  de  l'aatear  et  de 
ce  manuscrit,  et  nous  en  avons  nous-mème  dans  le  Cabinet  Aufortfttf, 
t.  XII,  p.  106,  publié  une  lettre  fort  curieuse  de  Tauteur. 

3534.  -*  Livre  d'extraits  pour  M.  Louis  d'Orléans,  avocat  an  Par- 
lement. —  Sup.  1514. 

3535.  —  Louis  d'Orléans  écrivant  contre  Henri  IV.  —  S.  Tiel 

—  1701. 

3536.  —  Harangue  faite  à  Orléans  au  duc  de  Pasterana,  prinee 
d'Emerito,  ambassadeur  de  S.  M .  Cath.  à  S.  M.  T.  C, — par  Charles 
de  la  Saussaye,  le  6  août  1612.  —  Ane.  7188^,  Bal.  436,  p.  781. 

3537.  —  Lettres  de  par  le  roy  et  Mgr  le  duc  du  Maine,  portant 
translation  à  Orléans  des  Etats  qui  avoient  été  convoqués  s 
Melun.  —  V«  Colb.  252,  ia-fol.,  p.  440  v«. 

35.38.  —  Cahier  des  plaintes  et  remonstrances  de  la  noblesse  de  la 
province  et  gouvernement  d'Orléans,  pour  les  Etats  tenus  à  Paris 
en  octobre  1614.  —  Fol.  pap.  xvii*  s.  —  3784,  S.  fr. 

3539.  ~  Acte  de  foi  et  hommage  du  duc  d'Orléans  an  roy  poQf 
son  duché.  —  1627.  —  916,  638. 

3540.  —  Inventaire  servant  de  remonstrance  que  met  et  baille 
par- devant  M.  le  président  Janin^  commissaire  dépoté  par  Sa 
Majesté,  en  cette  partie,  messire  Charles  de  Balsac,  goQTemeor 
et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  aux  duchés  d'Orléass, 
d'Estampes,  comtés  de  Gien,  Montargis  et  bailliages  qui  e&  ^ 
pendent  et  ressortent  d'iceulx.  —  Dup.  52,  fol.  84. 
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3541.  —  ProyisioQs  en  faveur  da  s' de  Gossé,  comte  de  Second!* 
gny«  mareschal  de  France  da  gouvernement  des  pays  et  ducbez 
d'Orléans,  Touraine  et  autre  que  tenoit  le  prince  dauphin^  qui 
venoit  d'estre  pourveu  du  gouvernement  du  Dauphiné.  —  Ane. 
8738,  fol.  27. 

3842.  —  Quittance  donnée  par  Henri  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
ville,  gouverneur  de  Picardie.  Orig.  —  29  novembre  1614.  — 
K.  liO,  n»  32. 

3543.  —  Assiette  du  payement  qui  doit  être  fait  à  trente  arquebur 
siers  à  cheval  chargés,  sous  le  commandement  du  comte  de 
Saint-Pol,  gouverneur  de  l'Orléanols,  de  battre  la  campagne  et 
arrêter  les  voleurs.  Orig.  —  1616^  14  juillet.  —  K.  110,  n*  46. 

3544.  —  Duchés  d'Orléans  et  de  Chartres  et  le  comté  de  Blois^ 
aliénés  par  l'apanage  de  Monseigneur,  frère  du  roy,  en  1626.  — 
Dup.  305. 

3545.  —  Contrat  de  mariage  de  Monseigneur  Gaston-Jehan-Bap- 
tiste, duc  d'Orléans,  frère  unique  du  roy  Louis  XIII  et  de  ma- 
demoiselle Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Montpensier,  dumer- 
credy  5«  jour  du  mois  d*aoust  1626,  à  Nantes  :  précédé  du  récit 
véritable  de  l'ordre  et  des  cérémonies  faictes  au  mariagOi  et  des 
articles  dndit  mariage.  --  Fr.  2747,  fol.  109. 

3546.  —  Lettre  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  au  parlement.— 12  avril 
1631.  —  Duch.  94. 

3547.  —  Bequeste  de  Gaston  d'Orléans  au  parlement  contre  le 
cardinal  de  Bichelieu.  —  Vers  1632.  —  K.  113,  n-  70». 

3548.  —  Brevet  donné  au  baron  d'Espondillon,  de  mestre  de 
camp  d'an  régiment  de  dix  compagnies  qui  doivent  faire  partie 
de  l'armée  levée  par  Gaston  d'Orléans  contre  le  cardinal  de  Bi- 
chelieu et  ses  adhérents,  pour  soulager  le  pauvre  peuple  de  ses 
misères  et  tous  les  ordres  du  royaume  de  l'oppression  manifeste 
qu'ils  souffrent  depuis  si  longtemps.  Orig.  —  Luoel,  1632, 
7  aoust.  —  K.  113,  n«  69. 

3549.  —  Amnistie  en  faveur  du  duc  d'Orléans.  —  Du  1*'  décem« 
bre  1642.  —  Orat.^  539-98. 

I9e  année.  Octobre  à  Décembre  1978.  —  Calai.  \% 
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3500.  —  Renonciation  de  M.  le  dac  d'Orléans  i  U  snecessloo  ds 
roy  Henry  IV  moyennant  le  daché  de  Yalote.  —  16  aoost  i635. 
—  V*  Ck)lb.  54,  fol-  823. 

3551.  —  Mariage  de  M.  Gaston  d^Orléans  avec  Uarguerite  de  Lor- 
raine. —  S.  fr.  4860. 

355S.  —  Recueil  de  pièces  ponr  ou  contre  h  Talîdité  de  8(hi  m- 
riagé  avec  Marguerite  de  Lorraine.  —  S.  fr.  4616. 

3553.  —  Lettre  de  Gaston,  duc  d'Orléans.  «-  S.  fr.  3215. 

3554.  «-  Lettre  autographe  de  Gaston  d'Orléans  à  M.  Mole.  - 
V«  Colb.  1,  fol.  295. 

3555.  ->  Extrait  do  contrat  de  mariage  entre  le  dno  d'Oriéaaiai 
mademoiselle  de  Montpensier.  —  S.  G.  fr.  912.  —  634. 

3556.  —  Lettre  de  madame  Marguerite  d'Orléans,  douairière,  m 
chancelier  Séguier.  «-  S.  G.  1041.  —  709,  t.  3. 

3557.  —  Histoire  de  Gallste,  ou  histoire  secrète  de  mademoiselle 
de  Longueville  (Catherine  d'Orléans),  commençant  par  :  t  Ces- 
toit  sur  le  rirage  où  la  Loire  perdant  son  nom  comme  Itô  eaos 
dans  celles  de  la  mer...,  »  et  finissant  par  :  «  Tant  de  solidiié 
pour  la  satisfaction  des  plus  parfaits  et  tant  d*édificalioD  pour 
tous...  »  —  Fr.  1629,  anc  76303.  —  Lamare,  283. 

3558.  -*  Pièces  relatives  à  la  personne  et  aux  biens  des  prioees 
d'Orléans,  xvi^  et  xvn*  siècles.  —  Arch.  nat.,  Pc^iers  de  la  mai- 
son d'Orléans,  0.  20553. 

3559.  —  Documents  concernant  Gaston  d'Orléans  et  la  duchesse 
de  Montpensier,  sa  femme,  année  1628.  —  Arch.  nat.,  K.  541. 

3560.  —  Contrats  de  mariages  des  princes  de  hi  famille  d'Orléios, 
XVII*  et  xvui*  siècles.  —  !&.,  K.  542. 

3561.  —  Naissances,  mariages  et  obsèques  des  princes  de  la  nui- 
son  d'Orléans,  1660  1790.  -  Ib.,  0.  3946. 

%62.  —  Lettres  de  Louis  XIY  aux  religieux  de  Safnt-Denis  pour 
faire  célébrer  dans  leur  abbaye  les  funérailles  du  duc  de  Valois, 
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ÛU  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  et  celles  de  Marie-Anne  d'Orléans. 
'Orig.  —  1656, 14  mars'et  29  août,  K,  118,  n««  84  à  8R 

3563.  •—  Pièces  relatives  aux  (onérailles  de  la  docbesse  douairière 
d'Orléans^  venve  de  Gaston,  duc  d'Orléans.  -*  1672.  —  K.  119, 
no  17. 

3564.  —  Lettre  de  légitimation  de  Gharles-Lonis,  bfttard  d'Or* 
léansy  fils  da  duc  de  Longueville.  —  16  décembre  1672.  — 
Lam.  9476*. 

3565.  —  Ordre  donné  par  Louis  XIV  aux  religieux  de  Saint- 
Denis  de  recevoir  le  corps  d'Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  du- 
cbesse  de  Montpensier,  fille  de  Gaston  â*Oriéans,  morte  le 
5  avril.  —  Versailles,  1693,  13  avril.  —  K.  121,  n«  25. 

3566.  —  Testaments  des  princes  et  princesses  de  la  maison  d'Or- 
Mans.  —  K.  561. 

3567.  -^  Droits  des  ducs  d'Orléans  d'avoir  un  cbancelier.  — 
K.  549. 

3568.  —  Titres  concernant  la  maison  d'Orléans.  —  Ane.  9476^ 

3569.  -*  Lettres  de  Louis  XIV  aux  religieux  de  Saint-Denis  pour 
faire  célébrer  dans  leur  abbaye  les  funérailles  du  duc  de  Valois, 
fils  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  et  celles  de  Marie- Anne  d'Orléans. 
Orig.  — 1656, 14  mars,  29  aoust.  —  K.  118,  n»'  84  à  843. 

3570*  «^  Actes  de  baptême  et  de  décès  des  princes  de  la  maison 
d'Orléans,  xvii«-xvin«  siècles.  —  K.  535-547. 

357L  -^  Mariage  de  Moniiear  et  de  Madame  Henriette  d* Angle* 
terre,  1661.  -  K.  557. 

3572.,-*  Histoire  des  amours  de  madame  Henriette  Stuart,  fllle 
de  Charles  l*\  et  femme  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV*  — 
Fontan.,  in-8%  cet.  P.  220. 

3573.  —  Les  Amours  du  Palals<RoyaL  *-  Histoire  de  Famour 
feinte  du  roy  pour  Madame.  -^  Histoire  de  Madame.  (Pièce  qui 
semble  inédite  et  forme  la  première  partie  de  celle  qu'on  a  im- 
primée dans  le  Recueil  des  amours  des  Qaules.)  —  Cotte  deuxième 
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partie  commençtnl  par  la  Pri$on  de  Vardeê^  VéUriffmmaAàA\^ 
wmUm  de  Soi$9om,  elc  —  Histoire  de  Madame  et  do  eomiaâe 
Giche.  (Cette  pièce,  qai  est  la  seconde  partie  de  la  précéâtnte, 
est  ici  continaée  au  delà  des  textes  imprimés.)  —  S.  fr.  426Î. 

3874.  —  Mariage  de  Monsieur  et  de  la  princesse  PalatiAS.- 
21  novembre  i67i.  —  Arch.  nat.,  K.  657. 

3575.  —  Droit  de  succession  de  la  princesse  Palatine,  i686-i7U. 
»  Id.,  K.  539. 

3576.  ^  Mariage  da  duc  Berry  et  de  mademoiselle  Marie-Loaise- 
EUsabeth  d*0rléaas,  1710.  —  K.  WJ. 

3877.  —  Relation  de  la  mort  chrétienne  de  madame  Heorietle 
d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans.  —  Res.  S.  Germ.,  vl"  7.  - 
Porter.  Val.,  7. 

3678.  —  Mémoire  d'an  diinrgien  dn  roy  d'Angleterre,  prénni  ï 
l'oQTertare  du  corps  de  madame  Royale,  sosor  da  roy  d'Angto* 
terre*  —  Yaliant,  9. 

3579.  —  Lettre  de  Madame»  dnchesse  d'Orléans^  mère  da  r^t> 
i  madame  la  marquise  de  Sablé.  —  Res.  S.  Germ.  PortaL  Td- 
lant,  5. 

3580.  »  Lettre  de  mademoiselle  d'Orléans  an  chancelier  Séfider. 

—  S.  G.  1041,  709,  t.  30,  p.  36;  1046,  709,  t.  35. 

3581.  —  Mariage  de  M.  le  duc  d'Orléans  avec  la  princesse  Mar- 
guerite de  Lorraine.  —  Fontan.,  2  vol.  in^f*,  p.  84.  S.  fr.  4889. 

3582.  —  Raisons  pour  soutenir  la  yalidité  da  mariage  do  dœ 
d'Orléans  avec  Marguerite  de  Lorraine,  par  Passaru  —  9M* 

3583.  —  Mémoires  de  la  princesse  de  Mompensier,  fille  de  GisIob» 
petite-fille  de  Henri  IT,  composés  par  elle-méffle.  ^  5  toi  is^* 

—  Hari.  359. 

3584.  *  Lettre  d'Henriette-Anne  d'Orléans  au  diancelier  Ségvffi 
p.  124.  —  S.  G.  1046,  709,  t.  38. 

3888.  —  Lettres  de  MonsieuTi  frère  de  Louis  XIY,  i  maduM'' 
Sablé.  -  Yaliant,  8. 
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3886.  ^  Lettres  de  Henry  d'Orlétiu  aa  chancelier  Ségnier.  — < 
S.  6.  iOM,  709,  t.  33,  p.  167. 

3887.  —  Brerets  de  pensions  et  dons  aaz  princes  d*OrlëanSy  xni*- 
XTin*  siècles.  »  Arch.  nat.;  K.  538. 

3888.  —  Lettres  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  ponr  Tadministration 
des  finances.  —  Snp.  fr.  223Î,  fol.  Xi,  34. 

3889.  —  Lettres  de  Philippe,  dnc  d'Orléans,  an  duc  de  .Noailles. 

—  Sap.  fir.  nst,  IS. 

3890.  —  Correspondance  de  Philippe  d'Orléans  pendant  la  goerre 
d*Espagne  et  la  régence,  1707-1719.  --  KK.  i32M3SS. 

3891.  —  Bref  dn  pape  Clément  XI  p<H'tant  dispense  de  naissance 
et  dlge  en  fareor  de  Jean-Philippe  d'Orléans,  fils  naturel  du 
régent,  ponr  son  admission  dans  Tordre  de  Malte.  —  Lettre  dn 
pape  annonçant  an  régent  renroi  dndit  bref.  Orig.  et  cop.  — 
1716, 12  Inilleu  -  K.  136,  no  Ig. 

3892.  —  Lettres  anonymes  adressées  an  régent.  —  K.  138. 

3893.  —  La  duchesse  douairière  d'Orléans  au  président  Séguier. 

—  S.  G.  fr.  709».  —  Fol.  85. 

389i.  —  Succeâion  de  la  reine  d'Espagne,  172M760.  -  K.  5417. 

3895.  —  Les  saintes  Yefves,  parentes  de  Madame,  douairière 
d'Orléans.  —  S.  fr.  3203. 

3896.  —  Etats  de  la  maison  d'Orléans,  année  1756.  — <  Etats  des 
rerenus  et  dettes  de  la  maison  d'Orléans,  année  1756.  — •  Etats 
des  biens  de  la  maison  d'Orléans,  1753.  —  3  roi.  in-r«,  pap.  » 
7869  i  7871,  5032. 

3597.  —  Lettres  par  lesquelles  Louis  XT  ordonne  de  payer  quatre 
millions  cent  cinquante-huit  mille  huit  cent  cinquante  Uttos, 
en  me  rente  au  denier  TingtHsinq,  pour  la  dot  de  sa  tante, 
Loulse*EUsabetfa  d'Orléans,  reine  douairière  d'Espagne.  Orig.  ~ 
Chantilly,  1725, 11  Juin.  -  K.  145»  nt  2. 

3598.  —  Compte  de  recette  et  dépense  de  la  terre  d'Orgerus  de 
puU  1752.  -  2  vol.  in-^.  *  Fr.  8779-8780  (1372«  et  ^« 
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3599.  —  Etais  dat  biens  dd  la  noison  d'Oriésns  ea  iJK,  -  te 
reyenos  et  dettes  :  même  auiéei,  ^  des  biens  eo  1753. — 3  ?oL 
in-f,  —  S.  fr.  503J. 

3600.  —  Lettre  de  Bslteros  i  M.  de  #•*..  eo  lui  adressant  eopie 
d'nne  lettre  de  Jehanne  la  Pucelle. 

«  MoDieigoear,  J'ty  llionneur  de  tous  enroyer  la  lettre  de  It  Pocalb 
d'Orléans...  » 

En  marge  en  bant  :  Accuser  la  réception»  mais  Iny  demanâir 
dans  quelles  archives  et  comment  cette  piôce  lay  est  tombée 
entre  les  mains.  —  Paris,  30  novembre  1764.  —  Mor.  284, 
fSît. 

360i.  ~  Mariage  dn  duc  de  Bourbon  avec  mademoiselle  d*0^ 
léans,  Cop.  — 1770.  K.  147,  n»  15. 

3602.  —  Lettre  de>  H.  le  duc  d*0rléans  au  roy.  —  17  novembfs 
1771  —  Sap.  4331 

3603.  —  Testament  et  codicile  de  Louis-Pbilippe,  duo  d'Orléiiis 
(père  d'Egalité).  —  6  Janvier  1784.  —  S.  fr.  4332. 

3604.  —  Œuvres  de  Louis,  dac  d'Orléans  (dit  le  déyol).— TtoI. 
in-f»  et  i  ln-4«.  »  Sup.  fr.  Î815. 


MAISON  DE  NOAILLES 

D06SIKBS  GONSsavÉs  AU  Cabinet  des  Titres  db  la  bibuotbIbqui 

IfATIONALE, 

Outre  le  Recueil  Noailles  de  la  bibliothèque  nationale  dont  doos 
avons  parlé  et  qui  complétoit  celui  de  la  bibliothèque  du  Loorre. 
le  Cabinet  de$  Titres  conserve  sur  la  maison  de  Noailles  plusieurs 
dossiers  dont  nous  croyons  utile  de  donner  ici  le  dépouf  Uemenu 

3605.  -^  1.  Inventaire  de  quelques  titres  originaux,  mémeireii 
factums  et  autres  pièces  tant  manuscrites  qu'imprimées  cooeer 
nant  la  maison  de  BurnonTille.  93  pièces.  —  Fol.  1-6. 

Marie-Françoise  de  BonraonyiHe  ëpoasa,  en  1071,  Anne-Jukfl^  doc  de 
NoaiUee,  pair  et  maréchal  de  Frimce^ 
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2.  Inventaire  des  titres  de  la  famille  de  Doyer  dans  le  trésor  de  la 

famille  Noailles.  30  pièces.  —  Fol.  7. 

LoaiM  Bo^'cr,  fille  d'Antoine,  teignenr  de  Stinte-Oeneriè? e  et  de  Villes 
moiBioOy  épottta,  en  1646,  Anne,  duc  de  Noaillei,  pair  de  France,  etc« 

3.  Inventaire  des  titres  et  antres  pièces  mannscrites  concernant  Ja 

maison  de  Roqoelanre.  90  pièces.  —  Fol.  9. 

Rose  de  Roqoelanre  épousa^  en  1601,  François,  seigneur  de  Noaillesj 
comte  d'Ayen. 

i.  Inventaire  d'extraits  'de  titres  et  mémoires  généalogiques  con- 
cernant la  maison  de  Narbonne,  alliée  à  celle  d'Espagne.  15  piè- 
ces. —  Fol.  19. 

Jeanne-Germaine  d^pagne,  iUle  de  Jacquet-Mathien  d'Espagne,  sd* 
gnenr  de  Panassac,  et  de  Catherine  de  Narbonne,  épousa,  en  1573,  Henri, 
seignenr  de  Noailles,  comte  d'Ayen. 

8.  Inventaire  des  extraits  on  copies  de  titres  originaux  et  antres 
mémoires  concernant  la  maison  de  Gotheto,  seigneurs  de  Biards» 
de  La  Peuchenariej  Laron,  etc.  iO  pièces.  —  Fol.  SI. 

6.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Gontault-Gabrérès  au  tré- 
sor de  Noailles.  25  pièces.  —  Fol.  S3. 

Jeanne  de  Gontault,  fille  de  Ralmond  de  Gontault,  seigneur  de  Gahré- 
rès,  épousa,  en  1540,  Antoine,  seigneur  de  Noailles,  etc. 

7.  Inrentaire  des  titres  de  la  maison  Bonafos,  seigneur  de  Teys- 
sieu  et  Lenteur,  estant  au  trésor  de  la  maison  de  Noailles.  8  piè- 
ces. —  Fol.  25. 

8.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  Bonafos,  autrement  Bonafons, 
seigneur  de  Teissien,  etc.^  alliée  aux  Gontant-Cabreyre.  21  piè- 
ces. —  Fol.  27. 

* 

9.  Inventaire  d'extraits  de  titres  concernant  les  seigneurs  de  la 
maison  de  Pestels.  7  pièces.  —  Fol.  29. 

Camille  de  Pestels^  fille  de  Claude  de  Pestels  et  de  Jeanne  de  Lévis, 

épousa,  le Anne  de  Noailles,  marquis  de  Montclar,  fils  de  Henri  de 

Noailles  et  de  Jeanne-Germaine  d'Espagne. 

10.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Ferrières-Sauvebeuf, 
étant  dans  le  trésor  de  la  maison  de  Noailles.  28  pièces*  -^ 
FoL31. 
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li.  InTMitaire  des  titres  de  la  maiscm  de  Ferriires-StaTdmiL 
16  pièces.  —  Foi.  33. 

Jean  Ferrières,  aeigoeiir  de  SaaYebeof,  époasa,  le  là  Janrier  15§1, 
Marie  de  Noailtes^  fllle  d'Antoine  de  Noailles  et  de  Jeanne  de  Geittaat. 

42.  loTentaire  des  titres  de  la  maison  Lart-Gouiart,  seigneurs  de 
Birac.  6  pièces.  —  Fol.  35. 

i3.  Inventaire  de  qnelqaes  titres  concernant  la  maison  de  Lart- 
Goularty  seigneurs  dé  Birac.  11  pièces.  7-  Fol.  37. 

Joseph  de  Lart  et  de  Goal  art.  seigoenr  de  Birac  et  d*0bjac,  épomi, 
le  SI  février  157S,  Marie  de  NouUea,  ?ea?e  en  premières  nocea  da  Jean 
Ferrières^  seigneur  de  Sanvebeuf. 

14.  Inventaire  et  autres  pièces  maunscrites  eonoernant  la  maison 
de  Seidières.  20  pièces.  —  Fol.  39. 

Pierre,  vicomte  de  Seidièrea,  éponaa,  le  17  mai  1571,  Marthe  de  Noail- 
let,  fiUe  d'Antoine  de  Noaillea  et  de  Jeanne  de  Contant. 

15.  Inventaire  de  quelques  pièces  servant  à  la  généalogie  des  sei- 
gneurs de  Saint-Martin,  vicomtes  de  Biscarosse.  6  pièces.  — 
Fol.  41. 

Lonia  de  Saint-Martin.  Tlcomte  de  Biicaroiae,  éponsa,  le  8  aeptenibft 
156S,  Françoise  de  Noailles,  flUe  d'Antoine  de  Noaillea  et  de  Jeanne  de 
Contant. 

■« 

16.  Inventaire  d'extraits  de  titres  originaux  et  autres  pièces  00 
mémoires  servant  et  propres  à  la  généalogie  de  la  maison  de 
Joubert}  seigneurs  d'Allemans,  etc.  43  pièces.  —  Fol.  43. 

Cai  Jonbert  d'Allemans,  seigneur  de  Montardit,  époasa,  le  11  a»! 
1531.  Marguerite  de  Noaillea,  flUe  de  Louia  de  Noaillea  et  de  Catherine 
de  Pierre-Bulfière. 

17.  Inventaire  de  pièces,  extraits  de  titres  et  autres  mémoires 
concernant Ja  maison  de  PuydevaHa-Jugie-Gouros.  9  pièces.  — 
Fol.  47. 

Geraud,  seigneur  de  Puydeval,  épousa,  le  k  septembre  1508,  Fkançoise 
de  Noailles,  fille  de  Louis.de  Noailles  et  de  Catherine  de  Pierre-Bufllère. 

8.  Inventaire  de  quelques  titres  et  autres  pièces  manuscrites  coa- 
cernant  la  maison  de  Saint-Martial  ou  San  Maraai,  diocèse  de 
Tulle.  -  Fol.  49. 

Guy  de  Saint-Martia?,  seigneur  de  Drugeac,  épousa,  le  ......  Blaoefaa 

de  Noaillea,  fille  de  François  de  Noailles  et  de  Marguerite  de  RolfigBac 
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10.  loYentaire  de  titres  originaiix  et  antres  mémoires  manascrits 
oa  imprimés^  faotnms,  etc.,  concernant  ia  maison  de  Pierre  Baf* 
fière-Ghasteannenf.  —  Fol.  51. 

Catherine  de  Pierre-Buffière.  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Chastetuneaf, 
et  de  Catherine  de  Combom,  épousa,  le  11  février  1502,  Loais  de  Noail- 
leSf  seigneur  de  Mootclar  et  de  Chambres* 

M.  Inventaire  de  titres  et  autres  pièces  mannscrites  concernant  la 

maison  de  Miremont.  —  Fol.  55. 

Raymond  de  Miremont  épousa^  ?ers  13&5,  Luce  de  Noailles,  fille  de 
Guillaume  de  Noailles  et  de  Marguerite  de  Montdar. 

21.  Inventaire  d'extraits  de  titres  et  de  mémoires  généalogiques 
concernant  la  maison  de  Saint-Exnpôre-Miremont.  -—  Fol.  57. 

Antoinette  de  Saint-Exupère,  dit  de  Miremont,  fille  de  GuiUaume,  sei- 
gneur de  Miremont^  et  d'Hélis  d*Estaing,  époasa,  le  23  septembre  1481, 
Aimar  de  Noailles,  seigneur  de  Montclar. 

22.  Inventaire  de  quelques  extraits  de  titres  et  mémoires  concer- 
nant la  maison  Du  Breuii  du  Fraysse.  —  Fol.  59. 

23.  Inventaire  de  copies  de  titres  et  autres  mémoires  concernant 

la  maison  d*Aix  on  Aitz,  seigneur  de  la  Ghassaigne,  autrement 

la  Gassaigne.  —  Fol.  61. 

Hugues  d'Aix,  s'  de  la  Chassaigne,  seigneur  de  Vieilya].  épousa,  vers 
1510,  Marguerite  de  NoaiUes,  flUe  d' Aimar  de  ^'oaille8  et  d  Antoinette  de 
Saint-Ezupère* 

24.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Gimel  qui  sont  dans  le 
trésor  des  chartes  de  la  maison  de  Noailles.  3  liasses.  —  Fol. 

63  à  68  V. 

Jeanne  de  dmel  épousa,  le  4  septembre  1430,  Jean  de  NoalUes  III, 
seigneur  de  Noailles,  de  Chambres  et  de  Mootclar. 

25.  Inventaire  de  quelques  titres  et  pièces  manuscrites  concernant 
ia  maison  de  Merle.  —  Fol.  69. 

Gasparde  de  Merle,  fille  de  Ralroond,  seigneur  de  Merle,  et  de  Sibylle 
de  Casillae,  épousa,  en  avril  1470,  Jean  II,  seigneur  de  Noailles  et  de 
NoaiUac. 

26.  Inventaire  des  titres  concernant  la  maison  de  Manmont  et  ses 

branches.  —  Fol.  li . 

flélie  II,  seigneur  de  Noailles,  Noalllac  de  Montclar  et  de  Chambres, 
épousa  en  tW  Marguerite  de  Maumont. 
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t7.  loTenlaire  de  quelques  extraits  de  litres  et  de  gaelquet  mé- 
moires  généslogiqoes  coocemant  la  maison  ClaTiers  an  hsnt 
Aavergne,  seigneur  de  Morat  la  Rabbe.  •—  Fol.  75. 

28.  Inventaire  d'extraits  de  titres  et  mémoires  coDceraant  la  mai- 
son de  Cosnac,  seigneur  dndit  lieu  de  Brive.  —  Pol.  77. 

29.  Inventaire  de  quelques  pièces  serrant  à  la  généalogie  de  la 
maison  de  Livron.  —  Fol.  79. 

Margaerito  de  Noailles,  fille  de  Jean  I«'  de  Noailles  et  de  Marguerite 
de  Lftstairie  da  Saillant,  époata  en  1470  Antoine  de  livron,  seigoeor  de 
Vart  et  d'Obiac. 


30.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Sainl-Amans,  alka  de 

Salnt-Chamans.  —  Fol.  8i. 

Souveraine  de  Noailles,  fille  de  Jean  l^  de  Noaillei  et  de  Maigoeifle 
de  Lasiairie  du  Saillant,  épousa  en  1430  Guinot  Pbelip,  seigneur  de 
Saini  Ghamaos  et  de  Montmeige. 

31.  Inventaire  de  quelques  extraits  de  titres,  pièces  et  mémoires 
généalogiques  concernant  la  maison  Phelip^  seigneurs  de  Saint- 
Amans  ou  Saint-Gbamans.  —  Foi.  83. 

32.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Lastairie  dn  Saillant.  — 

Fol.  85. 

Jean  I»'  de  Noailles  épousa  en  1380  Marguerite  de  Lastairto  da  SaîK 
lant. 

33.  Inventaire  de  quelques  pièces,  mémoires  et  extraits  de  titres 
qui  concernent  la  maison  de  Meillars  et  qui  peuvent  servir  i  eo 
faire  la  généalogie.  —  Fol.  87. 

Guicharde  de  NoaiUes,  fille  d'Hélie  H  de  NoaiUes  et  de  Marfnerite  de 
Maumont,  épousa  en  1375  Jean  de  lieillards,  dit  Vigier,  seigneur  de 
Flaumond. 

34.  Inventaire  de  quelques  pièces  concernant  la  maison  de  Brn- 
chard.  —  Fol.  89. 

35.  Inventaire  des  titres  et  autres  mémoires  et  pièces  extraites  de 
divers  endroits  et  qui  concernent  la  maison  de  Montclar.  — 
Fol.  91. 

GuUlaume,  seigneur  de  Noailles  et  de  Noaillae,  épousa  en  1834  Mir- 
guerite,  dame  de  Montclar  et  de  Chambres. 
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36.  iDTentaire  d'extraits  de  titres  concernant  la  maison  dite  de 
8aiQt-Micbe1.  —  Foi.  93. 

Hôlie  Luce-Philippe  de  Noailles.  fille  d'Hélie  l^^,  seigneur  de  Noailles, 
et  de  dame  d'Astorg,  dame  de  Noaillac,  épousa  en  1803  Bernard  de  Saint- 
Michel. 

37.  Inventaire  de  titres  originaux  et  antres  mannscrits,  mémoires 
et  pièces  concernant  ia  n\aison  de  Gomborn.  -«  Fol.  95. 

38.  Inventaire  des  ti.res  concernant  les  Ifalafaides.  —  Fol.  101. 

39.  Inventaire  de  plusieurs  tables  généalogiques  de  quelques  fa- 
niilles  alliées  ou  parentes  de  la  famille  Noailles.  —  Fol.  105. 


40.  Lettres  de  la  capitainerie  de  la  ville  de  Bordeaux  et  cbasteaux 
du  Ha  pour  Antoine  de  Noailles,  seigneur  dudit  lieu,  conseiller 
et  maistre  d'bostel  ordinaire  du  roy.  — 18  février  1551.  —  Fol. 
107, 

41.  Confirmation  des  lettres  de  capitainerie  de  la  ville  de  Bordeaux 
et  cbâtean  du  Ha  pour  Antoine  de  Noailles,  conseiller  et  mestre 
d'hostel  ordinaire  du  roy.  —  26  mars  1552.  —  Fol.  109. 

42.  Lettres  de  Tétai  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roy,  pour  Antoine  de  Noatlles.  —  Saint-Germain-en*late,  26  jan- 
vier 1554.  —  Fol.  111. 

43.  Brevet  de  Tévèché  d'Acqs  pour  François  de  Noailles,  conseil- 
ler et  aumônier  du  roy,  vacquant  par  mort.  —  Pariii  2  aoust 
1556.  -  Fol.  113:» 

44.  Extrait  tiré  de  la  Chronique  de  la  ville  et  cité  de  Bordeaux. 
-Fol.  115. 

Notice  tar  mesiire  Antoine  de  Noailles. 

45.  Lettres  patentes  du  roy  portant  commission  à  M.  d*Acq8  d'al* 
1er  ambassadeur  à  Venise.  —  23  juillet  1557.  --  Fol.  117. 

46.  Lettre  du  roy  de  gouverneur  de  ses  enfants,  pour  Antoine  de 
Noailles.  —  4  aoust  1557.  —  Fol.  121.  ' 

47.  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roy  pour  faire  jouir  le  sieur 
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de  Noailles  do  goaTeraeineBt  de  Bordeaux,  Bonobsttm  les  pro* 
Tisions  obtenues  par  surprise  par  le  siear  de  Yaillac  —  Da 
7  septembre  1W7.  —  Fol.  m. 

48.  Lettres  dn  roy  de  Navarre,  gouTeroeor  et  Heatenint-génértl 
pour  le  roy  en  ses  pays  et  daché  de  Gnyenne,  poar  faire  jouir 
le  sienr  de  Noailles  dn  gouvernement  de  Boardeaux,  nonobstant 
celles  que  le  sieur  de  Yaiiiae  a  eues  par  surprise,  en  obtenant 
les  lettres  de  la  capicainerie  du  château  Trompette.  —  22  œlo^ 
bre  1557.  -  Fol.  1S5. 

49.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  S.  M.  assigne  au  sei- 
gneur de  Noailles,  en  considération  de  ses  services  rendus  aux 
rois  ses  prédécesseurs  depuis  quarante  ans,  les  800  livres  de  soa 
état  de  Chambellan  sur  la  recette  de  Bordeaux.  —  M  juillet  1599. 

—  Fol.  141. 

50.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  il  attribue  an  gouver* 
nement  de  Bourdeaux  1200  livres  de  gages  possédés  par  le  sei- 
gneur de  Noailles.  —  20  juillet  1559.  —  Fol.  143. 

51.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  il  déclare  que  nonob- 
stant la  commutation  des  gages  du  sieur  de  Noailles,  il  jouira  des 
mêmes  honneurs  deus  i  ses  diarges  de  gentilhomme  de  sa  dian- 
bre  et  de  chambellan  de  Messieurs  ses  frères. — 20  juillet  1559. 

—  Fol.  145. 

52.  Brevet  du  roy  à  l'occasion  des  800  livres  mentionnées  aox 
précédentes  lettres.  —  20  juillet  1559.  —  Fol.  155. 

53.  Lettres  patentes  du  roy  en  forme  de  pension  pour  commuer 
les  gages  de  1200  livres  de  gentilhomme  de  la  chambre,  d'An- 
thoine,  seigneur  de  Noailles,  et  les  attribuer  à  Pestât  de  gouver- 
neur de  Bordeaux.  —  9  septembre  1559.  —  Fol.  147. 

54.  Lettres  patentes  du  roy  qui  déclare  que  les  1200  livres  de 
pension  ordonnez  au  sieur  de  Noailles  ne  tireront  à  conséquence 
pour  ses  successeurs,  gouverneurs  de  Bordeaux.  —  9  décembre 
1559.  —  Fol.  149. 

55.  Extrait  fait  en  la  chambre  des  comptes  dn  roy,  notre  Sire,  dn 
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compte  de  la  comptablie  et  recette  ordinaire  de  Bordeaux. — Cet 
extrait  proaye  qu'AatoiDe  de  Noailies  a  esté  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roy,  etc.  —  Dernier  Jour  de  septembre 
1560.  —  Foi.  133. 

56.  Antres  extraits  de  la  chambre  des  comptes  ponr  proarer  An- 
toine de  Noailies  gentilhomme  de  la  chambre  da  roy,  cham* 
bellan  des  enfants  des  France,  ambassadeur  en  Angleterre.  — 
Dernier  Jour  de  septembre  1560.  —  Fol.  1S7. 

57.  Brevet  du  roy  en  faveur  du  seigneur  de  Noailies  pour  Jouir  sa 
vie  durant  de  honneurs  et  titres  de  gentilhomme  de  sa  cham- 
bre,  et  chambellan  de  ses  (rôres,  encore  qu'il  eust  déchargé  ses 
États  des  appointements  desdites  charges  pour  les  établir  à  Bor- 
deaux. —  10  juillet  1561.  —  Fol.  151. 

58.  Lettres  patentes  du  roy  portant  confirmation  de  1200  livres 
de  pension  tant  que  le  seigneur  de  Noailies  sera  gouverneur  de 
Bourdeaux.  —  10  juillet  1561.  —  Fol.  153. 

59.  Brevet  pour  M.  Tévêque  d'Acqs  d'une  pension  de  4000  livres. 

—  Dernier  novembre  1561.  —  Fol.  110. 

60.  Lettre  du  roy  à  Antoine  de  Noailies,  —  sur  ce  qu'il  Ta  nonmié 
à  l'ordre.  —  Chartres,  12  janvier  1562.  —  Fol.  157. 

61.  Lettre  de  la  reine  à  Antoine  de  Noailies,  —  sur  ce  que  le  roy 
luy  a  donné  l'ordre.  —  12  janvier  1562.  —  Fol.  158. 

62.  Provisions  de  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roy  pour  Henry  de  Noailies,  fils  du  feu  seigneur  de 
Noailies,  chevalier  de  l'ordre.  —  3  juin  1563.  —  Fol.  159. 

63.  Lettres  patentes  du  roy  portant  pouvoir  à  M.  l'évesque  d'Acqs 
de  commander  en  son  diocèse.  —  1570.  —  Fol.  161. 

64.  Serment  de  M.  d'Acqs  de  conseiller  du  roy  au  conseil  privé. 

—  ttmay  1571. —  Fol.  163. 

65.  Lettres  patentes  du  roy  en  faveur  de  François  de  Noailies, 
évoque  d'Acqs,  portant  séance  et  voix  délibérative  en  toutes 
cours  comme  conseiller  en  son  conseil  privé.  — 1«'  aoust  1572. 

—  Fol.  163  V*. 
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66.  Ponyoir  da  roy  à  Gilles  de  Noailles  de  faire  Jnsqn'à  50  mil 
écas  de  présent  en  sa  légation  de  Pologne.  —  £5  octobre  1571 

—  Fol.  i69. 

67.  Breyet  de  conseiller  au  conseil  privé  do  roy  ponr  Gilles  de 
Noailles^  abbé  de  l'fsle.  — 11  septembre  1573.  *-  Fol.  171. 

68.  Lettre  de  la  reine  Elisabeth  an  roy  Henry  III,  son  beao-fr^ 
pour  la  charge,  le  mérite  et  les  services  de  madame  de  Noaiiles, 
Jehanne  de  Gontaut.  —  2  janvier  1575.  —  Fol.  175. 

69.  Serment  de  M.  d'Acqs  de  conseiller  au  conseil  privé.  - 
14  aoust  1577.  -  Fol.  165  v\ 

70.  Lettres  patentes  du  roy  en  faveur  de  Gilles  de  Noeilles,  con- 
seiller au  conseil  privé  du  roy,  pour  avoir  séance  et  voix  défi- 
bérati ve  en  toutes  cours  de  parlement  et  chambrée  des  comptes. 

—  5  février  1580.  —  Fol.  177. 

71.  Les  habitants  de  Tulle  à  M.  le  cardinal  de  Vaudemont,  Ini  de- 
mandent M*  de  Noailles,  abbé  de  Tisle,  pour  évdqoe.  — *  7  dé* 
cembre  1581. —  FoL  181. 

7S.  Au  roy,  sur  le  même  st^et,  demandant  M.  de  Noailleseomaie 
évèque.  —  7  décembre  1581.  —  Fol.  182  v*. 

73.  Provisions  de  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy  pour  Charles 
de  Noailles.  —  7  décembre  1581.  —  Fol.  179. 

74.  Commission  de  cent  chevau-légers  pour  Charles  de  Noailles. 
-.2avriU582. -Fol.  185. 

75.  Réponse  du  roy  aux  habitants  de  la  ville  de  Tulle.  —  1581 

—  Fol.  184. 

76.  Brevet  du  roy  en  faveur  de  M.  d*Acqs,  de  conseiller  en  ses 
conseils  d'État  et  privé,  avec  voix  délibérative.  —  8  aoust  1583. 

—  Fol.  166. 

77.  Lettres  patentes  du  roy  conilrmant  celles  du  feu  roy  en  fi- 
veur  de  M.  d'Acqs,  d'avoir  séance  et  voix  délibérative  en  tontes 
les  cours,  comme  son  conseiller  en  son  conseil  privé.  —  8  aoost 
1583.  -  Fol.  167. 
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78.  Obligation  faite  par  la  reioe  de  Navarre  de  la  somme  de 
336  écQs  sols,  pour  marchandises  a  elle  foomies  par  le  nommé 
Gardes,  marchand  à  Agen,  pour  lesquelles  marchandises  ma- 
dame de  Noailies  (madame  de  Gontaut),  dame  d*bonnear  de  la 
reine,  avoit  répondu.  —  5  aoust  1584.  — -  Fol.  187. 

79.  Commission  d'une  compagnie  de  trente  lances  des  ordonnances 
pour  le  seigneur  de  Noailies  Henry,  après  la  mort  du  feu  sei- 
gneur de  Noailies  Charles,  son  frère,  arrivée  puis  naguère.  — 
18  juin  1585.  —  Fol.  189. 

80.  Brevet  de  Pévôché  d'Acqs  pour  Gilles  de  Noailies*  — 15  octo- 
bre 1585.  —  Fol.  190. 

81.  Procuration  donnée  par  dame  Jeanne  de  Gontault  pour  rece- 
voir en  son  nom  la  somme  de  3000  livres  à  elle  ordonnée  par  le 
roy  pour  accompagner  la  reine  de  Navarre  en  Gascogne.  — 
93  Janvier  1586.  —  Fol.  192. 

82.  Lettre  de  la  roy  ne  mère*  au  pape  pour  Tévêcbé  d*Acqs,  pour 
Gilles  de  Noailies.  —  27  avril  1588.  ^  Foi.  196. 

83.  Requeste  présentée  au  roy  par  madame  de  Noailies  (madame 
de  Gontaut),  dame  d^honnenr  de  la  reine  de  NavarrOi  tendant 
à  ce  qu'il  lui  soit  permis  de  faire  saisir  les  revenus  de  ladite 
reine  poir  plusieurs  sommes  qu'elle  lui  devoit.  —  3  février 
1589.  -  Fol.  194. 

84.  Permission  du  roy  donnée  à  madame  de  Noailies,  dame  d'hon- 
neur de  la  reine  de  Navarre,  de  faire  saisir  les  revenus  de  la* 
dite  reine  pour  plusieurs  sommes  qu'elle  loi  devoit.  —  3  fé- 
vrier 1589.  —  Fol.  195. 

86.  Erection  d'Ayen  en  comté  en  faveur  d'Henry,  seigneur  de 
Noailies,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  etc.  —  Mars  1592.  —  Fol.  240. 

86.  Brevet  portant  permission  du  roy  à  Gilles  de  Noailies,  cy-de« 
vaut  nommé  à  l'évesché  d'Acqs,  de  le  resigner  à  tel  que  lui  nom- 
mera le  seigneur  de  Noailies  neveu,  en  considération,  services 
de  la  maison  de  Noailies.  —  Dernier  février  1597.  —  Foi.  244. 
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87.  Breyel  du  roy  de  conseiller  d'Estat  pour  le  seigneur  de  Noiil- 
leSy  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  ^  9  ayril  1597.  — 
Fol.  198. 

88.  Enregistrement  an  bailliage  d'Anrillac  des  lettres  de  gonyar* 
neor  et  lieutenant-général  pour  le  roy^  du  haat  pays  d'AoTer- 
gne,  poor  Henry  de  NoailleSi  comte  d'Ayen,  baron  de  Noail- 
les^  etc*^  cheyalier  des  ordres^  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes.  —27  septembre  1601.  —  Fol.  MO. 

89.  Insinuation  au  greffe  de  Saint-Flour  des  lettres  de  gouTerneor 
et  lieutenant-général  du  bant  AuTorgne,  pour  Henry  de  Noafl- 
les,  comte  d'AyeUi  baron  de  Noailles,  etc.,  chevalier  des  ordres 
et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  —  6  octobre  1601. 
—  Fol.  202. 

90.  Brevet  portant  approbation  de  la  résignation  de  l'abbaye  de 
Saint-Gerand  d'Aurlilae,  par  Pierre  de  Réveilles,  en  faveur  de 
Charles  de  Noaillés.  —  6  may  1605.  —  Fol.  204. 

91.  Preuves  pour  Tordre  du  Saint-Esprit  pour  Henry  de  Noaillesy 
comte  d'Ayen.  ~  28  décembre  1605.  —  Fol.  206. 

92.  Procuration  par  M.  le  cardinal  de  Joyeuse  à  M.  Henry  de  Noail- 
les,  chevalier  des  ordres  du  roy,  bailly,  gouverneur  et  lieutenant* 
général  du  haut  Auvergne,  pour  lever  le  temporel  de  l'abbaye 
de  Saint-Geraud  d'Aurillac,  au  profit  de  Charles  de  Noaillés,  son 
fils^  suivant  le  concordat,  etc.  —  4  juillet  1606.  —Fol.  214. 

93.  Provisions  d'aumosnier  ordinaire  du  roy  pouf  Charles  de 
Noaillés,  abbé  d'Aurillac,  nommé  à  l'évêcbé  de  Salnt-Floor.  — 
8  juillet  1606.  —  Fol.  212. 

94.  Brevet  du  roy  sur  la  résignation  de  l'abbaye  d'Aurillac,  par 
Pierre  de  Reveilles,  en  faveur  de  Charles  de  Noaillés.  —  19  jnil- 
let  1606.  -  Fol.  216. 

95.  Commission  donnée  par  le  roy  Henri  IV  à  M.  Henry  de 
Noaillés,  chevalier  des  ordres,  bailly  et  gouverneur  du  haot 
pays  d'Auvergne>  pour  recevoir,  au  nom  du  roy,  les  hommages 
dus  à  S.  M.  dans  ledit  pays.  — 15  may  1607.  —  Fol.  218. 
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96.  Copie  (le  lettres  de  relief  d'appel  obtenues  en  la  chancellerie 
de  la  cour  des  aydes  de  Montferraod,  aux  fins  desquelles  ont  été 
assignés  en  ladite  conr  deux  éieus  de  Saint-Flour,  qui  avoient 
compris  dans  les  impositions  du  pays  6200  livres  d'une  part,  et 
318  livres  d'autre,  pour  Henry  de  Noailies;  Henry  s'est  pourvea 
en  conseil  et  a  fait  continuer  la  levée  de  6000  livres.  —  3  aoust 
1609.  —  Fol.  222. 

97.  Hommage  rendu  au  roy  entre  les  mains  de  If.  le  chancelier 
Sillery,  par  Henry  de  Noailies^  comte  d'Âyen,  etc.,  pour  le.comté 
d'Ayen^  dans  lequel  il  est  qualifié  chevalier  des  ordres  du  roy, 
etc.  —  8  aoust  1609.  —  Fol.  220. 

98.  Extrait  d'un  mémoire  envoyé  à  Paris  par  M.  Henry  de  Noail- 
ies, concernant  les  affaires  particulières  de  s>i.  maison.  —  Fol. 
227. 

Ce  procès  esioit  aa  sujet  d*ane  portion  de  la  terre  de  Noailies,  acquise 
de  M.  de  Ugoerac  par  François  de  Noailies,  évâqoe  d'Acqs. 

99.  Résignation  faite  par  M.  le  marécbal  de  Roquelaure  de  la 
charge  de  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouergue,  à  M.  François, 
baron  de  Noailies,  comte  d'Ayen,  à  la  charge  de  survivance  l'un 
de  l'antre.  —  14  septembre  1611.  —  Fol.  228. 

iOO.  Nomination  et  présentation  faite  au  roy  par  la  reyne  Mar* 
guérite,  comtesse  du  Rouergue,  à  la  charge  de  sénéchal  et  gou- 
verneur de  Rouergue,  de  la  personne  de  François,  baron  de 
Noailies,  comte  d'Ayen.  —  10  décembre  1611.  —  Fol.  230. 

101.  Requeste  de  François,  baron  de  Noailies,  comte  d'Ayen,  à 
Messieurs  du  parlement  de  Thoulouze.  ~  13  aoust  1612.  — 
Fol.  232. 

102.  Sommaire  de  l'instance  pendante  aux  requestes  du  palais, 
entre  M.  Henry  de  Noailies,  contre  M.  Henry  de  la  Tour,  duc 
de  Bouillon,  vicomte  de  Turenne.  —  1612.  —  Fol.  234. 

Petit  factam  imprimé  et  copié. 

iQ3.  Installation  et  serment  de  Villefranche.  —  Extrait  des  regis- 
tres de  la  cour  ordinaire  de  MM.  les  consuls  de  la  présente  Ville- 

1»«  année.  Octobre  à  Décembre  1813.  —  Gâtai.  17 
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franche,  jages  ciTiU  et  criminels  pour  le  roy  notre  Sire,  en  ia« 
dite  Villefranche  et  dépendance  d'icelle.  ^  24  JanFier  1613.  — 
Fol.  246. 

i04«  Nonreau  breret  de  l'abbaye  d^Aarillac  pour  Charles  de 
Noaiiies^  éresqne  de  Saint-Plonr.  «-  Dernier  norembre  1613. 
^  Fol.  S48. 

106.  Brevet  de  conseiller  d'Estat  accordé  par  le  roy  4  CSiarles  de 
Moailles»  éresqne  de  Saini-Floar.  -«  15  janrier  1614«  —  FoL 
«0. 

106.  Mandement  du  roy  pour  payer  le  seigoeor  de  Noailles  de  ses 
appointements  de  guidon  des  gendarmes  du  fen  roy.  —  2  no- 
rembre  1614«  —  Fol  S6I. 

107.  Commission  4'ane  compagnie  de  cloquante  hommes  d'armes 
pour  François  de  Noailles,  comte  d'Ayen.  — 14  novembre  1615. 
-Fol.SS4. 

108.  Dépenses  d'Henry  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  balliy,  gon- 
vemenr  et  lieutenant-général  du  haut  AuTergne,  à  tous  capi- 
taines et  autres  ofûciers,  de  faire  aucune  levée  de  gens  de 
guerre  dans  toute  l'étendue  de  sa  charge.  —  24  décembre  1615. 
—  Fol.  256. 

i09.  Commission  donnée  par  le  roy  à  Prançoi&  de  Noailles,  comte 
d'Ayen,  conseiller  d'Estat,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes^  sénéchal  et  gouverneur  du  Rouergue,  pour  faire  obéir 
le  roy  audit  pays.  —  27  Juin  1616.  —  Fol.  258. 

110.  Brevet  du  roy  pour  François  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  pour 
commander  les  armes  en  Rouergue.  —  29  mars  1617.  —  Fol. 
262. 

lli.  Obligation  par  haut  et  puissant  selgnear  M.  Henry  de  NoaO- 
les,  comte  d'Ayen,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  ses 
conseils  privé  et  d'Estat,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  bailly,  gouverneur  et  Ueutenant-général  poor 
Se  M.,  du  haut  Auvergne,  pour  employer  au  payement  de  partie 
de  la  dot  de  Marthe^Françoise  de  Noailles,  sa  fille,  mariée  i  biot 
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et  pnissanl  seigneur  M.  Jean  de  Gontaut  de  Biroo.  — 10  sep- 
tembre 1619.  —  Fol.  S64. 

112.  Acte  de  ratification  par  haut  et  paissant  seigneur  Henry  de 
f^oaiiles,  de  la  vente  de  la  terre  de  Laaraguet.  —  25  septembre 
1619.  —  Fol.  266. 

113»  Brevet  dn  roy  à  François,  comte  de  Noailles,  sénéchal  et  gou- 
remenr  de  Rouergae,  de  6000  livres  de  gratification  par  an,  que 
le  pa js  faisoit  au  fen  seignenr  maréchal  de  Roqoelaare,.  comme 
sénéchal  et  gouverneur.  ^  20  juillet  1625.  —  Fol.  270. 

11  A.  Preuves  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit  pour  François  de  Ifoail- 
les.  *-  15  novembre  1632.  -^  Fol.  272. 

115.  Lettres  patentes  du  gouvernement  d'Auvergne  pour  Fran- 
çois, comte  de  Noailles,  chevalier  des  ordres  du  roy.  — 15  sep- 
tembre 1642.  —  Fol.  280. 

116.  Lettres  patentes  de  conseiller  d'Ëstat  pour  le  seigneur  Comte 
de  Noailies.  —  i*'  janvier  1643.  *-  Fol.  286. 

117.  Brevet  de  maréchal  de  camp  pour  Anne,  comte  de  Noailies. 
—  28  mai  1643. —Fol.  288. 

118.  Démission  de  la  charge  de  séneschal  et  gouverneur  de  Rouer- 
gne  par  François  de  Noailies,  en  faveur  d*Aniie)  son  fils.  •— 
18  may  1644.  —  Fol.  294. 

119.  Provisions  de  la  charge  de  séneschal  comtal  de  la  comté  de 
Rodez  pour  Anne  de  Noailies,  séneschal  et  gouverneur  de 
Rouergue,  vacante  par  la  mort  du  feu  sieur  comte  de  Noailies, 
son  père.  — 15  janvier  1646.  —  Fol.  296. 

120.  Provisions  de  la  lieutenance  générale  de  la  haute  Auvergne, 
par  Anne  de  Noailies,  comte  d'Ayen,  vacante  par  la  mort  du  feu 
comte  de  Noailies,  son  père.  —  15  Janvier  1646.  —  FoL  298. 

121.  Provisions  du  gouvernement  de  Perpignan  en  faveur  d'Anne, 
comte  de  Noailies,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Noailies,  son 
père.  -^  28  Janvier  1646.  -^  Fol.  302. 

122.  Brevet  pour  Charles  de  Noailies,  évesque  de  Saint-Flour, 
nommé  à  l'évesché  de  Rodes.  ^  20  février  1646.  -»  Fol.  304. 
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133.  Lettres  de  provision  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes 
écossoises  da  corps  du  roy,  en  favear  de  M.  le  comte  de  Noailks. 

—  18  aoost  1648.  —  Fol.  306. 

124.  Lettres  patentes  da  roy  par  lesquelles  ayant  pooryea  M.  le 
comte  de  Noailles  d'une  des  charges  de  capitaine  des  gardes  de 
son  corps,  et  s'estant  réservé  le  soin  de  pourvoir  aax  charps 
des  officiers  et  archers  qui  viendroient  à  vaquer,  S.  H.  lai  donne, 
pour  ]'en  récompenser,  8000  li?res  d'augmentation  d'appointe- 
ment  par  an.  —  20  aoast  1648.  —  Fol.  308. 

125.  Commission  d*an  régiment  d'infanterie  de  trente  compagnies 
de  nouvelles  levées  pour  Anne,  comte  de  Noailles.  —  25  jnin 
1650.  —  Fol.  310. 

126.  Commission  de  maistre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
de  dix  compagnies  pour  le  comte  de  Noailles.  —  26  juin  1650. 

—  Fol.  3i2. 

1 27.  Lettre  du  roy  au  maréchal  de  la  Meilleraye  pour  faire  servir 
de  lientenant-général  M.  le  comte  de  Noailles.  —  2  seplembn 
1650.  —  Fol.  318. 

128.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Noailles  poor  servir  de  lîea- 
tenant-général  dans  Tarmée  de  Guienne.  — -  2  septembre  1650. 

—  Fol.  216. 

129.  Pouvoir  de  lieutenant-général  en  l'armée  de  Gnîenne,  en 
Tabsence  et  sous  Tautorité  de  M.  le  maréchal  de  la  Meilleraye, 
pour  M.  le  comte  de  Noailles.  — 12  septembre  1650.  —  Fol.  32t. 

130.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Noailles  pour  servir  de  lien- 
tenant-général  en  Catalogne.  —  6  octobre  1652.  —  Fol.  330. 

131..  Pouvoir  de  lieutenant-général  eh  l'armée  de  Catalogne  pour 
M.  le  comte  de  Noailles.  —  12  avril  1657.  —  Fol.  334. 

132.  Démission  de  madame  la  duche&se  de  Schomberg  de  la  charge 
de  dame  d'atour  de  la  reine,  en  faveur  de  madame  la  comtesse 
de  Noailles.  —  28  avril  1657.  -  Fol.  238. 

133.  Provisions  du  gouvernement  de  la  ville,  citadelle  et  chafteaa 
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de  Perpignan  pour  M.  le  comle  de  Noailles.  -<  i^'  (éyiier  1660. 

—  Fol.  342. 

134.  Provisions  dn  gouvernement  de  Roussillon  pour  Anne,  comte 
de  Noailles.  —  i"  février  1660.  —  Fol  344. 

135.  Démission  d'Anne  de  Noailles^  premier  capitaine  des  gardes 
dn  corps  du  roy,  de  ladite  charge  entre  les  mains  de  S.  M.,  pour 
estre  pourveu  en  la  survivance  de  M.  Anne-Jules  dQ  Noailles, 
comte  d'Ayen,  ^on  fils  aîné.  —  li  mars  1661.  —  Fol.  350. 

136.  Lettres  pattentes  du  roy  qui  accordent  à  M.  le  comte  de 
Noailles^  gouverneur  du  Roussillon  et  capitaine  de  la  compa- 
gnie des  gardes  écossoises  de  son  corps,  la  survivance  de  ladite 
charge  de  capitaine  des  gardes  pour  Anne-Jules  de  Noailles, 
comte  d'Ayen,  son  fils  aine,  avec  la  démission  du  père.  — 
12  mars  1661.  —  Fol.  348. 

137.  Brevet  de  Tune  des  dames  de  la  reine  pour  madame  la  com- 
tesse d'Ayen.  —  2  janvier  1674.  —  Fol.  352. 

138.  Brevet  du  roy  par  lequel  S.  M.  consent  à  la  démission  que 
Anne^  duc  de  Noailles,  a  faite  de  son  duché-pairie  en  faveur  du 
comte  d'Ayen,  son  fils,  et  lui  conserve  tous  les  honneurs  et  à 
ladite  duchesse,  sa  femme.  — 17  novembre  1677.  —  Fol.  354. 

139.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  et  lieutenant-général 
en  Roussillon,  Gonflans  et  Gerdagne  pour  M.  le  duc  d'Ayen.  — 
i«  février  1678.  —  Fol.  356, 

140.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  de  la  ville,  citadelle 
et  chasteau  de  Perpignan  pour  M.  le  duc  d'Ayen.  —  1*'  février 
1678.  —  Fol.  360. 

141.  Commission  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  en  Lan- 
guedoc pendant  trois  ans.  ^  29  may  1682.  —  Fol.  364. 

142.  Pouvoir  ou  lettres  pattentes  de  Jieutenant-général  des  armées 
du  roy  pour  M.  le  duc  de  Noailles.  —  25  juin  1682.  —  Fol.  307. 

143.  Renouvellement  du  pouvoir  de  commander  en  chef  en  Lan- 
guedoc, pendant  trois  ans,  en  faveur  de  M.  le  duc  de  Noailles. 

—  30  may  1685.  —  Fol.  374. 
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144.  Gommissioii  adrtMte  aux  dues  de  Saint-Simon  et  Montanner 
poar  faire  les  preaves  de  M.  le  duc  de  Noailles,  nommé  ehen- 
lier  des  ordres  da  roy,  —  Il  décembre  1688.  -^  Fol.  376. 

145.  Réception  dn  roy  da  commindanr  de  aes  ordres  ponr  Ama- 
Jales,  doc  de  Ifoailloa.  *-  YersaiUeg,  SO  JanTier  1689,  -*-  FoL 
378. 

146.  PooToir  à  M.  le  dnc  de  Noallles  ponr  commander  l'armée  da 
Roaasillon.  —  8  mars  1689..—  Fol.  S80. 

147.  Ponvolr  à  M.  le  dac  de  Noailles  poar  commander  l'armée  dn 
Ronssllion.  ^  8  ayril  1690.  —  Fol.  382. 

148.  PooTOir  à  M.  le  dac  de  Noailles  ponr  commander  rarméa  de 
Rooisillop.  —  1*"  ayril  169L  —  Fol.  386. 

149.  Pouvoir  à  M«  le  dnc  de  Noailles  ponr  eommander  l'armée  de 
RoosaUlon,  ^  18  avril  169t.  -  FoU  390. 

150.  Provisions  de  maréchal  de  F Ance  pottr  Anne-Joies,  dnc  de 
Noaillai.  ^  S7  mars  1693.  ^  Fol.  394. 

151.  PonrolràM.  le  dac  de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France, 
ponr  commander  l'armée  de  Ronssillon.  —  24  arril  1694.  — 
FoK  400. 

151.  Lettres  patentes  de  vice-roy  de  Catalogne  poar  M.  le  maré- 
chal» doc  de  Noailles  (en  latin).  —  1*'  may  1694.  —  FoL  404. 

153.  Poavoir  à  M.  le  dac  de  Noailles^  pair  et  maréchal  de  France, 
pour  commander  l'armée  dO  Catalogne,  —  20  avril  1695.  — 
Fol.  416. 

i54.  Provision  de  gonverneur  et  lieotenant-général  en  RonssiUoa 
pour  le  s'  comte  d'Ayen»  en  conservant  an  s'  maréchal  de 
Noailles  les  appointements  de  ladite  charge»  avec  pouvoir  de 
commander  andit  pays.  —  6  mars  1698.  —  Fol.  421. 

155.  Provision  de  gouvemenr  particnlier  de  Perpignan  ponr  le 
s*  comte  d'Ayen,  en  conservant  an  s'  maréchal  de  Noailles  les 
appointements  de  ladite  charge,  avec  poavoir  de  commander  eo 
ladite  place.  —  6  mars  1698.  —  Fol.  424. 
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156.  BreTet  d6  8000  lirres  û6  pension  pour  M.  le  comte  d'Ayen. 
*-  i»  arril  1698.  -^  Fol.  426. 

157.  Brevet  de  8000  livres  de  pension  pour  madame  la  comtesse 
d'Ayen.  ^  !•»  avril  1698.  —  Pol.  4t8. 

158.  Brevet  de  dame  da  palais  pour  madame  la  comtesse  d'Ayen* 

—  i«  avril  1698.  —  Fol.  430. 

159.  Lettres  patentes  du  roi  d'Espagne  par  lesquelles  il  associe 
M.  le  comte  d'Ayen  &  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  —  4  nnars  170i. 

—  Fol.  432. 

160.  Lettre  du  roy  d'Espagne  à  Mgr  le  dne  de  Berry  par  laquelle 
il  le  prie  de  délivrer  à  M.  le  comte  d*Ayen  le  collier  de  Tordre 
de  la  Toison-d'Or.  —  4  mars  1702.  —  Fol.  434. 

161.  Lettre  du  roy  d'Espagne  à  M.  le  comte  d'Ayen  p&  laquelle 
il  lui  mande  qu'il  Ta  associé  à  l'ordre  de  la  Toison*d'Or.  — 
4  mars  1702.  —  Fol.  435. 

162.  Brevet  de  maréchal  de  camp  pour  M.  le  duc  de  Noailles,  — 
26  octobre  1704.  —  Fol.  436. 

163.  Pouvoir  de  lieutenant-général  donné  pour  M.  le  duc  de 
Noailles.  —  29  may  1706.  —  Fol.  438. 

164.  Provisions  de  capitaine  des  gardes  du  corps  pour  M.  le  duc 
de  Noailles.  —  17  février  1707.  —  Fol.  440. 

165.  Pouvoir  à  M.  le  doc  de  Noailles  pour  commander  l'armée  de 
la  frontière  de  CaUlogne.  ^  24  avril  1710.  -^  Fol.  442, 

166.  Lettres  sous  le  nom  de  plénipotentiaire  données  par  S.  M. 
Catholique  à  M.  le  duo  de  Noailles,  par  lesquelles  elle  lui  donne 
un  pouvoir  indéfini  en  Catalogne,  et  entre  autre  point  de  pour- 
voir aux  charges,  accorder  Tamnislie^  confirmer  on  révoquer 
les  privilèges  et  faire  généralement  tout  ce  qu'il  Jugera  de  plus 
convenable  pour  la  réduction  de  celte  province*  —  25  septem- 
bre 1710.  —  Fol.  444. 

167.  Copie  oollationnée  des  lettres  de  grandease  accordées  à  Mgr  le 
due  de  Noailles.  —  3  mars  1712.  —  Pol.  448. 
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168.  Brevet  do  roy  qui  permet  à  M.  le  dae  de  Noailles  (Adriei- 
Maurice)  d'accepter  la  grandesse  d'Espagne.  —  i*'  avril  1712. 
—  Fol.  467- 

169.  Lettre  d'érection  de  la  terre  de  la  Motte-Tilly  en  comté,  en 
farenr  de  M.  et  madame  la  duchesse  de  Noailles.  —  Novembre 
1712.  —  Fol.  469. 

170.  Lettres  patentes  dn  roy  par  lesquelles  il  permet  à  M.  le  doc 
de  Noailles  de  placer  la  graodesse  d'Espagne  sur  la  terre  de  U 
Motte-Tilly.  —  Décembre  1719.  —  Fol.  475. 

171.  Commission  de  président  du  conseil  des  Ûnances  ponr  M.  le 
duc  de  Noailles.  —  24  septembre  1713.  -^  Fol.  479. 

172.  Provisions  de  gouverneur  et  capitaine  des  chasses  de  Saint- 
Gerniain-en-Laye  en  faveur  de  M.  le  doc  de  Noailles.  —27  oc- 
tobre 1727.  —  Fol.  48i. 

173.  Brevet  du  roy  qui  assure  à  M.  le  duc  de  Noailles  la  dignité 
de  maréchal  de  France.  — 14  juin  1734.  —  Fol.  485. 

174.  Etat  de  maréchal  de  France  pour  M.  le  doc  de  Noailles.  — 
14  juin  1734.  —  Fol.  487. 

175.  Pouvoir  de  lieutenant-général  commandant  Tarmée  d'Alle- 
magne pour  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles,  sous  l'autorité  de 
M.  d'Asfeld  et  en  cas  d'absence  ou  maladie.  —  15  juin  1734.  — 
Fol.  491. 

175.  Brevet  du  roy  à  M.  le  maréchal  de  Noailles  pour  commander 
en  chef  en  Alsace  et  sur  le  Rhin.  — 17  octobre  1734.  —  Fol. 
495. 

177.  Pouvoir  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles,  pour  commander 
l'armée  d'Italie.  —  24  février  1735.  —  Fol.  497. 

178.  Copie  de  pouvoir  de  l'électeur  de  Bavière  pour  commander 
l'armée  auxiliaire  que  le  roy  loy  envoyé  sur  le  Danube.  — 
20Juilletl741.  —  Fol.501. 

179.  Pouvoir  au  s'  maréchal,  duc  de  Noailles,  ponr  commander 
l'armée  du  roy  en  Flandres.  —  21  avril  1742.  —  Fol.  503. 


GATAL.  —  COLLBCTIOTf  DB  NOAILLBS.  257 

180.  Brevet  du  roy  accordé  à  M.  le  maréchal,  dac  de  Noailles, 
pour  commander  en  chef  tant  dans  les  provinces  de  Flandres  et 
de  Haynaut  qu'en  celles  d'Artois,  Picardie,  Boalonnois,  Soisson- 
nois,  Champagne,  les  éveschés  et  frontières  de  Lorraine  et  de 
Luxembourg.  —  21  aoast  1742.  —  Fol.  505. 

i8i.  Ordre  da  roy  qui  estend  aux  provinces  d'Alsace  et  da  comté 
de  Bonrgogne  et  aax  troupes  qui  sont  en  Lorraine,  le  comman- 
dement donné  cy-devant  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles,  dans 
les  provinces  frontières  des  Pays-Bas,  par  ordre.  —  1*'  avril 
1743.  —  Fol.  507. 

182.  Pouvoir  de  lieutenant-général,  commandant  l'armée  que  le 
roy  fait  assembler  sur  ses  frontières,  pour  M.  le  maréchal,  duc 
de  Noailles.  -  i"  avril  1743.  -  Fol.  509. 

183.  Brevet  du  roy  accordé  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
pour  commander  en  chef  en  Allemagne,  en  cas  de  jonction  des 
deux  armées.  —  6  avril  1743.  *-  Fol.  515. 

184.  Plein  pouvoir  donné  par  le  roy  à  M.  le  maréchal,  duc  de 
Noailles,  général  de  ses  troupes  en  Flandres  et  sur  les  fron- 
tières d'Alsace,  pour,  en  qualité  de  plénipotentiaire  de  S.  M., 
traiter,  conclure  et  signer  avec  l'empereur  et  les  électeurs, 
princes  et  Etat  de  l'Empire,  tels  traités,  articles  et  conventions 
qa'il  avisera  bon  être.  —  13  avril  1743.  —  Fol.  513. 

185.  Ordrj  du  roy  qui  établit  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
commandant  en  chef  non-seulement  de  l'armée  qui  est  sur  le 
Mein,  mais  aussi  de  celle  qui  revient  de  Bavière.  —  2  Juillet 
1743.  —  Fol.  517. 

186.  Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
par  laquelle  il  lui  mande  que  M.  le  maréchal  de  Broglie  a  ordre 
de  se  rendre  à  Strasbourg,  et  que  ie  commandement  de  son  ar- 
mée est  dévolu  à  M.  le  comte  de  Saxe,  sous  l'autorité  de  M.  le 
duc  de  Noailles,  dont  il  prendra  les  ordres.  —  2  juillet  1743.  — 
Fol.  518. 

187.  Pouvoir  accordé  par  le  roy  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noail- 
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les,  ponr  oommander  l'armée  da  roy  en  Fkodrei.  <-*  i**  avrl 
i7i4.  *-  Fol.  «M. 

188.  Pouvoir  de  lleatenaDt-sfénéraly  commandant  l'année  da  roy, 
sons  les  ordres  de  S.  M.,  pour  le  s' duc  de  Noailles.  -*  i*  aoosi 
1744.  -  Fol.  522. 

189.  Ordre  da  roy  en  faveàr  de  M.  le  maréchal,  dac  de  Noailles, 
pour  commander  en  chef  Tarmée  assemblée  sar  sor  le  Rhin 
après  la  Jonction  du  corps  de  troupes  qui  a  passé  de  Flandres 
en  Alsace.  — 13  aoust  1744.  —  Fol.  526. 
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ooGunifTa  pouB  sietu  ▲  L'maroiiB  ni  l'oidbb 

(Suite.  —  Voy.  i,  XYII,  p.  50;  t,  XVin,  p.  16,  00,  ISa  et  244«) 


9606.  —  Ton  XIII.  «  Factum  imprimé  pour  messire  François 
de  Matignon,  comte  de  Torlgny,  haron  de  la  Roche-Tassoa, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  ponr  Sa  Majesté 
au  gouvernement  de  Normandie,  contre  Jacques  Dolbangoi, 
escuyer,  sieur  de  Saint-Germain  et  du  fief  de  Boic;  appelant 
d'une  sentence  donnée  au  profit  des  enfants  mineurs  de  fea 
messire  Jacques  de  Matignon,  en  Tannée  1539«*-^1648.-^Fol.  i. 

2.  Tombeau  des  trois  fils  d'Henry,  seigneur  de  Matignon, 
morts  Jeunes  :  •«-  il  est  dans  l'église  de  Thorigny.  Dessin  à  la 
plume,  le  blason  entouré  de  draperies,  au  milieu  un  sonnet,  etc. 
—  Au  rerso,  se  trouve  la  copie  de  deux  épitaphes»  ^  Fol  8. 

3.  Tombeau  dé  Henry  de  Matignon  :  dessin  à  la  plume^  arec 
l'épitaphe  latine  au  milieu.  —  Fol.  9. 

4.  Léonor  de  Matignon.  Deux  portraits  gravés  par  de  la  Mare, 
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et  Lenfant^  iM2;  aa-dessous  se  troave  le  blasOD  également 
gravé.  —  Fol.  10-li. 

5.  Leonorias  Matignon  Lexoviensium  episcopus  et  cornes. 
Portrait  gravé  par  Gantrel  ;  aux  quatre  coins,  médaillons  gra- 
vé». —  Fol.  iJ. 

6.  Portrait  à  l'encre  de  Chine  d'Henri  d'AIbret,  baron  de  Mios- 
sens  et  de  Gonraze,  souverain  de  Bedeilles,  gonvemenr  et  séné- 
cbal  de  Navarre  et  de  Béarn,  fait  chevalier  da  Saint-Esprit  le 
7  janvier  1595.  —  Fol.  13. 

7.  Antoine^  seigneur  de  Rauquelaure  et  du  Longart,  grand 
maître  de  la  garde-robe  du  roi,  sénéchal  et  gouverneur  de  Foix, 
maréchal  de  France,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  jan- 
vier  1S95.  Portrait  gmvë  à  Pencre  de  Chine;  au  bai^  blason  rap- 
porté, —  Fol.  Ik. 

8.  Armes  et  sceaux  k  l'encre  de  Chine  des  Montnsorencyj  de- 
puis Bouchard  de  Montmorency»  avec  notes  de  la  main  de  Clai- 
rembaut.  —  Fol.  8  à  15. 

9.  Pierre  tombale  de  Jehan  de  Montmorency  gravée  par 
J.  Picart.  —  Fol.  16. 

10.  La  monstre  de  messire  Mathieu  de  Montmorency,  du  pre- 
mier jour  de  septembre  1380.  ^  Pierre  tombale  de  Chai  les  de 
Montmorency  et  sa  femme,  dame  Péronnelle  de  Yittré,  gravée 
par  Picart.  —  Fol.  17. 

11.  Quittances  scellées  et  pièces  diveries  pour  servir  à  la 
généalogie  des  Montmorency,  entre  autres  une  lettre  écrite  et 
signée  de  Louis  XI,  portant  rémission  à  Louis  de  Montmorency 
et  à  six  de  ses  serviteurs  pour  cause  de  meurtre  par  eux  com- 
mis sur  la  personne  d*im  des  serviteurs  de  Jehan  de  Montmo- 
rency, son  frère.  —  Fol.  18-33. 

12.  Pierre  tombale  de  Jehan  de  Montmorencyi  gravée  par 
J.  Picart.  —  Fol.  33  y\ 

13.  Différends  entre  Guillaume  et  Louis  de  Montporency. 
Copie.  —  Fol.  34. 

Voir  le  Cabinet  hûiorique,  t.  XI,  p»  202. 
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14.  Pierre  tombale  de  noble  homme  Ogîer  de  M ontmoreney, 
gravée  d'après  un  tombeau  par  Picard,  suivie  de  deux  copies  du 
compte  de  Tordinaire,  pour  servir  k  la  généalogie  de  Montmo- 
rency. —  Fol.  36  V. 

15.  Extrait  des  mémoires  de  Henri  II  (6  norembra  1548).  — 
Arrest  donné  par  les  juges  délégués  contre  la  ville  de  Bordeauli. 

—  Fol.  37. 

16.  Copie  de  lettre  du  roi  Henri  IH  à  la  reine  mère.  —  Da 
5  novembre  1578.  —  Fol.  39. 

«  Madame,  la  première  nouvelle  de  la  tarprinse  de  U  RéoUe. . .  » 

—  Verso,  discours  sur  la  maladie  et  derniers  propos  du  maré- 
chal de  Montmorency,  cop.  de  la  main  de  Clairembault. 

17.  Copie  de  la  réponse  faite  par  le  maréchal  de  HontmoreDcj 
touchant  le  lieu  de  Moniagnac.  —  Du  13  Juin  1579.  —  Fol.  10. 

«  Mgr  le  maréchal  promet  dès  à  présent  à  ceux  qui  ont  fait  la  oon- 
irayention  à  Tédit  de  pacification. . .  » 

18.  Portrait  gravé  par  Picart,  de  messire  Guillaume  de  Mon- 
morency.  Au-dessous  se  trouvent  ces  cinq  vers  : 

Le  baron  de  Montmorency, 
Nommé  Gaillaume  près  ainsi, 
Quelt  cy  pourtaict  Tan  mil  en  date 
Cinq  cents  vingt  et  cinq  pour  bon  acte, 
Rediffya  ce  temple  icy. 

—  Fol.  42  V*. 

19.  Cinq  quittances  sur  parchemin  scellées  en  cire  ronge  pour 
senrir  à  Thistoire  de  Guillaume  Carbonnel.  —  De  Tannée  1388. 

—  Fol.  43. 

NoteSf  Anne,  François  et  Guillaume  de  Montmorency. 

20.  Quittance  sur  parchemin  d'Anne  de  Montmorency,  comme 
grant  maître,  maréchal  de  France  et  gouverneur  du  Languedoc. 

—  Du  3  join  1527.  —  Fol.  45. 
Orig.  signé  scel. 

21.  Pierre  tombale  de  Guillaume  de  Montmorency  et  de  dama 
Anne  Pot  sa  femme,  gravé  par  Picart,  avec  légende.  —  Fol. 
45  V. 
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22.  Pièces^  notes^  extraits  et  indications  de  sources  diverses 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  maison  de  Montmorency»  suivis 
de  copies  de  lettres.  —  Fol.  46. 

23.  Lette  écrite  par  Févêque  de  Yiterbe  au  maréchal  de  Mont- 
morency. —  Orléans,  !•'  novembre  4560.  —  Fol.  64. 

Orig.  ital. 

24.  Pièces,  notes  et  lettres  diverses  pour  servir  à  Tbistoire  de 
la  maison  de  Montmorency*  *-  Fol.  66  «eS. 

25.  Portrait  en  pied  de  Philippe  de  Montmorency^  comte  de 
Hom,  gravé  sans  nom  d*auteur.  —  Fol.  68  v». 

26.  Copie  de  lettres  et  notes  diverses  sur  la  maison  de  Mont- 
morency. —  Verso  :  i®  portrait  de  Philippe  de  Montmorency» 
comte  de  Horn,  gravé  par  Jode;  —S"*  tombeau  représentant 
Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Gouriers>  gravé  par  Picart, 

—  Fol.  69. 

27.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Montmorency  Damville  à  ma- 
dame la  connétable.  —  15  février  1561.  —  Fol.  70. 

28.  lo  Lettre  de  M.  Derf  à  M.  le  connétable  (7  juin  1563);  — 
2«  lettre  de  M.  Hier  à  M.  le  connétable  (12  juin  1563).— Copies. 

—  Verso,  portrait  d'un  Montmorency  gravé  sans  nom  d'auteur. 

—  Fol.  72. 

29.  Abrégé  de  la  vie  et  des  actions  héroïques  d'Anne  de  Mont- 
morency, etc.  —  Fol.  73. 

Imprimé  de  deax  pages  sans  nom  dimprimôur. 

30.  Gravure  représentant  un  Montmorency  avec  sa  femme, 
d'après  un  tombeau,  gravé  par  Picart.  —  Fol.  74  v". 

31.  Double  d'une  lettre  écrite  à  Mgr  l'admirai  par  la  reine  ré- 
gente. Copie.  —  3  juin  1574.  —  Fol.  75.  ' 

32.  Lettre  du  roi  au  maréchal  de  Dampville.  Copie.  —  4  juil- 
let 1578.  —  Fol.  76. 

33.  Extrait  des  plaintes  faites  par  les  députés  de  la  religion 
en  cour.  Copies.  —  Fol.  77. 
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34.  Portrait  de  Anne  de  Montmorency  fait  aux  denx  crayons, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  78. 

35.  Anne  de  Montmorency,  en  pied,  oouyert  de  son  armnre  et 
ayant  le  bâton  de  maréchal  à  la  main,  grav.  sans  nom  d'aoteor. 
-  Fol.  78. 

36.  Anne  de  Montmorency,  en  pied,  entouré  d«  oiédallloBs 
représentant  les  faits  les  plus  remarquables  de  sa  via,  sans  nom 
d'auteur.  Portrait  de  la  gaierie  dite  Cardinale.  —  Fol.  80. 

37.  Henry,  duc  de  Montmorency,  pair,  marescbal,  ooimesta' 
ble  de  France,  gouvernear  de  Languedoc,  receu  dieTaliar  da 
Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  mort  le  l*'  avril  1614.  Portrait 
en  pied  grayé  sans  nom  d'auteur.  —  Au  T"",  sa  biographie 
en  latin.  ^  Fol.  8i. 

38.  Extraies  et  indications  de  sources  de  piècas  diTanei  pour 
la  maison  de  Montesquieu.  —  Fol.  87. 

39.  Mémoire  donné  par  Guillaume  Pot,  seigneur  d§  Bodes, 
prévost  et  maistre  des  cérémonies  des  ordres  du  roi,  à  Guillaume 
Pot,  sieur  de  Rodes,  son  fils,  allant  sur  la  fin  de  1596  pour  se 
faire  recevoir  en  sa  place.  —  Fol.  111. 

Cette  minute  est  do  la  main  de  Goill.  Pot  le  père. 


3607.  —  ToMB  XIV.  —  1.  Portrait  du  roi  Henri  IV  gravé  par 
GroUzius,  au-dessous  se  trouve  ce  quatrain  : 

Ce  srand  roy  qne  ta  voys  est  remply  de  la  grâce 
De  Mars  et  de  PallasT  de  ces  nobles  ayeax 
n  suit  de  pas  à  pas  les  sentiers  Tertaeax 
Qai  jà  dedans  le  ciel  luy  promettent  ane  place. 

FoL  i. 

2.  Gravure  de  Gaultier  représentant  la  famille  royale,  avec 
l'anagramme  prophétique  du  roy  Henry  IV.  -^  Ce  hardy  hereole 
crée  de  race  parfaite  dédié  à  la  France,  aydée  par  sa  rare  main, 
a  gardé  notre  nef  de  périr,  et  acquerra  à  la  seigneurie  du  monde, 
reffaira  cedder  terre  et  mer  à  son  grét  son  dauphin  gaydé  d'heor 


GàTàU   ^  Ll  rONDi  SÂINT-I8PRIT.  S63 

yra  arraot  en  terre  torqae  avécqûe  armée  aidé  da  ciel  y 
Taiûcqra,  —  Fol.  h 

3.  Henry  le  Grande  dessiné  sur  la  stame  de  bronze  faite  et 
érigée  en  mémoire  de  Sa  Majesté  à  Saint-Jean  de  Latran,  à 
Rome»  1608»  gravé  par  Lemercier.  Fol.  d« 

4.  Antre  portrait  de  Henri  IV  gravé  par  Hontcomet  :  arec  no- 
tice aa-dessoQs.  —  Fol.  4. 

5.  Statne  équestre  du  connétable  Henri  de  Montmorency, 
dessiné  par  Picard.  —  Au  V^,  les  seize  quartiers  du  duc  de 
Montmorency.  '^  Fol.  8. 

6.  Notice  pour  servir  à  la  rie  de  Mathieu  de  Montmorency.  •- 
Fol.  6. 

7.  Portrait  gravé  par  Montcomet  de  messire  François  de 
Montmorency,  comte  souverain  de  Eosse^  baron  de  Bouteville- 
Baglit  et  gouverneur  de  Senlis.  —  Fol.  7. 

8.  Guillaume  de  Hantemer»  seigneur  de  Fervaques,  comte  de 
Granoey,  maréchal  de  France,  fait  chevalier  du  Saint-Bsprlt  le 
7  janvier  i595>  mort  en  1613.  -^  Portrait  à  l'enore  de  Chine,  bla- 
son au  bas  gravé,  rapporté.  —  Fol.  15. 

On  l'a  taxé  de  trois  défaats  considérables,  dit  le  Labonreor^  «  De  pea 
ôê  rtUgion,  d'ambition  et  d'avarice.  » 

9.  François  de  Gugnac,  seigneur  de  Dampierre,  lieutenant 
général  au  gouvernement  d'Orléanois,  fait  chevalier  du  Saint- 
Bsprit.le  7  janvier  1495.  Portrait  &  l'enore  de  Chine,  avec  cette 
notte  :  •  Il  était  fort  rousseau.  »  —  Le  blason  gravé,  rapporté. 
•-  FoL  16. 

10.  Odet  de  Matignon,  comte  de  Torigni,  lieutenant  général 
en  Normandie,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  Janvier  1595, 
mort  le  7  aoust  de  la  môme  année.  Portrait  à  l'enore  de  Chine, 
avec  blason  au-dessous  gravé  et  rapporté.* Au  verso,  trois  in- 
dications de  pièces  pour  servir  de  preuves  généalogiques.  — 
Fol.  17. 

11.  François  de  la  Grange,  seigneur  de  Montigni>  maréchal  de 
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France,  gonrernenr  de  Paris,  fait  cbevaiier  da  Saint-Esprit  le 
7  janvier  1595,  moarnt  le  5  septembre  1617.  Portrait  à  l'encre 
de  Chine  fait  par  M.  Bourdin,  tel  qu*il  est  sur  son  tombeaaà 
Bourges.  —  Fol.  18. 

12.  Charles  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  pair  et  maréchal  de 
France,  gouverneur  de  Paris,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
7  janvier  1595,  mort  en  1621.  Portrait  gravé  avec  blason  au  bas, 
sans  nom  d'auteur;  au-dessous  une  médaille  faite  à  la  plume.— 
Fol.  19. 

13.  Charles,  comte  de  Brissac,  maréchal  de  France^  graad 
fauconnier,  colonel  de  Tinfanterie,  etc.  Beau  portrait  gravé, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  13. 

14.  Charles  de  Cessé,  mareschal  de  France.  Deux  portraits 
gravés,  dont  l'un  signé  Stuerhelt.  —  Fol.  21 . 

15.  Portrait  de  Charles  de  Brissac,  jeune  homme,  fait  aux 
deux  crayons^  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  22. 

16.  Le  sieur  Timoléon  de  Cessé,  comte  de  Brissac.  Deux  por- 
traits gravés,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  23. 

17.  Carolus  de  Cessé  Polemarchus.  Grand  portrait  gravé,  en- 
touré de  médaillons-devises,  sans  nom  d'auteur,  de  la  BaUrit 
dite  Cardinale.  —  Fol.  24. 

18.  François  de  la  Magdelaine,  marquis  de  Ragny,  geavemeor 
de  Nivernois,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier  1595, 
mort,  âgé  de  quatre*  vingt  ans,  en  1624.  Portrait  à  l'encre  de 
Chine,  avec  blason  gravé,  rapporté.— Au  V®.  Preuves  de  Fran- 
çois de  la  Magdaleine,  seigneur  de  Ragny,  reçu  en  1595.  Copie. 
—  Fol.2o. 

19.  ExiraU  de  la  Gazette  de  Loret.  —  Fol.  26. 

Blot,  eeryitear  dudit  Gaston, 
A  senti  l'effet  de  Glothon . . . 

20.  lllnstrissimo  nobilissimoque  domino  d'Erardo,  Anneo  de 
la  Magdelaine  Ragni,  regii  auguslique  roonasterii  Ivrensis,  etc. 
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Grande  et  belle  gravare  ornée  de  blasons  alliés  de  la  famille. 
N.  Caron,  sculpsit,  Lugd.,  1664.  —  Fol.  27. 

21.  Dans  l'église  paroissiale  de  Genève,  à  la  sortie  da  chœur. 
Copie,  extraits  divers  poor  servir  de  preuves  à  la  famille  Silly. 
—  Fol.  28. 

22.  Tombe  de  pierre  plate  vers  le  milieu  de  la  nef  des  reli* 
{[ienses  de  Fabbaye  de  la  Trinité  de  Gaen.  Dessin  à  l'encre  de 
Chine.  *-Yerso.  Copie  Urée  du  cabinet  de  Gaign.  pour  servir  de 
preuve.  —  Fol.  29. 

23.  Jacques  de  Silly  ^  escuyer,  grenetier  du  sel  à  LIsieux, 
avec  l'agrément  du  roi,  fait  exercer  son  office  un  an  durant, 
14  juillet  1480;  Jacques  de  Silly,  capitaine  de  Pontorson,  fait 
exercer  son  office  de  grenetier  au  grenier  à  sel  de  Lisieux;  der- 
nier d'octobre  1481.  —Fol.  30. 

OrigîDal  sur  parchamin. 

24.  François  de  Silly,  fils  de  feu  Jacques,  est  fait  balUy  de 
Caen  après  son  père,  mars  1503.  —  Fol.  32. 

Original  sar  parchemlD. 

25.  Extraits  pour  servir  de  preuves  à  Jacques  de  Silly,  suivi 
de  son  blason  fait  à  là  main.  —  Fol.  33. 

26.  Extrait  et  copie  pour  servir  de  preuve  à  Henry  de  Silly, 
représenté  an  bas,  armé,  gravé,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  34. 

27.  Délay  à  Jean  de  Silly,  escuyer,  pour  ce  qu'il  tient  du  roi, 
bailly  d'Alençon,  1*'  septembre  1444;  délay  à  Gautier  de  Silly, 
escuyer,  pour  le  fief  au  Belhermite-Escouen,  15  décembre  1438. 

Originaux  Bur  parchemin,  commençant  tous  deux  : 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  d'Angleterre. .  •  » 

28.  Extraits  pour  servir  de  preuves  à  l'histoire  de  la  maison 
de  Silly.  —  Fol.  36. 

29.  Philippe  du  Plessis  Mornay,  gouverneur  de  Saumur, 
mort  l'an  1625.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'auteur.  Le  R.  P. 
François  de  Mornay,  capucin,  évoque  et  coa^juteur  de  Québec, 
sacré  le  22  avril  1714,  avec  un  quatrain,  par  Gacon  (Collection 

19*  aDDée.  Octobre  k  Décembre  1873.  —  Ctilal.  18 
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Oetrocher.)  Praayatl  da  sieur  ebôTaliar  de  Monuy.  —  An  y% 
Fol.  37. 

30*  La  femme  de  Deoys  Jonqnet,  médecin  de  tat  Faculté  da 
Paris.  Joli  portrait  gravé  par  Ghaareau.  —  FoL  38. 

31.  Charles  de  Ghoiseal,  marquis  de  Praslin,  maréchal  de 
France,  bailly  de  Troyes,  gonvemenr  des  pays  d'Aonls  el  Sain- 
tonge,  faii  dMTalier  du  Saint-Esprit  le  7  Janvier  1895.  Portrait 
gravé  par  Daret,  surmonté  du  hlason.  —  FoL  39. 

32.  Gaston-Jean-fiaptiste  Choiseul,  marquis  de  Praslin,  lieu- 
tenant général  pour  le  roy  en  Champagne,  gouverneur  de 
Troyes,  etc.  Grand  portrait  d'après  H.  Rigaud,  gravé  par  Sa^ 
rabat.  —  Fol.  4a 

33.  Arrest  pour  la  capitation  dans  la  vicomte  de  Turenne,  du 
28  février  1696.  Extraits  des  registres  du  conseil  d'Etat.  — 
FoL  41. 

34.  Portraits,  lettres  et  pièces  diverses  de  Bernard  de  Girard, 
sieur  du  Haillan,  historiographe  de  France,  créé  premier  gé- 
néalogiste de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  9  janvier  1595,  mort  à 
Paris,  le  23  novembre  1610.  —  Fol.  50. 

35.  Portrait  gravé  de  Henri  lY  en  1600,  suivi  des  dessins  ori- 
ginaux des  treize  planches  reproduisant  les  cérémonies  usitées 
à  la  réception  des  chevaliers  de  Tordre,  la  troisième  gravée.  — 
FoL  55  à  70. 

36.  Carta  domini  Pagani  de  Neuvy,  de  dono  ab  ipso  CKto  ee- 
clesitB  monasterii  de  rupibus  in  manu  domini  Gaufredi  ejusdem 
loci  primi  abbatis  videntibus  et  laudantibus  Gimone  de  Rivena 
et  ûiiis  ejus  Bnrello  et  Antelino.  —  FoL  70. 

37.  Compte  huitième  de  messire  Nicolas  de  NeufvillOi  dieva- 
lier,  sieur  de  Yilleroy,  grand  trésorier  des  ordres  du  roy  de  b 
recette  et  dépense  par  lui  faite,  à  cause  dudit  ordre,  durant  l'an- 
née 1587.  —  FoL  75. 

38.  Notes  [divenes  pour  servir  à  la  généalogie  des  Montmo- 
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rency.  Grarare  représentant  nn  Montmorency  à  genonx  devant 
son  prie-Dien,  gravé  par  Picart.  —  Fol.  82. 

39.  Arrest  du  parlement  de  Paris  dn  31  décembre  1333,  qni 
maintient  le  grand  pannetier  de  France  dans  sa  juridiction  sur 
les  boulangers.  —  Fol.  83.  v*. 

Imprimé  d'une  ptge  sans  nom  d'imprlmear. 

40.  Lettres  patentes  adressées  à  Boncbart  de  Montmorency  du 
22  féyner  1330.  Copie.  —  Id.  du  22  rovembre  1331.  Original. 
—  Fol.  84. 

41.  Portrait  en  pied  de  François  de  Montmorency  gravé  sans 
nom  d'auteur.  »  Au  verso  se  trouve  un  résumé  de  sa  vie  en 
latin.  —  Fol.  85  r>. 

42.  Le  très-bauti  puissant  et  très-noble  prince  Fran(ois,  doc 
de  Montmorency,  fut  esleu  chevalier  du  très-noble  ordre  de  la 
jarretière  par  S.  M.  la  reine  Elisabeth,  le  24  avril  1572.  Les  ar- 
moiries coloriées  de  l'ordre.  —  Fol.  86. 

Mbs  parchdmiii  de  15  folios, 

43.  Extrait  des  registres  du  conseil  privé  du  roy.  —  Fol.  102. 
Imprimé  de  6  pages. 

44.  Hercules  de  Rohao,  duc  de  Montbaion,  pair  et  grand  ve- 
neur  de  France,  comte  de  Rochefort,  etc.,  fait  chevalier  du 
Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  mort  en  1654.  Portrait  gravé  sans 
Bom  d'auteur.  —  Fol.  105. 

45.  Extraits  divers  de  la  main  de  Clairembault  tirés  en  partie 
de  l'histoire  de  Bretagne  du  père  Lobineau,  pour  servir  à  la  gé- 
néalogie à  la  maison  de  Rohan.  An  milieu  de  ces  extraits  sont 
intercalés  plusisurs  seels  et  contre*scels  gravés  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  106  à  117. 

46.  Extraits  des  registres  dn  parlement.  Copie.  —  Copie  d'une 
épitaphe  latine  avec  les  armoiries  de  la  maison  de  Rohan.  — 
Fol.  118. 

47.  Cl-gist  madame  Françoise  de  Laval,  seconde  femme  de 
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haut  et  puissant  prince  Louis  de  Rohan,  prince  de  Goéméoé. 
Copie  au  crayon  rouge  a?ec  les  blasons  au  crayon  ordinaire.  — 
Fol.  120. 

48.  Complaincte  de  madame  Françoise  de  Laval,  princesse  de 
Guéméné  :  «  A  la  mémoire  de  feue  banlte  et  puissante  dame 
Magdelaine  de  Lenoncourt,  sa  ûlle  unique,  femme  de  bault  et 
puissant  seigneur  Hercules  de  Rohan^  duc  de  Montbason.  » 
Dessin  au  deux  crayons.  —  Fol.  121. 

49.  Portrait  grayé  sans  nom  d'auteur.  —  Au  V%  Henry  de 
Roban,  duc  et  pair  de  France,  prince  de  Léon,  etc.  Portrait 
graré  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  122. 

50.  Extraits  et  notes  pour  servir  à  la  généalogie  de  la  maisoD 
de  Roban.  —  Au  Y^  très-baut  et  très-illustre  prince  Benjamio 
de  Roban,  duc  de  Frontenay.  Portrait  gravé  par  Frosne.  — 
Fol.  123. 

81.  Anne  de  Roban,  princesse  de  Guéméné.  Joli  médaillon 
orné  d'attributs  avec  le  blason  au  ba5,  le  tout  par  Goilly.  — 
Verso,  deux  beaux  portraits-médaillons  d'Anne  de  Roban  et  de 
Marie  de  Rrethaigne,  dochesse  de  Montbason,  sans  nom  d*ao- 
teur.  —  Fol.  124. 

52.  Extraits  et  copies  diverses  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
maison  de  Roban.— Au  y<>,  Trèsbaute  et  très-illustre  prineesse, 
madame  Marguerite  de  Rétbune,  ducbesse  douairière  de  Roban. 
Portrait  gravé  par  Montcornet.  —  Deux  autres  portraits-mé- 
dailloDs  sans  nom  d'auteur,  de  Marguerite  de  Roban  et  Tan- 
crède  de  Roban.  —  Fol.  125. 

53.  Marguerite  de  Roban,  prineesse  de  Léon,  comtesse  de 
Porbovet.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  126. 

54.  Notes  pour  la  maison  de  Roban.— Au  Y^,  Marie  de  Roban, 
duchesse  de  Çhevreuse,  Ûlle  d'Hercule  de  Roban,  etc.  Joli  po^ 
trait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  127. 

55.  François  de  Roban,  prince  de  Soubise^  duc  de  Frcmfienay. 
Reau  portrait  gravé  par  Grignon.  —  Fol.  128. 
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56.  Madame  la  princesse  de  Rohan.  Portrait  en  pied^sans  non) 
d'auteun  —  Fol.  i29. 

57.  Extrait  du  manifeste  de  dame  Marguerite  de  Béthone, 
yenve  de  Henri»  duc  de  Rohan^  an  sujet  de  Tancrède,  son  fils. 
Copie.  —  Fol.  130. 

58.  Lettre  du  cardinal  de  Bonsy  à  M.  de  Pontchartrain. — 

Narbonne,  19  décembre  1693.  —  Fol.  132. 

«  J'ai  recours,  MoDsieur^  avec  beaucoup  de  confiance. . .  » 
Original. 

59.  Le  cardinal  de  Bonsy  à  M.  de  Pontchartrain.  -*  Montpe- 
lier,  23  may  1695.  —  Fol.  133. 

«  Monsieur  le  chevalier  de  la  Rochepierre  vous  rendra  ma  lettre,  Mon- 
sieur. . .  » 
Original. 

60.  Proposition  par  M.  de  la  Jonqnière  du  chevalier  de  Roche- 
pierre  comme  enseigne  d'une  compagnie.  —  Fol.  134. 

Au  bas  se  trouve  écrit  au  crayon  :  accordé*  Original. 

61.  Deux  extraits  de  lettres  et  une  épltaphe.  Copie.  —  Fol. 

135. 

• 

62.  Extraits  de  divers  ouvrages  imprimés  et  de  lettres.  Copie. 

—  Fol.  136-150. 

63.  Scel  et  contre-scel  de  François  de  Rohan  fait  à  la  main, 
suivi  d'un  extrait  du  livre  de  Brantôme  :  Dames  Ukistres.  Copie. 

—  Fol.  161. 

64.  Traduction  de  l*épitapbe  de  messire  Henri  de  Chabot,  duc 
de  Rohan.  —  Fol.  156. 

Imprimé  d'une  page. 

65.  Extrait  des  titres  du  chàttau  de  Nantes.  «  Guy,  seigneur 
de  Laval  et  de  Vitré,  Olivier,  seigneur  de  Cliczon,  etc.  i  Copie. 

—  FoL  157. 

66.  «  Ce  sont  les  instructions  baillées  à  R.  P.,  père  en  Dieu, 
Ancel,  évesque  de  Rennes.  Copie.  —  14  décembre  1408.  — 
Fol.  159-160. 
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67«  Epiuphe  dt  Tancrèdo  de  Rohan^  en  latin.  Copie*  —  Fol. 
161. 

68.  Trois  eztraiu  de  la  OautU,  en  jwt,  de  LoM.  Copie.— 
Fol.  161. 

69.  Epitaphe  contre  le  nrnr,  à  gaocbe  du  grand  autel,  dans  le 
ganctnalre  de  l'église  des  Récolets  de  Nantes.  Dessin  an  lavis  et 
à  Tencre  de  Chine,  sans  nom  d*antenr.  —  FoL  164. 

70.  Deux  extraits  de  lettres  datées  de  Basle  et  de  Genire,  de 
l'année  1638.  Copie.  —  Fol.  165. 

71.  Dlscoars  fait  au  roi  et  I  la  reine  par  M.  le  cardinal  de 
Robani  à  FonUineUean,  le  6  septembre  I7S8.  Copie.— Fdl.  167. 

72.  Scel  fait  à  l'encre  ordinaire»  suivi  de  deux  notes.  Copie. 
-  Fol.  168. 

73.  Deux  discours  que  M.  le  cardinal  de  Roban  prononça  de- 
vant ia  reine  le  18  août  1723.  Copie.  <—  FoL  171-171 

74.  Récit  véritable  de  la  mort  de  H.  le  duc  de  Roban,  arrivée 
en  la  ville  de  Montpellier.  —  Fol.  173. 

Imprimé  de  S  pages.  Paris,  Abraham  SangralDi  isn. 

75.  Extrait  des  registres  de  la  chambre  des  comptesi  du 
12  mai  1581.  Copie. 

76.  Armand  Jules,  prince  de  Roban,  archevêque  de  Reims, 
grand  et  beau  portrait  gravé  par  Petit.  ^  Fol.  179. 

77.  Alphonse  d'Omano,  maréchal  de  France,  colonel  général 
des  Corses,  faict  chevalier  du  Saint*Bsprit  le  5  janvier  1897, 
mort  le  2i  janvier  i610.  Portrait  à  Tencre  de  Ghine^  sens  nom 
d'auteur.  «-  FoL  180. 

78.  Urbain  de  Laval,  seigneur  de  Bolsdauftn,  marquis  de  Sa- 
blé, comte  de  Brestau,  maréchal  de  France^  fait  Chevalier  do 
Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  mort  en  1629.  —  Fol.  181. 

79.  Lettres  patentés  du  roi  Chartes  VIII  adressée  au  seigneur 
de  Laval, suivie  d'une  note,  Copie.— 16  septembre  ....—Fol.  182. 
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80.  Lettre  de  Charles  Vin  an  sleor  do  Plessis.  —  PôL  iM. 

«  ilontienr  da  Pleisii,  J'ay  pnit  nagnèrei  donné. . .  » 
Original. 

81.  Dépositions  d'aaoans  témoins  oays  es  trois  eoquestes  aa 
seigneur  comte  de  Laval.  —  Fol.  186. 

Imprimé  de  20  pagef  in-4*  sans  nom  d'aoteor. 

82.  Jolie  grayore,  d'aprôs  ano  miniature  d'un  manuscrit  re- 
présentant  Pierre  le  Baud,  aumosnier  de  Gui  XY  de  Laral,  pré- 
sentant son  HisUnre  de  Bretagne  à  Jean  de  Chateaogiron,  gravée 
par  Duflos.  —  Fol.  i96. 

83.  Portrait  de  prélat,  sans  désignation,  gravé,  signé  par 
Thoulanger.  —  Fol.  197. 

84.  Charles  de  Montmorency,  duc  de  Damville,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Paris,  etc.  Portrait  gravé  avec  le  blason  au-des- 
sous, sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  198. 

85.  Portrait  de  prélat,  sans  désignation,  gravé  par  Len&nt. 
— 1660.  -  Fol.  199. 

86.  Charles  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne  et  de  Boussi, 
gouverneur  de  Metz,  lait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  8  jan- 
vier 1597,  mort  en  1610.  Portrait  &  l'encre  de  Chine,  sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  200. 

87.  Gilbert  de  la  Trémouille,  marquis  de  Boyau,  comte  d'Ol- 
lone,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  8  Janvier  1897,  mort  le 
SB  juillet  1603.  Joli  portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  201. 

88.  Louis  n,  sieur  de  la  TrémouUe,  vicomte  de  Thouars,  prince 
de  Talmond,  chevalier  des  ordres  du  roi,  etc.,  tué  à  Pavie,  le 
24  février  1524.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'auteur.  ^  Fol.  202. 

89.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur  ni  sans  indication  de 
sujet.  Le  blason  aussi  gravé  au-dessous.  --  Fol.  203. 

90.  Calilope  de  la  Trémoutlle,  dame  et  abbesse  du  Pont-anx- 
Dames.  Jolie  gravure  signée  Trouvain,  avec  le  blason  de  la  fa- 
mille au-dessous^  également  gravét  —  Foi.  204, 
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91.  Déclaration  du  roi  contre  ceux  qui  se  8<»t  retirez  à  Se- 
dan, Jametz  et  antres  terres  delà  la  Mense,  appartenant  an  dneàe 
Bouillon.  -^  Fol.  205. 

Imprimé  de  e  pages,  ches  Frédéric  Morel^  1587. 

9%.  Joli  portrait  gravé  dn  duc  de  Bonillon^  avec  le  blason  an* 
dessous.  Graré  par  Nanteuil.  —  14  ayril  1657.  —  Fol.  209. 

93.  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  yicomte  de  Tarenne,  de 
Gastillon,  etc.,  maréchal  de  France  et  lieutenant  général.  Por- 
trait gravé  par  Montcornet  —  Fol.  210. 

94.  Magnifique  mausolée  dressé  dans  l'église  de  Nostre  Dame 
de  Paris,  à  la  mémoire  de  M.  de  Turenne.  —  Fol.  211. 

Imprimé  de  8  pages.  Paris,  Loyson,  1675. 

95.  La  Victoire,  à  la  mémoire  de  feu  Monseigneur  le  yicomte 
de  Turenne.  —  Fol.  2i5. 

Imprimé  de  k  pages.  Paris,  Loyson,  sans  date. 

96.  Sérénisslme  prince  Emmanuel  Theodosius  de  la  Tour 
d'Auvergne,  duc  d'Albret,  son  blason  au-dessous.  Portrait  gravé 
par  Masson,  en  1661,  d'après  Mignard.  —  Fol.  217. 

97.  Joli  portrait  gravé  de  Emmanuel  de  la  Tour  d'Anver- 
gne,  duc  d'AIbret,  avec  ses  armes  au-dessous,  surmontées  de  la 
mitre  et  de  la  crosse  d'évêque.  Gravé  par  Michel  Nalalis,  en 
1665,  d'après  Mignard.  —  Fol.  218. 

98.  Emmanuel  Théodose  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  d*Âl- 
bret,  cardinal  de  Bouillon.  Grand  et  beau  portrait  entouré  d'at- 
tributs et  ses  armes  au  bas,  surmontées  du  chapeau  de  cardinal, 
gravé  par  Larmessin.  —  Fol.  219. 

99.  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne.  Bean 
portrait  gravé  par  Nanteuil,  d*après  Champaigne.  —  Fol.  210. 

100.  —  A  la  gloire  immortelle  de  très-haut  et  très-puissam 
prince  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne.  Très- 
Jolie  gravure,  sans  nom  d'auteur.  —  YersOi  deux  petites  gra- 
vures représentant  la  cérémonie  de  l'enterrement.  —  Fol.  2^1. 
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lOi.  La  Reaommée,  portant  le  portrait  de  <  i'illostre  vicomte 
de  Tarenoe  9,  sans  nom  d'aateur;  au-dessous,  l^apothéose  de 
Tarenne,  grav.  de  Gantrel.  —  Fol.  223. 

102.  Les  tentures  et  ornements  pour  la  cérémonie  de  l'enter- 
rement deTurenne.  Gravure  sans  nom  d'auteur. 

103.  Exposition  du  corps  de  Turenne.  Gravé  pai^erain.  — 
Fol.  224. 

i04.  Emmanuel  Théodose  de  la  Tour  d^Auvergne,  cardinal 
de  Bouillon.  Portrait  gravé  par  Nanteuil.  —  Fol.  225. 

105.  Les  Justes  devoirs  rendus  à  la  mémoire  de  très-haute, 
très-puissante  et  très-vertueuse  princesse  Louise  Charlotte  de 
la  Tour  d'Auvergne,  etc.  —  Fol.  226. 

Imprimé  de  11  pages.  Paris,  1684. 

106.  Oraison  funèbre  de  très-haute  et  très-puissante  prin- 
cesse Louise  Charlotte  de  la  Tour  d'Auvergne.  —  Fol.  232. 

Imprimé  de  48  pages.  Paris,  Amyot,  1684. 

107.  Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  comte  de  Charni, 
lieutenant  général  en  Bourgogne,  etc.^  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  5  janvier  1597.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  —Fol. 
257. 

108.  Pièces  diverses  pour  servir  à  la  maison  de  Chabot.  Copie 
avec  deux  scels.  —  Verso.  Certificat  de  1557  signé  Chabot.  Ori- 
ginal.—Fol.  258. 

109.  Pièces  diverses  pour  la  maison  de  Chabot,  copies  origi- 
nales :  quittances  de  Charles  Chabot,  13  septembre  1544, 
19  avril  1547, 7 juillet  1561  :»  de  Jacques  Chabot,  4  avril  1586, etc.; 
extrait  des  registres  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne.  —  Fol. 
259-264. 

110.  M.  le  comte  Seusere  (sic).  Portrait  aux  deux  crayons, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  266. 

111.  Jean  sire  de  Brneil,  comte  de  Sancerrê  et  de  Marans, 
grand  échanson  de  France,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
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8  janyier  1597,  mort  Tan  1638.  Portrait  à  Veoere  de  Chine,  sans 
nom  d'antear.  *-  Fol.  267. 

112.  Guillaume  de  Gadagne,  seigneur  de  Botheon,  baron  de 
Verdun,  sénéchal  de  Lyon^  etc.,  fait  cheraller  du  Saint-Esprit 
le  5  janTier  1897*  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  267. 

113.  Dessin  à  Peucre  de  Chine  représentant  le  tombeau  de 
Gadagne,  a?ec  son  épitaphe  et  ses  armes,  sans  nom  d'auteor. 

-  F-  269. 

114.  Louis  de  l'Hospital,  marquis  de  Vitry^  capitaine  des 
gardes  du  corps,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Bprit  le  5  jan- 
yier 1597.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur.  — 

—  Fol.  278. 

115.  Guillaume  François,  marquis  de  i'Hospital  et  du  Hont^ 
lier,  etc.,  mort  le  l*'  février  1704^  Igé  de  trente-quatre  ans. 
Beau  portrait  gravé  par  de  Roebefort;  le  blason  égaloneat 
gravé  au-dessous.  —  Fol.  271. 

116.  Guillaume  François,  marquis  de  THospital.  Portrait 
gravé  par  Delinck,  avec  blason.  —  Fol.  t7t. 


3608.  —  ToMs  XY.  -^  1.  Pons  de  Lauzieres,  marquis  de  Tbéffli- 
nés,  sénéchal  et  gouverneur  de  Qaerci,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  5  janvier  1597.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur,  avec 
ses  armes.  »  Verso,  autre  portrait  du  même,  également  graré 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  1. 

2.  Dessin  à  l*encre  de  Chine  du  tombeau  du  maréchal  de  Thé- 
mines  dans  l'église  de  la  Mercy ,  près  l'hôtel  de  Guise.  Sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  2. 

3.  Edme  de  Malain,  baron  de  Lux^  lieutenant  général  ao 
Bourgogne,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  tné 
en  1613.  Portrait  i  l*encre  de  Chine,  avec  ses  armes  rapportées 
et  gravées.  —  Fol.  3. 
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4.  Antoine  d'Aumont,  comte  de  Cbàteanronx,  marquis  de  No- 
iay,  etc.,  fait  cheyalier  dn  Saint-Esprit  le  5  janyier  1897,  mort 
le  13  ayril  1635.  Portrait  à  l'encra  de  Cbine,  sans  nom  d'antenr. 
—  Fol.  4. 

5.  Louis  de  la  Chastre,  baron  de  la  Maison-Port,  goaverneur 
de  Berry,  fait  cbevalier  des  ordres  le  5  janyier  1597  et  mare- 
cbal  de  France,  1616.  Portrait  à  l'encre  de  Gbine,  blason  rap- 
porté et  gravé.  —  Fol.  5. 

6.  Notes  snr  Philippe  et  Georges  de  la  Ghastre.  —  Transac- 
tion et  quittance.  *  Fol.  6. 

7.  La  Ghastre^à  M.  de  Glairambaolt.  ^  Da  camp  d'Ogerbeim, 
30Juinld94.  —  FoL8. 

«  Vont  ne  me  tndtex  point  comme  ?ottre  fayori. . .  » 

8.  La  Ghastre  à  M.  de  Clairambault.  —  De  l'armée  de  Vlleroy^ 
iSjainl697.  — FoLlO. 

«  Un  fafori  eiloigné  doit  ayoir  les  mesmes  inqniétadei. . .  » 

9.  La  Ghastre  (madame  de)  à  M.  de  Glairambault.  -^  Lille, 
19  Juillet.  —  Fol.  It. 

«  Je  dois  appréhander^  Monsieur^  de  me  rendre  trop  importune.  • .  » 

10.  Gonseil  de  famille  pour  la  nomination  de  tutenrs  hono- 
raires de  Louise-Antoinette-Thérôze  et  Marie  de  la  Ghatre,  en- 
fants mineurs  de  Edme  de  la  Ghatre,  comte  de  Nançay  et  dame 
Françoise-Anne  de  Gngnac,  son  épouse.  -*  Dn  14JanTier  1646. 

—  Fol.  14. 

Imprimé  de  ô  pages  sans  nom  d'Imprimear. 

11.  La  Ghastre  &  M.  de  Glairambault.  *-  Malicome,  2t  Janyier. 

—  Fol.  20. 

«  Pourquoy,  Monsieur,  demandriés-Toos  plus  que  n*eut  fait  nostre  ami 
d'Aleyuille,  la  réddire  de  poulardes. . .  » 

12.  La  Ghastre  à  M.  de  Glairambault.—  Malicome,  12  Janyier. 

—  Fol.  22. 

«Dans  le  temps  beoreux  que  nous  prenioiis  tranqaiUemeat  nostre 
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13.  La  Chastre  à  M.  de  Glairambault.  —  6  jain.  —  Fol.  24. 
«  Je  TOUS  enroye,  Monsiear^  ud  petit  morceau  de  généalogie. ..  » 

i4.  La  Chastre  à  M.  de  Glairambault.  —  Nançay,  28  jam.» 
FoL  26. 
«  J*ay  fait  depnia  mon  arrifée  dans  ce  pays  çy . . .  » 

15.  La  Chastre  à  Ciairambaalt.  —  Malicorne,  11  joillet.  — 
Fol.  28. 

«  Mon  Tieil  ami,  J'invoquerai  bientost  l'esprit  do  bonhomme  d'Ale- 
fuilie. . .  » 

16.  Généalogie  da  Gosté  de Savoye  et  de  Battaroay  (notes).— 
Fol.  29  et  31. 

17.  La  Chastre  à  M.  de  Glairambault.  —  Malicorne,  7  noyem- 
bre.  —  Fol.  33. 

0  Mon  fils^  le  comte  de  Nançay,  qui  est  icy  depuis  trois  semaines. . .  t 

18.  La  Chastre  à  M.  de  Glairambault.  — Malicorne,  8  octobre. 
—  Fol.  35. 

«  Nous  datterons,  Monsieur,  nostre  conaoissance  depuis  plus  d'as 
jour...  n 

19.  La  Ghaitre  à  Glairambault.  —Malicorne, 27  noTcmbre.— 
Fol.  37. 

«  Mon  ?ieii  ami,  vous  me  traittés  trop  mal. . .  » 

20.  La  Chastre  à  Glairambault.  —  Malicorne^  Il  décembre.  - 
Fol.  39. 

«  Vous  TOUS  êtes  donné  la  peine,  Monsieur,  de  m'escrire...  » 

21.  La  Chastre  à  M.  d'Hozier  (avec  la  réponse  de  celai-di 
Glairambault).  —  Malioorne,  14  décembre.  —  Fol.  41. 

u  Vous  m'ayez  fait  un  grand  plaisir,  Monsieur,  en  m'apprenant...  « 

22.  Glairambault  à  M.  d'Hozier  (?).  -  18  décembre  1720.  - 
Fol.  43. 

«  Je  vous  envoie,  Monsieur,  la  lettre  que  m'a  escrite  M.  le  marqoii  de 
La  Chastre. .  •  » 

23.  La  Chastre  à  M.  de  Glairambault.  —  13  octobre.  —Fol.  44. 
«  J'ay  receu  fort  diligemment  par  les  soins  de  M.  de  Glairambaot...  • 
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24.  La  Ghastre  à  M.  de  Clairambaalt.  —  Malicorne,  15  janvier 

—  Fol.  45. 

«  Les  petits  présents,  Monsieur,  entretiennent  l'amitié. .  •  » 

25.  Clairambault  (minute)  à  M.  de  la  Ghastre.  —  Sans  date. 

—  Fol.  47. 

«  Ce  que  vous  ayez^  Monsieur,  souhaité  de  moy. . .  » 

26.  Glairambaoll  à  M.  de  la  Ghastre  (?).  —  Paris,  18  joiU 

leli722.  —  Fol.  48. 

«  Vous  TOUS  plaignez,  Monsieur,  de  n'a?olr  point  de  mes  non- 
Telles. . .  » 

27.  Glande  de  Harviile,  seigneur  de  PaloiseaUi  conseiller 
d'Éiat,  capitaine  de  claquante  hommes  d'armes,  elc.|  fait  che- 
valier du  Saint-Esprit  par  Henri  lY,  le  5  janner  1597,  mort  le 
21  janvier  1636.  —  Portrait  à  Tencre  de  Ghine,  sans  nom  d'au- 
leor.  —  Fol.  50. 

28.  De  Sepaus  à  M»  de  Gonsorgien.  ^  Nançay,  ce  12  août  1665. 

—  Fol.  51. 

«  Monsieur  mon  frère,  Je  youdrois  estre  l'aisné  do  nostre  famille,  plus 
tOBt,  afin  de  yous  donner. . .  » 

29.  Fragment  de  lettre  qui  semble  être  une  suite  de  la  précé- 
dente. —  Fol.  52. 

30.  De  Gomont-Traisnei ...  —  13  décembre.  —  Fol.  53. 
«  Le  roy,  le  plus  juste  des  rois  me  dénie  sa  justice. . .  » 

31.  Gomont-Traisnei  ...—  Fol.  55. 

«  Tay  l'honneur.  Monseigneur,  de  vous  présenter  des  plaeets. . .  » 

32.  Supplique  de  la  marquise  de  Tresnei  au  roy.  —  Fol.  57. 

«  Le  marquis  de  Tresnei  ayoit  ayancé  dans  l'un  des  plaeets  qui  a  été 
rapporté  par  M.  de  Pontchartrain. . .  » 

33.  Procuration  de  messire  Jean-Jacques  de  Flenry,  sieur  de 
la  Honvllle,  contre  la  dame  de  Tresnei  que  son  mari  veut  faire 
enfermer  pour  incondaite.  —  28  janvier  1707.  —  Fol.  58* 

34.  Procuration  de  MM.  de  Gomont,  Dorieu,  Meliand  et  de 
Ganmont,  etc.,  parents  de  dame  Marie- Anne  Gomont,  espouse  de 
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messire  Esprit  JuTéoal  de  Harvilie  des  Urshïs,  marquis  ù%  Tres- 
nel.  —  Fol.  60. 

35.  Procuration  de  la  dame  de  Gomont.  —  26  février  i7(y7. 

—  FoL  62. 

«  Est  dit  qu'elle  est  d'ayis,  ainsi  qae  les  aotres  pareott,  qM  la  deoe 
marqiise  de  Tresoel,  sa  fille,  soit  inceesammeot  imse  eo  un  monastâre, 
poar  y  demearer  tant  qall  plaira  au  marquis  de  Tresnel,  son  miri.  • 

36.  Procuration  de  la  famille  de  Tresnel-Gomont  pour  procé- 
der contre  dame  Marie-Anne  de  Gomont,  épouse  du  marquis  de 
Tresnel.  — 10  août  1707.  —  Fol.  63. 

37.  Eustache  de  Conflans,  vicomte  d'Ouchy,  gouTemeor  de 
Saint-Quentin,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  5  jan- 
vier 1897,  mort  le  19  juin  1628.  —  Portrait  à  Tencre  de  Gbioe, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  65. 

38.  Note  sur  les  tombeaux  de  M.  d'Alinoourt  et  mareschal  de 
Villeroy  dans  l'église  des  Carmélites,  à  Lion.  —  Fol.  66. 

Au-dessous  se  trou?e  le  ylan  et  le  dessin  du  tombeau,  fait  à  reocre  ds 
Chine 

39.  Charles  de  Neuf  ville,  marquis  d'Halincourt  et  de  Villeroy, 
comte  de  Bury,  etc.  Beau  portrait  gravé  par  Audran,  avec  le 
blason  rapporté.  —  Verso  avec  son  scel  gravé.  —  Fol.  68. 

40.  Charles  de  Neufville,  seigneur  d'Halincourt  et  de  Ville- 
roy, gouverneur  de  Lion.  Portrait  gravé  d'après  Van  Meerien, 
1652.  —  Fol.  69. 

41.  Beau  dessin  à  l'encre  de  Chine,  représentant  le  tombeau 
de  Charles  de  Neufville.  —  Fol.  70. 

42.  Ferdinandus  de  Neufvilie^episoopus  Gamotensis.  —  Por- 
trait gravé  par  Nanteuil.  —  Fol.  71. 

43.  Messire  Ferdinand  de  Neufville,  evesque  de  Saint4falo. 
Portrait  gravé  d'après  Van  Meerleo.  -•  Fol.  72. 

44.  Dessins  des  colliers  des  ordres  de  Saint^Hichel  et  du  Saint- 
Esprit,  en  or  et  en  couleur.  —  Fol.  73-75. 


GATÀL.  —  LB  FOMDS  SUNT-SSPRIT.  279 

45.  Portrait  da  roi  Henri  lY,  gravé  par  Léonard  Gaultier, 
aTec  ce  quatrain  au-dessous  : 

La  palme,  bien  qu'heureuse,  est  base  récompense 
Pour  oeiotarer  le  chef  d'an  tant  brave  guerrier.     * 
Le  Ciel  qui  l'ayme  fort  luy  a  pour  son  laurier 
Gardé,  malgré  renyyi  la  couronne  de  France. 

Fol.  76. 

46.  Henri  IV.  Portrait  gravé  par  Thomas  de  Leu,  avec  ce  qua- 
train au-dessous  : 

Après  avoir  yaincn  les  plus  braves  guerriers, 
Après  avoir  dompté  les  enfans  de  la  terre, 
J'ay  le  mirthe  amoureux  conjoinct  à  mes  lanriers^ 
Pour  maintenir  sans  fin  une  paix  salutaire. 

FoL  77» 

47.  Grande  gravure  allégorique  représentant  un  vaste  palais 
à  colonnades;  au  milieu,  Henri  lY  à  cheval,  couvert  de  son  ar- 
mure, la  foudre  à  la  main,  triomphe  des  vices  et  de  l'anarchie, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  78. 

48.  Anne  de  Levis,  duc  de  Yentadoor,  pair  de  France,  gou- 
yemeur  du  Limousin,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
2  janvier  1599,  mort  Tan  1621.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans 
nom  d'auteur,  hlason  gravé  et  rapporté  au  bas.  —  Fol.  79. 

49.  Jacques  Mitte  de  Miolans,  seigneur  de  Ghevrières,  mar- 
quis de  Saint-Ghamons,  etc.,  fait  chevalier  des  ordres  du  Roy  le 
2  janvier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Ghlne,  sans  nom  d'auteur. 
—  Fol.  80. 

80.  Gharles  de  Monchy,  marquis  d'Hoquincourt,  maréchal  de 
France,  chevalier  du  Saint-Esprit  et  non  receu.  Portrait  gravé 
par  G.  de  Lebrun.  —  Fol.  81. 

51.  Jean-François  de  Faudoas,  dit  d'Averton,  seigneur  en  par- 
tie de  Serillac,  comte  de  Beslin,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  2  janvier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Ghine,  sans  nom 
d'auteur,  avec  le  blason  gravé,  rapporté.  —  Fol.  82. 

52.  Bertrand  de  fiaylens,  baron  de  Poyane,  gouverneur  de  la 
ville  et  château  d'Acqs^  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  2  jan- 
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yier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur^  bit- 
son  au-dessous,  gravé  et  rapporté.  •»  Fol.  83. 

53.  René  de  Rienx,  seigneor  de  Soordeac,  marqnis  dX)ixant, 
lientenaDt  da  Roy  au  gouvernement  de  Bretagne,  fait  chevalier 
du  Saint-Esprit  le  2  janvier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chine, 
au-dessous,  le  blason  gravé  et  rapporté.  —  Fol.  ë4. 

54.  Jean,  seigneur  de  Rieux,  maréchal  de  France»  mort  en 
1417.  Portrait-médaillon  avec  attributs,  gravé  par  Dossier.  — 
-  Fol.  85. 

55.  Roole  de  la  monstre  et  revne  faicte  à  Bayeulx  en  Nor- 
mandie, le  sixième  jour  de  juillet  1517,...  sous  la  conduite  de 
M.  de  Rieux,  mareschal  de  Bretagne.  —  Fol.  86. 

56.  Portrait  de  la  très-révérende  mère  Madeleine  de  la  Pas- 
sion, dite  de  Rieux,  supérieure  généralle  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame-du-Calvaire,  gravé  par  Vallel.  —  FoL  87. 

57.  Factum  pour  Jean  de  Rieux,  écuyer,  conseiller  secrétaire 
du  Roy...  deffendeur,  contre  Claude  Marie,  receveur  des  do- 
maines en  Picardie,  demandeur.  —  Fol.  88. 

Imprimé  de  S  pages,  chez  Se? estre. 

58.  Antre  factum  imprimé  pour  messire  Alex.  Rieux,  mar- 
quis de  Sourdeac.  —  Octobre  1687.  —  Fol.  93. 

Imprimé  de  32  pages  sans  nom  d*imprimear. 

59.  Brandeiis  de  Champagne,  marquis  de  Yillaine,  conseiller 
d'État,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  2  Janvier  1599.  Por- 
trait à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  109. 

60.  Carta  Herberti  Francorum  comilis  pro  cœnobio  Dirveosi 
quod  etiam  Puteolus  vocabatur  gallicè  Montiéreoder.  Ord. 
S.  Bened.  in  Cathalaunensi  dioecesi.  ^  De  villa  Volcenias.  — 
Fol.  110. 

61.  Privilegium  Lotharli,  régis  de  Heriberto,  comité  de  Yol- 
ceniis,  excerptum  ex  charlularîo  cœnobii  Dervensis  in  Catha- 
launensi diœcesi,  Ord.  S.  Bern.  -—  Monlierender.  —  Fol.  112. 
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62.  De  Heriberto^  comité  Yolamna.  la  nomine  S.  et  ind.  Tri- 
nîtatis,  Heribertus...  —  MontiereDder.  -  Fol.  114. 

63.  IQ  nomine  sanctae  et  ind.  Trinitâtis  (ego  Brano  abbas... 

—  Fol.  115. 

64.  Note  de  la  main  du  sieur  G.  Camnsat.  —  Fol.  117. 

«  Lm  copies  des  tiltres  extraits  du  cartalaire  de  Fabbaye  de  Monstle» 
render  peuTent  estre  considérées. . .  » 

65.  Sceaux  du  comte  de  Champagne,  dessinés  à  l'encre  ordi- 
naire. —  Verso,  note  pour  servir  à  la  généalogie  du  même.  — 
Fol.  120. 

66.  Généalogie  des  comtes  héréditaires  de  Troyes  et  Meanx 
on  de  Champagne  et  Brie.  —  Fol.  124. 

placard  grand  in-f^  imprimé. 

67.  Jacques  de  l'Hospital»  comte  et  marquis  de  Cboisy,  etc.» 
fait  chevalier  du  Saint-Esprit  Tan  1599.  Portrait  à  l'encre  de 
Chine,  sans  nom  d'auteur,  blason  au-dessous,  gravé  et  rapporté. 

—  Fol.  126. 

68.  Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de  Sancy,  colonel  général  des 
Suisses,  nommé  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1604.  Portrait 
gravé  d'après  Van  Meelen,  1653,  avec  le  blason  an-dessous.  — 
Fol.  127. 

69.  Cesy  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Fera,  24  juillet  1622.  — 

Fol.  428. 

«  Monseignear,  Je  crois  que  yoqs  aores  recea  l'adfis  que  je  tous  ay 
donné...  » 

70.  Cesy  (Harlay  de)  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Pera^  20  dé- 
cembre 1638.  —  Fol.  132. 

<f  lloQseignear,  je  ne  receo  jamais  lettre  arec  plas  de  contente» 
ineot. .  •  » 

71.  Cesy  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Venise,  27  juin  1643.  -* 

Fol.  134. 

«  Monseignear,  J'ose  me  promettre  que  je  n'auray  pas  besoing  des  er- 
ments. ».  » 

t9e  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Cntal.  19 
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71  Cesy  a  IL  le  due  de  BtUafiide.  —  5  oelobre  IMS.- 

Fol.  137. 

«  Moii8eigQear,c*«tettr«troploDCleniptàaiie  joonétdefotreBOi- 
fiUoMqoiMoii.,.» 

73.  Gesy  à  M.  le  duc  de  Bellegarde.  —  Giillon,  2  juin  i6i6. 

—  FoU  iU. 

«  lloiMi«i(iiear,  tj  J'en  croj  mon  aff&ctioaeimoaièle.,.  » 

74.  HarUy  à  M.  de  Pontchartraîn.  —  Delfl,  27  jain  1697.  - 
Poh  141 

«  Je  M  rteeot  aeQleBent  par  le  deniiar  eonrrler  ]m  lettrée  qoe  T.  G. 
m'a  fait  la  graoe  de  m'etcrire...  » 

75.  MM.  de  Harlay  et  de  Gaillières  à  M.  de  Poatcbartraio.  - 
Deift,  23  septembre  1697.  —  Fol.  144. 

c  Noot'foas  donnons  par  cette  lettre  la  bonne  noayelle  de  la  paix  ti- 
gnée  a? ec  i'Etpagne.  • .  » 

76.  De  Harlay  à  M.  de  Pontchartrain.  —  Delft,  13  seplem- 
bre  1697.  —  Fol.  147. 

«  Nova  a?eiia  déjà  signé  trois  traitée...  » 

77.  De  Harlay  à  M.  de  Pontchartrain.  •-  Delft»  4  joiUet  1697. 
-*  Fol.  149. 

«  Monesigneofi  Mewjeors  les  ambiaiadeurs  de  rempereur  et  de  nj 
d'Espagne...» 

78.  De  Harlay  à  M.  de  Pontchartrain.  —  Delft,  4  jaiHet  1697. 

—  Fol.  161. 

«  MoMeianear,  J'ai  reeea  la  lettre  que  Votre  Grandeur  m'a  fait  Ii 
grâce  de  m  écrire. . .  » 

79.  Charles,  sire  de  Matignon»  comte  de  Thorigoy »  iieoleoaBl- 
général  en  Normandie,  fait  cheraller  des  ordres  du  Roy  en  1G98, 
mort  le  9  jain  1648.  Portrait  A  Tencre  de  Chine,  sans  nom  d'so- 
teor,  les  armes  gravées  au-dessous,  rapportées.  —  Fol.  153. 

80.  François  Juvénal  des  Ursins,  marquis  de  Traisnel,  sei- 
gneur de  la  Chapelle,  etc.,  fait  chevalier  du  Sainl-£spnt  le  3  jan- 
vier 1597.  Portrait  à  Tencre  de  Chine,  sans  nom  d'anteor.  — 
Au  yerso,  Charlotte  des  Ursins,  vicomtesse  d'Ochy  :  elle  offre 
un  livre  à  la  sainte  Vierge.  ^  gravée  par  Daret*  —  Fol.  154. 
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81.  yinMDt  Bonbler^  seigneor  de  Beaamarcbais,  de  Gha- 
Ton,  etc.,  ioteodant  de  Tordre  dn  Saint-Bsprit  en  1599.  Dessin 
à  Tencre  de  Chine,  sans  nom  d'anteor.  —  Fol.  158. 

82.  Sommaire  du  proeei  du  sienr  de  Beaomarehais,  trésorier 
de  i'espargne,  1634.  -•  Fol.  156. 

Imprimé  de  10  pa^ea  aant  nom  d'imprimeur* 

83.  Sommaire  du  procei  dn  aiear  de  Beanmarchais,  trésorier 
de  l^épargne,  ayec  la  responce  du  sieur  de  Beaumarchais.  •* 
Fol.  161. 

Imprimé  de  H  pages. 

84.  Charles,  bfttard  de  Bourbon,  frère  naturel  du  roi  Henri  IV , 
évêque  de  Comminges,  chancelier  des  ordres  en  1599,  puis  com- 
mandeur. Portrait  à  i'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  169. 

85*  Henri  IV.  Beau  portrait  grayé  par  Thomas  de  Leu,  arec 
ce  quatrain  au-dessons  : 

Ce  monarque  fraoçols  tout  graré  de  victoire. 
Apre»  aToir  ebaaaé  rennemy  de  cbei  wj, 
Donne  la  paix  au  peuple^  et  puia  haussant  ta  gloire, 
Vray  phénix,  de  son  sang,  fait  naistre  un  autre  roy. 

Fol.  170. 

86.  Portrait  de  Marie  de  Médicis,  graré  d'après  l'antique,  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  171,  rerso. 

87.  Marie  de  Médicis.  Joli  portrait-médaillon,  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  171. 

88.  Marie  de  Médicis.  Très-beau  el  grand  portrait  gravé,  cou- 
leur ronge,  gravé  d'après  Fomareri,  avec  ce  quatrain  au-des- 
sous : 

Quand  ce  grand  roy  choisit  une  beauté  si  grande, 
Comme  une  vive  fleur  qui  produiroit  des  roys, 
II  monstra  que  l'amour  Jamais  les  yeux  ne  bande. 
Car  il  faut  veoir  bien  clair  pour  faire  un  si  beau  choix. 

^  Verso,  autre  portrait  de  la  même,  grayé  sans  nom  d'auteur. 
—  FoU  171 

89.  Henri  IV.  Petit  portrait,  grayé  par  Thomas  de  Leu«  — 
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Antre  do  même,  sans  nem  d'euteor.  —  Cinq  médailles  repcé- 
aentant  Henri  IV,  avec  le  revers  graré.  —  FoL  173. 

90.  Représentation  an  naturel  comme  le  Roy  très-dirétîea 
Henry  lY,  roy  de  France  et  de  Navarre,  tonche  les  ecronelies. 
Henri  IV  tonche  dn  doigt  an  malade  :  il  est  entonré  d'an  grand 
nombre  de  personnages;  —  graré  par  Firens.  —  Fol.  174. 

91.  Henri  lY.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'anteor.  —  Fol.  171. 

9S.  Portrait  médaillon  d'Henri  lY  an  milieu  de  tropliées  et 
attributs;  belle  gravure  du  temps  sans  nom  d*auteur.  —  FoL 
176. 

93.  Autre  portrait  médaillon  d'Henri  I Y  avec  attributs  sur  ks 
côtés  et  an-dessousy  gravé  par  Gaultier.  •—  FoL  177. 

94.  Portrait  aux  deux  crayons,  sans  signature  ni  désIgnatiOD, 
mais  qui  nous  paroit  être  de  Louis  de  Noailles,  père  d^Antoine 
de  Noailles,  qui  suit.  —  Fol.  178. 

95.  Antoine  de  Noailles.  Portrait  aux  deux  crayons,  sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  179. 

96.'  Henry,  seigneur  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  consefllOT  da 
Roy  en  ses  conseils  d'£stat  et  privé,  etc.,  nommé  ehevalier  da 
Saint-Esprit  en  1604,  mort  en  1623.  Portrait  à  rencre  de  Giiioe, 
sans  nom  d*aatenr.  —  FoL  180. 

C'est  le  personnage  dont  le  présent  naméro  da  Cabinet  hiiicfriqmt  re- 
produit la  correspondance. 

97.  Ëpithalame  de  la  France  sur  le  sainct  et  henrenx  ma- 
riage du  Roy.  —  FoL  181. 

Imprimé  à  Paris,  Jamet,  1601. 15  pages. 

98.  Extrait  des  registres  du  Parlement.  —  Concernant  M.  de 
Saint-Cbamont.  —  Fol.  189. 

Imprimé  de  10  pages  sans  nom  d'imprimeor. 

99.  Factum  pour  messire  Jean,  comte  de  Coligny. — Fol.  £99. 
Imprimé  de  4  pages  sans  nom  d'imprimear. 
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100.  A  Monsieur  Terrât,  oonseiller  da  Roy  eo  ses  conseils  et 
trésorier  général  de  Son  Altesse  Royale.  —  Fol.  301  • 
niprimë  de  32  pages.  —  Pièces  diyeries. 

iOl.  Extrait  des  registres  da  Conseil  priré  du  Roy.  <—  Mont- 
morency. —  Fol.  Î17. 
Imprimé  de  7  pages. 

iOi.  Factam  ponr  messire  Jacques  de  Rongé,  marquis  du 
Plessis-Bellière,  etc.  —  Fol.  221. 
Imprimé  de  5  pages. 

103.  Testament  de  M.  du  Yair,  garde  des  sceanx  de  France. 
—  Fol.  225. 

Imprimé  de  6  pages. 

104.  A  nos  seigneurs  du  Parlement»  élégie  serrant  d'exorde 
au  factnm  du  procès  pendant  en  ladite  Cour,  pour  Nicolas  l'Hé- 
ritier,, comte  de  Dampmartin.  —  Fol.  229. 

Imprimé  de  3  pages. 

105.  Obseryation  pour  messire  JeandeQuelen^cheyalier  baron 
du  Dresnay,  etc.  —  Fol.  233. 

Imprimé  de  9  pages.  1045,  signé  Petit  Pied,  ad? ocat. 

106.  Faetum  du  procès  d'entre  Jean  Rebuffé,  sieur  de  la  Yer- 
rie,  —  Fol.  238. 

Imprimé  de  4  pages. 

107.  Jean  Paul  d'Esparbez,  seigneur  de  Lnssan,  baron  de  la 
Serre,  etc.^  chevalier  du  Saint»Esprit  en  1604,  mort  le  15  no- 
yembre  1616.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  2&0. 

108.  Alexandre  d'EIbèoe,  seigneur  de  la  Mothe-Tilly,  con- 
seiller d^tat,  chevalier  du  Saint-Esprit  le  15  may  1596.  — 
Fol.  241. 

109.  Seconde  épltre  chagrine  à  M.  d'Elbène,  imprimée  à  Paris 
chez  Augustin.  —  Corbé,  1659.  —  Fol.  242. 

110.  Tableau  pour  servir  à  la  généalogie  de  la  maison  d'Bl* 
bène.  —  Verso,  .«•  Illostrissime  Père  en  Dieu,  messire  Alpbonce 
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d'Blbtie,  eratqiia  d'Orléans*  Portrait  graré  d'aprèa  MoDteomet 
—  PoLMS. 

iii.  Alphonse  d*EIbène,  ërâqne  d'Orléans.  Portrait  graTé  far 
Mellan.  —  Poh  Î49. 

iiS.  Note.  —  Fol.  2S0. 

«  Le  tieur  Varade  s  M  mit  à  la  Bastille  pour  sa  maoraîss  eoDdidle  à 
la  priera  da  iiaur  de  La  Jiaiseb.  •  •  » 

113.  ReqnAte  de  La  Maison.  —  Sans  date.  »  Fol.  Sî. 

«  Monteignenr^  La  Maison,  Gappitaine  pour  la  roy  da  la  fi)]e  et  diâ- 
tean  de  Moret. . .  » 

114.  Factaoi  généalogique  pour  Grégoire-Françoi  s  de  Varade, 
écuyer,  seigneur  de  Gbannier,  de  La  Motbe,  etc.  —  PoL  m. 

Imprimé  de  e  psgas* 

116.  Glande  de  PAnbesplne,  seignenr  de  Yerderomie,  secré- 
taire des  finances  da  Roy  et  de  la  Reine  mère,  fait  premier  grsf. 
fier  et  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  31  âéeembre 
1579>  arec  ses  armes  gravées  et  rapportées  ao-dessoos»  — 
Fol.  257. 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  MONTAUBAN 


Montauban,  ancienne  capitale  du  Bas-Quercy,  aojourd'hai 
cheMleu  du  département  de  Tam-et-Garonne  »  n'est  pas 
d'une  fondation  fort  ancienne,  puisqu'elle  ne  remonte  qu'an 
XII*  siècle,  à  Tannée  1144,  ainsi  que  le  prourre  le  premier 
article  du  volume  87  du  F.  Doat,  dont  nous  donnons  le  dé^ 
ponitlement.  Cette  ville  s'agrandit  promptement  aux  dépens 
de  la  petite  ville  de  Montauriol,  à  laquelle  elle  fut  réunie. 
Depuis  ce  temps,  les  comtes  de  Toulouse  ont  été  seigneurs 
de  MoQtauban  jusqu'au  jour  d^  sa  réouiou  à  la  eouroune. 


CKtÂU  —  MONTAUBAN.  W7 

L'évèché  ie  Moatauban  est  da  nombre  de  eeiiK  fondés  psr  le 
pape  Jean  XXII,  au  xit*  siècle  :  mais  dnrant  le  xn*,  l'évoque 
en  fut  expulsé  par  les  protestants  qui>  maîtres  du  pays^  aroient 
fait  de  Honlauban  leur  principale  place  d'armes,  qu'ils  con- 
servèrent jusqu'au  règne  de  Louis  XIII  (1629). 


Dépouittemeni  du  iùme  87  au  F.  hoai, 

3609.  •-*  Donation  faite  par  Alphonse,  comte  de  Tolose^  olpar  Ray  - 
mond  do  Sancto  Egidio,  son  fils,  d'un  Ilèu  auquel  ledit  comte 
avolt  donné  le  nom  de  Montauban,  i  la  charge  que  les  habitans 
y  coDstruiroient  une  ville  ou  un  bourg,  s'y  réservant  néanmoins 
les  censives  et  usages  qui  y  sont  rapportés  au  long.  —  An- 
ciennes arch.,  ville  de  Hontanban.  ~  Octobre  iiU.  —  Pages 
là  8. 

3610.  —  Affranchissement  accordé  par  Rafmond,  comte  de  Tou- 
louse, aux  familles  qui  iroient  habiter  dans  la  ville  de  Honlau- 
ban, en  présence  de  Guillaume  Delamote,  commandataire  de 
Yilledieu  et  autres.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.)  *- 
Arch.,  ville  de  Hontanban.  —  Mars  1194.  -*  P.  6  i  9. 

3011.  —  Statut  fait  par  Raymond  duc  de  Narbonne,  comte  da 
Tholose,  portant  qu'on  payeroil  huit  denlen  de  Gahors  pour 
chaque  tonneau  de  vin  qu'on  feroît  porter  sur  la  rivière  de 
Tarn,  de  Montauban  à  Moissac,  ou  de  Moissac  en  bas.  (En  lan- 
gage gascon,  avec  traduction.}.  —  Arch.,  hôtel  de  ville  de  Mon- 
tauban. —  Octobre  1221.  —  P.  10  à  lî. 

3613.  -^  Privilège  accordé  par  Raymond,  comte  de  Toulouse,  aux 
consuls  et  habitans  de  Montauban  de  vendre  du  sel  dedans  et 
dehors  de  ladite  ville,  exempts  de  tout  subside,  auxquels  les- 
dits  consuls  donnent  de  récompense  la  somme  de  cinq  mille 
sols  de  Cahors.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.)-  —  Aroh., 
hôtel  de  ville  de  Montauban.  -  13  janvier  1231.  —  P.  13  à  16. 

3613.  —  Donation  Mte  par  Raymond,  comte  de  Tholose,  aux  con- 
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^aU  «t  habiUns  de  M ontaoban  d'an  casai  entre  Tescoa  et  le 
fossé  de  ladite  Tille.  (Ea  langage  gascon^  arec  traduocion.).  — 
Arch.,  hôtel  de  Tille  de  Montauban.— 7  avril  1234.— P.  17  à  20. 

3614.  —  Snr  la  plainte  de  Guillaume  de  Taris  aax  consuls  de 
Montauban,  de  ce  que  le  prêtre  de  Téglise  de  Saiut-Jacqu^  aroît 
refusé  d'enterrer  un  pauvre»  disant  qu'il  prenoit  3  sols  moins 
on  denier  de  cbaque  enterrement»  l'abbé  de  Saint-Tbéodart»or- 
donne  qu'il  ne  serott  rien  demandé  pour  la  sépulture  des  pau- 
vres, et  qu'on  ne  prendroit  que  sept  deniers  pour  les  autres. 
(£n  langage  gascon»  avec  traduction*)  —  Arch.  de  Monlauban. 
—  7  juillet  1236»  --  P.  21  à  2&. 

3615.  —  Conventions  entre  Nampbos»  abbé  de  Saint-Théodard  de 
Montauban ,  et  les  consuls  et  babitans  de  ladite  rille,  par 
lesquelles  on  règle  la  sépulture  des  morts,  le  coût  des  droits 
d'église»  les  cérémonies  du  mariage»  avec  ou  sans  conduite, 
après  la  bénédiction,  d'un  prêtre  et  d'un  clerc.  (En  langage  gas- 
con» avec  traduction.)  —  Arcb.  de  Montauban.  —  1247.  — 
P.  24  à  29.    . 

3616.  —  Lettres  de  Baymond,  comte  de  Toulouse»  promettant  aux 
babitans  de  les  maintenir  aux  libertés  et  coutumes  auxqu*  Iles 
ses  prédécesseurs  les  avoient  maintenues,  et  déclare  n'avoir  au- 
cune queste  ni  taille  sur  eux.  (En  latin.)  —  Arcb.  de  Montao- 
ban.  —  Juillet  1248.  -  P.  30  et  31. 

)617.  —  Donation  faite  par  Alfonse  comte  de  Tbolose  aux  frères 
Mineurs  de  Montauban  d'un  jardin  qu'il  avoit  acbeté  de  l'abbé 
de  Montauban.  —  Arcb.  du  collège  des  jésuites  de  Toulouse.  - 
1251.  -  P.  32. 

v618.  —  Lettres  d'Alphonse,  Ûts  de  roi  de  France»  comte  de  Poi- 
tiers» de  Tbolose  et  marquis  de  Provence,  par  lesquelles  il  coq- 
firme  aux  consuls  de  Montauban  leurs  privilèges,  coutumes  & 
libertés.  —  Arcb.  de  Montauban.  — 1251.  —  P.  33  et  34. 

619.  —  Lettres  d'Alpbonse»  fils  de  France,  etc.»  par  lesquelles  il 
ordonne  que  les  sénécbanx»  les  consuls»  les  viguiers  et  les  bail- 
lis qui  seroient  créés  dans  le  coatfé  de  Tbolose  et  dans  toutes  ses 
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terres,  prêierofent  serment  aox  inquisiteurs  de  l'hérësiey  avant 
d'exercer  lenrs  charges,  de  ponrsniyre  et  d'emprisonner  les  hé- 
rétiqnes  qu'ils  tronreroient  dans  lenrs  jnridictions.  ---  Arch.  de 
Montauban.  —  1256.  —  P.  35  et  36. 

3620.  —  Donation  faite  par  Alfonse,  fils  de  roi  de  France,  etc., 
aux  sœnrs  Mineures  de  EontauI)an,da  lieu  appelé  la  Boassouio, 
sur  la  rivière  du  Tarn,  avec  ses  appartenances,  se  réservant  la 
justice  haute  et  basse,  l'exercice  en  guerre,  les  cavalcades  et 
confiscations  pour  crime  d'hérésie.  —  Arch.,  collège  des  pères 
jésuites  de  Toulouse.  —  Mai  1270.  —  P.  37  et  38. 

362i.  —  Proclamations  faites  dans  la  ville  Montauban,  de  la  part 
de  Guillaume,  sénéchal  de  Carcassonne  et  régent  du  comté  de 
Tholose  et  de  l'Agénois,  qu'aucun  baron,  chevalier^  bailli  ou  au- 
tre personne  n'osât  faire  justice  dans  aucune  ville,  lieu  ou  forte- 
resse bastle depuis  la  monde  Raymond, comte  de  Tholose,  excepté 
qu'il  eût  privilège,  ni  prendre  aucun  nouveau  péage.  (En  lan- 
gage gascon.)  —  Arch.  de  Montauban.  —  1271.  —  P.  39  à  42. 

3622.  —  Accord  entre  P.  Bernons  et  les  religieux  et  couvent  de 
Saint-Tbeodardy  et  B.  Guiraud  Vidal  de  Pots  et  autres,  voulant 
que  la  transaction  passée  par  Aurelha  avec  les  consuls  de  Mon- 
tauban, sur  le  fait  de  ta  disme  frappent  le  blé,  le  lin,  le  chanvre 
et  la  vendange.  (En  langage  cascon,  avec  traduction.).  —  Arch., 
ville  de  Montauban.  —  Février  1276.  —  P.  43  à  49. 

3623.  —  Acte  sur  la  continuation  de  la  fontaine  de  la  place  de 
Tescon  de  Montauban,  faite  par  l'ordre  des  consuls  de  ladite 
ville.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.)—  Arch.  de  Montau- 
ban. —  1277.  —  P.  50  à  52. 

3624.  — -  Lettres  du  roi  Philippe  le  Hardi,  par  lesquelles  il  or- 
donne que  le  viguier  et  les  consuls  de  la  ville  de  Montauban  au- 
roient  toute  juridiction  sur  la  forêt  de  Tulmone  contre  Bertrand, 
vicomte  deBruniquel,  depuis  le  château  de  Bruniquei  jusqu'au 
ruisseau  d'Engle,  et  qu'ils  pourroient  y  establir  des  gardes  de 
terre.  —  Arch.,  ville  de  Montauban.  —  Septembre  1284.  — 
P.  53  et  54. 
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36I&  —  Sittou  et  règlemaiifl  ftiu  eo  farear  des  habitans  it 
MoDtaubaa,  par  Jean  Dacis,  Icbaatre  de  Roaen,  elere  da  roi,  et 
par  Philippe,  seifoear  de  Planciaco,  cheralier,  commissaires 
établis  dans  les  sënéchansgées  de  Périgord  et  de  Qaercy,  poor 
la  réforme  du  pays,  en  exécation  des  lettres  du  roi  Philippe 
le  Bel^  y  insérées,  par  lesquelles  il  leur  ordonne  de  se  trans- 
porter dans  ladite  séchanssée  de  Périgord  et  de  faire  réparer  1» 
griefs  et  dommages  faits  a  ses  sujets  par  des  sénéchaux,  perdes 
baillis,  par  des  yicomtes,  par  des  viguiers  et  par  d'autres  per- 
sonnes. —  Arch.  de  Hontauban.  ^  1302.  ^  P.  58  à  67. 

3626.  —  ActedePierreGuarinideVazega,  arpenteur  des  terres  et 
forêts  du  roi  dans  le  pays  de  Tolosaio,  en  exécution  des  lettres 
de  Richard  Nepotis,  et  do  Pierre  de  Athiliaco,  chanoine  de  H- 
ris,  clercs  du  roi  et  commissaires  dans  les  sénéchaussées  de 
Tholosc,  d'Alby  et  de  Cahors,  pour  la  réforme  du  pays,  aree 
mandat  d'aller  à  Montauban  et  d'y  arpenter  le  bols  ramier  et 
d'eu  marquer  à  part  500  sétérées  pour  lesdits  consob.  —  Ardi 
de  Honuuban.  —  1303.  —P.  68  à  71. 

3627.  -*  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  portant  permission  aoz 
consuls  et  aux  habitants  de  Montauban  de  construire  an  pont 
de  tuiles  et  de  pierres  sur  la  riyière  du  Tarn,  à  la  charge  qu'ils 
y  feroient  bastir  à  leurs  dépens  trois  tours  fermées,  savoir  nue 
à  chaque  bout  dudit  pont  et  l'autre  au  milieu.  —  Arch.,  ville  de 
Montauban.  —  Janvier  1303.  —  P.  72  et  73. 

3628.  —  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  dôme 
aux  consuls  et  habitans  de  Montauban  la  moitié  de  Ramerii, 
appelle  Ramerium  de  Tulmone.^  Aroh»,  ville  de  Montauban.  — 
1303.  —  P.  74  et  75. 

3629.  —  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  portant  permission  aux 
consuls  de  Montauban  de  prendre  certaines  maisons  eontignis  à 
celles  de  Sa  Majesté,  lesquelles  il  tenoit  en  amphiteose  sous  ce^ 
taines  conditions  pour  agrandir  la  rue  par  laquelle  on  alJoit  de 
ladite  maison  vers  le  pont  qu'on  b&tissoit  sur  la  rivière  de 
Tarn,  et  autant  de  terre  de  devant  ladite  maison  qn*il  en  fao- 
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droit  potir  élargir  et  rendre  droite  ladite  me.  —  Arch.  de  Mon- 
taoban.  —  1306.  ^  P.  76  et  77. 

3630.  —  Acte  de  l'exécntion  par  le  juge-mage  de  Périgueux  et 
par  le  juge  ordinaire  de  Cahors,  pour  contraindre  les  consuls  de 
la  ville  de  Montauban  de  contribuer  à  la  construction  d'un  pont 
sur  la  rivière  de  Tarn,  proche  ladite  ville,  pour  laquelle  Sa  Ma- 
jesté avoit  accordé  aux  consuls  certain  subside  sur  la  supplica- 
tion quMls  lui  en  avoient  faite.— Arch.  de  Montauban.  —  1314. 

—  P.  78  à  83. 

3631.  —  Lettres  du  roi  Charles  lY  portant  la  permission  aux  con- 
suls de  Montauban  de  faire  porter  par  la  ville  des  verges  mar- 
quées de  fleurs  de  lys  et  des  armes  de  ladite  ville  par  deux  ser- 
gens  par  eux  établis,  lors  de  la  restitution  du  consulat,  pour 
assembler  le  conseil,  lesquels  n'en  portoient  que  de  blanches. 

—  Arch.  de  Montauban.  —  Août  1323.  —  P.  84  et  85. 

363^  —  Lettres  du  roi  Charles  le  Bel  portant  donation  aux  con- 
suls et  aux  habitans  de  Montauban  de  la  maison  commune  avec 
ses  appartenances,  à  la  réserve  des  boucheries  et  édifices,  la- 
quelle lui  avoit  été  adjugée  par  arrêt  de  sa  cour  contre  lesdits 
consuls  et  habitans.  -^  Arch.  de  Montauban.  —  1323.  —  P.  86 
et  87. 

3633.  —  Lettres  du  roi  Philippe  portant  commandement  aux  sé- 
néchaux de  Tolose  et  de  Périgord  de  contraindre  les  habitans 
de  Montauban  aux  paiement  des  sommes  sur  eux  imposées  par 
les  consuls,  suivant  d'autres  lettres  de  Sa  Majesté,  nonobstant 
les  privilèges  secrets  par  elle  accordés  aux  monnoyeurs  et  à 
d'autres  personnes  dudit  Montauban.  ~  Arch.  de  Montauban.  -— 
3  avril  1329.  —  P.  88  et  89. 

3634.  —  Acte  du  juge  de  Villelongue,  sénéchal  de  Carcassonne, 
ordonnant  de  laisser  jouir  les  consuls  et  habitans  de  Montau- 
ban des  prif  ilégesà  eux  accordés  par  le  roi  Philippe,  avec  pou- 
voir aux  consuls  de  connottre  des  causes  criminelles,  et  le  droit 
d'imposer  sur  les  habitans  pour  les  réparations  et  nécessités  de 
ladite  ville.  >-  Arch.  de  Montauban»  —  1829.  —  P.  90  à  99. 
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3635.  —  Acte  duquel  appert  qae  les  console  de  Montanban  of- 
frïrent  an  vigaier  de  MontaubaD,  en  yertn  de  la  commission  à 
Ini  adressée  par  le  trésorier  dn  Périgord  et  do  Qnercy  de  payer 
an  châtelain  do  Buffet,  procnrenr  de  madame  Marie^  comtesse 
de  Flandre^  etc.,  2,000  livres  qoe  le  comte  de  Bonlogne  loi  a? oit 
cédées,  en  dédoction  des  10,000  dos  à  Sa  Majesté,  en  yerlo  des 
privilèges  accordés  aux  consols  de  Mootauban,  à  la  réserve  de 
ce  qoi  étoit  dû  aux  marchands  de  ladite  ville  poor  raison  des 
vins  par  eux  pris  pour  les  armées  de  Flandres  et  de  Gascogne. 
—  Arch.  de  Montaoban.  —  1329.  —  P.  100  à  107. 

3636.  —  Vidimus  des  lettres  dn  roi  Philippe  Yl  portant  défenses 
an  sénéchal  de  Périgord  de  troobler  les  consuls  de  Montanban 
dans  la  connoissance  et  Juridiction  des  caoses  criminelles.  — 
Arch.  de  Montaoban.  —  28  avril  1330.  —  P.  108  à  110. 

3637.  —  Confirmation  faite  par  le  sénéchal  de  Périgord  et  de 
Qoercy  de  la  sentence  rendue  par  les  consuls  de  Montanbao 
contre  on  notaire  convainco  d'avoir  fait  on  acte  liiox.  Ce  notaire 
demeore  exposé  ao  pilori  ayant  deox  figores  de  contrat,  l'une 
sor  la  poitrine  et  l'antre  sor  la  tète  :  il  coort  la  ville  à  son  de 
trompe  et  est  banni  de  la  cité  à  perpétuité.  ^  Arch.,  ville  de 
de  Montanban.  —  1330.  —  P.  111  à  113. 

3638.  ^  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois  contenant  \*extrait  d'en 
arrôt  du  parlement  de  Paris,  rendu  sur  les  contestations  qni 
étoient  entre  le  juge  Curlibus  Gimellis  et  les  consuls  de  Mon- 
tanban. Par  l'arrôt  les  consuls  sont  déboutés  de  leurs  préten- 
tions sur  la  justice  basse  et  moyenne;  ils  ne  peuvent  plus  créer 
des  notaires,  droit  usurpé  ao  roi  et  à  Téglise  de  Montaoban;  le 
consulat  est  mis  sous  la  main  du  roi  et  les  consuls  condamnés  à 
mille  livres  d'amende.  ^  Arch.  de  l'archevêché  de  Montanban. 

3639.  —  Lettres  d'octroi  du  roi  Philippe  YI*  aux  habitans  de  Mon- 
tanban du  droit  de  barrage,  pendant  trois  ans,  pour  être  eod- 
ployé  a  la  réparation  do  pont  de  Ghaocils,  et  des  mauvais  che- 
mins et  entrée  de  ladite  ville.  —  Arch.,  ville  de  Mcmuuban.  — 
6joilietl339.  —  P,l49etl50. 
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3640.  —  Lettre  du  roi  Philippe  VI  portant  confirmation  d'autres 
lettres  de  Jean,  fils  atné  du  roi^  portant  abolition  envers  les  con- 
suls de  Hontauban  des  peines  civiles  et  criminelles  i)u'ils  ayoient 
encourues  envers  lui  et  Sa  Majesté  pour  avoir  condamné  à  mort 
et  confisqué  les  biens  de  Jacques  Garbonellî,  habitant  de  ladite 
ville,  qui  avoit  suivi  le  parti  des  Anglois,  et  commis  d'autres 
crimes^  hors  leur  juridiction,  auquel  ils  avoient  fait  trancher  la 
teste^  nonobstant  son  appel  au  sénéchal  et  à  Sa  Majesté. — Arch., 
ville  de  Montauban.  — 1346.  —  P.  151  à  154. 

3641.  —  Lettres  de  Jean,  fils  du  roi  de  France,  son  lieutenant  en 
Languedoc,  comte  de  Poitiers,  portant  permission  aux  consuls 
de  Montauban  de  prendre  du  bois  dans  les  forêts  du  Ramier  ou 
de  Moutechy  jusqu'à  la  valeur  de  400  écus  â'or>  pour  clore  et 
fortifier  ladite  ville.  —  Arch.,  ville  de  Montauban.  —  27  mars 
1359.  —  P.  155  et  156. 

3642.  —  Lettres  de  Jean  de  Ghandos,  vicomte  de  Saint-Sauveur 
et  lieutenant  général  en  France  pour  le  roi  d'Angleterre,  portant 
confirmation  des  privilèges,  franchises  et  libertés  de  la  ville  de 
Montauban,  où  s'étant  transporté  pour  en  prendre  possession  au 
non  de  Sa  Majesté,  suivant  le  traité  de  paix,  les  consuls  et  habi- 
tans  lui  avoient  fait  serment  de  fidélité.  —  Arch.  de  Montauban. 
—  20  janvier  1361.  —  P.  157  à  159. 

643.  —  Lettres  de  Jean  Ghandos,  vicomte  de  Saint*Sauveur, 
lieutenant  général  en  France  pour  le  roi  d'Angleterre,  pour  les* 
quelles  il  accorde  pour  trois  ans  aux  consuls  et  habitans  de  Mon- 
tauban l'émolument  des  Barres  et  du  Souquet  de  ladite  ville  que 
le  roi  de  France  leur  avoit  octoyé  par  ses  lettres,  et  leur  permet 
d'employer  les  monnoies  qu'ils  avoient  accoutumé  de  prendre 
avant  la  paix  entre  Leurs  Majestés.  —  Arch.,  ville  de  Montau- 
ban. —  20  janvier  1361.  —  P.  160  et  162. 

3Ct44.  —  Lettres  de  confirmation  d'Edouard,  fils  aîné  du  roi  d'An- 
gleterre, prince  de  Guienne  et  de  Galles,  des  privilèges,  libertés 
et  coutumes  de  Montauban.  —  Arch.,  ville  de  Montauban.  — 
20  janvier  1363.  —  P,  163  et  i 64. 
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3645.  —  Lettres  du  roi  Ghtriee  le  Sage  par  lesquelles  il  déclare 
aox  eoDSols  et  habittns  de  la  Tille  de  Montanban,  que  qooiqM 
Sa  Majesté  reçoive  les  appellations  à  elle  interjetées  oo  à  soo 
parlement  ponr  plosieurs  gens  et  villes  du  pays  de  GnioiDe,  i 
caose  des  subsides  que  le  prince  de  Galles,  due  de  Gnienne,  son 
neveu,  imposoit  sur  eux  au  préjudice  de  leurs  privilèges^  elle 
ne  viole  en  rien  le  traité  de  paix  fait  entre  le  roi  son  père  et  le 
roi  d'Angleterre,  par  lequel  son  père  s'étoit  réservé  la  souve- 
raineté dudit  duché  de  Guieone.  —  Arch.,  de  Montauban.  -> 
3  décembre  1368.  —  P.  165  à  168. 

36i6.  —  Lettres  d'Edouard,  fils  atné  du  roi  d'Angleterre,  prince 
d'Aquitaine  et  de  Galles,  par  lesquelles  il  donne  aux  consuls  et 
aux  habitans  de  Montauban,  pour  cinq  années,  le  droit  nommé 
Sonquet,  qui  se  levoit  sur  le  vin  vendu  en  ladite  ville  et  le  droit 
des  barres  qu'on  levoit  sur  les  bommes  à  pied  et  les  bestiaux* 
—  Arcb.>  ville  de  Montauban.  —  4  janvier  1368.  —  P.  169  et  170. 

3647.  •—  Lettres  du  roi  Charles  le  Sage  par  lesquelles  il  unit  et 
incorpore  au  domaine  de  Sa  Majesté  et  à  la  couronne  de  France 
la  ville  de  Montauban  avec  ses  appartenances,  en  considération 
de  ce  que  les  habitans  a?oient  refusé  secours  à  Edouard,  fils 
aîné  d'autre  Edouard,  roy  d'Angleterre  et  à  ses  complices  et  con- 
fédérés, et  d'autres  services  par  eux  rendus  à  sadite  Majesté.— 
Achiv»,  ville  de  Montauban.  —  Mars  1369.  —P.  171  i  174. 

3648.  —  Lettres  de  Louis,  fils  et  frère  du  roi  de  France  et  son  lieu- 
tenant en  Languedoc,  duc  d'Anjoa,  portant  que  les  biens  pris 
et  confisquf^s  aux  habitants  de  Montauban,  aux  barons  et  à  d*aD- 
tres  personnes  pour  guerre  et  rébellion  leur  seroient  rendus; 
que  ceux  gui  se  seroient  sauvés  dans  ladite  ville,  à  cause  de  la 
guerre  pourroient  faire  porter  annuellement  d'où  ils  voudroient 
jusqu'à  mille  setiers  de  sel,  sans  payer  que  l'ancien  péage; 
qu'il  leur  pardonne  les  peines  par  eut  encourues  pour  avoir  Ml 
la  guerre  contre  Sa  Majesté  au  nom  du  roi  d'Angleterre,  el  qu'il 
leur  confirme  les  privilèges  et  franchises  à  eux  aocordex  par  les 
rois  de  France,  par  le  roi  d'Angleterre,  par  le  prince  de  Galles 
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et  par  les  comtes  de  Toulouse.  — Areb.  de  Hontenbaii.  «-  4369. 
—  P.  175  à  179. 

3649.  —  Lettres  de  Loais^  ûis  et  frère  da  roi  de  France  et  son 
lieutenant  ez-parties  du  Langnedoc,  duc  d'Anjoo^  par  lesquelles 
il  promet  aux  consuls  de  Montauban  que,  si  les  gens  d'armes  du 
roi  ou  de  ses  ennemis  s'approchoient  de  la  ville  de  Montauban 
et  y  fesoient  le  dégast,  il  y  enyerroit  des  gens  guerre  pour  la 
défendre,  qui  seroient  entretenus  aux  dépens  de  Sa  Majesté,  et 
logés  par  l'ordre  des  consuls^  et  qu'ils  payeroient  les  Tivres  et 
denrées,  suivant  leur  taxe:  que  ledit  duc  n'y  enverroit  point  de 
capitaine  ni  de  gens  de  guerre  qui  ne  fussent  agréés  desdits 
consuls^  et  qu'il  en  retiroit  aux  mômes  qu'ils  auroient  agréés 
s'ils  Ten  requerroient;  que  Sa  Majesté  ne  feroit  de  paix  ni  de 
trêve  avec  le  roi  d'Angleterre»  ni  avec  le  duc  d'Aquitaine,  que 
du  consentement  desdits  consuls,  et  que  les  officiers  de  Sa  Ma- 
jesté et  ceux  du  duc  d'Anjou  se  comporteroient  en  ladite  ville 
comme  les  officiers  qui  étoient  à  Gahors  et  Figeac.  —  Arch.  de 
Monuuban,  -  22  août  1369.  —  P.  180  à  182. 

3650.  —  Lettres  du  duc.d'Anjoo  portant  donation  aux  ooosuls  et 
habitans  de  Montauban  de  12>000  francs  d'or^  en  considération 
des  services  par  eux  rendus  aux  rois  de  France,  et  à  lui*méme 
et  pour  pourvoir  aux  réparations  et  munitions  de  ladite  ville.— 
Arch.  de  Montauban,  —  24  août  1369.  —  P.  183  et  184. 

36tU.  —  Lettres  du  duc  d'Anjou  portant  permission  aux  consuls 
de  Montauban  d'imposer  sur  le  vin  et  sur  toutes  les  autres  den* 
rées  pendant  dix  ans,  en  considération  des  services  rendus  à  Sa 
Majesté  et  à  lui-même,  pour  être  le  tout  employé  aux  fortifica- 
tions etnécessités  de  ladite  ville.  —  Arch.  de  Montauban.  -- 
27  août  1369.  —  P.  185  et  186. 

3652.  —  Lettres  de  vidimus  du  juge  de  Gahors  et  de  Montauban, 
des  lettres  du  duc  d'Anjoa  mandant  aux  sénéchaux  de  Tholose, 
de  Beaueaire,  de  Carcassonne  et  de  Quercy,  et  aux  juges  de 
Yillelongue  et  de  Verdun,  de  rendre  aux  habitans  de  Montau- 
ban les  leudes,  péages,  gabelles  et  autres  subsides  qu'ils  avoient 
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exigé  d'eux  au  préjudice  de  l'exemption  qu'il  leur  eu  aToil  v- 
cordée*  —  Arch.  de  Montauban.  —  6  octobre  1369.  —  P«  187 
à  191. 

3653.  «  Letttres  du  roi  Charles  le  Sage  portant  permission  aux 
consuls  et  aux  habitans  de  Montauban  de  lever  pendant  ringt 
ans  les  subsides  et  tailles  imposés  sur  le  vin,  blé  et  autres  den- 
rées vendues  en  ladite  ville,  pour  le  tout  employé  aux  répara- 
tions et  fortifications  de  la  ville  et  du  bourgs  en  considératioD 
des  services  rendus  à  Sa  Majesté.  —  Arch*  de  Montauban.  — 

—  20  février  1369.  —  P.  192  et  193. 

3654.  —  Lettres  du  roi  Charles  portant  permission  aux  consuls  et 
aux  habitans  de  Montauban  de  tenir  annuellement  une  foire  le 
jour  de  Saint-Jacques  et  les  deux  jours  suivants.  —  Arch.  de 
Montauban.  —  Février  1369.  —  P.  19fc  à  196. 

3655.  —  Lettres  du  roi  Charles  YI  portant  confirmation  d'autres 
lettres  du  roi  Charles  Y,  par  lesquelles  il  exempte  les  consok 
et  habitans  de  Montauban  de  la  juridiction  des  maistres  des 
eaux  et  forests,  et  les  remet  aux  juges  ordinaires  de  Montaubao. 

—  Arch.  de  Montaubao.  —  1369-1393.  —  P.  197  à  202. 

3656.  »  Lettres  deCharles  Yconûrmativesdecell65âudncd'An« 
jou^  portant  exemption  pour  vingt  ans,  aux  consuls  et  habitans 
de  Montauban,  de  contribuer  aux  subsides  imposés  par  Sa  Ma- 
jesté pour  le  secours  de  la  guerre,  en  considération  des  services 
rendus  à  Sa  Majesté.  —  Arch.  de  Montauban.  — 1370.  ^  P.  S9t 
à  206. 

3657.  —  Lettres  de  Charles  Y  portant  confirmation  d'autres  du 
duc  d'Anjou,  libérant  les  consuls  de  Montauban  de  toutes  som- 
mes par  eux  dues  aux  trésoriers  eo  Quercy  du  tempe  du  roi 
Jean,  du  roi  d'Angleterre^  du  prince  de  Galles  et  duc  d'Aqui- 
taine, pour  certains  contrats,  condamnations,  accords  et  antres. 

—  Arch.  de  Montauban.  —  1370.  —  P.  207  à  212. 

3658.  —  Lettres  de  Louis,  duc  d'Aiyoo,  au  juge-mage  et  anxjogei 
de  Cahors,  de  surseoir  à  l'exécution  commencée  des  poursuH^ 
contre  les  habitans  de  Montaubao,  au  sujet  des  usures  et  ëes 
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instances  relatives  à  divers  objets  de  Juridiction.  —  Areb.  de 
Montamban.  — 16  mars  1372.  --  P.  112  et  213. 

3659.  —  Trois  sermons  de  fidélité  prêtés  par  les  éyêqnes  de  Mon- 
taoban  aux  consuls  de  ladite  Tille,  le  jour  de  leur  mise  en  pos- 
session, dont  les  noms  sont  marqués  avec  les  dates  aux  titres 
particuliers.  (En  langage  gascon,  avec  la  traduction.).  —  Arcb. 
de  MonUuban.  —  1374.  -  P.  214  à  217. 

3660.  —  Lettres  du  duc  d*Anjou,  dans  lesquelles  11  déclare  que 
le  subside  de  12  deniers  pour  livre  à  lui  accordé  par  les  prélats, 
ecclésiastiques,  nobles  et  communautés  de  la  sénéchaussée  du 
Quercy  qu'il  avait  convoqués  à  Tholose  pour  pourvoir  à  ta  dé- 
fense du  pays  contre  les  ennemis  du  roi  qui  s*étoient  emparés 
de  plusieurs  villes  de  ladite  sénéchaussée,  pendant  les  trêves 
entre  Sa  Majesté  et  le  roi  d* Angleterre^  n'auroit  lien  que  pour 
une  année  et  qu'elle  ne  dérogeroit  point  à  leurs  privilèges.  — 

—  Arcb.  de  Montauban.  — 12  novembre  1376.— P.  218  à  220. 

3661.  —  Lettres  d'abolition  accordées  aux  habitants  de  Quercy 
par  le  duc  d'Anjou,  pour  les  crimes  qu'ils  avoient  commis  en 
fournissant  des  vivres,  chevaux,  harnais  et  armes  aux  ennemis 
de  Sa  Majesté^  et  les  réfugiant  dans  leurs  forteresses  pendant  la 
guerre;  par  lesquelles  il  les  remet  aussi  en  possession  des  pri- 
vilèges et  libertés  dont  ils  avoient  accoustumé  de  jouir,  et  leur 
permet  de  chasser  et  tuer  les  loups,  sangliers  et  autres  bestes 
moyennant  le  subside  d*un  sol  pour  livre  et  d'un  franc  par  feu 
que  les  gens  des  trois  Etats  dudit  pays  offroioDt  de  lui  payer  du- 
rant un  an.  —  Arcb.  de  Montauban.  —  Novembre  1377.  — 
P.  221  à  227. 

3662.  —  Lettres  du  duc  d'Anjou  portant  abolition  en  faveiir  des 
consuls  et  eertams  habitans  de  Montauban  de  certains  crimes 
dont  ils  étoient  accusés  par  le  procureur  du  roi  en  ladite  ville. 

—  Arcb.  de  Montauban.  —  Novembre  1377.  —  P.  228  à  238. 

3663.  —  Les  lettres  du  duc  d'Anjou  défendant  au  sénéchal  et  an 
Juge  de  Quercy  et  aux  autres  officiers  de  loger  dans  les  maisons 
des  consuls  ni  des  grandes  familles  des  habitans  de  Montauban, 

I9«  tooée.  Octobre  à  Décembre  1873.  «  Gâtai.  20 
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mkis  dans  les  hôtelleries  oa  dans  les  petites  bmîiles  en  payant 
raisonnablement  tontes  choses.  —  Arch.  de  Montanban.  — 
19  août  1378.  —  P.  236  à  238. 

36(14.  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris  obtenu  à  l'instance  du  pro- 
cureur du  roi  et  des  consuls  de  Montauban  portant  mandemeat 
au  sénéchal  de  Querey^  au  Juge-mage  et  ordinaire  de  ladite  sé- 
néchaussée et  au  yiguier  de  Montauban,  de  prendre  Ralier  de 
Beauforty  et  au  cas  où  on  ne  ie  tronyeroit  peint,  de  faâoumœ  à 
comparoUre  à  ladite  cour  pour  répondre  des  crimes  ënormes 
dont  il  étoit  prévenu^  ayant,  sous  prétexte  qu*il  se  disoit  lieute- 
nant dudit  sénéchaly  conyenu  ayec  le  comte  d'Armagnac  de  loi 
faire  donner  la  somme  de  18,000  francs  d'or  par  les  oommunao- 
tés,  et  autres  grieb  et  libellés*  -*  Arch.  de  Montauban*  —  Jnil* 
let  1381.  -  P.  239  à  253. 

3668.  —  Acte  de  Philippe  de  Lalo,  sergent  d'armes  du  roi  et  an- 
tres, ordonnant  de  défendre  aux  évoques  de  Gahors  et  de  Mon- 
tauban, et  autres  ecciésiastiqQy,  de  ne  plus  excommunier  les 
Tilles,  chftteaux,  etc.,  suivant  la  bulle  du  pape  Grégoire,  sans 
le  oonaentement  du  Saint-Siège.  —  Arch.  de  Montauban.  —  Juin 
et  juiUet  1383.  —  P.  254  à  262. 

3666.  —  Lettres  du  duc  de  Berry  portant  abolition  en  faveur  des 
consuls  et  des  habitans  de  Montauban  des  crimes  par  eux  com- 
mis, tant  en  l'administration  du  consulat  que  pour  avoir  fourni 
des  vivres  et  autres  denrées  aux  ennemis  du  roi,  qui  occupoi^ 
plusieurs  forteresses  en  Quercy,  proche  ladite  ville,  sous  pré- 
texte du  sauf-conduit  que  lesdits  ennemis  leur  avoient  donné 
pour  sortir  hors  de  ladite  ville.  —  Arch.  de  Monuuban.  ~  Jnû- 
leC  —  P.  263  à  267. 

3667.  -*  Lettres  de  Spiuafflo,  commissaire  député  par  le  roi 
Charles,  pour  informer  sur  le  fait  des  monnoies  en  Languedoc, 
portant  accord  avec  les  consuls  de  Montauban,  accusés  de  fa- 
briquer de  la  monnoie  au  coin  du  roi  d'Angleterre,  fixation  de 
l'amende  à  la  charge  des  consuls,  et  absolution  de  leurs  crimes. 
--  Arch.  de  Montauban.  —  23  septembre  1366.  —  P.  268  à  Î7S. 
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3668.  —  Lettres  dn  duc  de  Berry,  liratenant  en  Langnedoe,  or- 
donnant anx  eonieillers  généraux,  snr  le  feit  des  aydes  dans  les- 
dites  provinces,  d*exempter  les  habitans  de  Montaoban  de  cer- 
taine imposition  qa*ils  ayoient  établie  sur  le  blé.  —  Arcb«  de 
Monuoban.  —  25  avril  i3S6.  —  P.  279  et  280. 

3669.  —  Lettres  dn  duc  de  Berry  portant  donation  anx  consuls  et 
babitans  de  Montauban  de  300  francs  d'or,  payables  par  les  gé* 
génanx  des  aides,  snr  le  bnitiôme  dn  vin  venda  en  détail  dans 
ladite  Tille  et  sûr  le  droit  de  douze  deniers  pour  livre,  accordé 
un  an  par  lesdits  consuls  et  babitans  au  sénéchal  de  Quercy  e 
à  Eudes  Poubouschier,  commissaire^  pour  cbasser  les  ennemis 
de  la  sénéchaussée,  &  la  charge  que  les  communautés  des  trois 
Etats  dudit  pays  qui  sont  snr  la  rivière  du  Lot  féroient  même 
droH.  ^  Arcb.  de  Montauban.  —  Avril  et  juillet  1386.  —  P.  281 
à  285. 

3670.  —  Lettres  du  roi  Charles  YI  portant  mandement  aux  con- 
servateurs des  trêves  de  la  sénéchaussée  de  Quercy,  de  faire  ré- 
parer les  griefs  faits  aux  consuls  et  habitans  de  Montauban  par 
les  ennemis  de  Sa  Majesté,  lesquels  s'étoient  emparés  de  Blan- 
sac  pendant  les  trêves,  fait  plusieurs  courses  snr  ladite  ville, 
pris  quantité  de  personnes,  et  mis  en  prison  et  aux  fers  pendant 
cinq  semaines  audit  Blansac  quelques  consuls  et  autres  per- 
sonnes de  leur  compagnie  lorsqu'ils  venoient  de  saluer  le  maré- 
chal de  Sancerre  à  Tholose,  auxquels  ils  firent  payer  300  francs 
nonobstant  les  lettres  du  duc  de  Lancastre,  par  lesqueUes  il 
leur  estoit  ordonné  de  garder  les  trêves.  —  Arcb.  de  Montau- 
ban. —  28  décembre  1389.  —  P.  286  à  288. 

367i.  *-  Lettres  dn  roi  Charles  VI  portant  mandement  au  séné- 
chal de  Quercy  de  coniraindre  les  ecclésiastiques  de  Montauban, 
de  contribuer  au  subside  appelé  Souquet,  qae  Sa  Mijeté  avoit 
permis  aux  consuls  de  ladite  ville  d'imposer  sur  tous  )es  vins 
qu'on  vendroil  en  détail.— Arcb.  de  Montauban.— 3  mars  1392, 
5aoûtl398. -^P.  289à291. 

3672.  —  Lettres  de  vidimus  de  Jean,  seigneur  de  Poleviile,  che- 
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yalier,  conseitter  da  roi  et  garda  de  la  préyôlé  de  Paris  ;  dai 
lettres  du  roi  7  iosérées  par  lesquelles,  à  la  soppliration  des  feos 
des  trois  Etats  de  Qoercy,  il  quitte  et  décharge  les  tiabitans  dn- 
dlt  pays  des  sommes  qu'ils  restoient  do  subside  par  jeux  Imposé 
poor  FéTacoation  entreprise  par  le  comte  d'Armagnac,  dn  roi, 
d*Unsac  et  des  forteresses  occupées  par  les  ennemis  de  Sa  Ma- 
jesté. —  Arch.  de  Montaoban.  ^  M  février  1392.  »  P.  M 
à  296. 

3673.  "  Poblicatlon  faite  par  le  llentenant  sénéchal  de  Quercy, 
soiTant  les  lettres  y  insérées  des  lettres  du  roi  Charles,  par  las- 
quelles  il  ordonne  audit  sénéchal  de  contraindre  les  eedésiasti- 
ques  de  Montauban  de  payer  le  sonquet  du  vin  aux  consuls.  — 
Arch.  de  MonUuban.  —  1393.  —  P.  297  à  322. 

3674.  —  Lettres  deyldimus  duviguier  de  Montauban,  des  lettra 
du  roi  Charles  le  Sage,  portant  confirmation  des  lettres  du  doc 
d'Anjou,  par  lesquelles,  vu  la  pauvreté  des  habitans  de  Montau- 
ban, il  leur  donne  la  somme  da  12,000  livres,  qu'il  mande  au 
trésorier  général  et  au  trésorier  des  guerres  de  Sa  Majesté  de 
leur  payer  aux  termes  y  exprimés.  —  Arch.  de  Montauban.  — 
1394.  —  P.  303  à  306. 

3675.  —  Lettres  du  roi  Charles  YI  par  lesquelles  il  défend  au  sé- 
néchal et  au  receveur  de  Toulouse  d'exiger  aucun  péage,  leude, 
gabelle,  ni  autre  subside  des  habitans  de  Montauban,  suivant 
l'exemption  que  le  duc  d'Anjou  avoit  accordée  par  tout  le 
royaume,  lorsqu'ils  se  mirent  sons  l'obéissance  du  roi,  père  de 
Sa  Majesté.  —  Arch.  de  Montauban.  —  4396.  —  P.  307  à  309. 

3676.  ^  Lettre  du  roi  Charles  par  lesquelles  il  ordonne  au  sé- 
néchal de  Quercy  de  laisser  jouir  les  consuls  de  Montauban  do 
droit  de  tenir  banque  d'échange.  —  Arch.  de  Montauban.  — 
i3  juillet  1401.  —  P.  310  à  312. 

3677.  —  Lettres  du  roi  Charles  YI  portant  commission  aux  jogei 
ordinaires  de  Quercy  et  autres  de  mettre  hors  la  main  de  Sa 
Majesté  le  droit  de  souquet  vendu  à  Montauban,  et  mis  sous  sa 
main  par  le  sénédial  du  Quercy,  au  préjudice  de  la  donatien 
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faite  par  ladite  Majesté  aux  consuls  et  habitaus  dudit  droit  de 
souqnet  pour  les  réparations  et  nécessités  de  ladite  yille.— Arch. 
de  Montauban.  —  27  juillet  i405.  —  P.  313  à  3i5. 

3678.  —  Lettres  d'abolition  des  commissaires  établis  sur  le  fait 
de  la  justice^  et  pour  la  réformation  du  pays  de  Languedoc  et 
duché  de  Gaienne,  données  en  faveur  des  consuls  et  commu- 
nautés de  la  sénéchaussée  du  Quercy,  de  tous  les  crimes  qui 
leur  pourroient  être  imposés,  excepté  de  lèze-majesté,  d'assas- 
sin et  d'hérésie,  moyennant  la  somme  de  4^000  livres  tournois, 
par  lesquelles  lesdits  commissaires  les  remettent  en  la  posses- 
sion de  leurs  charges,  privilèges,  libertés  et  bien  confisqués^ 
et  cassent  toutes  les  informations  et  autres  procédures  faites 
contre  lesdites  communnautés.  —  Arch.  de  Montauban.  —  i407. 

—  P.  316  à  320. 

3679.  —  Lettres  des  conseillers  généraux  establis  en  Languedoc 
et  en  Guienne  sur  le  fait  de  la  justice,  par  lesquelles  ils  décla- 
rent vouloir  que  les  évêques,  les  ecclésiastiques,  les  comtes,  les 
barons  et  les  gentilshommes  du  Quercy  soient  compris  dans 
Fabolition  par  eux  accordée  aux  consuls  et  habitans  des  villes 
et  lieux  de  ladite  sénéchaussée  des  crimes  et  excès  par  eux 
commis  pour  1,000  francs.  —  Arch.  de  Montauban.  —  27  août 
1407.  —  P.  321  à  323. 

3680.  —  Serment  de  fidélité  preste  par  les  consuls  de  la  ville  de 
Montauban  ès-mains  des  députés  du  roi,  pour  prendre  posses- 
sion du  duché  de  Guienne,  duquel  le  roi  Charles  son  père  lui 
avoit  donné  Tadministration  par  les  lettres  y  insérées  en  faveur 
du  duc  de  Guienne.  dauphin  de  Vienne.  —  Arch.  de  Montauban. 

—  Avril  et  juillet  1410.  —  P.  324  à  331. 

3681.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI  portant  commission  au  séné- 
chal et  au  juge-mage  du  Quercy  de  maintenir  les  consuls  et  les 
habitans  de  Montauban  en  la  possession  de  certaine  place  située 
devant  l'église  cathédrale,  proche  le  cimetière,  suivant  les  con- 
ditions y  exprimées.  —  Arch.  de  Montauban.  —  il  juillet  1410. 
P.  332à3d4. 
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3683.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI  par  leaqnellea  il  qnf tte  an  oofn- 
munaatès  de  la  séoëchaosséeda  Qaerey  la  somme  de  500  Uttcs 
tournoises,  de  3^000  écas  d'or  qu'elles  aTofent  conrean  donner 
avec  Jean  de  Bonnebaat,  sénéchal  de  Tholose,  et  Jean  de  la 
Yergoe,  trésorier  général  en  ladite  sénéchaussée  de  Qnercy, 
pour  Toctroi  que  Sa  Majesté  avoit  fait  au  sire  d'Albret,  connes- 
table  de  France,  d'imposer  et  prendre  certaines  sommes  sur  son 
duché  de  Guienne  pour  faire  démolir  ou  réduire  à  l'obéissanœ 
les  forteresses  de  ChateauDeuf,  de  Berbequieres  et  autres  dadit 
pays  :  et  mande  aux  sénéchaux  de  Beaucaire,  de  Quercy  et  de 
Rouergue  d^empêcher  que  lesdites  communautés  fussent  obli- 
gées de  payer  ladite  somme  jusqu'à  ce  que  lesdites  forter^ses 
seroient  démolies  ou  réduites,  et  de  faire  délivrer  certains  habi- 
tans  de  la  ville  de  Montauban  qui  avoient  été  emprisonnés  par 
l'ordre  dudit  connestable,  à  l'occasion  dudit  octroi.  —  Ardi.  de 
Montauban.  —  30  septembre  i4ii.  —  P.  335  à  342. 

3683.  —  Lettres  des  députés  du  duc  de  Goienne  et  dauphin  de 
Vienne  pour  prendre  possession  dudit  duché  et  recevoir  le  se^ 
meut  de  fidélité  des  prélats,  des  nobfes  et  consuls  des  commu- 
nautés, et  réception  du  serment  de  fidélité  des  consuls  et  babi- 
tans  de  Montauban,  avec  serment  du  dauphin  de  Vienne,  qui 
s'oblige  à  garder  les  privilèges  et  libertés  de  ladite  ville.— 
Arch.  de  Montauban.  —  1411.  —P.  343  à  3!K). 

3684.  —  Lettres  du  régent  delà  sénéchaussée  du  Quercy,  pour  le 
duc  de  Guienne,  aux  fins  de  contraindre  les  ecclésiastiques  de 
Montauban,  ayant  des  possessions  et  rentes,  censives  et  héri* 
tages^  de  contribuer  aux  tailles  qu'on  étolt  obligé  de  lever  à 
cause  des  guerres  et  pour  l'évacuation  des  places  détenue;  par 
les  ennemis.  —  Arch.  de  Montauban.  —  1411.  —  P.  350  i  353. 

3685.  —  Lettres  de  grâce  des  commissaires  du  roi  en  Lancniedoe 
et  en  Guienne  en  faveur  des  consuls  et  habitans  de  Montanbaa 
pour  s'être  attroupés,  porté  les  armes  nuit  et  jour  contre  ce^ 
tains  consuls,  officiers,  clercs,  gentilhommes,  bourgeois  et  mar* 
chandS;  et  tué  Thomas  Népotis,  consul  de  ladite  ville  et  cfaâte- 
Uin  de  Rupefixadi,  et  Arnaud  Ruterii^  seigneur  de  Ifota  et  co- 
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seignear  de  Gos8io>  commissaire,  pour  receyoir  le  serment  des 
consuls  de  Molières  et  de  la  Françoise,  qui  tenoient  la  comté 
d'Armagnac,  sous  prétexte  que  lesdits  consuls  et  habitans  di- 
soient que  ceux  qui  avoient  été  tués  étoient  fauteurs dea  gensdu- 
dit  comte.  —  Arch.  de  Montauban  (hôtel  de  Tille).  —  1412.  — 
P.  354  à  m. 
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(Sm'te.  —  Voy.  p.  73,  88  et  119,  t.  XVI;  p.  62  et  152,  t.  XVII; 

p.  1,  108,  170  et  278,  t.  XVUL) 


(Dépcuillement  du  carton  M.  320.) 

3686.  —  i.  Contrat  de  mariage  entre  Béatrice  de  Saint-Flour^  fille 
de  Robert  de  Saint-Plonr  et  d^  dame  Philippe,  et  me^gire  Qnido 
de  Murât.  -^  Mardi  avant  la  S.  Pierre,  1308  :  devant  Doheli, 
notaire  à  Riom. 
Orig.  Bar  purcbemin. 

2.  Donation  consentie  par  Eymond  Orgerold  de  Rochefort  au 
profit  d*Adémart  de  Murât  de  tout  ce  qu*ilavoit  dans  les  villaiges 
de  la  Gacharia,  Despissieulh,  Dequayres,  et  [parroisse  de  Murât. 
—  Yendredy,  fête  des  apôtres  Phih'ppes  et  Jacques,  1310. 

Parchemin. 

3.  Compromis  passé  en  présence  de  Bernard  la  Tour^  entre 
Adémard  de  Marat  et  Roger,  soo  frère,  d'une  part,  fils  de  Gui- 
don Murât;  et  Guionet  de  Murât,  fils  de  Gérard  de  Murât,  fils 
de  Guidon  de  Murât;  et  Gérard,  Roger  et  Astorge  de  Murât, 
devant  Chabrot,  notaire  à  Riom.  — -  Le  mardy,  fôte  de  S.  Bar- 
nabe, apôtre,  1308». 

Orig.  snr  parchemin. 

4.  Testament  de  Bertrand  de  ta  Tour,  seigneof  d'Olief- 
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gQ86,  etc.  —  Ledit  Bertrand  de  la  Toar,  fili  de  Bortrand  de  li 
Tour,  troisième  do  nom,  et  Béatrix,  dame  d'OUergaes,  îesoa  des 
comtes  da  Yellay.  —  Du  6  aoust  i3î8. 
Orig.  iiir  parchemin. 

6.  Vidimns  du  testament  de  Régine  de  Gueto,  comtesse  d'Ar- 
manae  et  vicomtesse  de  Lomagae.  —  2  aoost  i3i5. 

Long  parchemin  plié  en  quatre. 

6.  Yidimos  da  testament  de  Gérard  de  Lomagae.  —  8  octo- 
bre 1427. 

Orig.  Bor  grand  parchemin  plié  en  quatre. 

7.  Contrat  de  mariage  entre  Jean  de  Lomagae^  seignear  de 
ClaaXy  et  dame  Anne  de  Gardaiilac,  sœnr  germaine  de  Piem, 
passé  devant  Pegoreriii  notaire  en  la  ville  de  GaassadCt  —  5  no- 
vembre 1539. 

Grand  parchemin  plié  en  quatre. 

8.  Testament  de  Pierre  Raymond,  comte  de  Commioges.  — 
1375. 

Orig.  sor  qaatfe  bandes  de  parchemin  liées  ensemble. 


{DépùuiUemenl  du  carton  M.  32i.) 

3687.  —  i.  Donation,  devant  Guillaume  Ghalcbat^  notaire  à  Riom, 
faite  par  demoiselle  Béatrix  de  Murât,  Ûile  de  Gérard  de  Morat 
(lors  vivant),  et  par  Aucher,  futur  époux  de  ladite  dame,  —  à 
Guidon,  Pierre,  Gérard,  Roger,  Astorge,  Marguerite  et  Edme 
de  Murât,  ses  frères  et  sœurs,  —  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  re- 
venir es  successions  de  ses  père  et  mère.  —  Le  jeudi  avant  ia 
conversion  de  S.  Paul,  1303. 

1.  Contrat  de  mariage  d'entre  Ath.  de  Saint-Fleuret  (de  Saint- 
Flour)  et  Guiliane,  fille  d'Hugues  de  C^aslucet  ou  Cbalals.  —  Le 
lundi  après  la  S.  Martin  d'hiver,  1323. 

3.  Assignation  de  douaire  faite  par  Atbon  de  Saint-Fiearet, 
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fib  de  Robert  de  Saint-Flenret,  à  noble  dame  Philippe  sa  mère. 
—  Le  landi  après  la  S.  Simon,  S.  Jnde,  1313. 
Orig.  scellé  sur  parchemin  de  boit  btpdes  cousaes. 

4.  Contrat  de  mariage  d'entre  Rogier  de  Beliemare  et  Eléonor 
de  Saint-Flenret  —  En  1336. 

Orig.  Bur  parchemin  avec  sceL 

5.  Ck)Dtrat  de  mariage  dlsabean,  fille  de  Bertrand  lY  et  d'Isa- 
beau  de  Lévis  de  Mirepoix,  et  de  Amé  Dauphin^  seignear  de 
Rochefort,  fils  de  Jean  Dauphin  d'Auvergne  et  d'Anne  de  Poi- 
tiers. —  4  novembre  1354. 

6.  Procès  entre  François  de  la  Tour,  troisième  do  nom,  d'une 
part,  et  Nicole  Berthe,  avocat  au  parlement,  d'autre  part,  au 
sujet  de  l'adjudication  qui  avoit  été  faite  à  ce  dernier  aux  re- 
quêtes de  la  moitié  de  la  terre  de  Perrières.  —  Arrêt  du  parle- 
ment du  17  juillet  1550. 

Pièces  diverses,  tant  rar  paSxhemin  qne  sor  papier  sûr  ledit  procès. 


(DépcMieumiâueatêon  U.  3M,  3S3.) 

3688.  —  I.  Publication  dn  Testament  de  Guillaume  de  Saint* 
Fleuret.  -*  Le  mardy  après  le  jour  de  la  Nativité  de  N.  S., 
1283. 
Orig.  inr  grand  parchemin,  a?ec  sceL 

2.  Testament  de  Guillaume  de  Saint-Fleuret.  —  Le  jour  du 
sabat  après  l'Assension,  1283. 

Orig.  rar  parchemin,  avec  soel. 

3.  Foy  et  hommage  faitte  par  Bernard  de  Jou  à  Robert,  comte 
de  Bologne  et  d'Auvergne,  de  l'hospice  de  Jou,  etc.  —  Le  mer- 
credy  1308. 

Orig.  sor  petit  parchemin,  avec  scel. 

4.  Tesument  d'Alix  de  Mcmtaigu,  veuve  de  Robert  Sancto 
Floro  et  du  seigneur  du  Crest.  —  Le  mercredy  avant  la  (ête  de 
la  Purification,  1300. 

Oiig.  sur  grand  parebeoiin. 
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5.  TransaoUon  passée  entre  Agne  de  la  Toor,  prenier  an 
nom,  seigneur  d'OUergues^  et  Pierre  de  la  Tonr,  toas  deux  fik 
de  Bertrand  de  la  Tonr  d*AQTergne  et  de  Mannierite  AysseTin 
de  Montaigo,  par  laquelle  les  deux  frères,  poor  terminer  le  procès 
qui  existoit  entre  eux,  pour  raison  de  prétentions  que  ledit 
Pierre  formoit  sur  lesdits  feu  père  et  mère,  malgré  le  t^tameitt 
dudit  Bertrand  de  la  Tour,  son  père,  de  Tannée  1338,  par  lequel 
testament  son  dit  père  auroit  ordonné  que  son  dit  fils  Pierre,  qui 
lors  étoit  clerc,  auroit,  pendant  sa  vie,  50  liyres  toamois  de 
rente  dans  le  cas  où  il  voudroit  se  faire  religieux,  et  100  lirres 
dans  le  t*^s  contraire  :  lesquelles  prétentions  dudit  Pierre  ten- 
doient  à  partager  avee  ledit  Agnes  les  biens  de  leur  dit  père  et 
mère,  sont  conTenus,  savoir  :  que  ledit  Pierre  aura  pendant  sa 
vie  200  livres  tournois  de  rente.  ^  6  aoust  1341. 

Oflg.  sur  parcbemin,  aTec  soel. 

6.  Testament  de  dame  Françoise  de  Gastelane.  —  S5  maa 
1619. 

Orig.  sur  trois  bandes  de  parchemin  coosnee. 

7.  Accord  entre  PUiippe,  veave  de  ârniHauiMy  eomte  de  Cie^ 
mont,  Robsrt  de  Gourcelles,  son  second  mari,  d'une  part,  et 
R.,  comte  de  Clermont,  fils  de  Goillaume,  sur  la  dot  de  ladite 
veuve,  en  présence  d'Aymeri,  abbé  de  Mauzac.  ~  Octobre  1211. 

Orig.  sur  parchemin,  avec  ploiieun  sceaux  en  dre  jaune. 

8.  Publication  du  testament.de  Robert  de  Saint-Fiour  ou 
Fleuret.  —  Le  lundy  avant  la  S.  Gérard,  1292. 

Orig.  aur  grand  parchemin,  avec  scel. 

9«  Donation  faite  par  Robert  de  Saint-Floret  à  Robert  de 
Saint-Fleuret.  —  Le  vendredy  après  TEpiphanie,  1294. 
Orig.  sur  parchemin  en  mauf  als  état. 

10.  Publication  du  testament  d*Aphelis  de  Montaigu^  venve 
de  Robert  de  Saint-Fleuret.  —  Le  jeudy  après  la  S.  Grégoire, 

pape,  1300. 
Orig.  sur  deux  parchemins  rapportés. 

U.  Contrat  de  mariage  d'entre  Béatrix  de  Saint^Fleorel,  aœnr 
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d'Atho  et  fille  de  Robert  et  de  Philippine,  et  Gnidon  de  Morat. 
^  Le  mardy  avant  la  S.  Pierre  anx  Liens,  1308. 
Orig.  Bar  parchemia  en  très-mauTaii  état. 

12.  Accord  d'Athon  et  de  Béatrix  de  Saint-Plenret.  -^  1308. 
Orig.  sur  parchemin. 

13.  Acte  passé  par  Atho  de  Saint-Fleuret,  fils  de  fea  Robert 
de  Saint-Fleuret  et  de  Philippe,  relativement  à  la  dot  qui  avoit 
été  assignée  à  Béatrix  de  Saint-Fleuret^  sa  sœur,  lors  de  son 
mariage  avec  Guidon  de  Murât.—  Le  jour  du-sabat  après  la 
fêle  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptiste,  1310. 

Orig.  sur  parchemin  en  maayais  état. 

14.  Contrat  de  mariage  d'entre  Othon  de  Saint-Fleuret  et 
Ëlienor  de  Bresens.  —  Le  jeudy  après  la  S.  Inlien»  1314. 

Orig.  Bor  parehemio,  arec  icel. 

15.  Vente  faite  par  Guillaume  et  Armand  la  Goreyra  frères  à 
Athon  de  Saint-Fleuret.  —  Le  Jeudy,  fête  des  ap6tres  S.  Pierre 
et  S.  Paul>l3i8. 

Orig.  aur  parehemio,  avec  scel. 

16.  Lettres  et  arrentement  sur  la  terre  de  Bidages  en  Yivarez, 
faisant  mention  d'Annet  de  la  Tour.  —  4394. 

Orig.  sur  parchemin. 

17.  GoArat  de  mariage  entre  François  de  la  Tour,  escuyer, 
seigreur  de  Limeuii,  et  damoiselle  Catherine  d'Amboise,  fille  et 
héritière  par  moitié  de  feu  Mgr  Guy  d'Amboise.  —  26  aoust 
1515. 

Orig.  sur  papier. 

18.  Minute  d'une  transaction  faite  entre  Mgr  François  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  madame  Anthoine  d'Amboise, 
veuve  de  M.  Guyon  d*Amboise,  au  sujet  du  mariage  d*entre 
mondit  seigneur  et  ladite  dame  d'Amboise.  ~  3  aoust  15i7. 

Orig.  sur  papier. 

19.  Double  de  l'acte  de  mariage  de  feu  M.  François  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  et  dame  Catherine  d'Amboise.  —  19  avril 
1516. 

Orig.  sur  papier. 
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M.  Contrit  do  mariage  d'être  baot  et  patesaot  aeigneor 
M.  François  de  la  Tonr,  cfaevaliery  Tioomie  de  Toreone,  et  de- 
moiselle Catherine  d'Amboise,  etc.  —  Samedi  19  aTrii  1513. 

Orig.  sur  trois  parchemins  rapportés. 

21.  Acquisition  par  François  de  la  Tour  de  la  moitié  de  la  sei- 
gnenrie  de  Ferrières^  —  vente  faite  par  Claude  Rochebaton, 
seigneur  par  moitié  de  Ferrières  en  Bourbonnois,  à  François  ds 
la  Tour  et  madame  de  Montmorency  son  épouse,  moyennant 
8702  liv.  10  8. 1  d.  —  Ratification  de  la  vente.  —  7  novembre 
1548,  -  22  mars  1548,  —  31  Janvier  1548. 

3  pièces  orig.  sur  parchemin. 

2t.  Vingt-Six  titres  tirés  da  cartulaire  original  du  prieoré  de 
Sauxillanges  en  Auvergne,  exactement  collationné,  qui  peoveat 
servir  à  réclaircissement  de  la  généalogie  de  la  meieon  de  h 
Tour  d'Auvergne  avant  l'an  onze  cent. 

Copie  du  XTm«  siècle  sur  paplor. 


{Dépouillement  da  earUm  M.  324.> 

3688.  —  1.  Contrat  de  mariage  d'Agnet  II,  fils  de  Bertrand  II  et 
de  Anne  de  Beaufort,  et  tutelle  dudit  Agnet  et  curatelle  de  la- 
dite Beaufort  — 1445,  septembre. 
Bar  papier. 

2.  Contrat  contenant  l'instrument  de  curatelle  pour  bant  et 
puissant  seigneur  M.  Agnet  de  la  Tour>  fils  de  haut  et  puissant 
seigneur  Mgr  Bertrand  de  la  Tour,  où  est  contenu  la  tnariage 
dudit  M.  Agnet  de  la  Tour  avec  demoiselle  Anne  de  Beaufort. 

—  21  octobre  1445. 

Orig.  snr  grand  parchemin,  7  parties. 

3.  Yidimus  du  contrat  de  mariage  entre  Robin  de  Saint- 
Fleuret,  fils  de  Robert,  et  Philippe,  fille  de  Robert,  s' de  Biole. 

—  Mardy  après  la  Purification  de  la  Vierge  Marie,  1312. 
Orig.  sor  parchemin,  afee  icel. 
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4.  Transaction  entre  Armand,  Tîcomte  de  Pondoniac  (on  Poli- 
gnac),  et  noble  marquise^  sa  ûWe,  sur  le  procès  existant  entre 
lesdltes  parties  pour  raison  de  la  propriété  des  chàteanx  de  Bon- 
zols,  par  laquelle  il  a  été  convenu  entre  les  parties  que  lesdits 
eh&ieaux  appartiendront  à  ladite  marquise,  et  que  ledit  Armand 
aura  30  livres  tournois  de  rente  sur  le  château,  etc. 

Orig.  sur  parchemin,  7  parties. 

5.  Pièce  relative  à  la  terre  de  Bldacqs^  pour  servir  à  la  généa- 
logie de  la  maison  d*Oliergues.  —  i37i. 

Orig.  lar  parchemin. 

6.  Cinq  pièces  de  la  môme  date  et  qui  paroissent  ne  former 
qu'un  seul  titre*  — 1329,  le  samedy  après  la  Toussaint. 

7.  Eschange  faict  entre  Pierre  Esclavis  et  Jacob  BsclaTis 
frère,  de  la  ville  de  Saint-Flour,  neveux  et  Tun  héritier  de  feu 
André  Esclavis  d'une  part,  —  et  Marguerite  de  Montaigo^  dame 
d'Oliergues»  femme  de  Bertrand,  seigneur  d'OIiergues,  par  la- 
quelle ladite  dame  baille  5  septiers  de  bled  e  1 46  tournois  qu'elle 
avoit  précédemment  acquis  desdits  frères. 

Tit.  d'an  papier  séparé,  sur  parchemin,  eoivi  de  deux  copies  da  mime 
acte. 

B.  Eschange  faict  entre  Pierre  Moranges,  procureur  de  la 
dame  d'Oliergues,  et  M.  Pierre  Estelard,  prestre,  et  Jacques, 
son  trère,  de  la  ville  de  Saint-Flour,  par  laquelle  ladite  dame 
baille  ausdit  Eatelard  cinq  septiers  seigle  et  qu:<rante>six  solz  de 
rente  acquises^  deux  sur  le  Mas  de  Monts,  situé  en  la  paroisse 
de  Samt-Georges,  et  lesdits  Estelards  bastirent  une  maison  à  la* 
dite  dame,  située  à  Glermont.  ^  De  l'année  1329. 

Orig.  sur  parchemin. 


{DépGuiUemeni  du  earUm  M.  3SS.} 

3689.  —  i.  Divers  extraits  et  notes  historiques  pour  l'histoire  du 

maréchal  de  Turenne. 

Copie  da  xtiu*  siècle  sar  papier,  tirée  de  dlTors  llTres  et  mémoires 
imprimés  tant  en  France  qu'à  rétranger. 


310  LB  GIBINBT  mSTOBIQUB* 

2.  Deux  caUlogaes  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Pontoise. 
—  1673,  etc. 

Copie  sur  papier,  7  feoil.  in-4^ 

3.  Inventaire  et  estimation  des  livres  de  M.  Servin,  conseiller 
an  parlement. 

6  feailes  in-f*,  copie  sor  papier. 

4.  Estimation  de  livres,  sans  nom  d'aatear. 
17  feaiUeB  io-4S  copie  sur  papier. 

5.  Catalogaes,  inventaires  et  pièces  y  relatives  qui  font  ooo- 
noître  que  cette  bibliothèque  a  été  retirée  de  Thôtel  dé  ville  de 
Sedan  pour  être  rendue  à  la  maison  de  Bouillon,  conformémeot 
au  traité  d'échange  du  20  mars  i65i. 

13  pièces,  copie  sur  papier. 


FIN  DU  CATALOGUE  DU  DIX-NBUVISIIB  VOLUME. 
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